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j(ion,Iuy  auons  pcrmis,&  ottroyéjpermcttons,  & 
ttroy  ons  par  ces  prefcntes,  d'imprimcr,faire  im- 
|primer,&:  vendre  ledit  liure,&  iceluy  mettre  ea 
vente  durant  le  temps  &:  terme  de  neuf  ans  à  com 
niécer  du  iour  &  date  de  la  première  imprefjon, 
qui  en  feri  faite, durant  lequel  temps  aucuns  mar- 
chans  libraires  imprimeurs  ne  autres  ne  le  pour- 
ront imprimer,  faire  imprimer,vendre  ne  diflri- 
buer  en  nos  Royaume,  païs,  terres,  &  Seigneu- 
ries 5  fans  la  volonté ,  &  confcntement  dudic 
Payan,  Si  vous  mandons  &:comm<;ttons  par  ces 
prefèntes,  &  à  chacun  de  vous  endroit  foit,fî 
comme  àluy  appartiendra,  que  de  no*^  prelenres 
grace,perminion5c  ottroy  vousfaitesjfouffirez  &C 
lai(Tez  ledit  Payan  iouïr  ôc  vfêr  pleinement,  ôc 
pairiblementenfài(ant,ou  faifant faire  inhibitions 
&  dcfences  de  par  nous,  à  tous  marchanslibrai^ 
reSjimprimeurs  &:  autres  quelfconqucs  fur  gran- 
des peines  à  appliquer  à  nous  de  perdition  des 
liures  Ôc  de  tout  fe  qu'ils  y  mettront,  de  ne  im- 
primer,faire  imprimer,nc  expofer  en  vente  ledit 
liurc  durant  ledit  temps,  fans  l'exprès  vouloir  ôc 
conrcnrcmétdudit  Payan, car  tel  efl  noflreplaifîr. 

DONNE'  à  Fontame  Bleau,lc  vingt'feptief^ 
meiôur  du  mois  d'AuriU'andegraceM.D.LXI. 
Et  de  noflrc  Règne  le  premier, 

*Par  le  Roy,  maiîlre  Henry  de  Mefines» 
maifire  des  requeHes  ordinaire  de  l'ho-» 
fiel  prefint, 

Coigncr. 

^  3. 


\ 
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Nous  François  Raffe  des  Neux ,  Preuojl  des 
chirurgiens  lure^fi  P^^ts,  Philtppcs  de  Ltewn  ^ 
leaH  MouretyChtrurgtens  lure^^audit  Ueu^certi- 
fonsauotri^eu  -vnlmre  intitule,  Traité  treftm- 
pk.contenant  yne  principale  partie  de  chirurgie, 
laquelle  les  chirurgiens  Hermers  exercent,  lequel 
nom  femhle  ejlre  bon     ytile  à  la  chofe publique, 
^  mentant  e^re  par  tout  publié  par  imprejiion:^ 
en  foy  dequoy  nom  auons  jigné  la  pre fente,  fait  À 
Tans  fous  nos  feings  manuel^^cy  mvs  le  X  K. 
tour  ct^uril  M,  D,LX  L,tpresPafques. 


F. Rafle, 


I.Mouret. 


pje  Lieutn, 
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A  treffauant  &.expert 

Monficur  Maiftre  laques  Roy 
Lyonnois,  Chirurgien  du  Roy,& 
maiftre  Chirurgien  iuré,&Lieu-' 
tenant  des  maiftres  Chirurgiens 
de  Lyon,  Tierre  Franco  treshum- 
ble  falut. 

C^VSE  qui  m'ain^ 
duitâ  efcrire  ce  Traité^  ma 
cLuJli  efmeu  â  le  -vom  dédier: 
n  ayant  fœn  trouuer  horhme 
plm  capable  que  yom ,  ny  â 
qutDieu  ait  haïUè  fltis  grand 
moyen  pour  réprimer  la  folle  audace  (s^  témérité 
d'untasdepipeurs  <^  affronteurs^qui  régnent  an 
iourd'huy:  lefjuels  par  -vojîre  moyen  peuuent  eflre 
chajîie:^:,  tant  par 'vo:^efcrits  que  autres  proce^ 
dures  :  ejlant  bien  affeure  que  quand  tl  -yoHS 
flaira  mettre  la  main  à  la  plume,  trop  mieux  que 
moy  contentere:^  les  leâeurs  ^  gens  de  bon 
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efhrit,  mt  en  ujiv partie  de  chiruroje  que  autres, 
or  -voyant  que  ccjie  due  partie  tant  necefjaire 
pour  la  conferuation  de  l'homme  et  genre  humain, 
fi'eftott  expreffement  traitée  d'aucun  (  combien 
M  meritajl  yn  bure  à  part  )      aujîi  efiant 
folicitè  de  plu  fleurs ,  tant  Aledecms  que  Chirur- 
giens, pareillement  ayant  promis  d'augmenter  yn 
petit  Traitédecejle  partie  que  iefo  ejïant  aux 
<rci<res  de  Meilleurs  de  Berne      de  Laufane ,  me 
%mvsendeuoir  ien  efcrire  le  plm  fimplement 
^^Uyeritéquihnaejicpopblejecequetay 

exercé  ^  expérimente  depuis  trente  ^  trois  ans 
en  ca  ou  enmroniafin  aujsi ,  que  ctux  qui  font  pins 
imorans  que  moy  ,y  pu iffent prendre  quelque  do- 
?y  ne  pour  ien  ftruir.CT  f q^elcunde  meilleur 
efbrit  que  moy,  i^^pln^  'i'^>'^^'    cefïe partie ,prert- 
ieenuie  d'en  faire  d'auantage ,      alors  lejeray 
pleinement  fatiffait .  Combien  que  n'ay  point  ei* 
tantdWard  à  decouurir  les  larrecins  ç^^  cruau- 
te:^dc1elsgalans,qua  V  ut  dite  publique  i&  pro- 
fit de  ceux ,  qui  exercent  ledit  art  fdellement,^ 
ne /aillent  que  par  ignorance  :  ie  ne  m'esbats  files 
tlm  doéks  nou6  ont  appeile:^^  ^  ^ffcUent  enco- 
ns  coureurs .  La  caufe  cjl .  que  yoyant  le  danger 
qui  bien  fouuent  s'enjuyt  en  ttUes  opérations  Je 
font  deporteç^de  plm  exercer  cejle  dite  partie,!^ 
font  liiRéc  exercer  à  des  ignorans  <^  idiots  jans 

contra 


t 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


contradiâlon  :  qui  ejl  -vîi  grand  malhttir,  Ces  cho 
fis  peuuent  ejire  aduenues  ,  ainfi  que  nom  T^o- 
yonsen  aucunes  ifdles  turees  par  les  chn-uri^iens 
qm  ont  leurs  rabillcurs  (  comme  ils  difent  )  e/?/- 
mants  eJire  deshonneur  de  réduire  yn  article  lu* 
xcjou  ynefraâure  :  ce  que  toutefois  me  femble 
cJlre  plus  honnorahle  que  de  pcnfer  yn  chancre 
vu  -vieil  ylcere  :  loint,  que  ce  appartient  aup  bien 
d  la  chirurgie,  que  le  rcjic  :  En  quoj  ne  fefaudroit 
fier  a  telles  gens  non  plmqu'à  ceux  de  nojlreart 
ignorans,ains  leur  deuroit  efire  inhibé  par  le  ma- 
gijlrat  de  ne  faire  profcpon  dudit  art ,  Pource 
quelefubiet  de  celuj  neftbois  fur  lequel  on  be- 
foîone.  Et  combien  que  w  ne  doute  ,  que  beaucop 
de  calomniateurs  ^  detraâenrs  ne  s'eslcuent 
contre  moj  :  ce  nonohfïant  nay  -voulu  defiiler 
de  mettre  en  auant  ce  mien  petit  labeur  :  ejîi- 
mantque  fi  quelcun  en  m.efdtt ,  quil  fe  déclarera 
afje:^  atout  homme  de  bon  iugoment  ^  ejire  en- 
uieux  du  bien  public,     mené  de  pure  ambition, 
le  -vomprieray  donq ,  monfieur  ,  ne  youloir  refu* 
fer  ce  mien  petit  Libeuriains  le  receuoir  d'aufii 
bon  cœur  que  lele  vous  dedie.  lefcaj  bien  ^ 
me  deplaijl  que  fa  fufffance  ne  rejpondd  -vofire 
mente,  maU  le  m'ajjeure  aujh  que  yofire  facilité 
douceur  fupplicra  au  default  d'iceluj  :  auec  ma 
bonne  -volonté  qui  n'eft  moins  dédiée  que  yom  efi 

*    4  cefl 
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E  p  I  S  r  R  E. 

cefl  œuure  maintenant ,  à  s'employer  en  toutes 
chofes  qui  -vous  feront  a^eablesy  ou  Dieu  me  pre^ 
fentera  le  moyen  :  lequel  ie prie  -votif  tenir  en  Ji 
proteélion,!^  -vous  conduire  par  fin  faint  Efprh 
pour  chemier  en  fis  -vojes^afin  qutl  foit  glo- 
rifié en  yom  ^  en  toutes  T'o;^  œuures, 
tant  quil  luy plaira  -vous  tenir  en 
ce  monde.  KADteu,  De 
Lyon  ce  dtxhuitie- 
medeluiny 
If  6  /. 
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auLedeur  Salut. 
^^^^ 

Edeur  bcnin,  ie  mafTeurc 
que  plufîeurs  iugeront  ce 
mien  trauail  comme  fuper- 

 flu  3  &-  moy  trop  temeiaire 

cl*en  auoir  fait  vn  liure  à  parc,  d'autant  que 
gens  (àuans  ont  (uffiûmmenc  traité  telle 
matière.  Mais  i  efpere  que  s'il  leur  plailt 
vouloir  entendre  Toccalion^qui  ma  incité 
a  ce  faire,  que  non  feulement  ne  le  trou- 
ueront  eflrange,  ains  œuure  digne  d'un 
Chreftien,  &:  louable .  non  que  l'ignore 
que  les  mefchancetez  de  plufieurs  de  no- 
ftre  art,accompagnez  d'ignorance,  ne  fb- 
yentcaufe  que  ccfte  partie  de  Chirurgie 
efl  tant  mefpriséercar  eitans  ignorans  fe 
connoillàns  tels  ,aurenc  ce  neantmoins 
ûns  aucune  crainte  de  Dieu,n'y  des  hom  - 
mes,cntreprendre  de  guérir  toutes  fortes 

*    î  de 


^1 
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de  maladies  curables  &c  incurables  moyê- 
nanc  qu'ils  puillenc  attraper  argent  du  pou 
urefimple  peuple;  lequel  ils  leduiicnt& 
enchantent  par  leurs  menteries  belles 
patolles,au  grand  dommage  des  pouures 
patiens:quilont  menez  bien  (ouuentàla 
mort  par  tels  aftronceurs.  Qui  commet- 
tent infinis  larrecins  en  mettant  en  auanc 
leurs  fuperllitions  6:  charmes.Etqui  fou- 
uentefois  employent  plus  de  téps  à  char- 
mer, après  qu'ils  ont  tait  vn  commence- 
ment d'inciiion,qu'ils  ne  font  en  toute  To  - 
peratiomdetenant  ce  pendant  le  pouure 
patient  en  grande  langueur.  Parquoy  ie 
fuis  contraint  de  faire  icy  maintenant  vn 
récit  d'aucunes  des  tromperies  &c  pilleries 
qu'ils  commettent.  Comme  pour  auoir 
pensé  vne  hernie,  attraperont  outre  leur 
loyer  accorde  vn  linceul:&  pour  la  pierre, 
vne  nappe^ôc  des  catarades,  deux  feruie- 
tes  ou  deux  couurechetidifans  que  ce  leur 
appartient,  ce  qui  cil  taux.  Outre  ce  faulc 
dôner  argent  aux  vns  trcze  liards,ou  treze 
blancsjou  treze  lbls,ou  plus,felon  les  gens 
aulquels  ils  ont  à  taire.  D'auantage  pour 
donner  couleur  à  leurs  tatrasfe  font  don- 
ner quelque  lopin  de  pain,  &  puis  le  pro- 

fter 


fternent  dcuant  le  paiicnc,  comme  s'il 
eftoit  Dieu ,  fàifant  encor  derechef  leurs 
charmes,&  difent  qu'iis  charment  le  fâng, 
mais  c'eftpour  auoir  &  le  linge  &  largent. 

ce  pas  dcfrobcr  fubtileméc  le  pourc 
&  limple  peuple?  l'en  pourroye  dire  da. 
uantagerfi  ie  ne  craignois  d'cftre  trop  pro- 
lixe* Telles  gens  ne  méritent  pas  moins 
punition  corporelle,  que  les  guetteurs  des 
chemins,dumagifl:rat.Et  (croit  le  deuoir 
des  Médecins  &  Chirurgiens  leur  faire 
défendre  l'art  par  iuftice,&:  ne  les  endurer 
plus  ainfîabulerdudit  art  qui  cft  défi  grâ. 
de  importance.  Autrement  ne  fauroyenc 
£iire  leur  deuoir  comme  ils  lont  tenus  fé- 
lon Dieujd  autât  qu'ils  connoiflent  la  fau- 
te,&  n  y  remédient  point,  mais  endurent 
que  leur  frère  perifîe.  Voila  la  caufe  enpar- 
tie,pourquoy  les  Médecins  &  Chirurgiés 
dodes  appeler  telles  gens  coreurs  &  abu- 
feurs.Bieneftvray,que  telles  villeniesne 
doiuent  eftre  caule  qu'un  tel  art  tant  pro- 
fitable &  necefîaire  foit  mefprisé  &  ob- 
fcurcy;  car  il  me  femble  qu'en  toutes  les 
parties  de  Chirurgie,defquelles  ie  fay  pro- 
feIfion,il  n'y  en  a  aucune  de  laquelle  on  Ce 
puifle  moins  paflcr^que  de  celle  cy,veu 


les  grans  dangers  qui  iournellementrur- 
uiennent  au  corps  humain, aufquels  on 
peut  remédier  par  le  moyen  dudit  art.  Et 
combien^quegens  (àuans  en  ayent  efcrit 
par  cy  deuantrli  eft  il  bien  difficile  mettre 
lamainàrœuurefàns  autre  ayde  que  des 
liuresilefqueismefmesnont  pas  peu  tout 
cfcrirercomme  de  fait  vn  efprit,tant  excel- 
lent foit-il,ne  peut  comprendre  ne  expc- 
riméter  toutes  chofèsifansauoir  veu  plu- 
fleurs  expériences  après  eux^ites  par  gês 
dudit  artjtelles  que  Ion  pourra  voir  en  ce 
traité  qui  contient  plufleurs  chofes  cÔcer- 
nantes  ledit  art ,  qu  on  ne  trou uera  point 
ailleurSjlefquelles  i  ay  conçues  par  Texpe- 
riêce  que  i'en  ay  fait  depuis  trentetrois  ans 
en  ça  ou  enuironrefquels  i'ay  inuété  quel- 
que manière  de  procéder  es  curations  que 
ie  traite  :  laquelle  gens  de  bon  efprit 
trouueront  pofTible  meilleure ,  que  celle 
dont  ceux  que  i'ay  conçu,  ont  vsé  iufques 
àprefcnt.Enquoy  ietiens  tel  moyen  que 
ic  baille  premieremét  les  remèdes  &  gue- 
rifons  que  la  medicine  enleigne  :  pourcc 
quepar  iceux  plu/ieurs  peuuent  eftre  gué- 
ris. Etpour  dernier  &  extrême  refuge,  ie 

prcfcntc  l'opération  manuelle     la  mé- 
thode 


thode  de  la  procédure  en  icclle  :  adiouftat 
confecutiuement  les  moyens  de  remédier 
aux  incôueniens  &  accidens^qui  pendant 
l'opération  fîiruiennent,  pour  releuer  de 
peine  ceux  dudic  arc ,  de  les  cercher  ail- 
leurs.Outre  ceiaugmêce  ceft  œuure  d'un 
amas  des  principales  matières  de  la  Chi- 
rurgie, desquelles  ie  fây  que  ceux  de  no- 
ftreprofeflionfe  meflent,  voire  ceux  qui 
n'y  entendent  rien  ou  bienpeu,qui  pour- 
ront eftre  inftruits  à  procéder  par  meilleu- 
re méthode.  Auant  toutes  chofes  ie  baille 
la  description  &anatomie  des  parties,  ef^ 
quelles  nous  fàult  operer,pour  dôner  plus 
claire  intelligêce  des  cho/ês  à  l'operateur. 
Et  tout  ainfi  que  i'ay  prins  peine  de  ne  rien 
obmettre  que  i'aye  eftimé  neceflaire  à  la 
pratique  de  ceftepartieraulTi  pareillement 
n'ay-ie  rien  voulu  efcrire  que  ic  n*aye  plu- 
fîeurs  fois  expérimenté.  Ce  que  i*ay  fait 
tât  briefùemêtj&  en  telle  fimplicité  de  pa- 
rolles  qu'il  m'a  efté  pofsible,  &  que  la  ma- 
tière requiert,  que  d'elle  mefme  ne  veut 
eftre  fardée.  Bien  eftvray,  que  ie  me  fuis 
accommodé  principalement  à  ceux,  pour 
lefquels  i'ay  efcrit  ce  hure, dont  il  m'eft 
force  de  fouuent  repeter  des  mots,  autre- 
fois 


fois  des  fentenccs  toutes  entières  :  qui  eft 
la  caufe  que  mon  ftile  fera  eftimé  rude  & 
lourd.  Toutefois  j*e(pere  que  la  faute  me 
fera  facilement  pardonnée  de  ceux  qui 
principalement  s'arreftcnt  plus  à  la  cho- 
fe,que  à  Telegâce  des  paroUes.  le  prie  tout 
homme  dode ,  que  fi  ce prefênt  Traité  ne 
luy  efl:  en  rien  agreable:qu*il  prenne  enuie 
d'en  faire  dauantage,&  alors  ie  m*cftime- 
ray  auoir  receu  grand  fruit  de  mon  labeur, 
quand  quelque  bon  perfbnnage  fera  inci- 
té par  mon  exemple^à  en  efcrire  plus  am- 
plement &  en  meilleur  ordre  &  méthode 
queien'ay  fait.  Ce  pendant  ie  fupplie  le 
Créateur,  frères  &  amis,  vouloir  heureu- 
fèment  conduire  nos  œuures  fous  fa  gra- 
ce,augmentanttou(îours  nos  bonnes  af^ 
fedions ,  de  forte  ,  qu'il  en  puiiTe  fortir 
quelque  fruit  &vti!ité,au  fupport  de  Tin- 
fîrmité  de  la  vie  humaine,  &  à  l'hon- 
neur d'iceluy  en  qui  font  cachez 
tous  les  threfors  de  foien- 
ce,  qui  eft  Dieu  e- 
ternel  &  tout 
puiflant. 


C/3 
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E  XhCo  iTATiO  N 

de  l'auteur  d  ceux  qui  font  profejiion 
de  tan  de  chirur<rie,cr^/. 
^nansDicu. 

HE  R  S  frères  Sf  bons  amis,  çon- 
^■derantl  excellence  de  lart  de  Chi 
rurgicà  caufe  de  fon  fubicd.qui  cil 

I  homme,  lequel  Dieu  a  fait  à  fon 
image  (pirituelle,  laquelle  mr  U 
Cable  b,en  rort  apre/fa  création  a^fté  prefaue 
roue  çlTade:  ma.s  ce  bon  Dieu  par  fa  p^^^^^^^^^ 

bpncemiîn.e,areftaurérhomme.quieftocdam 
neparfon péché.  & luy  a monilrélbn eSitnce" 

eZt.f  fonrf"'^'''""  -î"^"  auparau:!:  "e 
emioyanc  fonFils  vnique  noltre  Seie/ieur  Wùs 
Chnft,  prendre  chair  humaine  au  vf  ntre  de l 
vierge  .■  lequel  ,1  a  confticué  mtercefleurTaduo 
car  entre  luy  &rnous.  Car  autrement  l'homme 
poui,o,t  eft,e  remis  fus,  d'autant  que  a  riuya 
pieu  défaire  :  Lequel  Fils  a  porté  nos  Deche7/i^ 
f^ng"eurs,&  a  fouiJert  pour  Lus  la  mo£uef 

^    IcM'  ^""''■'^■'f^Pour  noftre  iufti/^ation  :  &ntr 
■  nous  a  rendu  lavie:iedyàceux  au 

I       autre.  Si  nous  auons  receu  vn  tel  bien  ne  illc 
L  ronf-nousplusàradueniriwr;;^^^^^^^^^^^^ 
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feiP Mem-ons-nousla main  fur eefthomme.fini 
conférer  ces  chofesî  Nous  ne  deuons  .gnorcr. 
reofcu  par  fa  ûgefle,  quieftfon  F.b éternel. 
S!  iuget  le  monde  .enuoyantlcs  bons  aU 
V  e  oerdurable.  &  les  mefchans  à  damnation  & 
Terfe  uèl  torment.  Qu-eft-cc  donq  q«e  nous 
aura  profité  d'auoir  commis  miquue  ,  ce  peu 
r  ours  que  fommes  en  ce  n>if«able  .rK,nde. 
quand  nous  letons  de  boucs  puants  &  mtetts. 
^riuez  de  la  mifencorde  &  glo>re  de  D.eu  &  de 
An-es  .&  detoutle  corps  de  fonEghfe ,  qm 
tonff^fiddles.  de  laquelle  lelus  Chnft  eft  le 
chêft  le  vous  prie  donques .  qu  eft-ce  que  .met- 
tre a  «"«n  témérairement  fur  vn  membre  d  un 
SsdelXternel.quieftlhomme  prefer^a^o^^^^ 
,«  les  créatures  qui  font  au  ciel  &  en  la  teiTe. 
R  Sdons  à  ceftecaufe  de  procéder  par  bonne 
mefhode  &  en  bonne  conlaence  en  toutes  ces 

atfonr^  qui  font  de  f.  S-<1-°"'XT„': 
^eles  entreprenans  t«u  pour  noftte  profit , que 
pour  foulager  les  poures  pauens.  vl'ansdecha. 

enuers  eux .  Les  beftes  brutes  nous  enfei- 
nent  noftre  leçon  (  comme  on  dit  en  prouerbe) 

?rutre.  Mais  les  hommes  bien  fouuent  lont  plus 
inhumains  &  enraigez  que  ces 
aefprouueuz  de  raifon  :  voyre  toutes  efpeces 
S  maux  aiment  leur  fembkble ,  &  vont  en- 
semble par  troupeaux  :  &  l'homme  deuore  & 
mTurdrift  fon  prochain .  Y  a-.l  aucune  excufc 
en  tels  mef&its  /  Puifque  tontes  les  ««tures  q« 
font  au  cid  &  en  la  terre  ,  font  aees  pour^ceft 


homme,  &  non  l'homme  pour  elles,  penfons  le 
loin  que  Dieu  en a.&cepédant  nous  feprifonsfi 
peu  en  mettant  la  main  fur  fuy  R  legie  rement  Da- 
uanta^e  comme  il  eftelmt  en  rÉccle/îafte ,  que  B«hj;;..,s. 
Dieu  acree  le  médecin  .  &la  médecine  pour  k 
neceffite  de  l'homme  que  plus  pourroit  auoir 
Uieu  fait  a  I  homme  fors  l'auoir  fiit  femblable  i 
loy  .&nefe  contentant  de  nous  auo.r  faits  tels, 
mais  lournel  ement  nous  nourrit  &  eouuernc 
par  fa  prouidence  ,  &  puis  nous  fait  tous  Rois, 
héritiers  d  unmefineRoyaumcque  fon  F.lslefus 
«-hriltnoftre  Seigneur  par  adoption?  Et  tels  bé- 
néfices appartienncntàfeseflcuz  &fidelles  Que 
dirons-nous  de  ce  pouure  payan  Hippocr«e?re  *W  ■ 
plus  excellent  medecn  qui  fuft  lamli* ,  qui  n'a- 
yant  connoirtance  de  Dieu,  a  maudit  ceux  quife- 
ront  tort  a  leur  prochain,  comme  il  cft  efcritenfa 
protcftation  N-eft-cepaspour  nous  iuger  nous, 
qui  nous  difons  Chreftiens?  Il  nous  fault  auffi 

conhderer ,  que  nous  m  ourrons  :  &  alors/erons 
I  héritage  des  Vers  &  autres  bcftcs.  Se  pluftoftque 
necu.dons.Parquoynous  deuons  entrer  en  ces 
confideranons  vne  fois  le  iour,  &  contempler 
aufli  que  nous  ne  viuons  pas,  mais  le  Seiencur 
vit  en  nous.  Etque  s'il  y  aquelque  bien  en  nous, 
c  eft  deDieu  :  mais  le  mal  vient  de  nous .  Quel 
plus  grand  outragepourrions  nous  faire  au  Crïa 
teur,  que  de  mettre  la  main  fur  (on  œuure  fi  ex-* 
cellente  témérairement  &  fans  eftre  exerciti  nv 
auoirveu  exercer  telles  opérations  à  maiftre  ex- 
pert &  par  long  tempsJS'il  eft  ainfi,qu'il  faille  em- 
ployer vn  allez  long  temps  pourlpprendre  la 

^  *  menu 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


mcnufencqui  n'eft  que  bcfongner  au  bois  &  aux 
chofes  mortes,  mettrons  nous  donques  la  main 
fur c'efthommc  fans  eftre  de  long  cemps  inllruirs 
en  lart  qui  nous  tait  fuffiians  pour  y  heureuièmét 
befongncrJ  Cuydons-nous  que  vn  iour  ne  nous 
en  faille  rendre  compteîParquoy  en  premier  lieu, 
il  efl:  requis,  auant  que  commencer  quelque  ope- 
ration  de  celle  partie  de  Chirurgie,  de  prier  Dieu 
(  lequel  tient  &  la  maladie  &  la  fantc  en  fa  main  ) 
qu'il  luy  plaife  eltandre  tabencdidtion  furl'œuure 
de  nos  mains  ,  &  conduire  icelles  à  Ton  honneur 
Se  gloire ,  &  au  profit  du  patient .  car  le  maiftre 
ouurier  eft  Tinflrument  de  Dieu ,  duquel  il  fe  fert 
à  ce  que  bon  luy  (emble.Et  11  le  maiftte  eft  de  mau 
uaife  confcience ,  alors  il  eft  l'organe  du  Diable. 
Or  le  Diable  ne  procure  que  la  perdiriô  de  l'hom- 
inc,dautant  qu'il  eftauteur  de  péché  &  perc  de 
menfongedequel  eft  couliours  àl'cntour  de  nous, 
ne  talchant  que  de  nous  deuorcr  &  pcrdrc.Nous 
auons  bien  donquçs  matière  &  grande  occafion 
de  prier  celuy  qui  tient  le  Diable  Se  toutes  cho 
fes  en  fa  main  &  fubieifhion  ,  afin  qu  il 
nous  foit  propice  tant  en  ce  mon- 
de, qu'en  la  vie  à  venir.  Car 
il  a  promis  d'exaucer 
celuy  quil'inuo- 
quera  auec 
foy. 
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INcifion  de  la  pierre,voy  picne. 
Anatomie  des  yeux, ii^.excellcnce  d'iceux  217. 
des  tuniques  des  yeux  211.  humeurs  contenus 
dans  leurs  tuniques  2if.  cercles  d'iceux  auec 
leur  vtilitc  227.mufcles  ôc  leur  adtion  221 
Douleur  des  yeux  ôc  de  Tes  lignes  52i.curation  522 
De  la  fortie  3c  ingrolïation  des  yeux  auccles  cau- 
fes  6c  curacion  320 
Pour  l'cmbelliirement  des  yeux  278 
Comme  doit  clhe  couche  celuy  qui  doit  élire  m- 
cisé  de  la  hernie  31.  manière  de  procéder  à  Tm- 
cifion  en  iccUe         30.31.44.46.^3.56.^  j).<>)'.6(? 
Pour  furuenirauxinconueniens  qui  luruiennent 
à  l'incifion  de  la  hernie  40.72.73 
De  la  génération  Se  caufes  de  vraye  inflammation 
en  gênerai  4o6.fignes  &  caufes  408.  differen- 
ces  407.  curation  41^ 
Inflammation  de  la  matrice  auec  la  curation  38^ 
Inflammation  furuenantauxpLiyes  auec  la  cura- 
tion 441 
Inftrument appelé  vefical  pour  l'extradion  de  la 
pierre  I47 
Inftrumens  à  tirer  la  pierre,voy  pierre. 
Inftrumens  à  copper  vn  membre  40J 
Intempcrature  des  playes  auec  la  curation  442 
Des  intelHns  ou  boyaux  en  gênerai  8.  de  leur 
particulière  defcripcion  9 
Des  inteftins  grefles  ibidem 
Des  inteftins  gros  la 
Action  des  inteftins  u 
Inteftm  adhèrent  ouglutincmentau  didyme  en 
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A   B    L  E. 
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Traite  trefample  des 

Hernies,  partie  principale  de  la 
Chtrurgte  :  Çs"  des  remèdes  tant 
par  Médecine  que  par  chirurgie. 

Chapitre  Premier. 

Ont  ouurier  eft  tenu  fâuoir 
„  i  le  lieu  &  nature  du  rubie(5è, 
^à^lll  V  a  î  auquel  il  ouurerautrement  il 
erre.Veu  dôc  quele  fubie^a 
de  Chirurgie  ell  le  corps  hu- 
main, il  e/hequis  au  Chii'ur 

 ^  gien  cônoiftre  la  nature  des 

parties  d'iceiuy  :  tant  pour  garder  lafantc^que 
pour  les  prefages  &  curation  des  maladies.  Ce 

que  n'eftpoflibie,lanslaconnoiflancc  de  l'A- 
notomie. 

Telles  opérations auflî  ne  doyuet  eftre  cxecu- 
tees  lansle  confeiJ  dufàuant&  expert  Médecin, 
nyiansauoirprorefté  du  danger  du  malade  ;& 
principalement  de  laPierre  quand  elle  eftgroiîe. 

Anatomie ,  eft  droite  diui/îon  &  detennina- 
tion  de  chacunepartie  du  corps  humain/airc  par 
art:loub2  lequel  on  doit  comprendre  les  chofes 
qui  font  aconfiderer  fur  chacun  membre  orcra- 


Diffinition 


j   xui.  ciiacuii  memore  or«Ta- 

,  nique  ou  compofé  ;  Ceft  alTauoir  la  fubftance, 
quantité,figLu:e,compo/îiion,nombre,la  mife  ou 
iituation,colligance,complexion  ou  temperatu- 

A  re. 


Zes  chofes 
font  en- 
quifesfurcha 
cun  membre 
composé. 
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IKAITE'   TRL o iiivii  A-A^ 
rc,a(aion  &  vdlité:&lcs  propres  maladies  qui 
peuuentfuruenir  à  chacun  des  dits  mcmbrcs,en 
commençant  au  cuir.  Ceschofesconneus  ,on 
peut  plus  vrayementconnoiftre  les  maladies  fé- 
lon la  nature  &  variété  des  parties,  &  faire  vn 
prognoftic  de  la  fanté ,  ^  de  la  mort ,  impotence 
ou  deprauation  de  l'adion  des  dits  membres, 
lors  qu'ils  font  blelIez:Car  les  maladies  font  cô- 
nues,quandraaion  des  parties  elt  debile,depra- 
Zef  pdTths  uée  ouabolic,tantdedâsque  dehors.  Or  le  corps 
(tmpUs.     humain  eft  côpofé  de  parties  rjmilaires,qui  lont 
fes  propres  elemens  &  organiques  ou  côpolez. 
Les  parties  fimilaircs  Ibnc,  le  cuir,chair,  veines  & 
ar.teres,pannicules,nerl:s,tendons,ligamens,car- 

tilages,&  lesozXcrqueUes  jpartiesne  le  peuuent 
diuifer  en  autres  de  diuerle  eipece,au  iens  de  la 
veucXagraiQcjmoclle  ,  humeurs ,  clprits ,  poils, 
on2les,ne  doiuent  eftre  membres  entre  les  par- 
tiçs,pourcequils(ontd'iceUes  parties,  mais  ionc 
nourriflemens  ou  excremens.  Les  parties  orga- 
niques font  copofées  dcldites  parties  hmilaires, 
comme  la  tefte,bras,iambes,&c. 
tet  partUf     Qutre  les  membres  organiques  il  enya  trois 
comp<>scei.  p^jncipaux,  qui  re2;iirent  &  gouuernent  tous  les 
autresVauoir  eft,le  cœur  Je  toye  &le  cerueau.  Et 
^":c;tx.  font  dits  principaux,  pource  que  d'un  chacun 
d'iceux  procède  vne  vertu  necçflaire  a  tout  le 
corpsxomme  du  cœur  la  vertu  vitaleJaqueUe  eit 

cnuoyée  par  les  artères  pour  viuifier  toutes  les 
parties.  Du  foye  procède  la  vertu  nutritiuc  cn- 
uoyée par  les  veines  pour  la  nutrition  de  tout  le 
corps.Du  cerueau  procède  la  vertu  aiumale  en- 

uoyce 
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DES  HERNIES. 

uoyéparles  nerfs  pour  dôncr  fenriment  Ôc  mou 
uement.  Galien  adioufte  les  tefticiiles  encre  Ics  ^^^-'*'*^' 
parties  principales,  ÔC  non  pour  laneceflîcé  de  ^^'^'^^^ 
rindiuidu  &  corps  particulier,  mais  pour  la  con-  - 
(eruation  deTefpece.  Et  combien  que  les  mébres 
organiques  foyent  côpofez  de  plu/îeurs  parties 
fîmples  ou  fimilaires  pour  faire  leur  action  :  tou- 
tesfois  vne  fn-nple  ^  feule  cil  caufe  première  ou 
prirîcipale deladion  defdits  membres. L'autre, 
fans  laquelle  laAion  ne  peut  eftre  faitre  :  l'autre, 
par  laquelle  fe  fait  mieux  :  l'autre ,  par  laquelle 
tout  le  membre  eftcôferué.  Exemple  de  la  main: 
l'aârion  de  la  main,c  eft  d'empoigner  &  prendre: 
quifefaicau  moyédes  nerfs  diftribuez  csmufcles 
&conlèquêmentaUx  tendons.Les  ligamcs  font, 
lans  lefquels  Tadion  ne  pourroir  eftre  faite.  Les 
veines,arteres  &  cuir  commun,fonr par  lefquels 
tout  le  membre  eft  nourry     conferué.  Et  ain/î 
faulr  entendre  des  autres  membv-es  organiques 
tant  grands  jmotens  que  petits, 

C  H  A  P  I  T  R  I  IL 

Avant  que  venir  à  montrer  la  procédure  co- 
me  fault  curer  toutes  efpeces  d'hernies,nous 
montrerons  &efcrirons  l'anatomie  des  parties, 
aulqiicllcs  nous  befongnons  ou  opérons:  afin 
que  l'operateur  ayt  plus  grande  cônoilTance  dc$ 
procédures  &chofcs  queparaduenture  il  igno- 
roitparauant.Parquoy  le  maiftre  hernier  ou  Chi 
rurgien,ouIes  deux  enfemble,eft  tenufclô  Dieu 
&parfon  honneur &profit,d'en  fauoir  donner 

A  2  quel- 


^  TRAITE'  TRESAMPLE 
quelque  raîlbniautremétluyreroit  beaucop  plus 
expédient  exercer  quelque  autre  vocationrçar  ce 
n'êft  pasbefoignerau  bois  (  corne  i'ay  {dit  )  par- 
quoydeft  requis  regarder  lanoblefle  ôç  excel- 
lence du  fiibied.  Nous  monftrerons  donques 

{)remieremét  l'anatomie  du  Péritoine,  &  puis  de 
'Epiploon  ou  Zirbus,apres  des  Inteftins,  pource 
quek  Omentum  &  les  Inteftins  caufent  ces  her- 
nies ,  afTauoirEnterocele  &  Epiplocebe ,  &  Bu- 
bonoceleilefquelles  aduiénencpar  ladilatatiô  ou 
ruptionduditPeritoine,principalemér  en  la  par- 
tie inférieure  ou  baiTe  auprès  du  Penihen  laquel- 
le partie  il  eft  plus  tendre. 

De  l  Abdomen, OH  Mirach  des  Arabes  y 
Epigaftre  des  Grecs. 

Chapitre  III. 
kOurce  que  la  plus  grand' partie  de  ceux  qui 
_  font  profcfllon  de  noftre  art,ont  ignoré  ce 
qîiils  deuoient  fauoir  neccllairemcntyont  gran- 
demêtfailly  en  l'exercice  d'iceluy,  parce  qujTs  ont 
prins  le  Mirach  pour  laMébrane,appelée  Dartos, 
&  Erythroides,  pcfans  coupper  le  Mirach  quand 
ilz  incifoiét  vn  perfonnage  d'une  Enter  ocelc,cho 
fe  qui  ne  pouuoiteftrcjcar  Mirach  efirAbdomé, 
Efigttjîre»  qui  eft  appelé  des  Grecs  Epigaftre ,  &  des  Arabes 
Mirach.ll  fault  donq  entendre  que  Mirach  n'efl: 
autre  chofe  que  l'Epigaftre.  Or  l'epigaftre  eft 
prins  quelque  fois  eftroitement  par  les  Anato- 
miftes,&  ne  fignifie  que  les  mufcles  efteduz  par 
delTus  le  ventre  inferieur,mais  en  le  prenât  large- 
ment &  àrauantage,comme  font  taat  les  Arabes 

que 


p; 
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que  les  auttes,qui  ont  efcrit  depuis  Galien,  ne  ca 
prent  tant  feulement  lefdits  mufclesjmais  enco- 
res  le  cuir  3c  lagrailTe ,  6c  pareillement  le  Peritoi- 
nejiufques  à  Imclufionde  toutes  les  autres  par- 
ties qui  couurent&  enuelopentles  inteftins.  Or 
laditference  entre  Mirach  &  Siphach  cil  grade: 
car  Siphach  vulgairemêt  eft  le  Péritoine  :  Mirach 
eftl'epigaftre  qui  côprenten  ioy  le  Siphach,d'ou 
cft procédé  l'erreur.  Nous  donnerons  mainte- 
nant à  entendre  cecy ,  afin  que  Ton  Te  donne  gar- 
de d'orefnauant  déparier  ainlîj&principalemenc 
quand  on  elè  deuant  les  médecins  &  chirurgiens 
fauans,a  peine  d'eftre  eftiméz  ignorans ,  ôc  auflî 
pour  leur  doctrine. 


p 


Du  PeritoirjeyOH  Siphach  vulgairement. 

C  H  A  p.  IIII. 

Eri  toine,ell  vne  membrane  fort  Tubtile  j  du-  perhoine. 
re,&;legere,queles  Arabes  appelét  Siphach, 


&:les  Grecs  Peritoneon,  qui  cil  cltédue  par  def- 
fustous  les  vaiQcaux  de  la  nutrition, comme  dit 
Galieni&eftlcmblable  aux  toiles  des  araignes.Il  GaîienauC, 
couure  toutes  les  entrailles  &  vailieaux  qui  ie  aàmini. 
trouuent  depuis  le  diaphrao;me,iufques  aux  cuif^'"''"''^ 
les,comme  les  inteltms,arceres,veines,nerfs,ver-  ^.  de  >> 
iie,matrice,  &  tous  les  vilceres  &  parties  du  ven-  fart. 
treinferieur,leurïeruantde  tunique.Il  eftcompo 
fé  de  deux  tuniques  ou  mébranes ,  encores  qu'il 
femblc  el'tre  fimple  &  dehé.Ilprent  fa  naifsâce  des 
vertèbres  des  lobes,  Ôc  le  termine  à  la  ligne  blan- 
che,quieft  depuis  le  nombril  iulques  ài  ospubis.  ^t^f^^ 
Son  vtilitéeft,de  confirmer  &  retenir  lesinte-  duPemoiac] 

A  z  ftins 
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6         TRAITE'  TRESAMPLE 
ftins  :  ôc  aufll  de  couiuir  ik.  enuelopci'  toutes  les 
parties  du  véci*Cj&:  tous  les  viiceresjen  rorte,qu'il 
les  Terre  &:  eltreint,dc  peur  qu'elles  ne  (oient  pro 
ptementrurprinlesde  ventolitCjqui  leur  peut  gra 
dementnuire,cncoresque  toutes  les  parties  du 
ventre  inférieur  aient  colligance  enfemble  p^r  le- 
dit Péritoine  :  duquel  vne  chacune  eft  couuertc 
comme  d'une  peau.    Il  aide  à  taure  defcendre  les 
excremens  du  nourrilUment  cnbas:carileft  ten 
du  toutàTentour  des  parties  interneSjiks'aflam- 
bleparfes extromitez  iiipeneures,iouxte la  poi- 
trine,&les  coftes  nothcs  auec  le  diaphragme  ai- 
dant au  mouuement  du  ventricule  ,  &:desinte- 
ftins.-lequel  mouuement  prelle  de  toute  part.Car 
par  le  moyen  du  Péritoine    diaphragme ,  côme 
li  c'eftoy ent  deux  mains  vnies  enfemble,  en  hault 
ôc  diftanres  l'une  d'auec  l'autre  en  bas,  les  fuper- 
fluitez  de  la  viande  côtenue  au  milieUjfont  piîtC- 
lees^'pouisésenbas.tantplus  vient  vers  le  bas, 
tant  plus  cft-il  dché  ,  l*ubtil&  tenue,à  caufe  quil 
aia  confummé  vne  partie  de  lalubUance  à  lave- 
fture  defefdites  parties  lùperieures;tellemét,quc 
quand  il  ell  bas  vers  Tos  pubis,  il  fen  vient  à  def-. 
cendre  en  la  bourlè  ou  Tcrotum.  Aufli  que  ledit 
Péritoine  delcédaux  tefticules  pour  les  couurir: 
atauecliiy  delcendétles  vaifleaux  eiparmatiques 
preparans:&par  mel'me  voye  remontent  les  dia- 
culatoires  ou  expellans.  Aucuns  difent  que  le- 
dit Péritoine  ell  percé  en  ce  lieu .  Or  il  n  ya  nulle 
apparence  :  mais  tait  vnprocelTus  ouvoye,com- 
me  la  cauité  d'im  doigt  de  gan,  &par  làdefcen- 
dent  les  inteftins  ou  Zirbus,  qui  font  les  relaxa- 
tions 
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tions  comme  entcroGele,cpipIoCeIe,  bubonoce- 
Ie,qui  aduiennentpar  la  dilatadon  ou  ruption  du 
dit  Péritoine  en  ces  pairies  bafles,pource  qu'il  eft 
plus  foyble  ,  comme  a  efté  dit  :  &  fe  dilate  fort, 
quand  les  inteftins  defcendsnt  iufques  àToceon 
ou  fcrotum.  Carlefdics  inteftins  le  font  dilatci* 
à  caufede  leurpefantcuf  :  tout  ainfi  comme  vne 
veflîe  s'enfle  &c  dilate  quand  on  fouffle  dedans. 
Or  depuis  qu'il  entre  en  le  fcrotumjil  eft  appelé 
dartos  &erythroides  :  auec  Icfquelles  tuniques 
defc>;ndent  les  vaifleaux  fparmatiques. 

ÈpiploorijOH  Omentum* 
C  H  A  p*  V* 

CE  que  les  Latins  appelée  Omentû,  les  Grecs  omtni. 
Epiploon  ,  les  Barbares  Zierbe  (C'eft  vne  ^^^l'^^* 
partie  engendrée  &produi(5te  du  Perironeon)eft 
vnpannicule  coposéde  deuxmébiancsfubtiles, 
produites  du  Péritoine  dcnfes  &  rubtiles,girantes 
l'une  fur  rautre,&  de  piuficurs  artères  &  veines: 
&  aufli  debeaucop  de  graifte  eft  tiftu  &:  entrelafsé. 
11  eft  lié  &;  attaché  au  fond  du  ventricule  ,  &  aflis 
vnpeudeffus.Auiriadhereàla  rate,&:  à  l'inteftin 
nommé  Ecphy{îs,&  à  l'inteftin  côlon.Il  eft  eften- 
du  delTus  tous  bienlong,pour  aider  à  leurs  con- 
coctions, lefquelles  lont  grandement  imbecilles 
&  débiles.  Il  nage  douq  deftus  ces  parties  côme 
il  en  aprins  le  nom  Grec  .  Car  Epiplein  en  Grec,  Em7r\ii^* 
fignifie  nager  fus.  Pareillement  lèrt  pour  garder 
la  chaleur  naturelle  au  temps  de  necelîité  &  fa- 
mine .11  eft  eftendupar  fus  tous  les  inteftins,  com 
me  dit  eft  iufques  à  Tospubisjés  hommes  prin- 

A  4  cipalc 
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cipalement  :  tellement  que  aucunesfoys  defcend 
dedans  le  fcroton  :  &  telle  aftedrioneft  nommée 
Epif  locele.  Sa  figure  eft  comme  vne  gibbeciere 
oulac.Entreles  animaux ,  les  hommes  Â:les  fin- 
ges l'ont  fort  grâd.  Paraftates  &  Cremafteres, 
ne  font  autre  chofe  que  les  nerfs  ou  mulcles  qui 
viennent  des  reins,par  ou  paflcnt  les  veines  fper- 
matiques,&:  viennent  de  la  fpinale  medulle  pour 
faire  dartos  ôc  eiy  throides. 

Des^meFiins  oh  boy  aux, en  général. 
Chapitre  VI. 

LE  S  inteft:ins,en  Grec  entera,en  Latin  inte^ 
ft:ina,font  en  nombre  lix  :  c  cil  aflauoir ,  trois 
grelles  &  fubtilzjordôncz  pour  dilhibuer  le  chi- 
lusparles  veines  melaraiques  à  la  veine  porte,  & 
au  tbye. Ils  fontcompoiez  de  deux  tuniques  pro- 
pres ,  &  vne  du  Péritoine,  qui  fait  la  troifieme. 
La  tunique  intrinlcque  des  intL;fl:ins,eil:  charnue, 
&rextrinleque,eilplus  membraneule.  lelquelles 
(onttiffucs  de  fibres  tranlucdâles,  idoines  à  l'exr 
piilfion:car  autrement  la  faculté  ou  vertu  expul- 
trice  nepourr'oit  elhe  faite  des  matières  conte- 
nues en  iceux.  Ces  tuniques  font  ordonnées , 
afin  qu'elles  foy  et  plus  alFeurées  à  refifter  aux  in- 
iures ,  &  dommages  qui  extrinfèquement  leur 
peuuent  élire  faits. Afin  aulîî,que  Tanimantviue 
s'iladuenoit  que  l'une  des  deux  tuniques  feper- 
di/l  à  caufe  de  quelques  difrenteres  &  autres  ma- 
ladies qui  leur  peuuent  venir.  Ces  deux  tuni- 
ques ont  fibres  traniùedàles,pour  eftre  plus  ca- 
pables à  l'expulfion  des  matières  contenues  en 

iCQMX, 
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accux.Elles  n'ont  aucunes  fibres  droites  ny  obli- 
ques, à  caufe  que  ne  font  ordonnées  pour  attirer 
ny  retenir.Toutesfbisrinteftin,nômé  Reârum, 
a  aucunes  fibres  droites,non  pas  pour  attirer, 
ains  feulement  pour  défendre  6c  fortifier  les  fi- 
bres tranfuerfales.  Car  ia  tunique  qu'ils  ont  du 
Péritoine,  eft  fimple,&  làns  fibres. 

Des  fntejitns  en  jpecial. 
Chapitre  VII. 

ENlapartie  fupcrieure  eftle  premier  intellin  ^gp^gf^U^ 
appelé  Duodénum,  ou  Dodecadadylon,  ou  intejlim, 
Ecphylis,  qui  elè  à  dire ,  vne  origine  &  nailïànce 
des  intei]:ins.Il  eft  appelé  duodenû,  à  caufe  qu'il 
n'a  que  douze  doigts  de  longueur  ou  enuiron.Il 
cft  droit,  &  ne  fe  refiechill  pas  incôtinent  en  cir- 
côuolutionsrains  ell  cftédu  le  long  de  l'elpine  du 
dosjpour  donner  ample  elpace  à  la  veine  porte, 
aux  artères  des  inteftins,aux  nerfs,aux  pores  cô- 
tenâs  la  cholcre,ou le  fiel. A  ceft  inteftin  vient  vn 
canal  enuiron  deux  ou  trois  doigts,portât  quel- 
que portion  de  cholerc,  laquelle  dilfeque  &rêd 
fluide  le  phlegme  vifqueux,  &  irrite  la  vertu  ex- 
pultrice  des  intelbns. 

^  Le  lecond  intellin  elè  appelé  en  Latin  leiunû, 
a  caufe  qu'il  ell:  toufiours  vuide,  &  incontinent  * 
cuacué  quand  il  a  receule  chilus  de  l'elèomach. 
Car  de  luy  ell  faite  grade  diftriburion  ôc  foudail 
ne  des  matieres,à  caufe  de  la  multitude  des  vei- 
nes mefaraïques ,  «5c  de  la  prochaine  fituation  du 
foye.-PareiUement  il  reçoit  la  cholere  après  ecphy 
lis:par laquelle  cftirrité  à  expulfion  fubite  ;  Il  re- 

A    f  çoit 
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çoit  auffi  le  chile  pour  le  diftribuer  au  foye,qui 
cftvuYdc.Auffila  force  de  fon  adtioii  eft  augmé- 
técjd'autant  qu'il  n'eft  pas  loing  de  la  partie ,  par 
ou  les  cxcreméts  bileux,c'ellà  dire,  cholériques, 
cntrencpremieremenr  en  ecphyfis« 
Zt  ///.  ticus  inteftin  grcfle  &  fuDdljcfl:  appelé  Iléon, 
a  caufe  qu'il  ell  ficué  près  les  parties  appelées  Ilia. 
Et  là  fait  plufieurs  reuolutions  ou  circonuolu- 
tions ,  à  caufe  de  retenir  plus  longuement  le  chi- 
lus ,  afin  que  foit  faire  meilleure  attrac^lion  ou 
fudtion  dudit  chilus  aux  veines  mefaraïques.  Sa 
compofition  eftplus  rare  &  tenue,  que  celle  des 
autres.  Et  pour  ce  regard  efi:  appelé  tenu  ou  fub- 
til.  car  il  n'a  pas  tant  de  vaifleaux,  &  aufli  par  ce, 
qu'il  n'eft  pas  tant  vuide.  lia  prinslc  nom  de  la 
maladie  Iliaque  paftîon  ,  qui  eft  faite  en  luy.  Au- 
cuns l'appelent  miferere,c'eft,quand  on  iette  les 
matières  fécales  par  la  bouche,  dont  bien  peu  en 
eichapcnt.Ils  tiennent  la  plus  haute  partie  ou  ré- 
gion du  ventre. 

Les  fmeffinsgros. 
Chapitre  VIII. 

zttirî. &  1  ^  premier  des  gros,&:  le  quatrième  clt appc- 
ïe  r,  J«$^ros  l^lé  Caecum.Les  chuurgiens  vulgaircmét  l'ap- 
tjiniméCA'  pellent  faccus  &  monoculus.  Ces  trois  inteitins 
gros  font  inftnuTics  de  r€xpulfion,&  réceptacle 
des  excréments  fecs ,  comme  eft  la  veftîe  desfîi- 
perfluités  aqueufes.Il  eft  appelé  Cxcum ,  à  caufe 
quilaentrée,&:non  point  d'ilfuejau  moins  que 
l'on  apperçoiue:&  aufli  qu'il  eft  grand ,  &  que  la 
matière  fecale  prcnc  faforme.Et  eft  fitué  au  flanc 

dextre 
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DES  HERNIES. 

dcxtre,dit Ilia.au  dc(C\is  duquel  efl:  fufpcdu  le  ro- 
gnon dcxcrerafin  de  remplir  la  vacaitc,qui  eftoit 
en  ce  lieu:  &  tombe  fouuent  dedans  le  lcrocum: 
&  telle  affcdion  cil  nommée  enrerocele. 

Le  fécond  des  gros,Scle  cinqieme,cft  nommé  ^j-^^  cô/o». 
Côlon.Lcquel  eft  gcos,  &  comcncc  de  l'inteftin 
Cxcum,du  coufté  dexrre  ,  &  pafiie  fouz  le  fond 
du  ventricule ,  eftant  conioint  auec  luy  par  l'O- 
mêtum  au  moyen  des  veines  &  artères  mefaraï- 
ques.Les  patiens  vexez  de  colique  venteufe  vo- 
mifTentspource  que  eftanr  tuméfié  ou  enflé,il  cô- 
prime  le  fond  dudit  ventricule  :  &  en  ce  failant, 
prouoque  le  vomir.Il  prent  fin  près  du  rongnon 
rcnelb:e:&:  quelquefois  touche  au  foy  e  &  à  la  ra- 
te.On  la  nommé  Côlon,à  caufe  quil  eft  plus  grâd 
que  point  des  autres.ll  fait  de  replits,  &  au  dedâs 
y-a  abondance  de  graifle. 

Le  fîxieme  eft  dit  Redû  ou  Longum  :  lequel      fr[,  ^ 
gift  droitement  fur  Telpine  :  &  pour  ce  eft  nômé  Aemxet  du 
droit.Ilaaudedansabôdance  de  graiffe  la  quelle,?»'»*»''''^*! 
fcrt  àhumeder  &  lubrifier,  afin  que  les  excre-*^""*' 
mentz  qui  font  contenuz  en  luy,  dekédent  plus 
facilement.Sa  continuité  eft  près  côlon  ,  là  droi- 
tement fitué  fur  l'os  facrum,pendat  du  cofté  gau- 
che ,  eftendu  en  long  mlques  à  ranus,qui  eft  le 
fondement.  En  fon  extrémité  ya  vn  mufcle  qui 
eft  de  figure  ronde  &  circulaire ,  appelé  Spinter 
ou  fermoir  :  afin  de  clorre  &  retenir  les  excré- 
ments iniques  à  la  volonté  de  Nature,  qui  eft  au 
gré  de  la  perfonne.  Car  fi  n'eftoit  Vadtion  dudic 
mufcle ,  Nature  (èroit  deprauéc  ,  tellement  que 
rhôme  feroit  contraint  de  continuellcmcc  aller  à 

ielle 
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Telle,  comme  voyons  en  plufieurs  enfans  le  plus 
fouuent  &  aux  grands  quelquefois,  quâd  le  ton- 
démet  leur  eft  relaxé.  Ce  qui  aduiétoupar  mala- 
die,ou  efforts.  Autat  en  efl-il  de  celuy  de  la  veflîe: 
car  quand  il  eft  relaxé ,  l'urine  ne  peut  élire  rete- 
nue. Ceditmufcle  eft  tellemét  côfus  auec  le  cuir, 
qu'il  ne  peuteftre  feparé  ne  efcorché  d'auecluy 
pource  que  les  filements  enuironnent  entière- 
ment lanneau  du  fîege,  &  feruentpour  clorrelc 
fondement.  Et  ce  fait,  que  en  comprimât  en  luy, 
il  tire  Tes  fibres  :  &  ellâs  tirez  côpriment  &e{b:ei- 
gnentle  bout  ou  cxaemité  du  fiege,le  fermât  & 
clouant  de  toute  part.  Et  ce  eft  la  caufe  qu'on  la 
nômé  Spinrer,qui  cftàdirc,fermoir  oufermeur. 
Outre  ce  dit  mufclejil  en  ya  encores  deux  prenâts 
leur  origine  en  la  cauité  de  l'os  pubis  ;  l'un  à  dex- 
tre,&  l'autre  à  feneftrc  :  fe  terminant  à  l'extrémi- 
té dudit  fîege.  Leur  a<5Hon  &c  office  eft  d'ouurir 
ledit  iiegepourietter  les  cxcremcts  hors  entêps 
&  lieu:&  puis  de  retirer  le  fiegc  au  dedans.Quâd 
ilz  font  débiles ,  ilfe  fait  tenalinus  ou  relaxation: 
qui  eft ,  quand  le  iîege  tombe,à  caufe  d'un  defir 
vain  d'aller  à  felle.  Quelquefois  le  fîege  ne  peut, 
ou  à  grand  peine,eftre  remis  au  dedas  parlelHits 
mufcles,maisfaultque  la  main  le  face  auec  qucU 
que  linge.  Auffiya-il  en  Ton  extrémité  cinq  veines 
appelées  emorrhoides  ,  dontplufîeurs  font  tor- 
Gal.li.j.jf.  nienrez.Galiendit,qui  en  chacune  circonuolu- 
tr2<;JeyfH  tiô  d'inteftins  eft  dilfeminé  &  dilpersc  vn  nerf  de 
part.        la  fîxiefme  cnoiugation  du  cerueaurlequcl  fert  au 
fcntiment&  à  l'excrétion.  Pareillement  en  cha- 
cune circonuolutionyavne  veine,&  vne  artère. 

Pour 
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DES  HERNIES.  13 
Pour  réduire  en  Tomme  &  rapporter  envn  tout 
cequauons  dit  cy  defïiis  touchanrles  inteftins, 
nous  pouuons  conclure,que  les  vas  font  droits, 
comme  le  Duodénum,  le  Caccum,&  le  Rcdtum; 
^  les  autres  font  reuoleuz  ôc  repliez  ,  comme  eft  le 
leiunum ,  Iléon  ,&  Colon .  Aucuns  font  menus 
&  déliez  oufubtilz ,  ainiî  qu'eft  le  Duodénum  ÔC 
le  Ieiunum,&  celuy  que  l'on  appelle  en  propre 
flunom,  Tenue.Pour  celée  caule  les  autres  lonc 
gros&  e{pez ,  tel  qu'eft  le  Ciecum  ,  ouaueugle: 
Le  Colon  &le  Droit.  Toutefois  ne  voudrions 
témérairement  affermer  oufouftcnir  v  auoirau 
corpsplufieurs  inteftins  en  nôbre  &  icparation. 
Car  nous  {àuons  la  vérité  eftre  telle,  qu'il  ne  s'en 
trouue  qu'vn  feul .  Lequel  commence  deipuis  le 
portier  de  reftomach,&  finift  au iîege,ayâc  tou- 
tefois diuerfes  appellations  ôc  furnoms,  félon  la 
diuerfîté  delà  fubftance  &  fituation  quife  void 
en  iceluy:Pour  laquelle  luy  ont  cité  impofez  plu- 
fîeurs  &  diuers  noms  :  tellement,  qu'il  eft  appelé 
des  vns  ,  Inteftin  deliérdes  autres ,  efpez  :  Ôc  des 
autres^droit:  &  autrement  pour  certain  ne  s'en 
trouue  qu'un  feul  inteftin  (  comme  eft  dit  )replié 
&  retourné  en  plufieurs  roUeaux  ôc  circonuolu- 
tions. 

Des  vaijfeaux  jpermatîi]HeSj&teBicuUs,é' 
parties  génitales  es  majles, 

Chap.  IX. 

LEs  vaiffeaux  fpermatiques  en  Latin,  vafafe-  CaUJiL^. 
mmalia,  oufeminaria,qui  eft  à  dire  vailleaux  <^<'  >>  part. 
ipermatiques.vulgairementpreparans/ontqua-^''*'''^^- 

tre: 
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TRAITE'  TRESAMPLE 
trc:aflauoir  deux  veincs,ct  deux  arceresXavc 
dcxti  e  vient  de  la  veine  caue  ,&la{eneftre  dei 
veine  emulgente  le  plus  fouuent.  Les  deux  art» 
res  nailTcnt  &c  procèdent  de  la  grand  artère,  ap< 
lée  arteria  aortajvis  avis  l'une  de  lautrejvn  peu  a 
deflouz  des  emulgétes.  Et  qui  en  voudroit  fâii 
vraye  demonftration ,  il  les  faudroit  fubtilemci 
(êparer  d'auec  quelque  grajfle  &  fibres  membra 
neufesquiles  couurent&  enuironnent  &  cor 
ioignent  enfêmble , iufques  (iirl'os  pubis  ,  par; 
ou  ils  partent  auec  le  proceffus  de  peritoin< 
comme  eft  dit  deflus.Ces  quatre  vaiUeaux  von 
aux  Tclticules,  6c  (c  nommctvaifleaux  fpermati 
qucs ,  preparans  &  dcfinans  es  tefticulcs  •  Il  n 
fault  pas  conclure,  que  la  feule  femence  (bit  fait 
du  tout  aux  tefticules  lans  les  vaifleaux  prépara. 
Pour  cefte  caufe  font  enuoyez  lefdits  vaifleaui 
preparans  de  bien  haultj&font  faits  enfi:a(fkeu! 

})resles  tefticules  :  afin  que  en  fi  loin  chemin  qu 
a  matière  du  Iperme,  qui  n'eft  encores  que  (anj 
fuft  préparée  à  conco(5bion.&pour  ce  regard  or 
cftez  nommez  ces  vaifieaux,preparans.Etquan 
ilz  viennent  aux  tefticulcs,  ils  fe  rident  Se  reflc 
cîiilTent  enplufieursrepliz  que  l'on  appelle  vari 
cofitez.  Galien  nome  les  pareftates  variqueufês 
dans  lefquelles  le  fmg  Ipermatique  fè  arrefte  & 
demeure  vn  peu  plus  longuement  :  tellemét  qu'i 
ne  femble  plus  eftre  rouge  ou  pur  fang,comme  * 
cftoit  deuant  qu'il  entraft  auldites  varicofitc?  J 
ains  eft  comme  (perme  imparfaite  &trouble,tcj.ÉÉ 
nant  forme  de  fubftance  fpermatique*.&par(!^ 
moyen  ce  fàit  vne  première  concodtion  du  (pec  i 
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uent  auoir  repos,  eftancs  touchez  de  grade  dou- 
leur au  fcrocû  ôc  àrenguine,&:  parties  voyfînes. 
Et  bien  fouuen:  tant  plus  le  prefle  l'on  auec  les 
mains  pour  le  rcduire,:anc  plus  s'augmente  lin- 
flammation,& la  douleur  aux  parties  Scventre^, 
&  plus  les  matières  flatueuics  font  grandes  &  au-- 
gmcntées. Pareillement  en  preflint  beaucop  le. 
Icroton  pour  réduire  leldits  inteftins,  eft  causée, 
vne  telle  inflammation  que  le  icroton  eft  veu 
côme  bleu  ou  rouge,  <S<:perd  là  propre  couleur: 
qui  eft  vn  trelmauuais  preiage  &c  ligne  de  mort 
brieuetdonq  au  commencement  lans  auoir  be- 
aucop preiséjont  peu  tenter  les  réduire  en  cefte 
rorte:aueGvn  peu  d'huile  médiocrement  chauld 
oindre  Ip,  fcroron,  &  luy  mettre  les  pieds  fort; 
I     haultjôc.  auec  les  mains  comprimer,  &  principa^ 
lementpres  dupenil  de  là  ou  iortent.  Car  puii^ 
que  quelque  peu  rentre  dedans,  le  refte  luyt  far 
olementiâns  le  preflèrgueres.  Or  quand  on  ne 
les  peut  donqreduireiàns  les  molefter  par  trop, 
fault  vfcr  des  bains  ou  fomentations  appliquez^: 
eu  la  partie  ;  comme  font  4eco6lions  des  maul-  ; 
ues,  bifmalues,  camomile,  femence  de  lin  &  de, 
tœnigrec.Toutefois  auancqucelïayerde  les  re-~ 
duire,£era  bon  les  purger  comme  ienfuit. 
Çi.mclhs  rofati  colati  l.nj.  lerapij  cotonior.  I.j.  p^rç4tioff. 
•S-.ferapijconferuationis  coracis  cicri  l.j.  Itilla- 
titiorum  liquorum  ablîathij  peculi,  rolàrum, 
plan:,ana  l.iij.miiccanturliat  zuiapium  depura- 
tum  cui  adiice.  nucis  molcha.  ôc  canophyloruni 
ana  3  .j.vc  on  fuauius  redd^tur.  Et  en  vlera  le  pa- 
cicnc  à  la  pointe  du  iourpar  crois  iours,  il  ledit 
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patientpeut  atrendre.Et s'il  ell  fort  prefsé,  pren* 
dra  tout  incontinent  ces  pilules  làns  vlcr  de 
fyrop.  R.pilu.  de  quinque  generibus  miroba- 
lanarum,  pilul.  aggregatiuarum ,  pilul.  de  agaii- 
co  ana  excipiantur  lucco  cotoneorum ,  fin- 
gantur  pilule  v.aut  vj.  Lefquelles  prendra  en- 
iUedteint.  "non  la  minuit.  Item  à  ce  mefine*  ij^.com.  medi- 
ciiiarumdecoét.  i.iiij.inquibus  macerencur  ho- 
risduodecim  niirobalanorum  cmblicorumcon 
firicatoruni  oleo  amygdalarum  dul.  3.  lij.  miro- 
bal.flauorum  fimilitcr  confiri.  3.ij.  lento  deindc 
igne  fi:iccntur,&  colenturjadieâiifq;  cathol.î.-*-. 
rhab.puluer.  3  .j.fpicç  nard.G.v.diaphœ.  3  .ij.mell. 
rofati  cola.  î.-îr.fiat  pocio,qune  mmaturin  au- 
rora.Le  iour  fiiyuant  prendra  cecy.]Çi.theri.  ve- 
tcr.  3  .j.  confer.  R©(.  ^ntiq.  3  .ij.  mifceantur.  Et  le 
prendra  le  matin  fix  heures  deuant  le.  repas. 
Ayant  bien  euacué  les  inteftins  fàult  taclier  les 
réduire,  &  remettre  en  leur  lieu  tout  bellement 
(comme  a  efté  dit)&  eftants  réduits  foyent  rete- 
nus afin  qu'ils  ne  redclcendent.  Et  pour  expéri- 
mentera guarir  telles  hernies  par  médecines,  on 
pourraprocederainfirEftâtle  corps  bien  purge, 
quand  biéainfiieroitiquetels  accidés  fulHits  n'y 
feroyentfuruenuz.^.emplaftri  courra  rupt.  ^iiij. 
SmfWSire.  cmpl.de  maftiche  l.iij.lapi.magne.l.iij;lubigan- 
tur  cum  oleo  ex  cotoneis,&  pauca  terebenrh.for 
metur  ceratum.  Duquel  on  prendra  tant  qu'on 
verra  eftre  expédiant  pour  Templartre,  &  le  lieu 
ou  doit  eftre  mis  en  forme  compétente,  (Scfelon 
Jcperfonnage.Etlèramis  en  peau  demouton,ou 
autre  de  melinc.Puis  fur  la  partie  dolente  de  bien 

bandé 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


cl 

If;. 

...  ) 

»3r 


DES  HERNIE  5.  27 
bandécftroitemcntjauecbrayeis  &  autres  ben- 
dages  compctens  à  ce.Ecle  lai(Ièra-on  làpar  l'c- 
(pacc  de  lîx  ou  fept  iours  fans  le  bouger, puis  a- 
pres  en  faudra  remettre  vn  autre  récent.  Cepen- 
dant le  malade  ne  bougera  de  la  couche  par  l'e- 
{pacc  de  trentejOU  quarante  iours  plus  ou  moins 
à  la  diicrction  du  maiftre.  Et  le  gardera  de  mou- 
ucmcnttant  queluy  (erapoflible,&:  de  beaucop 
de  vin,  de  viandes  flaTiïeUres,  de  crier,  toulîîr,ÂC 
autres  cflorts.  Toutefois  fault  prendre  garde, 
que  Ton  tienne  toujours  le  ventre  lalchc,afîa 
que  la  matière  fccale  ne  s'endurciiTe ,  &  par  ce 
moyen  vienne  à  comprimerle  péritoine:  pource 
que  les  intcftins  feront  rempliz  :  qui  feroit  caufè 
d'empefcherla  confolidation  pour  raifon  du  rc- 
largillement  dudit  péritoine.  On  pourra  encorcs 
purger  auec  ces  pilules  ,  lerquelles  laxcnc  & 
aftrcignent.  ^.pil.clepha.  pil.bdel.ana  3.i/.Rha'-  piUults. 
bar.  (eledti  3  .j.  excipiantur  mcllc  rol*a..fingantur 
pilulae  vj.  3.  j  defquelies  en  prendra  trois,  vhe 
heure  deuantibupcr,&  deux  fois  la  fèpmaine.On 
peut  aufïî  vfer  d  vn  bolus  de  cafTe  vne  hcuca  de- 
uant  le  repas.  U  pourra  vfer  de  relc(fl:uairc  fuy- 
uant,qui  ell  çi.conlêr.fimphyfi  î.iij.corticiscitr^ 
fâccharo condit.confèrux rolarum antiq.ana  î, |. 
plant.iacaeiE alb^e &  nigriE  ana  3.iij.valleria.pim- 
pi.ana  3  .ij.<S'.nucum  cuprefTnucis  mofch.cinna- 
mo.Rhabar.torre. ana  3.ij.  thuris,  maftichis,fàn- 
guinis  draconis,  mummia;.,  boli  arm.terra:  rigill. 
ana  3.j.-îr.hraat.  chalyb.  1.).^.  f'ubiganturcum  fc- 
rapio  côfcruat.mirobal.emblicorum ,  fiatq;  clc(5b. 
inolle;duquclprédra  tous  les  iouri  le  gros  dVnc 
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noixau  marin,auecdu  gros  vin.  Pareillement  dt 
bon  vfer  de  fomentacions  aftringentes  médio- 
crement, durant  quinze  ou  plus  de  iours  en  Uis 
fomentant  tous  les  iours  deux  fois,&  eftant  tbufr 
iours  en  la  couche. 

De  hcrme  inteftinale ,     des  remed&f 
far  Chirurgie, 

Chapitre  XVI. 

PRcmierenictnous  môHrerons  la  cure  de  her- 
nie inteftinale  appelée  enccrocele,  aurrerae^rtr 
rupture  :  d'autant  qu'elle  nous  eft  plus  commua 
ne  &: plus  en  vfàge  que  aucune  des  autres  efpe- 
ces  :  auec  ce,que  pluiîcurs  de  nolh  e  dit  art  idiots, 
ignorans  les  propres  mots  &  diffinitions  des  hôr 
nies ,  ontpenfé  que  ce  n'ellpas  hernie ,  ains  fcu^ 
Icmcntrupture  ou  crepature,  faute  duuoir  en- 
tendu les  anciens  dodeurs ,  Idquels  ont  efcrit 
r>.Y/r-i*;-«  ^^^"j^^î^  noms  de  chacune  ipece  tant  composée 
i^jpmum.       rimplc.Pourvenirdonq'àladiffinition&  in- 
telligence d'icclle ,  pour  bien  &  Tcurement  en  iit^ 
gcr ,  &  en  auoirrenrierc  connoiinince,nous  fault 
entendre,  que  ce  n'cft  autre  chofe ,  que  le  péri- 
toine rompu  ou  ellargy  outre  mefure ,  au  lieu  ou 
les  vailTcaux  /permatiquespaiîènt,  qui  eftvers  ie 
penilau  dedans  ,  là  ou  finillènt  les  nerfs  &  mu- 
jcles  appelez  cremafteres  ,  &làou  commencent 
le  danos&  erythroides  :  lerquclles  membranes 
compofent  ce  que  nous  appelons  didyme .  Pa- 
reillement dans  lelHites  membranes  defcendent 
les  imcftinsou  zirbus, ouïes  deux  cn{emble,à 
caufe  de  leur  pcrenteur,qui  fe  fait  à  caufe  de  quel- 
que 
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^ue  grand  trauail  ou  excès  violent  comme  defïiis 
a  çftçdit.  Lclqiielles  choies  peuuent  rompre  ou 
eflargir  ledit  péritoine  :  en  forte  ,  que  les  inteftins 
descendront  par  ce  moyen  dans  ces  deux  mem- 
branes alïauoir  dartos  &erythroides  ,  auiquel- 
les  ou  dans  lefquelles  paflentles  vaidcaux  îper- 
niatiques  ,  &:  s'ouurent  &  relargiflent  comme 
vn  fachet  oucyftis  ,  à  caule  que  les  inceftins  ou 
zirbus  5  ou  les  deux  enfemble ,  s'appuyenc  def- 
fiiSjquand  le  péritoine  eiè  relargy  ou  rompu  pour 
la  ponderoiitédes  inteftins,  ou  zirbus ,  tault  que 
les  membranes  fe  relargiflent  petit  à  petit;  &:les 
intcftius  ou  zirbus  entrent  dans  le  Icrotum . 
Quand  le  péritoine  eft  rompu ,  les  hernies  croil- 
fentfoubdainementj  &  auec  douleur  poignante. 
Et  quand  ell  relargy ,  croillent  touc-bellemenr, 
&  fouuent  lans  douleur.  Pour  auoir  la  vraye  signet, 
cognoiflance  de  l'hernie  inteftinale,&  pour  bien 
iugcr  d'icelle  àla  différence  de  l'omentjou  zirbus, 
fault  premièrement  entendre  ,  que  quand  le  pa- 
tient (cracouchc,&  que  l'on  comprimera  le  fcro- 
tum,les  inteltins  le  réduiront  &  retourneront 
en  leur  place  ,  voyre  bien  fouuent  eftants  droits, 
Ôç  mefme  le  patient  auec  Ces  mains ,  en  compri- 
mant les  deux  cuifles ,  la  remettra ,  toutefois  auec 

{)lus  grande  difficulté.  Or lî font  les  inteftins^ou 
c  connoiftra  au  bruit  &  gorgouillement  qu'ils 
font  en  s'en  retournant  le  plus  fouuent.  Et  bien 
fouuent  eftant  couche  le  ait  patient,  le  reduiient 
d'eux  melines ,  defquelles  chofes  on  pourra  m- 
terroger  le  malade  .  Si  font  les  inteftins  Thernie 
cftplus  ferme  ,  ôcfait  plus  de  douleur  que  le  zir- 
bus 
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bus.  Car  le  dit  zirbus  en  touchant  le  fcrorum  ,  il 
ièmble  toucher  de  laine  ou  autre  chofc  fêmbla- 
ble  :  auec  ce  que  en  Ce  reduylànt  ne  fait  point  de 
bruit.  Des  autres  Hgnes  nous  parlerons  en  Ton 
lieu.  Premièrement,  monterons  la  façon  d'in- 
cifèrcn  la  plus  baffe  partie  du  fcrotum,  quieft 
de  mon  inuêtion.Laquelle  ne  (êra  trouuée  eftran- 
ge  de  gens  de  bon  iugement  &  efprit  :  auec  ce, 
quede/puis  l'inuenrionaefté  pratiquée  par  plu- 
ucurs  &  par  moy  meûne  es  corps  de  plus  de  deux 
cens  perlonnages  il  y  a  douze  ou  quinze  ans. 
Joint  auflî,que  plulîeurs  de  noftre  art  fuyucnc 
cefte  méthode  auiourd  huy  ,  confiderant  qu'il 
nyapas  tant  de  danger  que  fur  le  pcnilîpar  ce 
qu'il  n'y  a  pas  dangei  de  flux  de  fang,  comme 
de/Tus,  à  caulê  que  ayant  incise  le  didyme  :  (com- 
me fera  dit  )  la  coufture  d'icefuy  didyme  eftcom- 
prelsce  contre  l'os  facrum  ,  ou  parties  internes, 
par  le  moyen  du  penil ,  qm  eft  cau(è  que  les  vail- 
féaux  ou  veines  du  dit  didyme  font  pareillemenc 
compnmez,&  de  la  chair  demirach.  Et  par  ce 
moyen  ils  ne  petiuentfluer  dehors ,  dautant  aufli 
qu'il  eft  retenu  à  la  par  tie  entre  la  chair  dupenil,& 
les  parties  internes.  Une  peut  que  faire  quelque 
pctittrombus,quieftà  dire, quelque  caillou  de 
fang,  qui  peu  àpeu  iè  vient  à  diffouldre ,  &  con- 
uertir  en  eaue  laquelle  d'elle  mefme  defcend  en 
bas ,  &  fort  dehors  à  caufë  de  fa  pcfenteur  :  auec 
ce ,  que  l'ouuerture  eft  faite  en  la  plus  bafïè  par- 
tie. Dauantage ,  au  fcrotum  n'y  a  pas  gros  vaif- 
(êaux  pour  pouuoir  fluer  comme  au  penil  :  Et 
aufîî  que  l'incifîoa  n'elè  pas  tant  dangereufê  ne 

dolou 
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DES  HERNIES. 

fc  es  &  abondance  de  graillé  .  qui  fout  au  penil. 
Auffi  quandl'ouuermre  eftfaite  au  penil ,  les  yJc 
feaux  ou  veine,  &  arceres  du  d.dyn^e  u  cop^Z 

aeuus.  Donq  fo.tparlcs  veines  du  dit  didvme 

ce  qu  J  „  y  f^uItpo,„t  de  tente ,  à  caufe  de  lapo- 
liume  ou  maticrcquiflue.  car  d'elle  mefme  s'en 
Jr,com.„eeftde/;ad,t.Auc,c,ne„t(;icfootum 

■  Cuellit  "'P'"^  ""'"'^^^"^  inflâ,„atio„: 
oumoraficauondelapartie:  oubien,  pcultvc- 
uenoit  am/i,l  on  aurarecouts  à  l'cfpece  du  phk- 

tûreefrf  venir.quand  l'ouuer- 

tnie  eft  faite  au  efcrotum  ,  pouice  que  les  fl„ 
xions  causées  de  la  douleur.fertent  d'ë  les  nef 
mes.Poarvenir  à  l'œuure  delà  main.I  pacS: 
eftant purgé  ouphlebotomé, fi meftiei-  c/fcom 
"^onT n'':^!^  '■-ond.our^pres  on  f^^t 
aecine  enuoye  quelques  vapeurs,  &  le  coros  rft 

cftole  lemblable .  le  matin  auant  lerepas  enuirnn 
ou  ncufheuresXa  telle  fera  vn  pL  rf™ 
que  les  p.eds .  afin  que  les  inteftins  fe  rKe„t 
mieux:auec  c<-,que  durant  l'opération  ils  atm. 

pefche 
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oefcherontfifacilementiceUc.  Cartthtj>lus  ont 
Kultant  plus  les  inteftins  defcenâent  bas. 
l«ufe  d  leur  Çonderofité:&  tant  P^u^l«.P^^^J 
font  haute.  tan\  mieux  fe  tienr^ent  reamts  dedans 
le  ventre.Quoy  que  ce  foit.il  n'empoi  te.moyen- 
nant  qu'.ls^emje.chét  l'opération  Les  mteftms 
cftants  remis  dedans  le  ventre ,  on  hera  le  deux 
cuilTesôc  iambes  contre l'a-s.ou la  ou  d fera  afin 
quilnefebouge  durât l'operanon  «q^o-if»^ 
^ftre  caufe  de^quelque  erand  mal.  ParaUem-^^^ 

luy  faultlierles  mains.s'ireft  ''^{"'"S^V^  P""';^ 
plLfeur.principalem6t  quandle  perfonnageeft 

fort  &robuftc.  Alors  le  feru.teur,  ou  ="»«e,  tien 
iavn  doigtoudeux  fur  le  pcnil  du—^^^^^^ 
d  empefchcrles  inteftins  de  defccndre  aufcto 
r„m  &  tiendra  all'ez  ferme  tout  deffus  la  ou  ils 
onTSumé  de  fortir,q«i  eft  au  ^-J^^» 
didynu-  Alorslemaillreeftantau  coftcdud.tpa- 
trolvfesiambes,prendraletefc^^^^^^^^ 
lux  ou  trois  doigts  en  la  plus  balle  partie  du 
£r:.Lle  tienL  affcz  P-^^f™- 
Ifinnnele  fcrotumfoitplustendu:&  que  parce 
iovîn  le  t  fticulc  forte  plus  toft  dchorsXe  mai- 
r/auec  fon  fcalpcUe  ou  rafoit  baillera  vn  ou 
deux  OP  fur  lefdftstefticule  pour  le  faire  fortjr 
ifcrotum.  Oubien/i  on  ne  veu It  copper  fur  le 
tfti<^lc,  on  prendra  le  fcrotum,  le  maift  e  d  un 
roftr&  efèruiteurderautre:&  copperala  peau 
du  fcrotum  en  double,  tant  que  l'on  cognoilTe 
nue  l'ouuerture  eft  afliz  grande  pour  pafler  le  te- 
Se  A  te  on  le  ferapaTer  par  le  pertuis  ou 
Îi;t8c  tirera.on  iceluy  ^a  fuffifancc  en  defchar-^ 
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nant  ôc  réparant  le  didyme  d'auec  le  fcrotum  en 
remontant  &  menant  le  Icrotiim  contre  le  penil 
vers  l'origine  de  l'hernie  tirant  le  didyme  lèlon 
la  grandeur  de  la  riipriire.ccla  gift  à  la  difcretion 
du  maiftrexar  on  lepourroitaulîî  bien  par  trop 
tirerrtellementque  les  mufcles  &  nerfs  cremafte- 
res  receuroyent  inflammation,  quiluy  pourroit 
caurerconuuhion,c]ui  elèfpafiiie  ou  autres  acci- 
dents,&  par  conlequcnt  la  mort.  Et  mcfincs  i'cn 
ay  veu,que  l'epigaftre  du  collé  de  l'hernie  rccc  - 
uoit  tel  phlegmon  que  en  après  venoit  cnfup- 
puration,que  n'eftoit  fans  grand  danger.  Pareil- 
lement, fi  l'on  ne  tire  competcmment,il  eft  à 
craindre  qu'il  n'y  demeure  cncores  du  didyme 
rclaxcj&que  après  les  inteftins  ne  facent  cmi- 
nence  comme  parauant ,  non  tant  grande  :  car 
toufiours  s'en  fiudra  ce  ,  qu'on  aura  oftérmais 
la  feroitau  delTus  du  fcrotum.  Et  quand  cela  ad- 
uiendroit,vaudroit  mieux»  n'y  auoir  touche  pour 
y  falloir  retourner. Ayant  tiré  le  didyme  en  fuffi- 
fànce,  on  le  comprendra  auec  les  tenailles  des 
hernies  tant  hault  que  fera poflîble  vers  le  vcn- 
trer&le  fault  médiocrement  reftreindre,  à  celle 
fin  qu'il  ne  s'en  retourne  dedans.  Il  eft  bc/bin, 
que  les  tenailles  ne  foyentpar  trop  rudes  au  de- 
dans,ou  taillantes,depcur  de  bleficr  le  didyme, 
&  par  ce  moyen  caufer  inflammation  en  la  par- 
tie-quc  ce  que  empoigne  le  didyme,  foit  bien  vny 
au  dedans.Il  cfi;  meilleur  pour  obuier  à  cela,  que 
quelcun  tienne  le  tefticule  vn  peu  roide  en  l'eflc-. 
uanten  hault,  afin  d'ayderà  la  tenaille,  que  au- 
cuns appellent  glofes  par  vn  mot  corrompu. 

C  Et 


I 


TRAITE'  TRESAMPLb 

tt  parce  moyen  on  n'aura  pas  occanon  de  fâr- 
rer  ft  fort  lefdices  tenailles ,  ôc  ne  feront  point 
decontufîon  ne  douleur, car  bien  fouucnt  cela 
leur  fait  plus  de  mal  que  l'incifion.  Parquoy  efl: 
requis  de  s'y  prendre  garde  de  bien  près.  Car  ic 
fuis  aflèurc  que  plufieurs  de  noftre  art  ne  peu- 
ucnt  comprendre  le  danger  qui  bien  fouuent, 
s'en  enfuit. 

Celafaitjoncouldra  le  didvmc  tant  près  de  la 
tenaille  qu'il  fera  poffible,  afiauoir  Cut  ladittc  te- 
naille:laquelle(era  appuyée  fur  la  playe  aflez  fêr- 
mc.(Etn  c'eft  en  hyuer, qu'elle  ne  foitpoint  froi- 
de, ains  fault  la  chaufer  vn  peu)  afin  de  prendre 
plus  du  didymc  en  retirant  en  hault  le  fcrotum: 
car  fault  que  la  tenaille  couche  fur  ledit  fêrotum, 
parce  qu'en  tirant,  il  fereleue  en  hault.  Alors  on 
palTcrareguillc  enfilée  de  trois  ou  quatre  dou- 
bles de  la  longueur  d'une  coufturée  de  filet,  afin 
que  ledit  fil  foiffort.Et  le  pourroit-on  grailler  en 
huile  ro(ât,ou  d'ohue^ou beurre  frais.  Etl'eguille 
fera  corbce  comme  efl:  en  lâ  figure  de  vngula:& 
on  paflera  icelle  au  milieu  du  didyme  auec  la  plus 
grande  partie  du  fil  delTus  les  tenailles,  comme 
dit  cft:&  puis  enuironnant  la  m  oy  tié  du  didyme, 
il  la  fault  derechef  palfer  par  le  lieu  mcfme,  ou  a 
ia  pafse,&  alors  ya  ia  la  moy tié  du  didyme  com- 
prins  diiis  le  fil,  l'autre  moytié  on  la  comptent 
auec  les  deux  bouts  dudit  fil,  aiîàuoir  eeluy  qui 
n'apaspa{sé,& celuy  quia  pafsé,qui eft  celuy  de 
l'eguille.Etlestaulf  nouer  enfemblc,cn  compre- 
nant l'autre  moytié  du  didyme  :  alors  eft  bon  de 
tirer  le  tefticule  en  hault>6c  le  tenir  vn  peu  tendu. 
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&  cependant  relargir  vn  peu  les  tenailles ,  afin 
que. le  didymefe  piiifle  mieux  vnir  en  tirant  les 
deux  bouts  du  fil.  Et  quand  on  a  bien  tiré  le  pre- 
mier neud,  &  que  le  didyme  eft  aflcmblé,  il  en 
fault  faire  vn  autre,de  peur  qu'iceluy  ne  coule,  6c 
que  parce  moyen  le  didyme  (è  relargifle  quand 
les  tenailles  feroient  ollées,  &  les  veines  ôc  ar- 
tères ne  ftroyent  point  reftreintcs  &  fermées: 
quipourroit  caulêryn  flux  de  fang.  Voylapour- 
quoy  on  rclargit  les  tenailles.  Autrement,  elles 
cmpelcheroientrunion  dudidymexar  tant  plus 
on  le  reftraint  tant  plus  elles  reflargiflent  le  di- 
dyme. Il  fâult  que  celuy  qui  tient  les  tenailles, 
ne  les  ferre  par  trop,&  qu'on  s'en  prenne  earde 
pour  les  dangers  fufdits.  Apres  fault  copper  le  di- 
dyme ailez  près  du  fihtoutefois  que  ledit  fil  tien- 
ne ferme. Car  fi  la  coullure  fc  dctaifoitpar  quel- 
que eftortjcomme  par  touflir,ou  autre  excès,  les 
inteftins  delcendroycnt  dedans  le  lcrotum:que 
feroit  pis  qu'auparauant:  d'autant  que  ccferoic 
fort  diriicile,  &  grand  trauail  de  retourner  le  di- 
dyme pour  l'afiembler  comme  il  eftoit,  &  lere- 
couldre  oulicriautrement  le  patient  eft  en  dan- 
ger de  mort,  confiderant  que  auec  le  didyme  on 
le  fouloit  réduire.  Et  alors  que  le  didyme  n'y  eft 
plusjils  de{cendentaufcrotum:&  pource  qu'ilfc 
relargittàcilcment,lesinteiHns  delcendent  abon 
dâmentdefquels  après  font  inflammadon,com- 
me  auons  dit  cy  deifus.Auec  ce,que  fi  cela  adue- 
noit,il^udroitcouldrelcfcrotum,afin  qu'ils  ne 
fortifient  dehors,commem'eftaducnu  vnc  fois. 
Que  s'il  Qftoit  incisé  au  pcnil  cncores  y  gift-il 

plus 
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plus  grand  dangencar  ils  Comtoiét  dehors,&par 
Pair  feroient  bien  toft  altérez.  Ec  cela  aduenu , h 
mon  s  enfuycde  bien  près.  Que  Ci  par  fnconue- 
nient  cela  aduenoit,il  côuicndroirincifêr  le  fcro- 
tum  enlaplus  haulte  partie,  afin  de  venir  trou- 
uer  le  péritoine  ou  rette  du  didyme,  &  mirach, 
pour  les  reunir,comme  auons  ia  dit.  Aduenant  le 
cas,  que  les  inteftins  ne  fe  voulfilfent  réduire  en 
leur  lieu  pour  l'abondance  defcendue  d'iceuxau 
Icrotum,  tiuldroit  faire  vn^grande  incifion  de- 
puis le  plus  haultduditfcrotum  tirant  contre  TE- 
pigaftre ,  afin  de  le  rcduire  plus  à  l'aife.  &  aufii 
pour  obuieraii  danger  de  mort,  corne  on  pour- 
ra  mieux  voir  par  cy  apres.Or  quâd  on  ne  pour- 
ra raflembler  le  refte  du  didyme  ou  autres  parries 
pour  les  couidre ,  quand  les  inteftins  firont  rc- 
duits,faudra  venir  aux  cautères  potentiels  ou  a- 
<5tuels,qui  feront  meilleurs.  Et  pourreuenir  à 
noftrepropos,ferabon  denccopper  le  didyme 
par  trop  près  delà  coufture  mais  on  le  pourra 
copper  par  deflus  icelle  enuiron  l'efpelfeur  d'u- 
ne plume  d'oye.  Car  s'il  eft  coppé  par  trop  loin^ 
de  la  coufture,  il  demeurera  auflilong  temps  à 
lortir,&  bien  fouuent  demeurera  enclos  en  la 
chair  viue,d'autant que  l'efcare  efttombée,&la 
conlolidation  eft  âite  au  bout  du  didyme.  Et  en 
ce  que  Nature  n  a  pas  peu  expellir  ôc  ietter  le  fil 
de  dehors,  à  caule  qu'il  eftoit  attaché  trop  pro- 
fond: toutefois  le  danger  n'cft  pas  grand.  Car 
combien  que  ainfi  feroit  que  le  fil  dcmeuraft  de- 
dans,li  n  yailpas  dangenie  n'en  ay  point  enco- 
res  vcu.  Cas  aduenant,qulnc  voulfift  tomber,  le 
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faudroit  copper  tant  haut  que  feroit  polîîbic, 
afin  qu'il  en  demeurait  tant  moins .  Auant  que 
palier  outre  ,  ille  fault  tirer  fouuent  petit  à  pe- 
tit, &  non  par  violence ,  ains  tant  doucement, 
que  le  patient  ne  fente  point  de  douleur.  En  le 
tirant  par  force  ,  on  peult  caufer  inflammation 
ou  fpalme ,  ou  autres  mauuais  accidents  ,  com- 
me fouuent  aduient  à  caufe  de  l'ignorance. 
Ayant  donq  coufu  &:nouc  (comme  dit  eft)  & 
coppé  ,  fault  cauteéser  delfus  la  coufture  auec 
huile  roîat  :  ôc  Ci  Ton  n'en  trouue  ,  huile  d'oli- 
uc ,  ou  beurre  frais  fans  fcl,  auec  vn  alpargeoir, 
comme  en  mettant  vn  peu  de  coton  ou  eltou- 
pcs'fuaues  ,  ou  linge,à  la  pointe  d'un  petit  ba- 
iton  delagrolïeur  d'une  plume  d'oye  oucnm- 
ron  ,  &  plongeant  ledit  alpargeoir  dans  l'huile 
bouillant ,  qui  fera  fur  le  tcu  pendant  l'opéra- 
tion, afin  qu'il  ne  le  faille  point  attendre.  Et  en 
mettra-on  dclïus  la  coufture  par  trois  ou  quatre 
fois,  car  cela  ne  leur  donne  point  de  douleur,à 
caufe  de  la  ligature  qui  cmpelchc  aucunement  le 
fentiment:auecce,quela  tenaille  y  eft  toufiours 
qui  fcrtàce  melme.Ic  m'enfuis  fort  bien  trouue 
depuis  que  i'ay  commence  d'ainfi  faire,il  ya  cnui- 
ron  douze  ans.Auparauant  ic  caucerizoye  auec 
cautère  de  fer  ardât,ainfi  que  icy  dellus  elt  figuré, 
comme  font  encorcs  la  plus  part  de  noftre  die 
art.  le  dy  bien ,  qu'il  eft  fort  bon,  à  caule  qu'il  ro- 
bore  Ôc  conforte  la  partie  :  mais  dautant  que  le  fer 
chauld  donne  grande  apprehenfion  au  patient, 
laquelle  luy  peult  beaucop  nuyre,  ôc  que  côbien 
que  quand  onrcfchauferoit,le  paticut  n'en  feue 
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rientfi  eft-ce  qu'il  fait  coufiours  comme  le  mai- 
Ike  befongne  ,  pource  qu  ils  fc  le  difent  deTun 
à  l'autre  .  qui  efè  caufe  quil  le  lait ,  &  ne  peuk 
eftre  autrement.  Il  fàult  donner  ordre ,  que  P hui- 
le ne  tombe  en  autre  part  que  dcfus  le  didvmo: 
car  alors  il  le  fentiroit  bien.  Faid:  aulîi  laillcrles 
fils  longs ,  afin  qu'ils  lortent  hors  laplaye.  On  les 
pourra  lailfer  d'un  pied  ou  plus  de  long,  lèlon 
que  l'hernie  eft  grande,  &  Icion  le  perlonnage: 
carlercrotumcitdautant  plus  long.  Ilconuient 
que  les  fils  fortent  toufloufs  dehors  y  quoy  que 
cefoit , pour  les pouuoir  tirer,  quandils  feront 
prefque  guariz  li  d'eux  melmes  ne  tombent, 
comme  a  elle  dit.  Auec  ce ,  que  leldits  fils  feruent 
de  tente .  car  autre  n'y  metz-ie  pas ,  comme  fault 
faire  ayant  coppc  furie  peniL  Ayant  fait  toutes 
ces  chofes ,  on  oftera  les  tenailles ,  &le  didymc 
de  loymefiîie  le  retirera  dedans  le  ventre  ;  ôc  com 
prime ra-l'onicelny  auec  les  doits  pour  mieux  le 
faire  retourner  en  fon  lieu .  Apres  cela  ,  on  met- 
tra le  reftreintif  fur  la  playe  ,  <S:  liir  le  penil .  car  le 
fcrotum  dckend  bas,&  la  piayc  demeure  au  bout 
d'iceluy.  Parquoy  fauu  mctcre  vin  rellreintif  iur 
ledit  penil ,  à  l'endroit ,  ou  le  didyme  a  cfté  cop- 
pé  médiocrement  eftreint  4  Et  iur  ledit  penil  oa 
pourroit  mettre  quelque  repercutif,comme  oxy- 
cratum ,  &  non  fur  laplaye.  Le  (crotum  n'aia  bc- 
{oin  d'elcre  reftreint  auec  bendes,&  cuiffinetz. 
les  reftreinrifs  feront  miscy  après .  Il  fault  pren- 
dre gaide ,  que  le  bandage  ne  ioit  par  trop  ferrc> 
par  ce  qu'il  cauferoit  douleur,  ôc  par  ce  moyen  fc 
îeroicattradion  d'humeur  à  la  partie ,  Ôc  inflam- 
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mation  ,&  quelque  fois  en  efthiomene.  Que  H 
telles  chofesaduiennent ,  on  aura  recours  à  leurs 
chapitres  :  auecce,que  n'aduient  pasfouuent. 
Et  de  moy  ie  n'en  ay  point  veu  à  mes  patiens  de- 
puis que  i'ay  incisé  parle  bas^  dautant  que  les 
humeurs  forrcnr d'eux  mefiTics  ,& ne  font  point 
retenuz.  Ileftbonque  l'humeur  virulent  fort  le 
pluftoll ,  car  quand  il  efè  retenu ,  il  acquiert  enco- 
tes  plus  mauuaile  qualité ,  &  enuoye  des  vapeurs 
aux  parties  nobles ,  comme  au  cœur  &  cerueau, 
choie  quipcultbeaucop  nuire ,  à  caulc  de  ù  ve- 
nenofitc  acquife .  Si  tel  accident  aducnoit ,  luy 
faudroit  bailler  quelques  dcfenlîfs  par  dedans, 
comme  theriaque  ,  mithridat  ,  conlcrues  ,  ôc 
cauës  cordiales ,  comme  fera  dit  au  chapiire  de 
l'extirpation  des  membres,  autres  parts. Et  par 
'  dehors  fcroit  expedict  vfcr  de  cataplalmes  leda- 

tifs  de  douleur,comme  ceux  qui  font  ordonnez 
aux  inflammations.  I'ay  coniîderé  ,  qu'il  feroit 
Accident,  hon  d'aduertir  ceux  de  nolh  e  dit  art  des  accidéts 
qui  peuuent  furuenir  en  tel  aft'aire,  comme  m'eft 
aduenufouuent.  Premièrement, ayant  faitl'in- 
cifion  {urlepcnil,  qu'cftoitauantque  i'euflè  in- 
uenté  la  manière  du  fcrotuin  (  comme  a  efté  dit) 
il  me  furuint  en  vn  principalement vne  telle  in- 
flammation au  fcrotum  ,  &àla  verge  &  penil, 
que  à  lafin  vint  en  efthiomene  d'un  cofté  &d'au- 
trc  :  en  telle  forte ,  que  ledit  fcrotum  tomba  tout 
bas  :  tellement,  que  le  telèicule ,  qui  eftoit  enco- 
l'es  làjdemcura  tout nud.  Laquelle  inflammation 
furuint  à  raifôn  du  mauuais  gouucrnement  du 
patient  >  ou  par  faute  d'auoirfaic  euacuation  fuf- 

fifmte 


é 


■M- 


II 


41 

fi(àiite  dcuâtroperation;ou  bien  à  caufe  de  mon 
ignorance  ,  n'y  iachant  appliquer  les  remèdes 
propres ,  comme  il  en  y  a  beaucop  auiourd'huy 
quienlontlàlogez.  Il  eft  requis  de  bien  enten- 
dre les  propres  remèdes.  Reuenant  à  noihc  pro- 
pos ,  combien  qu'au  fcrotum  y  euit  perdition  de 
lubftance ,  &  qu'il  foit  partie  fpcrmatique ,  fi  ne 
laiilà-il  pourtant  de  venir  vne  autre  peau  ou  cuir 
à  Tentourdutefticule  fèmblableau  fcrotum  :  la- 
quelle fe  fiift  cicatril'ée  auant  quauoir  couuert 
tout  le  tefticule ,  fi  ie  n'y  eulTc  remédié,  ceftaf- 
fauoir ,  en  mettant  &  reduifant  le  tellicule  dans 
lapeau,&  la  faifant  tenir  ferme  auec  bendes ,  ini- 
ques à  ce  qu'auec  remèdes  incarnatifs  furt  cou- 
uert &  retenu  dans  le  fcrotum.  Ledit  tefticule,& 
dartos  ôc  erythroides  eftoyent  fort  rouges.Etfus 
grandement  efinerueillé  de  ce  quil  dcmeurarent 
en  leur  entier.  En  après  quelque  temps  la  peau 
s'eflargit  petit  à  petit  :  tellement ,  qu  elle  ne  dif- 
feroitny  en  quantité  ny  en  autre  chofe  ,  ou  hkn 
peu,  à  la  première.  l'efcry  ces  chofes  ,  afin  que 
quand  elles  aduiendront  ,  les  Chirurgiens  ne 

f)erdent  courage  :  ains  qu'ils  vfcnt  de  remèdes 
es  plus  propres  à  ce.  lerccitcray  cncorcs  icyce  »y?*»»*« 
quaduint  à  vnieunc  homme:  lequel  auoit  elle 
coppé  deux  fois  d'un  meûne  colle ,  ôc  d'une  mef- 
me  relaxation,  ou  hernie  :  de  toutefois  il  y  auoit 
cncores  eminence  telle,quelesintcftins  fortoyct 
comme  à  la  grolïeur  du  poing ,  ôc  ce  luy  donnoic 
grande  douleur. Aucuns  de  Tartluy  auoyentdon 
né  entendre ,  quiln'y  auoit  plus  remède  .  Se  re- 
tirant à  moy ,  ic  le  coppay  pour  la  troifieme  fois, 
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ôc  fût  guaiy.  Vray  eft  que  font  plus  difficiles  que 
auparauant .  Telles  hernies  Ce  trairenr  comme  les 
hernies  ou  ruptures  des  femmes,appelées  bubo- 
noceles  aux  hommes  :  qui  eft  vne  relaxation  aux 
cines  :  comme  pourrez  voir  cy  après  en  Ton  lieu. 
ifÊ  Ilcft  requis  au  Chirurgien  de  bien  entendre  ce 

qu'il  fault ,  car  n'eft  pas  petite  chofe  metrre  en 
danger  vn  pcrlonnaige  lans  aucun  profit ,  ains 
tant  s'en  fault  qu'  encores  emportent  ils  leur  ar- 
gent: mieux  vaudroitleleur  ded  oberlkns  les  ex- 
pofèr  au  danger  Ôc  douleur  :  car  cela  y  eft  dauan- 
tage.  Il  fàulrdonq  faire  CCS  chofes  auec  modeftie 
&  crainte  de  Dieu  :  ioint  qu'il  eft  neceftaire ,  que 
celuy  qui  veult  entreprendre  telles  chofcs,en  ait 
vcu&foitplulîeurs,&  quilfoit  fauantÔ»:  expert: 
autrement  on  peut  taire  beaucop  de  mal.  Pareil- 
lement fault  entendre ,  qu'il  y  a  grande  diuerfité 
d'hernies ,  qui  aduiennent  tous  les  iours ,  voyre 
telles ,  que  mefmcs  les  plus  experts  ÔC  de  long 
temps  expérimentez  il  trouucnt  fbuuent  bien 
eftonnez.  Aucuns  de  noftrc  art  appelent  ceftc 
eminêce  dclaifsce  botifàrre.Ic  dy  cecy ,  afin  qu'on 
Accident,  entende  ce  vocable.  Vn  autre  accident  furuient 
ttlS  CcJ^^^'^  fouuentauenterocele  ,  que  l'iateftin  ou  in- 
^^^^çeftins  font  adhcrcns  au  didymc  (  &  le  didyme  a 
7  le^crotum  comme  eft  touliours  )  en  telle  forte, 
qu'ils  ne  peuucnt  retorncr  en  leur  lieu .  La  cjucUc 
chofe  fe  fait  par  fliccellîon  de  temps  >  àraiion  de 
quelque  humidité  vifqueufe ,  quicaufê  cefte  col- 
ligance  ou  de  quelque  fcoriation  :  laquelle  pcult 
elère  causée  en  reduifant  fifouuent  les  inteftins 
en  leur  lieu&  autres  chofcs  fèmblables.  Caria 

compte 
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DES    HERNIES.  45 
comprefllon  qui  cil  faite  lî  (buuencau  fcrotum  & 
inteiiins,  nefaulc  doubccr,qu'ellc  ne  caufe  (coria 
don  &  matière  viiqucufc ,  tant  à  Tinteftin,  que 
didymc  &  fcrotuin .  qui  cft  la  caufe  du  glutinc- 
mentdes  inteftins  au  didymc.  Et  de  ces  choies^'  ,  ^ 
n*ay  point  trouué  aucun  autheur,quienaite{cnt. 
mais  cela  ay  ie  veu  cxpeiimentcr ,  &  l'ay  pratiqué 
moymefme,     entre  les  autres  d'un,  lequel  ic  re-  Hifioirê» 
citeray  ,  cftantde  l'eage  de  quarante  ans  ,  ou  en- 
uiron ,  &  de  bonne  maiion ,  comme  Ion  dit.  Icc- 
luy  meditauoireft'H'cipaccde  huit  ans  peu  plus 
oupcu moins,  (ans  iamais  pouuoir  réduire  les 
intclèins  en  leur  lieu.  La  caufe  pourquoy  il  de- 
meurai long  temps  lans  mourir,  elt,pourcc  que 
le  pcrtuis  ou  relaxation ,  qui  font  faits  au  péritoi- 
ne ,  par  ou  delcendcnt  les  inteftins ,  eftoit  fort 
large  ,  comme  voyons  en  plufîcurs  qui  ont  gran- 
des hernies ,  Ôc  fans  grand  douleur  :  &  pour  la 
grandeur  de  la  partie ,  la  matière  fecale  entre  Ôc 
lorcàfon  aife  fans  eftre  retenue  dedans  le  fcro- 
tum. Or  en  ces  chofes  fe  fault  bien  donner  garde 
de  ne  prendre  vne  clpecc  pour  autre ,  dautanc 
que  la  tumeur  ne  fe  réduit  point  ny  en  la  prclfanc 
auecla mam comme auons dit,  njpareiIlemeiK. 
le  patient  quand  eft  couche  .'car  tes  cHo(es  ionc 
communes  aux  hernies  dites  improprement. 
La  différence  eft  encre  cefte  efpece<:<c  l'hernie  char  i^iff^*^^** 
neufe;quecnlacharneufe  y  a  des  duretcz  (cyr- 
reufes,&  (cabreules,lefquelles  femblent  eftre  dif- 
continuées  comme  on  pourra  veoir  en  Ion  lieu: 
ce  que  n'eft  pas  en  cefte-cy .  Mais  au  plus  hault  du 
didymc  eft  plus  c(pez  ou  gros ,  àcaul's  des  intc- 

ilins 
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ftins  qui  y  font.  Nous  viendrons  à  monftrcrk 
c»re.  curation  diccllc  :  Ayant  fituélc  patienc ,  comme 
cftdit  en  enteiocele ,  ôc  préparé  tant  par  purga- 
rions  que  phleboromie ,  il  faultcopper  le  fcro- 
tum  en  fa  plus  baflc  parrie,comme  aellc  dit  :  non 
point  lur  le  tcfticule .  car  bien  Ibuuent  la  tumeur 
cil /î  grande  ,  qu'on  ne  le  d)içerne  point  :  &  fault 
que  l'ouueiture  foit  allez  grande  :  afin  de  plus  ai- 
fément  faire  l'opération  en  Ce  gardant  bien  de 
copper  trop  auant,  à  caulè  des  inteftins ,  &auec 
grande  dilcrcuon.  Aucuns  de  noftre  art  appclenc 
celte  elpece(  fi  elpece  la  fau^t  dirc)rupturc  intefti- 
nale:&  toutes  les  autres  clpeccs,  ruptures,  igno- 
rans  les  caufes.  Il  fault  auoir  quelques  perits  cro  - 
chets ,&  prendre  petit  à  petit  les  tuniques  du  di- 
dyme  en  l'cflcuant  en  hault,&  quand  on  eft  bien 
prochain  des  inteftins ,  on  peut  copper  peu  à 
eu  ixii  l'ongle  l'crytEroides  ,  qui  eft  la  mem- 
ranc  plus  prochaine  des  inteftins .  Et  ayantfait 
ouuerture  qu'on  y  puiftc  mettre  le  périt  doigt  ou 
autre,  alors  que  le  doigt  fera  entré  ,  il  pourra 
copper  dauan rage.  Car  le  doigt  efleucra  en  hault 
la.ditc  membrane  :  &  lors  on  verra  les  inteftins. 
Ayant  fait  bonne  ouuerture  ,  on  delglutinera 
^  auec  le  doigt ,  &  fcparera-on  les  mreftins  de  la 
membrane  erythroides  ,  que  l'on  appelé  commu 
nement  didyme.  La  fcpararion  fera  facile ,  quand 
on  y  ira  difcretement,  aftauoir  auec  le  doigt  tout 
à  l'entour  entre  les  inteftins,  &  le  didyme.  Les 
ayans  defglurinez  &  eftancs  feparcz  on  les  rédui- 
ra en  leur  lieu,&  puis  on  procédera  comme  à  eftc 
^  dit  en  la  rupture.  Cefte  elpecc  eft  fort  fachcufe. 

Quand 
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DES   HERNIES.  4^ 
I  Qh^^^I   matière  fecale  eft  retenue  dans  le  (cro-  ^»tre  at, 
|'tum,ilacluient  quelquefois  vninconuenient  fort 
dangereux  aux  hernies  inreftinalcs  ou  ruptures,  . 
cneores  plus  dangereux  que  le  précèdent  :  alla-  * 
uoir  que  quelque  fois  le  fait  vn  tel  amas  de  ma- 
tière tecaie  auec  quelques  vcnto/îtez  dans  le  fcro 
tuni,que  àcaufe  de  la  grade  inflâmacion ,  qui  s'y 
^t,  n  y  l'inteftin  n'y  la  matière  ne  peuuent  eftre 
réduits  en  leur  lieurà  caufc  que  le  permis  du  pé- 
ritoine elè  trop  petit  à  comparaifon  des  inteftms, 
quicaufe  auffi,que  le  patient  ne  peut  dler  à  (elle, 
pour  la  rétention  de  ladittc  matière^ &  inflam- 
mation. Il  aduient  quelquefois,  qu'ils  vomiiïenr.^'^'^ 
laquelle  choie  leur  eft  valc  d'un  cofté,à  caui^ 
de  la  dimmution  de  lamatiere:d'autrepart,mau- 
uailc ,  à  canlè  de  l'eftbrt  qu'ils  font,  car  par  ce 
moyen  em-bncent  toujours  plus  la  matière  en  la 
partie.Iis  font  de  ventofitez  par  la  bouche,  qui 
leur  peutferuir:&  bien  fouueat  non,  quand  l'in- 
flammation eft  par  trop  grande.  Si  tel  accident 
leur  dure  gueres,  il  n'ya  doubte  qu'il  faulr  qu'ils 
nie  urée  Parquoy  il  eft  requis  y  remédier  de  bon* 
ne  heure  parle  moyen  qu'auons  dit  en  la  cura- 
tion  des  hernies,par  voye  de  medicmc  :  ou  en  a- 
uons  touché  quelques  mots.  Car  aduenant  (yxz 
les  remèdes  par  voye  de  medicine  ne  feruiflenc        /  #  k 
pourlafuftilàncede  la  caufe,  taudroit  venit  à  la  ^  ^ 
Chirurgie ,  &  œuure  de  main,  auec  ce,  que  fi  le  ' 
fctomm  &  parties  génitales  &  circonuoyfines  fement 
ont  changé  de  couleur  comme  couleur  noire,li- 
uide,ou  bleue  ,  &  autres  mauuaifes  couleurs,  & 
auflî  (jiw:  l'hernie  foit  pluftoft  ronde  que  longue, 

qui 
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4^        TRAITE'  TRESAMPLE 
qui  font  tous  pre{âgcs  de  mort.  Et  alors  fuis  d*o* 
pinion  que  l'on  n'entreprenne  point  telles  cures, 
afin  de  n'encourir  honte .  car  Tefoerance  cft  nul- 
le ou  bien  petite.  Quelquefois  aduieiit  qu'ils  ont 
la  bouche  liuide  ou  noire  Jes  narines  cfb:oitcs,& 
les  yeux  enfoncez  plus  que  parauantitoutes  ces 
chofesfontprefage  de  mort  brieue.ll  cft  requis 
d'y  prendre  garde.  Si  ces  chofcs  n'aduicnnent 
point,&quelefcrotum  demeure  en  fa  couleur, 
&  piuftoft  en  long  que  en  rond.  (  l'appelle  rond 
ce  qui  eft  à  peu  près  comme  vne  boule,  car  l'au- 
tre ne  laifle  d'eftre  ronde,mais  auflî  oblonguc  & 
en  poinâ:e,&  comme  en  forme  d'œuf.)  A  pres'a- 
uoir  tenté  tous  autres  moyens,  lefquels  font  dits 
cure,  en  la  cure  d'hernie  par  médecines,  nous  vien- 
4ij  drons  à  la  main.ll  fault  auoir  vn  petit  bafton  de  la 
L^l  if?  grolTtur  d'une  plume  doye,ouvn  peu  plus  gros, 
f    rond;&  qui  foitplat  d'un  cofté,&  demy  rond. 
Il  fera  rond  deuantrafin  qu'il  entre  plusfacilemêt. 
^  >iv/MT4Pr  fault-il  faite  l'incifion  à  la  plus  haulte  partie  du 
/     -Jcrotum^tirant  vers  le  penil,  &  faire  l'ouucrturc 
au  commencement  tclle,que  le  bafton  y  entre,  fc 
gardant  de  rien  toucher  aux  inteftins  comme  a 
eftc  dit  au  chapitre  précèdent.  Ayant  trouuc  le 
didyme  on  pallêra  le  bafton  entre  iceluy,  ôch 
chair  dupenil:&:  le  faultpoulîcr  cnhault  en  con- 
trcmont.  Le  coftéplatdudit  bafton  fera  deftiis,  à 
caufc  qu'en  coppant^s'il  eftoit  tout  rond,ne  Ce  fc- 
roit  fi  facilement  :pource  que  le  kalpelle  ou  ra- 
foif  couleroitd*un  coftc  ou  d'autre.  Ayant  mis  la 
pointe  du  bafton  aflèz  auant,oncoppera la  chair 
dufcrotum  ou  penil  fur  le  coftc  plat  du  bafton: 

afin 
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afin  de  ne  blcllèr  les  inrefèins ,  ayant  fait  bonne 
ouuercLire .  car  n'ya  dâger  de  la  faire  aflèz  longue: 
afin  quih  lepuifïenrreduireplusàlcur  aiferparce 
que  le  didyme  &  chair  de  mirach  fe  pourront 
mieux 'rclargir  par  ce  moyen,  qui  pourra  cftre 
caule  que  les  jntellins  feront  réduits  en  leur  pro- 
pre lieu.  U  faudra  donqeflàyer  à  les  remettre  de- 

danspetitàpctit.Etcasaduenanc.quefàcilement 
(ans  gucres  les  preiTerjUc  fe  voidfillent  rcduire,à 
caule  de  la  grande  abondance  de  matière,  ou  m- 
flammation,faudra  procéder  parce  moyen:a(là- 
uoir prendre  le  didyme,&lc  copper  tout  belle- 
ment fur  longle  comme auons  dit,  en  efleuant 
les  membranes  dudidymc  aucc  crochets  >&  le 
copper  iufqucs  aux  mtcftins;& ayant  fait  ouucr- 
turepar  où  le  bafton  pourra  paflcr,on  le  mettra 
encre  lesmtelhns  ôc  les  membranes  du  didyme 
tnie  pouflant  tout  bellement  auant  en  contre- 
mont,  &  en  le  tenant  efleué  en  haultrafin  de 
mieux  luger  s'il  prend  aucuns  des  inteftins.  tou- 
tefois ne  font  pas  faciles  àprendrcdautant  qu'ils 
font vms  ôc  gfiflàns.Alors  on  coppera  le  didyme 
lur  ledit  ba/bn  iniques  au  péritoine ,  ou  plus 
haute  partie,qui  eft  vers  le  trou,par  où  c ommen- 
centlcsmteftins  à  defcendre  au  fcrotum,  mais 
fault  faire  bonne  ouuerture  au  peritomc,  ùns 
rien  craindre,  pour  plus  grande  alfeurance,  & 
comme  Ton  fàit  en  telles  chofes  defelperées. 
Alors  fault  prendre  quelque  linge  fuaue,&:ef- 
fayer  de  remettre  les  inteitins  peu  à  peu ,  com- 
mençant à  ceux  qui  font  plus  haults  vers  le  péri- 
toine &  ventre.  Car  puis  que  Ton  aura  commcn- 

_  / 
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cé,lcreftcfuyura  facilement.  Eftants  réduits  fau- 
dra procéder  comme  a  cftédit  cy  deiTus,  toute- 
fois file  patient  le  veult  :  ce  quieft  le  plus  expé- 
dient. S'il  y  auoit  inflammation  ou  fieure ,  fau- 
droit  différer  iufques  à  ce  qu'elle  fuft  pafsée,  & 
quelepatientflillvn  peu  renforcé  s'il  eftoit  dé- 
bile. Cependant  on  y  appliquera  cataplafmes  ou 
autres  chofes  mitigatiues  de  douleur,  auec  ben- 
dagesiafin  dcmpe&her  qu'ils  ne  retombent  iuf- 


Difftnitiott 


moytîé  de  1  opération  elt  la  taite.  Que 
vouloit,  on  pourra  vfcr  des  bendes  &  remèdes 
topiques  propres  à  ce,pour  la  côfolidation  com- 
me ell  efcrit  en  ce  Traité. 

De  hernie  Zirbale. 
Chapitre  XVII. 
1    Es  Grecs  appelentcefte  cfpecc  d'hernie,  epi- 


^plocelc.  Pour  bien  connoiftie  la  caufc  d'icel- 
le ,  fault  entendue  que  ce  n'cft  autre  chofe,  que  le 
zirbus,  qui  eft  vue  graille  qui  couure  le  ventre: 
laquelle  defcend  dedans  le  fcrotum  au  dedans 
du  didyme  le  plus  fouuent.  Bien  eft  vray ,  que 
quelque  fois  vientpar  dehors  le  didyme  comme 
Payant  rompu  ou  tendu,ou  le  peritoine.Les  cau- 
fes  tant  intérieures  que  cxterieurc;s  font  fembla- 
bles  à  celles  de  hernie  inteftinale,d'autant  que  en 
ces  parties  fe  fait  dilatation  ou  rupture  au  péri- 
toine, &  à  fon  procelfus.  Celafcfait,àcaufe  de 
quelque  excès,  comme  de  crier,  fauter,  &:  autre 
excès  femblable.Peutaduenirauin  de  trop  grade 

humi 
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humidité  defHitcs  parties.aiiecce>qu'il  ya  tumeur 
comme  en  rhcrnie  inteftinale,  toutefois  ellecfl  «r^fww. 
bcaucop plus  molle:  tellement, que  en  la  tou- 
chant,on.diroit  qu'on  touche  delalainé.D'auan 
tàge,clle  eft  moins  dolorcufe  encores  qu'elle  Ce 
rcduife  &  retourne  auec  plus  grande  difficulté,  *Nh^ 
quelesinteftinsrauec  ce,  qu'elle  ne  donne  pas  fi 
grande  douleiinioint  auflîjque  en  Ce  reduifantjne 
meinepointde  bruit.D'auanrage,les  inteftins  n'y 
{bntpoint.  Bien  eft  vray,  que  (ouuent  y  defcen- 
dentles  deux  enfemblc.  Il  ne  fault  pas  procéder 
à  la  cure  côme  ont  fait  &  font  encores  plufieurs 
auiourd'hiiyrlefquels  coppent  du  zirbus  ce  qui  cil 
dcfcendu  dedans  le  didyme  fans  le  cauterizerne 
lier  puis  après  auec  le  didyme  :  ains  laifTent  re- 
tourner ledit  zirbus  dedans  le  ventre.  Et  d'autant 
qu'il  eft  composé  des  veines  &  arteres,peut  fluer, 
&  le  fâng  ainfi  retenu,  &  fans  y fliie,  fc  vient  à  cor 
rompre.&par  ce  moyen  caufer  des  (ymptomes 
pernicieux ,  Se  bien  louuent  la  mort.  Laquelle 
chofe  ou  inconucnient  aduint  à  vn  maiftre  fort 
expert:du.]uel  i'apprenoye  le  ditart,ayant  entre-  niSiom, 
prins  de  guérir  entcropiplocele,  c'eft  à  dire,  de- 
Icente  dj  rintcftin,&  zirbus  tout  enfemblc:  Apres 
dôq  auoir  fait  Ton  incifîon,côme  eft  dit,  il  ouurit 
Iedidyme,cuidant  qucfuflentles  mteftins  feule- 
ment,il  trouuale  zirbus  aftez  en  grande  quanti- 
té, &  coppa  ce  que  fortoit,  à  çaufe  qu'il  y  auoit 
mielque  difficulté  de  s'en  retourner:  il  en  coppa 
donq  vue partie,&  le  rcftc  remit  dedans  le  didy- 
me fans  le  comprendre  auec  icelluy  »  ne  fans  le 
cauterizer  ne  lier,&  puis  procéda  à  rhernic  inte- 

D  ftinale^ 
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tcftinaiccn  liant  ôccoppant  le  di4yme,commc  i 
çftédicEt  d'autant  qnek  fang  fut  retenu  ôc  en- 
clos,àcauredcla  ligature  cftroite,  illuy  cauTa  in- 
flamation,&  aucc  ce  vn  flux  de  veatre,5clamorc. 
Le  zirbuscft facile  àeftre  tjré,&  neçjlTairenîenC' 
le  fau^t  oftcr  s*il  cft  ainfi.çar  aulîj  bien  fe  corrom- 

i^,-  -«  i»proit-ilS*il  n  yaqac  le  zirbus,on  le  pourra  gu*- 
rirfans  oftcr  le  tefticule,pourucu  que  les  intc- 
llias  n*y  delcédent,&:  que  n*y  ayt  que  l  epiploon, 
ou  bien  que  le  patient  ne  vueille  qu'il  luy  foit 

Cure.  ofté.IlfauItfaireVouuercure  comme  nous  auons 
dit  cy  d  clfus  en  enterocele^puispreJidre  le  zirbus, 
&  le  lier  tant  haulr  que  l'on  pourra.  Ayant  tiré  ce 
quivouldra  forcir  hors  de  (on  licUjcftant  lié,  le 
faultcoppcr  aflcz  près  de  la  ligature. En  apr .sic 
faultciutcrizer  comme  avions  dit  deflus  en  ente- 
roc  .leourupcure:puible  lai(lcr  rctoiurner  dcdâs 
le  ventre  ,  laifiânt  les  fils  hors  la  playe  comme 
eft  dit.  Ou  s'il  eftoit  expédient  de  copper  le  tcfti- 
cule,co"nn.ie  quand  Tinteftin  (ScTepiploon  tom- 
bent cous  deux  entimble  dedâs  le  lerotum,  alors 
h  Tepiploon  eft  fort  pecit,&  qu^il  n  ."  foit  point  al- 
téré, on  le  pourra  r  .  mettre  dedans  le  ventre,  Se 
puis  procurer  la  guarifon  comme  en  rupture. 
Mais  11  l'epiploon  eftoit  corrompu,  ou  altéré,  & 
qu  il  foit  tombé  ç  i  grande  quantitéjille  fault  pre- 
mièrement lier  au  plus  hault,  tirant  vers  le  ven- 
trerpuisle  copper,  &  cauteitzer,  comme  a  eftc 
dit,&ne  fault  laiflcr  rien  dece,qui  peuteftre  al- 
téré. Et  s'il  nevôuloittoutfortir,  comipc  quand 
il  eft  adhérant  au  didyme,  comme  i'ay  vcu  autre- 
fois,il  faudroic  couldrc  ou  lier  le  didyme,  &  zir- 
bus 
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bus  t^t  enfêmbic  le  plus  haulr,  qu'il  /èra  po/îî^ 
blerpuis  le  coppcr  &cautcri2er,comme  delîîistfc 
donnant  garde  de  copper  les  inteftins  auccle  di- 
dymcrcarlamorts  enuiyiiroirdc  près  :  combien 
que  iene  doubte  point,  que  pluaeurs  ncî'ayent 
fait:Ies  vus  pour  auoir  pJulloft  fait  :  Se  les  autres 
parignorance,&  autres  pour  ks  deux.  Carvoyat 
quelque  chofêgrofTc  n'ont  peu  difcernerfi  c*e-. 
ftoit  Tinteftin  ou  le  zirbus,  ou  quelque  excroif» 
Tance  de  chair  Parquoy  il  eft  requis  de  bien  re- 
garder &  diligemment  aux  fîgncs  qu'auons  bail- 
lez cy  dcuant  atin  de  diftingucr  l'un  de  Tautre.Ou 
bicnpIuftofl:,pouren  cftre  mieux  farifTait,  ouurir 
I  didyme  en  fa  baffe  partie,&:  regarder  que  c'eft. 
Tay  eftimc  n'eftre  impertinent  à'adiouft.Ticy  ce 
qu  *  m'aduint  en  Prou  -nce,  en  penfant  vn  qui  a- 
uoit  vne  hernie  inteftinale.  Apres  auoir  fait  mon 
inci/îon,Iedit  zirbus  rorrithors:&  ie  le  tire,  car  il 
eftoittout  defloué,  ou  la  plus  grande  partie.  De 
l'en  retourner  n'eftoitpas  queftionauecce,  qu'il 
ne  le  falloitpas  prc{Tèr,de  peur  de  l'altérer  &  bief- 
fer.Ie  le  tiray  tant  qu'il  en  voulut  vcnintellement 
qu'il  en  vint  enuiron  vne  liure,  pluftoft  plus  que 
moins,  &  cauterizay  lM  efte,auec  le  didymc,&: 
y  proceday  côme  fi  ce  Rtil  vne  rupture,&  fiit  bien 
guary,Iepacient  eltoit  eagé  enuiron  de  trente  ans. 

De  hernie  inguinale. 
Chapitre  XIX. 

HErnie  inguinale  fe  fait  aux  cincs  par  le  moyc 
des  inreftins  ou  zirbus ,  àcauf  que  le  peri- 
tom  c  fait  vn  proccilùs  ou  emincnce  à  1  occa/îon 
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des  intertins  ou  zirbus  :  lefquels  ne  fuyuentptir  le 
didymc ou procefliis  tains  pafTcntpar  les  collez 
vers  les  cines ,  S>C  alors  ne  peuuenc  defcendre  bas 
mais  font  là  rctenuz  &  font  eminence.  Etceftc 
cfpece  de  hernie  ell  ronde.  Elle  a  couftiune  de 
précéder  l'inteftinale  &  zirbalc.  Car  quand 
l'inteftinoù  zirbus  tombent  vers  le  fcrotum  par 
ItditprocefTus  du  péritoine  ,  premièrement  ils 
font  tumeur  aux  einesrpuis  après  petit  à  petit  def- 
ccndent  au  fcrotum  ,  là  ou  elle  eft  confumee. 
Nous  ne  parlons  maintenant  que  de  celle  ,  qui  fç 
fait  quand  les  inteftins  ou  zirbus  tombent  fur 
Peine  fans  prendre  la  voye  du  didyme  ,  comme 
cft  dit ,  on  1  appelé  communément  relaxation ,  à 
raifon  que  le  péritoine  cftant  relaxé ,  les  inteftins 
caufes.  ou  zirbus  tombent  deffus  les  eincs .  Les  caufes 
font  telles ,  que  des  deux  précédentes.  Etla  con- 
noift  on  à  fa  rondcur,&  auflî  qu  elle  s'en  retour- 
ne plus  facib-ment  que  aucune  des  autres  .  car 
quandlesinrcftmsy  defcendent,  ils  font  quelque 
bruit  en  s*en  retourn ant ,  principalement  quand 
ils  fontvn  peugios ,  non  pas  toufiours,  mais  le 
plus  fouucnt ,  comme  a  efté  dit  en  enterocelc. 
Et  quand  c  eft  le  zirbus  ,  il  n'en  fait  point  en  fe 
reduifant,&  fi  eft  plus  mol ,  comme  cft  dit  en  fon 
lieu.  Pareillement  ne  donne  pas  tant  de  douleur, 
l'en  ay  pencé  pluficurs  p^rfonnaiges  tant  hom- 
mes qui-  femmt;s ,  grands  ,  &  petis  par  le  moyen 
qui  s'enfuit  :I  ay  fait  mettre  le  patient  contre  vn 
bancoU  ais ,  ou  chofc  femblable .  lequel  foyt  à 
demy  droit,  en  luy  attachant.  Ci  befoin  cft,  & 
pour  le  plus  feur,lcs  cuiffes  :  car  quant  aux  mains, 

on 
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on  les  pourra  tenir  :  toutefois  félon  le  perfonna- 
ge  >  auec  ce  ,  que  Ton  en  cflplus  alIèuré.Puis  jfàulc 
prendre  auec  les  tenailles  le  cuir  qui  eft  au  milieu 
de  la  tunijur ,  &  le  fàult  rw-ftreindre ,  afin  de  luy 
oilcr  en  partie  le  fentimcnt  ou  douleur.  Ou  bien 
on  le  peult  copper  fans  iccll  js ,  en  prenant  auec 
les  deux  doigta  le  cuir ,  ôc  vn  autre  de  Tautre  co- 
fté,  en  elkuant ledit  cuir, (Scie  copper  entre  les 
doitgs:L*inciiion  pourra  eftre  aucunement  obli- 
que 5  à  caufe  des  rides  :  ÔC  f  ault  copper  iufques  à 
ce ,  que  Ton  trouue  le  cy  ftis ,  qui  enuelope  le  zir- 
bus ,  ouinteitins ,  qui  f  ont  la  tumeur.  <^elque- 
fois  en  faifanc  Topcrationles  intellins  fe  reduifent 
tellement,  qu  on  ne  peult  trouucr  ledit  cyflis  ou 
membrane ,  qui  cil  du  péritoine  relaxe.  Etpour 
obuieràcela,  les  faultf aire  tenir  à  demy-droits; 
fî  ce  nVft  que  la  relaxation  foit  bien  grande  ;  car 
£n  touflant  les  inteftins  y  retombent  facile- 
ment,  &monftrent  ledit  cyftis.ll  eftfort  délié, 
d'autant  que  c'efl  vne  partie  du  peritoine.Alors  le 
fault  prendre ,  de  l'ayant  prins ,  on  remettra  les 
inteflins ,  ou  zirbus  dedans  le  ventre  :  ôc  en  le  fe  • 
parant  du  mirach ,  il  le  fault  tirer  en  hault  en  le 
delcharnant  touiiours  àl'entour.  Et  afin  de  le  fai- 
re mieux  à  fon  aile ,  on  peut  palier  vn  fillet  à  tra^» 
uers  d'icwluy ,  auecTeguiUe  des  hernies ,  &  tirer 
le  fil  double ,  qui  ia  tient  le  cy  ftis  ,  &  en  prenant 
le  cyftis  auec  vn  linge  délié ,  &  le  fault  tirer  iuf- 
ques à  ce  ,  que  l'on  connoiile  qu  il  el^  aflez.  Car 
félon  la  grandeur  de  rhernic  fault  tiret  ledit  cyftis 
ou  péritoine ,  en  ledefcharnant ,  comme  eft  dit. 
On  trouue  communément,  qu'il  eft  plus  délié 
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vers  le  permis ,  cellemeiic  que  tant  plus  on  s'ap- 
proche d'iceluy  tant  plus  ledit  cylbs  cil  petit  ik 
deiié.  Et  auecce ,  qu'il  faulc  aller  iufques  au  per- 
mis d'où  fortent  Icfdits  ihteftins  :  ayant  tiré  à  fuf- 
fifance  on  mettra  les  tenailles  des  hernies  comme 
auons  dit.  Mais  s'il  aduenoit  qu'on  euft  coppé  le 
cyftis  en  taifant  Toperatioa,  Ôc  que  par  ce  moyen 
on  ne  le  peuft  trouuer ,  il  fàudroit  prendre  les 
parties  profondes  en  comprenant  le  péritoine, 
s'il  cft  pofsible ,  &  les  couidi  e  enfcmble ,  &  eau- 
terizer  comme  delUis,en  les  bendant  ailes  eftroi- 
tement  après  aiioir  mis  les  reftraintih  ,  qui  lont 
propres  aux  hernies ,  comme  fera  monftiécy  a- 
près  au  plaifirdeDicu. 

zy^utrement^  ffans  ojîer  le  teHicule,dc 
l'muentton  de  l'autheur. 

Apres  auoir  môllrc  la  manière  &:  procédure  de 
la guaiifon  des  hernies  intcflinaks  en  ollant  les 
parties  genitales,nous  enfeignerons  maintenant 
la  procédure  &  manière  d  j  les  guarir  fans  déper- 
dition des  dittes  parties .  Premièrement ,  tàulc 
que  le  patient  foit  préparé  comme  a  efte  dit ,  loic 
par  médecine ,  ouphlebotomie ,  ou  autres  cho- 
ies neceflàires.  On  fituera  le  patient  >  comme  elfc 
dit  aux  hernies  inteftinales,&  on  coppcra  le  fcro- 
tum  en  fa  plus  haute  partie  .  Apres  on  palïèra  le 
doigt  ou  quelque  crochet  par  deilous  le  didyme, 
afin  de  le  comprendre  tout,&  Tclleuer  en  hault, 
Payant  pafsc le  doigt  d.flbus  tout  iceluy ,  on  le 
defcharnera  en  tirant  vers  foy  tant  hault  contre 
le  ventre,  qu  il  ferapolIible:alin  de  faire  Topera- 
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tion  à  Tendroic  du  trou,  ou  rorrenc  les  inteftins. 
Etducofté  du  Icroaim  vers  le  tefticulc  on  ne  le 
defclvirnera point, ou  le  moins  que  l'on  pourra. 
Etencefaifânt,  vnleruiteur  pourra  tenir  le  tefti- 
cule  aucc  le  fcrocum,&'  le  tu*er  alfez  fort,& aucu- 
nement enhaulc,afinquelemaiilre  face  Ion  ope- 
ration  plus  à  ion  ailèj^c:  plus  hault  que  le  pourra 
fairj,quandledidyme  lerapar  ce  moyen  tendu, 
l'ayant  fep are  des  parties,  aufquelles  il  adhère 
auec  Tes  fibres. Apres  ces  chofes  faites  on  mettra 
tant  que  ferapoliible,les  vailfeaux  Ipermatiques 
àvn  coftc  dudidyme:ce  que  pourra  cftre  fait  à 
raifondela  dilatation  de  dartos  ôc  erythroides. 
Ou  autremenr,p  rendra  le  didyme  là  ou  n'ya  point 
de  vaifleaux  ,  èc  le  prendra  en  double,  ce  fera, 
quand  le  didyme  aura  elle  tire  à  luffilàncc,  com- 
me auons  dit.ll  fe  fault  donner  garde  que  en  de- 
_fcharnant  par  trop  lourdement,  on  ne  rompe 
quelque  vailfeau  Ipcrmatique  ;  car  on  fait  cecy 
pour  la  conleruation  d'iceux. 

Ayant  fait  ces  cho{cs,on  mettra  la  tenaille  icy 
figurée  en  celte  forte,qui  tiédra&côprendra  tout 
le  didyme,&:  on  la  tiendra  vn  peu  ferme  :  puis  a- 
pres  Oïl  liera  le  didyme  en  celte  forte,apres  auoir 
diuisé  en  fonefp  rit  la  largeur  du  didyme  en  qua- 
tre parties  efgaies,  on  aura  vne  égaille  teUe  qui 
cfl:  efcrite,&  enhlée  de  mefme.Laquelle  onpaffè- 
ra  par  le  commencement  de  la  féconde  partie,  ôC 
la  retournera -on  palier  par  la  fin  delà  troifieme 
partie  au  commencement  de  la  quatrième  en  tel- 
le forte,  que  le  filet  comprendra  deux  des  parties 
jde  la  largeur  du  didyme,  aUauoir  celles ,  qiulonc 
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au  milieu,  &  alors  on  liera  les  bouts  diifiictcn- 
femble  ;  ainfî  qu  auons  dit  cy  delfus.  Ayant  fait  ce, 
fàultcoppcr  detrauers  aiîczpresdu  filet  la  plus 
grande  partie  du  didyme  >  allàuoir  celle  qui  dï 
comprinle  entre  les  deux  points  d'eguillc ,  que 
l'on  a  fait,  qui  eft  tout  ce  que  le  fil  tient  enclos. 
Etconuicnc  copper  le  didyme  depuis  l'ouiicrtu- 
reiulques  au  filet,  afin  qu'il  ne  demeure  enclos* 
qui  elî  les  deux  bouts  de  la  playe ,  &  aulli  refcar- 
re  fefàit  mieux.  Apres  fàulc  faire  vnc  ouucrture 
ftudelTouSjafin  que  lalanie  ou  autres  humeurs 
ic  puillcnt  euacuer.  Ou  bien  ,  &  pour  le  mieux, 
ille  fault  couldreaudellous ,  comme  on  a  fait  au 
deilus,  &  copper  à  trauers  tout  ce  ,  qui  eit  com- 
prins  entre  les  deux  ligatures ,  en  failànt  vne  ou- 
uertureau  didyme  près  le  tefticuleiafin  que  les 
humeurs  ne  delcendentlà ,  à  caufe  de  la  douleur, 
laquelle  fait  attraction:  &par  ce  moyen peult  fur 
Uenir  inflammation.  Dautant  auflî  que  la  matie- 
jrc  eft  là  retenue.  Il  ell  bon  d'ouurir  le  fcrotum  en 
fà  plus  balTe  partie,  car  ne  (èruiroitpas  beaucoup 
que  la  matière  fuft  fortic  du  didyme  ,  &  qu'elle 
fuftretenue  dans  le  fcrotum.  Et  fi  l'on  ne  veult 
faire  cela ,  faudra  tenir  le  Icrotum  bien  efleué:afin 
que  la  matière  n'y  puille  tomber  :  ains  que  fi  elle 
y  cftoit,  qu'elle  en  forte  d  cUe  mefme,  comme 
fera ,  fi  ainfi  on  y  procede,auec  bandages,i5<:  cuif^ 
fîncts  ,  que  faudra  faire  les  trois  ou  quatre  pre- 
miers iours.Et  cela  eft  fort  bon,pour  cuiter  l'ou- 
uertute  qui  faudroit  faire  au  fcrotum ,  &  auflî  la 
defcente  de  la  matière  audiflieu.  Cela  fait,ilfàulc 
caucerizer  dcilus      deifous  ce  qu'on  pourra 
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faire  aucc  cauccrc  aducl  ardent ,  ôc  procédant  eu 
la  guarifon  comme  dcllus.  Il  (c  pcult  aulsi  faire 
auec  huyie  bouillant,comme  deilus  cil  dit.  Il  fàult 
au  (urplus  laifler  les  fils  bien  longs:  afin  qu'ils  for- 
tent  horslaplaye.  Pareillement  on  pourroit  faire 
l'incilion  aux  deux  cofccz  ,  qui  leroit  en  chacun 
d'iceux  petite  aulsi  bien  qu'entre  les  deux,  fuft 
cnuiron  lamoytié  du  didyme  >  enlaiflantlcs  vaiT- 
fêaux  Ipermatiques  au  milieu  du  didyme  ,  qui 
demeure  en  (on  entier.  Ou  la  faire  feulement  à 
vn  des  coltez  ,  en  mettant  les  vaiileaux  lpcrma<- 
tiques  à  l'auae  cofté:ce  qui  eft  toufiours  bon 
pourueu  queleldits  vaiileaux  demeurent ,  &  que 
lavoyeparoulesinteftins  auoyent  de  couftumc 
de  tomber  dedans  le  Icrotum ,  Ibittanc  eftroite, 
que  puis  après  ils  n"y  puilfent  delcédre.On  pour- 
roit  aufsi  ouurir  ledit  didyme  en  là  plus  haute 
partie  comme  auons  dit  :  ce  qu'ellant  fait ,  fau- 
dra qu'on  tiéne  l'ouuerture  auec  le  dilatoire  pour 
par  icelle  cautcrizerau  dedans  tant  haultqu'oa 
pourrale  péritoine  auec  cautère  actuel ,  ayant  la 
tcftc  comme  vnc  pierre  de  hacquebute:  afin  de 
bien  cauterifer  tout  alentour,  ôc  non  par  trop 
aulsi ,  de  peur  de  deftruire  Icldits  vaiileaux  :  Et 

f ar  ce  moyen  n'y  fàult  nulle  coufture  :  &  après 
efcarre  tombée  fe  confolide  lapkie.  Uellbon 
vier  de  bendages  &  comprelfes  après  quelques 
iours  ;  afin  d'approcher  les  parties  à  cauie  de  la 
confolidation.  Ces  moyens  iont  tant  feulement 
pour  preferuer  les  vaiileaux  Ipermatiques,  Hc  mef 
mcment  à  ceux  qui  n'ont  que  vn  tefticule ,  à  cau- 
fc  de  la  geneiadon .  En  cecy  toutefois  >  ceux  qui 
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ne  Tonc  veu  faire ,  ne  s'en  doiuenc  meflcr ,  pour 
raifon  de  la  diJîicultércar  ils  ne  le  peiiuenc  en  bon- 
ne conicicnce.  le  confeiile  au  relte  àceux  qui  font 
feulement  rompus  d'un  coftc,  de  procéder  côme 
auons  die  au  commcncemér.  Car  aufci  bien  a-on 
des  enfans  mafles  &temelles  auec  vn  côme  auec 
deux:&  cil  plus  coll  fait,  ik  bien  fouucnt  auec 
moins  de  douleur,&  plus  leur  de  guarir. 

Antrement^^auec  le  fil  dor^  quon  appelle 
potnt  doré. 

Pour  guarir  les  hernies  mteftinales  auec  le  DiffnitM 
point  doré,  &la  manière  d'y  procéder,  afin  de 
prelèruer  les  tefticules  à  caule  de  la  generationj^ 
toutes  les  parties  necelîaires  à  iceile  :  alîauoir  les 
vailFeaux  ipermatiques,qui  lont  en  dartos  ôc  cry* 
throides,c'eft  à  dire  didyme.fàult  notter,qu  elles 
fè  peuuent  facilement  curer,  encores  que  la  ru- 
pture foytgrande.car  la  rupture  d'icelle,  n'empe- 
Icherienà  l'opération,  comme  ont  peu  voiràla 
procédure  auec  ce,  que  ie  l'ay  expérimenté  en  y 
procédant  comme  s'enfuy t  :  Ayant  fait  lincilion 
au  lieu,  qui  a  elle  dit  au  chapitre  précèdent,  & 
ayant  tiré  le  didyme  à  fuffifance ,  en  obferuanc 
toutes  les  choies  qui  ontefté  dites  audit  chapi- 
tre :  fault  mettre  la  tenaille  figurée  au  chapitre 
precedent,ayant  tiré  le  didyme,comme  a  elté  dit: 
ôc  puis  après  i'auoir  mile,  la  tenir  moyennement 
tcrme:mais  il  conuient  en  premier  heu  aprelèer 
ôc  préparer  vn  fil  d'or  de  ducat,  ou  autre  or  fem- 
blable  de  la  longueur  de  plus  d'un  doigt  en  pre- 
nant eu  long  (toutctois  idon  la  groilcur  du  di- 
dyme. 
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dymc,cc  qiiigift  àla  difcretion  du  maiftie)  &d^' 
la  grolTcur  d'une  groiîê  elpingle,ou  enuirori,  le- 
quel fil  fera  pointu  d'un  des  bouts.  En  après  fauk 
diuiièr  en  Ton  elprit  la  largeur  du  didyme  en  qua- 
tre parties  e{gales,commeauons  dit,  &  palFer  le 
fil  par  la  première  partie,  &  commencement  de 
lalèconde  en  le  repallànt  par  la  fin  delà  troifie- 
me,&  commencement  de  Ja  quatrième  partie,  ic  : 
donnant  garde  de  percer  ou  piquer  les  vaifleaux 
Ipermatiques.Celafàit  le  fàult  repafler  de  rechef 
parla  fin  de  la  première  partie.  Et  outre  ce,  il  le 
tàultpafTer  quelquefois  par  delliisle  premier  fil: 
comme  li  des  deux  on  vouloit  faire  vn  aneau 
tors.Puis  le  fault  repallèr  par  la  fin  de  la  troifieme 
partie,comme  a  eitc  dit,par  le  pertuis  mefme,  & 
lepaflèrpar  dellîis  l'autre  fil  en  le  tordant  telle- 
ment qu'on  comprend  aucc  le  fil  la  moytié  du 
didyme,  alïàuoir  ce  qui  cft  au  milieu  :  combien 
qu'il  n'ya  point  de  danger  d'en  comprendre  d'a- 
uantage.En  fomme,pour  plus  facilement  l'en- 
tendre,il  n'emporte  i  ien,encor  que  le  fil  d'or  fuit 
plus  cfpes  &c  pointu  d'un  coftc,&  de  la  longueur 
d'un  doigt  ou  plu^icar  on  en  olle  s'il  dl  fuperflu: 
toutefois  fera  meilleur ,  qu'il  en  y  ayt  de  refte. 
Ayant  apprefté  le  fil,  il  le  fault  palier  aflTez  près 
d  undescoftez  dudidyme,&  puis  faire  du  mef- 
me en  l'autre  cofté.  Puis  reioindre  le  fil  en  relar- 
giflànt  vnpeu  la  tenaille,  pource  que  icelle  tient 
le  didyme  large.Ayantreioint les  deux  bouts  du 
filjla  plus  parc  du  didyme  demeurera  enclofe  de- 
dans  le  fil  d'or,  &  mefmesprefque  tout,  fi  l'on 
veuf,hormis  quelque  peu  de  chacun  coftépour 

cmpc 
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cmpcrcher  le  fil  de  coler  &  reculer.  Et  ^ult  que 
le  didyme  ne  (bit  point  prefsé,  afin  que  les  vaif- 
féaux  rpermatiques  puiflent  faire  leur  a(5tion  ou 
oÇce  de  génération.  Ayant  fait  ces  cho(ès,fàult 
prendre  les  deux  bouts  dudit  fil,  Se  les  crocher 
cnfêmblejcomme  font  ceux,  qui  font  les  cheine- 
tcs.Or  après  qu'ils  feront  repliez  l'un  auec  l'autre 
bien  ferme,auec  des  tenailles  propres  à  cela,  co- 
rne font  celles  de  ceux, qui  fontles  mailles, il  fault 
cn-apres  limer  bien  fort  les  deux  bouts  du  fil  d'or 
ia courbez, à  celle  fin,qu'ils  ne  vlcerentla  partie, 
quand  ils  feront  remis  dedans*&:  conuYent  que 
la  lime  foir  douce.  Apres  ces  chofes  faites,  fault 
mettre  le  didyme  dedans,  &  procéder  au  reftc, 
comme  a  efté  dit  cy  deuant:6<:  alors  Tulcere  fe 
confolidera,&:  le  fil  tiendra  fernie.L*un  des  bouts 
du  fil  pourra  eftrc  replié  auant,que  celuy  qui  n'cft 
point  poinâru.  Il  rte  fault  craindre,  que  ledit  fil 
donne  douleur,  comme  i'ay  expérimenté  :  auec 
ce,  qu'il  eft  amy  de  nature  ,  comme  le  plomb: 
pburueu  qu'il  (oit  bien  lim:',  Sc  que  les  bouts  ne 
paflentpoint.Ie  trouue  ccfte  façon  plus  propre  ÔC 
fêure,  que  la  précédente,  d'autant,  qu'il  ne  fâult 
craindre  que  les  vaifleaux  foyent  coppez,  com- 
me il  eft]  difficile  que  autrement  aduienne  en  la 
prccedente:6^  auec  ce,qu'il  ne  fault  point  coppcr 
du  didyme  ne  cauterizer.Lefquelles  chofes  pcu- 
uenteftre  faites  en  moins  de  douleur.  Il  fault  en-  Fil  d'or atii 
tendre  que  plufieurs  maiftres  de  noftre  art,  ont 
trompé,  &  trompent  encores^auiourdliuy  plu- 
ficurs,  leur  donnant  entendre  qu'ils  leur  feront 
vn  point  doré,  &  cependant  font  fi  ef&ontez, 

qu'ils 


qu'ils  aufentbicn  pafTer  vn  fil  de  chcncuc,ou  lin, 
eu  (oyc ,  &  comprendre  tout  le  didyme  ,  ou  la 
moytiéjouplus  ou  moins.  Aucuns  incifent,com« 
me  auons  dit,  6c  lient  le  didyme,  le  remettant 
après  dedans.  Autres  (ans  incifion ,  en  prenant 
fur  le  penil,pa(Tèntvne  cguille  corbce , par de(^ 
fom  le  didymcjde  rorte,que  l'eguille  Tort  de  Tau- 
tre  cofté  après  auoir  enclos  le  didymc:&  ayant 
comprins  à  tout  fon  filet  bien  fort,  ils  lient  fort 
cftroirementles  deux  bouts  du  neud,en  le  tirant 
tous  les  iours  iufcjues  àce,quc  ledit  fil  ayt  coppé 
tout  le  didyme,  &  ce  qui  efl:  comprins  dans  ice- 
luy. A' raifon  de  quoy  fault  que  le  tefticule  &  va- 
fcs  fjîcrmatiquesfletrifi'cnt  n'ayant  plus  de  nour- 
riture, car  le  paflTage  d*icelle  eft  ofté.  Telles  gens 
ne  fe  fouciétjmoyennant  qu'il  ayent  argent.  car,4 
vray  dire,  font  prefque  brigands,  tant  effrontez, 
qu'ils  n'auront  honte  d'y  procéder  dcuant  gens 
fâuans ,  &  leur  donner  entendre  que  cela  eft 
vrayementle  point  d'orc.Vn  petit  enfant  n'en  iu- 
gcroir-il  pas,  que  le  point  doré  ne  fe  peut  faire 
que  de  fil  d'or,  qui  eft  la  caufe ,  qu'il  eft  appelé 
doréîAyanr  donc  procédé  en  la  première  façon, 
&  auoir  feulement  lié  le  didyme ,  &  coppé  les 
bouts  desfils,&:confolidéLiplaye,ne  fault-ilpas 
que  le  fil  de  cheneue  fe  pourrifle  enuiron  trois 
fêpmaines  ou  vn  mois, ou  plus  ou  moins?  Lequel 
eftant  pourry,les  inteftins  dépendent  comme  au 
parauant:mais  ils  ne  s'en  {oucient,  pourueu  qu'il 
tienne  iufques  à  ce  qu'ils  s'en  foyent  allez.T elles 
chofês  appartiennent  bien  à  beaucop  de  gens 
qu'il  ya,  dautant  qu'ils  peuuent  bien  pcnfer  que 

le 
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le  fîl  de  clieneue  ,  ou  autre,  pourrit:  ce  que  ne 
faicpas  le  fil  d'or  :  Ôc  auec  ce,qu'ileftplus  douleu- 
reax.  le  dy  cecy  exprefïèmenc ,  afin  d'aucrtir  les 
hommes  de  Ce  garder  de  tels  aflfronteurs. 

ty^Htrcf  fkçonSyquc  Guidon  recite. 

lereciteray  icy  aucunes  façons  &  procédures 
pourlaguarifon  des  hernies ,  Icfquelles  plufieurs 
ont  exercées ,  &  exercent  encores  auiourd'huy: 
afin  que  les  gens  denolke  art  ^uifïent  difcerncr 
la  différence  d'une  procédure  a  l'autre  :  &  s'ar- 
refter  à  la  meilleure ,  &  plus  propre ,  &  fans  fkl  » 
lace.  Et  commencerons  à  ce/le-cy ,  laquelle  me 
fêmble  plus  propre  que  toutes  les  autres  defquel- 
les parlerons  cy  après  ,  aiïàuou* ,  que  auoir  coppc 
furie  penil  &  tiré  le  didyme  aluffifance  auec  le  te- 
fticule  j  &  l'ayant  defcharnc ,  comme  il  apartienc 
faire  en  le  tirant  parla  playe ,  qu'on  a  faite  fiu:  le 

f)cnilj(  mefme  on  coppera  ledit  penil  fiir  le  tefticu 
e  :  lequel  Icra  mené  de  la  main  gauche  du  maiftre 
audit  penil ,  &  de  l'autre  main  faudra  copper 
la  chair  fur  le  tefticule  iufques  à  ce ,  qu'il  forte.) 
Eftantdonc  tiré  &  dcfcharné  comme  eft  dit ,  on 
le  liera  lâns  couldre  ,  fort  eftroitement,  auec  fil 
en  quatre  ou  cinq  doubles ,  afin  deftre  plus  fort. 
Carileftde  befoinde  tirer  fortaraifon  défaire 
perdre  le  (êntiment  au  tefticule ,  afin  qu'il  vienne 
pluftoft  àmorir  &  flétrir.  Eftant  lie  eftroitement, 
onlailîè  le  tefticule  dehors  fur  la  playe,  comme 
aucuns  ont  fait ,  après  que  deux  hommes  auront 
tiré  de  toute  leur  force  ledit  filet  auec  deuxpctis 
baftons  pour  mieux  reftreindre  :  &  afin  que  le  fil 

ait 
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ait  plus  toft  coppc  &  ofté  le  /êntiment .  EfUnt 
donq  laifTe  le  tcfticule  iht  la  playe  par  trois  ou 
quatre  iours  ,  cependant  on  y  appliquera  touf.- 
ious  les  appareils  pour  appaifer  la  douleur ,  ',ôc 
empeicher  l'inflâmation  qui  y  pourroit  (iiruenir. 
Or  voyant  que  le  tefticule  &  didyme  ont  perdu 
le  fentiment ,  on  prendra  le  tefticule ,  pour  le  ti- 
rer &  coppcr  auprès  du  fil  qui  eft  caché  dedans  h 
playe,  faimnt  en  forte  que  la  coppeure  Toit  faite 
auprès  d*iceluy  fil,comme  a  efté  dit  au  cômcncc- 
ment  des  hernies ,  ôc  que  les  fiUets  fbrtent,Iaifïcz 
vn  peu  longuets,  fuiuant  ce  qu'a  efté  dit .  Eftant 
la  coppeure  faite  le  refte  du  didyme  fe  retire  de- 
dans l'ulcère.  A  la  confolidation  duquel  con- 
uicndralorsprocedcrcommea  celles  des  autrèS 
viceres  :  Ainn  faifântle  danger  fera  moins  grand 
du  flux  de  (âng ,  fînon  quil  procedaft  des  veines 
du  penil,ce  que  bien  peu  fouuent  aduicnt.  En 
fommc  le  danger  de  fluer  n'cft  pas  fi  grand  com- 
me quâd  la  coppeure  fe  fait  tout  à  la  fois  ,  après 
auoir  coulu  ou  lie ,  pource  que  le  didyme  peult 
auoiucfi:é  mal  coufu  ou  lie  à  caufe  des  tenailles, 
ainfi  qu'elle  monftre  :  àraifon  dequoy  les  vdnes 
cftans  ouuertes  peuuent  Huer  :  Au  refte  com- 
bien que  noz  prcdeccftcurs  &plufieurs  des  mo- 
dernes, ayentvsc  &vfentencoresle  plus  (buucnt 
de  la  façon  de  copperfur  le  penil,&le  didyme 
tout  à  la  fois  :  le  confeille  toutefois  à  tout  hom- 
me, de  pluftoft  vferdela  première ,  que  l'ayex- 
poséerqui  fe  fait  au  fcrotumieftat  afieuré  qu'il  s'en 
rrouuerabicn,&  auecce,queles  patiens  n'en  ont 
que  la  première  apprehenfion. 

Autre 
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Aucuns  DoAeurs  nous  cnieignent  ;i  procé- 
der en  cefte  efpece  de  hernie,enioignaac  en  pre- 
mier lieu  que  le  patient  Ibit  fitué  lelon  qu'aefté 
dit  cy  deflus  ;  puis  que  le  maiftre  mené  le  tefticu-  c**re, 
le  vers  le  penil  auec  fa  main  gauche ,  s'il  eft  droi- 
turicr,  &le  feruiteur  tiendra  la  main  furie  penil 
pourempercherdcforrirlesinteftins  durantl'o- 
peration:  afin  que  par  iceux  elle  ne  foitcmpel-  Brt'n. 
chée.  L'incifion  cftant  faitte  fera  forcir  le  tellicule  rW. 
par  icelle  ,  le  tirant  (  car  on  aura  fait  l'incifion  fur 
iceluy  )  auec  force  par  laquelle  ilfoit  defcharné, 
le  didymc  feparé  du  {cromm  ;  &  eftant  tiré 
du  didymc  félon  la  rupture ,  comme  auons  die 
delTiis,  on  mettra  la  tenaille ,  &le  couldra-on. 
Puis onlmcifera ,  &  cauterifera,& feront laiflèz 
les  filets  longs  :  en  la  forte  qui  a  efté  cy  deuant  ex- 
posée. Cela  fait  feront  appliquez  les  appareils 
propres  en  ce  cas,qui  feront  cy  après  déclarez. 
Voyla  en  fomme  la  façon  de  laquelle  noz  prede- 
celTeurs  ont  vsé,&:qui  a  efté  le  pluspratiquce,qui 
n'cftpas  certainement  impertinente. 

zyfutrementj. 

Premièrement  après  auoirfituc  le  patient  ainfi  ^^uc. 
que  delîus.le  tefticulc  fera  mené  fur  l'os  du  penil, 
&  la  defTus  le  lieu  marqué  félon  la  quantité  &  ^H'^ 
grandeur  du  tefticule  auec  quelque  teinturç:puis  lZ7i. 
ledit  tefticule  foit  ramené  bas  en  fon  propre  lieu. 
Ce  fait,  on  cauterizera  auec  cautère  corbe  au  mi- 
lieu ou  la  ceindure  aura  efté  faite  de  trauers,côti- 

E  mianc 
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niiant  la  cauterization  par  tant  de  fois,  que  l'on 
vienne  iufques  àl'os  du  penil,afin  que  tout  le  di- 
dyme  foit  tranché.  Il  me  femble  que  cefte  façon 
ne  peut  eftre  fans  inconuenients,  à  caufe  que  le 
telticule  demeure  enclos  en  Tofcbeum,  oufcro- 
tum:lequel  n'ayant  nourriture,  peut  venir  àpu- 
trefadtion:&  par  ce  moyen  caufer  inflammation. 
D'auantage  il  ne  peut  ellrc  qu'il  n'y  ayt  defluxion 
de  matière  au  fcrotum  &  didymeilaquelle  n'ayant 
paffage  pour  s'euacuer ,  vient  necelfairement  à 
fuppurer ,  ou  bien  s'enfuyuent  autres  accidens 
perilleuxjfmon  elle  fc  flétrit. 

thzoitric.  Cefte  manière  clt  enfeignée  de  Theodoric,  Sc 
autres,  lefqucls  ont  exercé  la  manière,  &  façon, 
qui  s'enfuit,  aflauoir  aucc  cautère  potentiel  au 
lieu  de  cautère  actuel ,  qui  a  eflc  dit  au  précè- 
dent chapitre. 

j^.^-f^  Rosier  enfei£>ne  cefte  tàcoo  de  faire  qui  eft  a- 
uec  vn  lien,aflauoir  qu  ayant  enhie  1  eguiiie  com- 
me aeftédit  deftus,  qui' doit  eftre  allez  forte  &: 
coiubée.On  pafleraicelle  eguille  parle  miheu du 
)icu  figné  en  la  manière  cy  delfus  monftrée,&:la 
pairera-on{îprofond,qu'elle  comprenne  toutle 
didyme,  &  puis  conuicnt  la  releuer,  &  repafler 
tant  près  du  premier  point,  que  fera  polîible:&: 
ayant embrafsé &  comprins toutle  didyme, (ans 
toutefois  faire  point  d'incilîon,on  aura  vne  petite 
pièce  de  bafton  delagrofl'eur  du  doigt,de  la  lon- 
gueur 
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gueiir  du  demy  doigt,pIar  au  dcflous,  &  le  met- 
tra-on entre  les  deux  fils  fur  la  chair,  qui  efè  entre 
les  deux  points,  ayant  mis  quelque  chofe  fuaue, 
&  molle  côme  linge  fur  la  chair  afin  que  le  bafton 
nelablefiTc.Etfaultfairevne  liaifon  comprenant 
le  didymc  &  le  bafton  enfemble.  Celle  liaifon 
doit  eftre  fort  cftroitemêtfaite,&:  quand  on  aura, 
reftrontjon  fera  vn  autre  neudrafin  qu'il  ne  fe  re- 
largirre,&  au/Il  qu'il  lè  puilTc  défaire,  quand  on 
voudrapour  tirer  cncores  de  rechcf,cc  qu'il  finit 
raire  tous  les  ioursjcontinuantiufques  à  tantquc 
le  fil  ayt  tout  coppc,&:  qu'il  forte  fi-anchemenr, 
comme  il  fera  quand  il  aura  tout  coppc  iufques 
au  bois.  En  celte  façon  peuucnt  auenir  les  mef- 
mes  accidents,  qu'en  la  précédente.  Il  fault  pen- 
dant l'opération  y  appliquer  des  remèdes  {cda- 
tifs  de  douIeur,&  qui  empefchcnt  au/H  l'inflam- 
mation. 

Cefte  façon  de  procéder  en  ces  hernies  cil  mi- 
fe  de  Lenfrancalîliuoir  auec  lien  &c  caucerization  ^^^r^^^ 
del'osdupeniljouparcies  circonuoifines.il fault 
copper  la  chair  demirach  &  penil  comme  a  efté 
dit  cy  defius  iufques  au  didyme,&  puis  auec  te^ 
nailles  ou  autre  inftrument,prendre  &  efleuerle 
lierpourle  dcfuoyer  d'un  colle  & 
d'autre  :afin  de  mieux  cauterizer  deflous  iceluy 
fur  l'os  du  penil,  ou  cftle  mirach  &perirome.  La 
cauterizafionacheuée,laiirerles  chofes  ainfi,  en 
procurant  la  guerifon  comme  defifus. 

E    2  Autre 
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Cefte  façon  ou  procédure  à  efté  faire  de  mai- 
^ernarâ,  ç^^ç^  Bernarà  Metliis,comme  dit  Guidon.Laquel- 
leeftjdecopperle  mirach  &  lier  le  didyme  auec 
fil  dor  vn  peu  eftroitemenr ,  &  puis  çouldre  la 
playe,  laifTant  le  fil  d  or  dedans.  Et  par  ce  moyen 
lesinteftins  nepeuuent  defcendre  bas.  Or  Gui- 
don appelé  ces  dernières  méthodes  fâllacieulcs 
&  mal  alTeurces  &  les  quatre  premières  nôrpour- 
ce  que  par  les  quatre  premières  la  maladie  ne 
peut  retournenfifait  bien  des  deux  derniers.  Et 
quant  à  moy  ie  pren  cefte-cy  pour  la  meilleure 
des  derniercs,moyennant  que  le  fil  foit  bien  ap- 
plique,&  bien  limé,comms  nous  auons  dit. 

oyfutrementj. 

Les  maiilres  defTufdits  ont  efl:imc-,quela  façon 
du  cautère  adtucl  eftoitla  plus  Icure.  Mais  Auicé- 
ne  a  voulu  le  côtraire  foullenant  que  l'on  ny  doit 
appliquer  point  de  fenà  caufe  que  iceluy  donne 
fiayeur  &  crainte  aux  gens.Suyuant  laquelle  opi- 
nion Guidon  à  efleu  celluy,qui  eftlc  cautère  po- 
tentiel. En  quoy  fc  fault  prendre  foigncufement 
garde  que  le  Chirurgien  foit  maiftre  du  corrofif. 
Pource  mieux  vault  faire  par  diuerfes  fois,  qu'à 
vn  cop.  On  vfe  en  ces  cas  d'arfenic,  qui  eft  pro- 
prc:lequel  toutefois  eftant  follement,  &  témé- 
rairement appliqué ,  pourroit  caufer  fieures  & 
mauuais  accidents.Pourcc  qu'il  eft  de  telle  vertu 
qu'en  petite  quantité  fait  grande  opération, prin- 
cipalement près  les  mêbres  principaux.  Parquoy 
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cft requis,  que  la  paitie  loit  bien  défendue  cum 
acetoïolano,&  autres  choies  refroidillantes,  ôc 
auec  bonne  diete,telle  que  s'il  auoic  lieure.  Son 
operationdure  trois  iours.D'ontilfufHtj  que  de 
trois  en  trois  ioursfoitremué:& s'il  eftoit  corrigé 
cum  opio,vel  cum  fucco  lolanijferoit  plus  leur,  cure, 
comme  lèra  dit.  La  procédure  de  celte  cure  ell 
telle:  Apres  auoir  prépare  le  corps  conuTie  dcC- 
lus,aux  autres  procédures  &  choies  femblables, 
après  aulîi  auoir  rasé  le  poil  de  la  partie,  le  patiét 
fera  couché  comme  auons  dit:puis  le  tefticule  fe- 
ra mené dellus  vers  lepcnil,  tant  quiHèrapoflî- 
blei&loit  fîgnc  auec  teinture  le  cercle  dudit  te- 
Ihcule.-^k:  puis  après  I  on  laiflè  retourner  iceluy 
tefticule  en  (on  lieu  bas  qui  eft  l'ofcheum.  En-a- 
pres  on  mettra  le  ruptoire  àla  quantité  d'une  pe- 
tite thaltaignejlcqucl  pourra  élire  de  chaulx  viue, 
&delauonmelleZjauec  vn  peu  de  laliue  à  ieun: 
ôc  foit  mis  au  heu  ligiîé,au  milieu  de  l'os  du  pe- 
nil  près  la  verge  vn  doigt  ou  enuiron,&  faiiltl'en 
uironner  auec  quelque  drap  de  linge  lait  comme 
cercle,ou  cire,ou  chofe  glutineule  ôc  li:oide:tel- 
lement,quil  ne  palle  outre  le  iignc:&:  foit  lié  fer- 
me auec  bendes:alin  qu'il  ne  fe  bouge  du  lieu,  ou 
ileftmis,&  laie  lailïerpar  vn  iour  naturelr&l'cn 
demain  le  dellier,&  olter  le  caulHque:&:  on  trou- 
ueraelcharrenoire.  Alors  au  milieu  lèlonle  tra- 
uers  à  la  quantité  d'un  grain  d'orge  foit  faite  vnc 
caucrne  ou  follè,en  laquelle  foit  mis  d'arrenicla 
quantité  d'un  grain  de  lromenc,puluerizé,  repri- 
mé auec  fucs  froids, ou  opion  autant  côme  d'ar- 
fenic.  On  le  mettra  tout  feul ,  ou  enuelopé  auec 
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vil  peu  de  coton  ou  charpie.  Apres  (bic  oindb  à 
l'enuiron  auec  populcum ,  Se  deflus  cela  foyenc 
mis  linges  mouillez  en  oxycrammjOu  auec  blanc 
d'œuf,puis  lié  auec  bendesjcomme  deflb  s.  Il  cou- 
cheralUrfon  dos;&:en  li6t  de  materas,  principa- 
lement l'ci\è:ôc  encores  que  les  draps  paillent 
cftre  renouuclcz  tous  les  lours,  ne  fîxult  bouger 
le  corrofif.U  fe  f^uilt  prendre  garde  que  Tinteftin 
ne  le  prefente  point  près  le  corrofif;ains  qu'il  foit 
réduit  en  fonlieu:&:  le  corrolif  ne  leraofté  de 
deux  ou  trois  iours,  tant  que  la  douleur  foit  ap- 
paisée,puis  foitpensc.Il  conuient  aulîi  croilère  la 
folle  plus  en  dilatant  qu'en  tranchant,  à  caufe  du 
làng:&y  mettre  pouldre  côme  dellusEt  (bit  oftée 
de  l'elcharre  à  l'enuiro  tant  qui  lèra  polîîble  :  afin 
queTonvoye  plus  aisément  la  profondeur.  Or  il 
eflbefoin  de  continuer  cecy  iniques  à  ce,  que  la 
chair  du  mirach  foit  toute  corrompue  iufques  au 
didyme.  Laquelle  cholè  eft  cogneuc  par  l'infla- 
tion de  l'oicheumj&par  la  douleur  des  derniè- 
res parties:&  que  en  l'incifionfcra  veuë  lubftancc 
blanche,&  que  le  didyme  fera  tant  eftroit  que  le 
doigt  ne  pourra  entrer  par  la  bourfè  au  didyme 
comme  rouloit.Et  aulîî  que  les  inteftins  ne  peu- 
uent  defcendre,  mefiiics  quand  ils  vouldroyenc 
cheminer.  Cefte  opération  ell  communément 
faite  en  deux  (êpmames.Puis  on  pourra  procurer 
la  cheute  de  l'elcharre  Ci  Ton  veult  auec  axongie 
de  pourceau,  ou  beurre  ou  chofc  oindleufe  par 
vnefepmaine.  Et  quand  fera  tombé,  on  verra  le 
didyme  blanc  à  la  manière  d*une  canulle.Et^ites 
la  prcuue  des  inceflins  ôc  les  circoudances  de  h 
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chair  garnies  que  ne  foyent  atcôUchccs  du  cor- 
rolîf.  L'on  mettra  de  lapouldre  d'arlenic  plus  re- 
preinte,&en  moindre  quantité  auec  coton  fur 
le  didymei&foit  défendu  Ôc  appaisc  auec  choies 
plus  fortes ,  côme  cft  oleumpapaucris ,  hyofcya- 
mijmandragora::pouree  que  le  didyme  eltplus 
leniîbkjquelachair,  donq  ilert:  bcfoingde  plus 
grande  mirigation  &  plus  iàge  operationrà  cau(e 
des  veines  Se  nerfsqui  font  c n  luy:iceluy  ainli  pre-^ 
paré&:  appareillé  foir  laifsé  iulquesàla  Icconde 
remutatioUiLors  foit  tendu  ou  coppc  Iclon  le 
long:&  en  la  fofle  on  mette  de  la  pouldre  auec 
coton.  Et  (oit  ainfi  continué  iufques  à  ce  que  le 
didyme  ou  la  plus  grande  partie  de  luy  foit  cor- 
rompue.Laqucile  choie  communément  Icra faite 
en  deux  fepmaincs:&  fera  conneu  par  plus  gran- 
des inflations  des  tcllicules,  plus  grande  dou- 
leur du  dos,  ôc  des  parties  de  derrière.  Et  fi  c'eft 
neceflitépourla  grandeur  du  didyme  ,  alin  que 
foit  mieux  corrodéjfiire  d;;ux  ou  trois  filfures  le-' 
Ion  le  long,  elquelles  foie  mis  du  corrolit  toul- 
iours  auec  coton.  Et  11  alors  on  connoilloit  que 
aucunes  matières  dw:icjndilfcnr  en  rolcheum,loit 
mileelpreuue  parle  milieu  du  didyme  vers l'o- 
fcheum:ahn  que  quand  il  lera  elleué  en  hault, 
l'eauc  ou  matière  puilie  lbrtirhors.il  me  femble, 
qu'il lèroit  plus  expédient  ôc  meilleur,  faire  vnc 
petite  ouuerture  audit  olcheum,6(:  par  ce  moyen 
îbrtiroient  d'elles  niwlmes^Apres  loit  procuré  la 
cheute  de  l'elcharre,  comme  eft  dit.  Et  quand  le 
lieu  fera  mondiîié,&  que  la  chair  rouge  apparoi  - 
{ttàjCoit  incarné  le  lieuj ikpto cédé  a  la  forme  que 
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defTus.Et  qiiand  fera  confolidc, commencera  à 
cheminer  peu  à  peu,&:  portera  brayer  allez  long 
temps.  Guidon  raconte  d'un  mailhe  Piercc,qu'U 
aveuenguarirpluiieusjprocedâc  comme  auons 
ditjhor  mis  qu  il  les  failoy t  cheminer  pour  leur 
faire  obliei  ladouleur.Laquelle  choie  il  n  approu 
ue  pas  comme  défait  n'eltàlouè'rràcaule  que  les 
inteftins  parleur  pelanteur  tombéten  bas,  &  par 
ce  moyen  l'opération  peut  elhe  emperchéc  auec 
ce,qu'il  ne  dcfenJoitrienlaparticrams  tant  feu- 
lement y  mettoit  de  la  charpie  ôc  bendes.Son  in- 
tention eiloit,que  l'efcharre  defendroit  la  chair, 
quen'eftia  reur:tellement,que  toute  Ion  opéra- 
tion eftoit  de  huit  fepmaines. Guidon  dit,qu'il  ne 
veit  onques  celuy  auec  qui  ilpratiquoit,taire  cure 
en  moins  de  temps  que  celle  qu'il  auoit  veu  faire 
aulireLoysdeBreliacode  Vienne  en  Daulphi- 
né,qui  après  la  première  ouuerture  du  didyme  il 
y  metcoit  cautère  courbe ,  dit  cutillaire.  L'autre 
voyant  cela, via  de  cautères  en  toute  l'opération, 
en  chacune  remutatiô,au  moins  de  trois  en  trois 
iours.Etdiloit,qu'illuy  aidoiràtrois  cholesiailâ- 
uoir  au  flux  de  fàng,&  à  protonder  plus  auât  fans 
abicilïon  d'efcharrcxar  le  cautère  la  dega{toit;& 
auiîî  diioic ,  qu'appaiioit  la  douleur  du  corrolif; 
Laquelle  choie  Guidon  ne  blaimepas,linon  d'au 
tant  qu'il  n'eft  pas  artificiel  n'y  honnorable,  méf- 
ier les  œuiires  parfaites  &  imparfaites  enlemble, 
Nonobftantle  danger  cil  li grand  en  cell  œuure, 
que  l'homme  le  doit  ayder  de  routes  choies,  qui 
font  boniies  &  propres  à  ce.Carl'efcharre défend 
que  le  caucerc  n  cltpoint  fenty,  & principalemcc 
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quand  il  eftfaitfî  {àgemcnt,  que  le  malade  ne  le 
voye.Que  Ci  mauuais  accidents  y  furuiennent,  il 
les  faulc  corriger  ainfî:  Au  commencement  fi  l'on 
I  y  auoit  mis  trop  de  corrofif,  &  aulîi  que  s'il  fài- 
ioit  trop  de  douleur, le  lieu  loitlaué  &  fomente 
aucc  chofes  fedatiues  de  douleur.  Et  fila  bourfe 
des  tefticules  eftoit  enflée  ôc  doleureufc,  foit  ap- 
paisce  auec  emplaftres  ou  cataplafiiiesà  ce  pro- 
pres.Ou  bien  s'ily  auoit  matière,  &  qui  tendiftà 
maturation, ou (uppuration  fa'ult  auoir  recours 
aux  ma:uratih ,  &  h  icclle  eftoit  ia  faite  ou  fup- 
purée,  (bit  ouuerte  la  plus  balfc  partie  du  Icro- 
tum,&:  mondifice,  &  curée  comme  les  autres  vl- 
ceres.Que  s'il  yvenoitflux  côuient  vferdc  poul- 
drcs  reltreintiues  &  autres  remcdes.Et  en  cas  que 
fieure  (ùruint,fàuldra  vfcr  de  fyrops  rofat ,  violât 
&autres  chofes  femblables  propres  àcc.  Ets'il 
luy  venoit  toux,  de  penides  &  autres  remèdes 
propres,comme  dirons  cy  apres,ou  on  aura  re- 
cours,&:  ainfi  des  autres  choies. 

Il  le  fault  prendre  garde  que  quelque  fois  ad- 
uient,  que  le  didyme  cft  médiocrement  gros  ôC 
clpes  :  tellement,  que  l'on  ne  penie  point  que 
foit  autre  chofe  que  le  didyme  mefmc  :  ôc  toute- 
fois bien  fouuent  les  intellins  lont  dedans  fore 
exténuez ,  ôcians  matière  fecalc, ne  ventofitez. 
A  laquelle  chofe  fault  aduifer  foigneufement,afin 
d'obuier  àtel  danger ,  qu'eft  la  mort  prochaine. 
Il  fault  donq  ouurir  le  didyme  dilcrctement ,  & 
regarder  dedans ,  pour  en  cftre  mieux  aiTeuré.Ec 
s'ii  y  lont,  les  réduire  en  leur  lieu,  &  procéder 
comme  a  elle  dit. 

E    f  Des 
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Des  cinq  efpcccs  d'hernie  impropre- 
ment ditces,&  de  leur  cure  par 
voyc  de  médecine. 

Cure  de  hernie  acfueufi. 

C  H  A  p.  XX. 

PRemîercment ,  Le  patient  fera  préparé,  & 
Sirop.      P"^§^  comme  s'enfiiyt  :  Si  la  matière  eft  chau 
^'  de,  i^.  ferapij  aceto.fimpl.  aut  compol^  fèrap,  eu- 
pato.  Icrap.  indbilatiui  iatioris  compof.  ana  I.  ij. 
MIatitiorum  liquoriim  haîycacabi ,  ablinthij,  li- 
chori)  ana  \.  iiij.miiceatiir,&  leiuno  per  rnduum 
Tufration  ^^^"^^^  dcntiir.     eled:.  diarhod.  abba.  I.  ^.fu- 
^  'l   "^^f teflella  vna  ciim  ferapiis.  Çi.  pilu.  de  hiera. 
fîmpli.aloës  lotar  inftillatitio  liquore  intibiiàtiui 
Iatioris ,  agarici  trocilcati  ana  3 .  j.  Rhabarbari 
elcd.  a.j.excipiantur  ferapio  intibi  fatiui  Iatio- 
ris fingantur  pro  3 .  pil.vj.De  quibus  deuoret  très 
polt  primiim  lomniim. 
jirop.     En  matière  froide  o u  de  caufe  froide:  ^.  ferap. 
de  radie,  lerap.  de  eiipatorio,  ferap.adianti  ana  f . 
i].  ftiUatitiorumliquormn  ablinthi) ,  apij ,  florum 
(ambuci  ,ana  î.iiij.  mifceantur ,  fiàtque  iîmpus 
depuratus,&aromatizacus  adie^tis  cinnamo-ele- 
ftrgauon.     ^  j-  ytaturxgrotus  diebiis  quatuor  mane.Çi. 

cathol.  l.-^'.diacart.S.iij.^.ferap.adiant.  l.-S-.cum 
communimedicinarumdecodo  adiedis  Horiim 
fambuci  P.j.  feminis  ablînth.  tertiac  partis.  M.  j. 
Ji^nes.  fîat  potio  ,  qua:  bibatur  hora  quarta  matutina. 
Autrement,  ^.pilu.  de  agar.  a.ij.^.pilu.de  me- 
zereo.  3.  -S",  cum  lliUatitio  liquore  abfmth.  fin- 

gantur 
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gantur  pilu.  v.qua:  ciixa  nodis  dimidium  fumaii- 
tur.  ^.  cher,  veter.  compofitionis  diaciicurmce 
maiorisaiia  3. -S*,  conter,  adiaii.  3.j.  mifccan- 
tiir ,  &poll:ndie  manè  fumancur.  Confère  prx- 
tereà ,  ex  compofidone  diaciicurma;  maioris  de- 
uorarequotidie  mane  3.ij.  i^.  emplaft.de  granis  Em^Uîîre. 
aut  baccis  lauri  Ib.  j.  mifceantur  cum  ftercore  ca- 
prarum  ,  aut  vaccarum  ,  ÔC  fingatur  emplaftriim,  Em^^afitH. 
&roit  appliqué  fur  la  partie.  Ceratumaurem  San 
talinum  in  hoc  atiedu  qucm  caufa  frigida ,  exci- 
tar,nullius  eft  vfus.  \y.m\[\]  partes  très ,  lalis  côm.  ^^^^^^ 
partem  vnam  ,  feminum  anili ,  &  Fœniculi  ana  ' 
partem  dimidiam  ,  milium  &:  fal.  tcrancur.  Dcin- 
de  cumcçteris  miftapannis  lincis  raris  inluantur, 
fingantùrque  facculi  duo.  Lcfquels  on  applique- 
ra chault ,  l'un  après  Tautre  dcuant  le  repas.  On 
pourra  vler  de  ce  cataplafme  ,  qui  eft  ex  farina  cata^Ufmei 
ordeacea,fabaceaque,tenogra:co ,  radice  cbuli, 
baccis  lauri,  abfinthij  &  origano  in  vino  decoéèis 
confeftim  foit  fait  cataplalmc  ,  &  appliqué  fur 
l'hernie.  Item ,  la  fiente  de  beuf  aucunement  fe  - 
chée  &dilîbultc  cum  pofca  aut  oxymelite  &:  mis 
delfus,  ayant  premièrement  mis  la  quarte  part  de 
foulfre.La  fiente  du  colombauec  celle  de  chie- 
urc  pillées  en  vinaigre  fort ,  puis  cuites  aucc  rniel. 
çz.  vngucnti  Agrippce  I.  j.axungia:  fuillce  i.  j.-S*.  r>*g<»e»f. 
farinarum  feminis  lini ,  faenogrxci,fabarum  hor- 
dei,ana.  3.  ij. feminum  alcheae  ,  nigelLt,  dauci, 
ana  3 .  -S",  fulph.  vini  3 .  iij.  boh  arme.  3 .  ij.  radicis 
iridis  3.  j.  -S-, aluminis ficci ,  thuris  ana  3 . ).  ^.  eu- 
phorbij  3. j.olcorum  irini,liliorumalborum , ca- 
inomclini  aua  I.  j.  -S",  cura  cera  ,  quod  fatis  eft 
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fiât  vnguentum .  Lequel  fera  vn  peu.chaufé  fur  le 
charbon,auat  l^^pliquer  fur  la  pai  rie,  ç^.bacca- 

Empîa.  mm  iauri  I.  iij.  camô.  I.  j.  -H;  pipeiis  longi ,  bor- 
racis  ana  î.j.-ér.fiat  puluis  &:cum  vuispaflîs  re- 
nioris  aciiiis  incorporctur ,  fiât  emplaftriim:  qui 
foitmis  fiir  lefcrocum.  On  peult  faire  iniedion 
auec  huile  de  lambuc,&  fi  eft  bon  de  mettre  *def^ 
(us  de  la  ditte  pouldre ,  &finapifèr  comme  diP 

Bmpla.  Philonion.  ç^.  fcminis  finapi ,  feminis  vrtic^e,  fid- 
phurtSjfpumœ  maris,  ariftolochiae  rotund,  bdel- 
îij.  ana  I.  j.  ammoniaci,  olei  antiqui,  &  cerae  ana. 
l,  i).  fiât  cmplaftrum  ;  qui  efl  fi^rt  approprié  en 
ces  hernies. 

*De  f  hernie  aqueufejfar  Chirurgie. 
Chap.  XXI. 

AYantparlé  des  troys  efpeces  de  hernies  pro- 
prement dites  ,  nous  viendrons  à  celles  ,  qui 
le  font  par  fimilitudcjlerquellcs  font  cinq  efpeces. 
Vîffnition.  Premièrement  parlerons  de  l'aqueule  ,  dautant 
qu'elle  nous  elHapIus  commune.  Hernie  aqueu- 
lecllvne  tumeur  au  fcrotum,  causée  à  raiion  de 
Teauë  ,  laquelle  petit  à  petit  s'eft  là  amafsée ,  fou- 
ucntefois  en  grande  abundance.  Cefdites  her- 
nies le  plus  fouucnt  font  fans  douleur,  tant  en 
leur  commencement,  que  après,  encores  que 
foycnt  bien  grandes.  Or  le  plus  fouuentleur  ma- 
uerc  cfi;  contenue  dans  le  didyme ,  qui  cft  com- 
posé de  dartos  ik  erythroides  :  qui  font  les  deux 
membranes  compoiantes  le  didyme  auec  les  va- 
Tes  fpermaaques  .  Elle  fe  trouue  auflî  quelque 
fois  cnclofc  dedans  ces  membranes  ,&  principa- 
lement 
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lcment<de  erychroides  ,  laquelle  çlartos  couurc. 
Pareillemérpeult  venir  cnrtedafes  •&  ery  tliroi- 
des,&  aufli entre  dartos  8c  le  fcrotutou  bien  cftre 
entre  dartos  &  fcrotuenclofe  en  cyfte.car  biê  fou- 
uent  i'enay  troiiucen  péfantdc  ruptures.  Quel- 
qucfbis  cefte hernie  eft  iointc  auec  l'cnterocele, 
Bdont  Te  fait  enteroydrocele,c'efl:  alïauoir  quâd  les 
inteftins&:  hernie  aqucufe  fontenfcmble ,  côme 
i'ay  experimété  maintefois.Les  cauiês  de  cette  her 
nie  font  à  raifon  de  l'erreur  de  la  faculté  fânguifi- 
que:laquellc  au  lieu  d'enî^cdrerbon  fang,  engen 
dic  de  leaud.  Ou  bic  elle  (e  fait  à  raifon  de  l'imbé- 
cillité des  roignos  Vautres  parties  dédiées  àfepa 
rer  l'vrine ,  ainfi  qu'il  appert  és  hydropiques ,  ôc 
principalement  en  l'afchites.  Les  fîgnes  lont  tels,  ^'S'*''' 
afTauoir ,  que  le  fcrotum  vient  gros  petit  à  petit, 
&  par  fuccelîîon  de  temps,  &fans  douleur,com- 
me  aefté  dit.  La  tumeur  elè  pefante  luifan.te, 
&  dure,  principalement,  quand  le  fcrotum  eft 
remply.  Elle  aduient  leplusfouuenten  long&: 
en  forme  d'œuf  auec  ce  ,  quelle  ne  s'en  retour- 
ne point  comme  l'inteftinale  ou  zirbale ,  ains  de- 
meure ferme  en  fon  eftre  ,  &  en  {a  grandeur. 
Soie  le  patient  couché  ou  debout: ou  bien  s'il 
s'en  retourne  aucune  chofe  ,  c'eft  bien  peu  ,  & 
principalement  à  celles  qui  font  ia  grandes.  Au 
commencement  aucunes  Ce  refoluent  d'elles  mef 
mes ,  &  en  y  a ,  qui  en  vfânt  des  remèdes ,  vien- 
nent à  eftre  rcfolues  depuis  qu'elles  font  grades, 
mais  il  n'y  a  pas  grande  efperance  de  refolution. 
Dauantaee ,  elles  font  vnies  au  contraire  delà 
charneule;  laquell  e  eft  nodeufe  &  in  égale.  Ayant 

efla 
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eflayé  la  guarifon  par  voye  de  médecines,!!  elle 
ncit  luflilante  fàulc  venir  à  l'incilion  ou  œuure  de 
main ,  &  auant  que  y  venir,  fault  eftre  a{ïèuré,quc 
ne  foyenc  les  mteftins  ,  ou  epiploon  .  Lefquelles 
choies  on  pourra  connoilbe  par  les  fîgnes  dits  cy 
deuant  :  &auec  ceux-cy  pareillement:  alTauoir, 
il  fault  comprimer  le  didyme,  &  le  fcrotû  en  celle 
forte.  Il  Fault  prendre  le  didyme  en  fa  plus  haulte 
partie  en  le  comprimant  en  has'ôc  alors  on  con- 
noiftra  fi  le  didyme  eft  vuide,&  délié.  Car  fi  le  di- 
dyme cftprin  &  délié ,  on  pourra  iuger  que  les 
intelHns  ou  zirbus  n'y  font  point.  Dauantage ,  en 
preflant  leditfcrotum  de  haulten  bas ,  la  tumeur 
îè  fait  plus  dure,&:  plus  groflc  en  bas  du  fcrotum, 
àrailon  del'eauë  quelony  fait  defcendrc.  Auflî 
en  mettant  vue  chandelle  allumée ,  &  la  mettant 
d'un  cofté,&  regardant  de  l'autre  ,ell:ant  ainfi 
prefsé ,  on  la  void  reluire ,  &  eft  claire ,  &  princi- 
palement quand  il  ne  le  fait  en  heu  trop  clair  :  à 
caufe  que  ce  ofte  la  clarté  de  la  chandelle,  lequel 
figne  cil  fort  fcur.  Car  nous  les  deuons  tous  ten- 
ter, afin  d'eftre  bien  alîèurez ,  &  auflî  que  quel- 
quefois les  inteftins  y  defcendent,  &  ne  s'enpeu- 
uent  retourner,comme  auons  monftré  cy  deflus, 
ou  le  zirbus.  Et  fe  fault  fbigner  ne  prendre  vne 
efpece  pour  autre .  car  le  danger  en  leroit  grand, 
&  tel  qui  pourroitcnuoyer  bien  toft  le  patient  à 
la  mort ,  comme  plufieurs  ont  fait ,  ignorans  ces 
cure,  figues.  Pour  venir  a  la  cure ,  en  oftant  le  tefticule. 
fi  Ton  voit  qu'il  foit  endommagé  à  caufè  de  la  Ion 
gue  demore  de  Teaue  autour  d'iceluy,  fault  fituer 
le  patient  comme  deflus  auons  dit  aux  ruptures, 
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&  faire  l'incifion  au  plus  bas  du  fcrotum,  &  vuy- 
der  l'cauei^  ptiis  procéder  comme  en  la  rupture, 
en  tirant  le  didyme,  comme  a  efté  dit: afin  que 
ce ,  que  l'eaue  a  corrompu ,  n'y  demeure.  Pareil- 
lement fî  l'on  voit  que  \z  tefticule  ne  foitpoinc 
endommagé ,  &  que  le  patient  cufl:  regret  de  le 
perdre ,  y  fault  procéder  par  autre  moyen  :  com- 
bien que  le  premier  efl:  plus  brief,  &  le  plus  feur, 
car  quelquefois  l'eaue*  retourne  au  bout  de  cinq 
ou  fîx  mois  ou  plus  toft.  Tay  fouuent  vsé  du  Ce- 
ton  j  duquel  ie  monftrcray  la  façon  &:  procédu- 
re (  combien  que  Tapprouue  lafuyuante  meilleu- 
re )  Touchant  au  ceton  ,il  fàult  comprendre  le 
fcrotum ,  (Scie  didyme,auecles  tenailles  à  Ceton, 
'&  les  refteindre  le  plus  qu'il  fera  poffible,  en  cui- 
tantle  refticule.  Puisauoir  vne  eguille  longue, 
comme  elle  icy  figurée.  Laquelle  fera  arden- 
te à  la  pointe ,  afin  qu'elle  palfe  plus  aifcment. 
Laquelle  fera  enfilée  de  fil  defoye  en  hui(5tou 
neuf  doubles  :  la  paflera-on  le  plutolt  qu'il 
ferapofiible. 

Afin  qu'elle  ne  fe  refi-oidilîe  en  l'eaue,  il  la  faute 
paflèr  par  les  deux  trous  de  la  tenaille  à  Ceton, 
En  quoy  conuient  eftre  dextre  à  tirer  droit  à  l'au- 
tre pertuis,s'ilyauoitgueres  de  diftâce  d'un  trou 
àl'autreten  fe  gardant  de  toucher  en  la  future  du 
fcrotûou  bour(e,n'y  aux  tefticules,  cequepour- 
roit  caufer  grande  inflammation,  qui  font  chofes 
facheufes.Cela  fait,il  fault  laiffer  ledit  Ceton  &  le 
tirer  tous  les  iours,afin  d'euacucr  l'eaue  petit  à 
petit,  &y  appliquer  les  remèdes  à  ce  requis,  in- 
continent auoirpafle  le  Ceton,  afin  d'empefcher 

iinflam 
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l'iiiflammation,  on  peut  vfcr  du  Ceton  dece/lc 
façon,  laquelle  ie  trouue  meilleure  ,  aflauoir  le 
pairer  fans  les  tenailles  en  courbant  vn  peu  le 
bout  de  l'cguilL'.  car  pource  qu'il eft  belbin  d'c- 
fteindre  fort  les  tenailles  pour  approcher  les 
trous  l'un  de  l'aucrejautrcmét  lèroit  danger,  que 
>rcguillen'allaft  promptement  droit  à  l'autre  per- 
tuis:à  caufë  de  la  diltance  trop  granderil  faut  en- 
tendre,que  quâd  Teguillc  Icra  courbée,  onpren- 
dratant  peu  du  didyme  qu'on  vouldra.  D*auan- 
tage,d'autant  qu'on  n'y  applique  pas  bienfonuéc 
les  remèdes  pour  empckher  l'inflammation:  à 
caule  qu'on  les  ignore,il}'  vient  grande  inflamma 
tioniiîk;  alors  eltle  plus  expédient  d'ofter  leCe- 
ton,apresauoir  eflayé  par  caraplafmes  à  ce  pro- 
pres,(î<C  au/îî  pour  appaifèr  icellc  inflammation, 
puis  euacuer  le  refte  de  Tcauc.  Autremét,  ie  trou- 
ue que  la  manière,  méthode  qui  s'eniùyt,  cil 
pluspropre:afrauoir,de  faire  ouuercure  au  didy- 
me aucc  lancette  ou  raloir,  enuiron  deux  doigts 
près  du  telHcule,  en  allant  contremont,  de  peur 
de  blefl'er  iceluy ,  ik  les  vaifleaux  ipermatiques. 
Etfault  que  ladite  ouuerture  foit  dsi  trois  ou  qua- 
tre doigts  de  long,toucerois  félon  la  grandeur  de 
riiernic  ôc  dupcrlbnna^e,apres  cela  il  fault  met- 
tre vnctem^PI  charpie,ou  ell:oupcs,ou  linge,ou 
elponge,  qui  eft  bien  propre  pour  tenir  la  piayc 
ouucrte  aux  premiers  lours.  Ladite  tente  pourra 
eftre  large  plulloft  que  ronde,  comme  le  long  de 
laplaye:alin  deempef'cherlaglutination  d'icelle 
en  la  trempant  premièrement  en  huile  roiâtvn 
peu  chauld  tpuis  mettre  delïus  des  reftreintifs 
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f^roprcs  àccla,  coramcî  fera  dit,  pour  empefchcr 
a  defluxion.Or  il  le  fault  pencer  fouuentj&aufli 
pour  euacuer  reaulsfi  d  elle  meltne  ne  fort.  Tant 
plus  la  playe  eft  grande,  ôc  plus  demeure  long 
temps  à  Te  confoliderjtant  plus  eft  on  afleuré,quc 
elle  ncreuriendraplus  à  caufe  que  les  humeurs  (c 
{ont  vacuezj&côiequémétles  parties  dcfeich^csî 
chofcquine  fe  peut  faire  (Ifacilemétauecle  Ce- 
1"^  tonicomme  i'ay  par  pludeurs  fois  expérimente. 

Il  tault  mettre  principalemi.'nt  les  reftreintifs  fur 
le  penil,afin  d'cmpefcher  la  fluxion,  &  procurer 
la  guarifon,  comme  des  autres  playes  ou  vlceres. 
iommf'  IvJous  baillerons  vnefomme  pour  la  curationde 
ccftehernie,a(rauoir,que  le  patient  viue  de  vian- 
des atténuantes ,  chaudes  ,  &  deficatiues.il  fera 
exercice  mediocre.Il  hoira  ÔC  mangera  peu.ll  chc 
minera fouuent,&  n^*  dormira  gueres.  Le  chemi- 
ner dy-ie  lèra  médiocre,  (ê  tiendra  bon  ventre. 
Vfera  de*;  choies,  qui  prouoquent  à  vriner.  Vfera 
de  viandes  de  bonne  digcftion  &  conco(ftion,  & 
de  celles  qui  ne  engendrét  gueres  de  ventofitez: 
purgera  par  le  ventre  &: conduits  de  l'urmedc 
Fhumidité  fereufe  qui  eft  en  luy.On  defeichera 
f  excrément  fereux  ,  qui  eft  en  la  partie  affligée, 
qu'il  vfe  de  euaporations  pour  fainyjcfouldre  ces 
matières.  Au  cas  aduenant ,  qu'il  flk  peut  re- 
rouldre,on  vfera  de  lancette,  ou  cautère,  pour 
ouurir  la  tumeur  en  la  plus  baflTe  partierafin  defc 
vuider  mieux.Et  quand  tout  fera  vuidé,  fault  ap- 
pliquer les  remèdes,  qui  font  propres  à  la  cura- 
tioh  de  telles  vlceres  fbrdidcs  &  putrides,  &  au- 
tres jq  ui  leur  rcfcmbleat, 

^  De 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


DES  HERNIES. 

De  l hernie  Charneufèypar  medecinâ. 
Chapitre  XXH. 


A Fin  de  fatifciire  à  bcaucop  de  ges,  qui  voul- 
drontguarir  de  ccfte  efpece  de  hernie,  par 
voyede  medecine,craîg:iat  l'opcrarion  manuel- 
le,&  non  fans  cauré(car  ilya  grand  danger,  quâd 
clic  efl:  grande,  comme  dirons  cy  après,  que  Ci 
ainfi  eft,qu'ellc  foie  grande  ie  ne  confeille  à  hom- 
me derentreprendre.)  Mais  on  pourra  bien  aux 
petitesj&  qui  ne  fonr  portées  par  trop  long  tcps, 
eflayer  les  refouldrejcomme  on  fair  au  {cirrhe,car 
elle  luy  refembler^  quelquefois  eftcela  mefme. 
Les  medicamenslefqucls  compétent  à  cecy  ,fàult 
qu'ils  fbyenr pluftoft  ticdcs,que  chauds, &  aucu- 
nemc  ithumides,&  non  toutefois  par  trop,  mais 
médiocrement,  ne  trop,  ne  peu  au(îj  :  afin  qu'ils 
ne  déclinent  trop  à  fîccitc.  Galien  cnlèigne  qu'il 
faultremolirparpluficurs  iours,&puis  refouldre. 
Aucuns  vfent  de  ceftuy-cy,  pour  remolir  &c  re- 
f()uldre:qui  efttehi^.ficus  v.decoquâtur  in  aqua:  ^eratum. 
deinde  fubigâiur.-accipiarurdchis  fubigatis  Î.j.-S*. 
adipis,anferis,vel  gallinx,  œ(ypi  humidi  ana  l.j. 
picis  nauaUs,cerae  citrinx  ana  3  .j.-S^.  olci  de  lilio 
(quod  refoluit&  emollit)  f  .4-.  diachili  commu- 
nis  î.ij.liquefiantfimul,liquefà<5tis  addanturpul. 
radic.iridis  S.iij.cineriscorticis  {âlicis  B.ij.fubiga- 
tur  fimuljfiatqueceratum,  quod  applicetur  loca 
duriciei.  Autre  à  ce  mefme:  Rr.olei  chamxmeli 
f  .ij.olei  defpicajI.ij.-S'.medullaccruris  vituli , vel 
cerui,qux  cft  mehor  î.j.fiatvnguentum. Duquel  ^«?«"»^ 
oindra  la  partie  vn  peu  chauld,&  ce  fera  par  plu- 

F    1  fleurs 
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84  IRAirt  iRb^  AMPLE 
Tomtntâ'  fleurs  fois.  Fomentation  à  ce  mefme:  ^.chamic- 
ticn.  meli,meliloti  ana  M.j.4r.althe£E  cum  racl.M.iij.re- 
minum  lini  &  foenigr^ci  ana  fc.j.decoquantur  in 
aqua,ex  qua  balneum  fiât.  Dequoy  on  fomente- 
IweéKo».  ra  la  partie  bien  fouiient.  Inieétion  à  ce  mcfinc: 
9i.oleidelilio5olei  chamaemeli  ana  Lij.adipis  an- 
{êris,medullae  ccrui  ana  l.j.bdellij  diflbluti  invi- 
no  3  .iij.vitellum  oui  vnius,vini  coâ;i  -St.  vt  cae- 
teris  admiftu  liquidiorem  confîftenriam  efïîciat. 
ôc  en  mettre  fur  la  partie.Itê  iji.thuris  ammoniaci 
indi  ana  S.j.maftichis ,  Ityracis  liquidas,  caftorei, 
adipisanfèris  ana  ï.ij.gûmi  difïbluantur in  mel- 
le,  omniâque  linteo  apponaiitur.  Toutes  ces 
chofês  lont  pareillement  bonnes  &  propres  aux 
(cyrrhes  du  col  de  la  matrice,  &  mefmes  en  der- 
nier en  pcflaire  appliqué. 

De  l'hcrniç  cha.rneitfe  par  Chirurgie. 
Chapitre  XXIII. 

/jilftnithn.  T  T Ernic  chauneure,quc  les  Grecs  appellent 
xl  Sarcocelcjell  vue  tumeur  contre  nature  de- 
dans le  Icrotum'laquclle  elt  faite  d'une  chair  fcyr- 
rheufeiSc  quaii  reiemblante  à  veines  variqueuies. 
Elle  fe  fait  &  engendre  au  didyme,quieft  dartos 
&erythroides, quelquefois  au  telHcule,autrefois 
au  icrotum.Mais  le  plus  fouuentfc  commence 

cattfes.  au  tefticule.  Le  tout  prouenant  d'abondance  de 
groifes  humeurs  là  amafsées,  qui  n'ont  peu  eftre 
régies  des  parties  efquelles  font  contenues:&  ce 

signes,  à  raifon  de  leur  débilité  &  foibleflè.Lesfignes  de 
hernie  charneufè  font  de  dureté  inégale,  &  infla- 
tion,laquelle  demeure  toulîours  enlapaitie,(ans 

aucu 
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aucunemêtfc  perdre  ou  dccroillre.Dcpuis  qu'el- 
le clï  commencée,  elle  croift  touliours,  caufàiic 
douleur  le  plus  fouucnt:  d'onr  elle  diflèrc  del'a- 
<jueulc,auec  ce,qu'ellc  n'efl: point  vnie  ou  cgalle. 
Guidon  dir,quc  ceftc  cfpcceefl:  fort  dangereu(èi  Guidon. 
ÔC  dit  vray,  quand  elleeiè  grande ,  commt?noUs 
m6lherons.ll  adioulle  aulîi  la  van^ueuiedaquel- 
leie  ne  trouue  point  fi  dangereule,pource  que 
i'en  ay  pencé  plulieurs  des  deux  elpeces,&  prin- 
cipalement de  cefte-  cy  dequoy  talions  mention 
àprelentrlaquelle  i'ay  trouuée  trop  plus  dange- 
reule  que  la  variqueulê.Or  denant  qu'entrepren- 
dre rœuure,il  fault  tarterau  plus  hault  dulcro- 
tumjlil'on  trouuerale  didyme  fortdelic,&:  s'il  ya 
point  de  cefte  chair  luperHue  .  Car  il  d'auentu- 
re  on  trouuoit  toulîours  de  cefte  tumeur,  lans 
pouuoir  comprendre  le  didyme  délié ,  ôc  làns 
chair,il  ne  faudroit  entreprendre  l'œuure  :  parce 
qu'on  n'en  lauroit  venir  à  Ion  honneurjains  met- 
troyentle  patient  en  danger  de  mort.l'ayveuvne  Hijloiu. 
grande  hernie  charneule  entre  les  autresilaquelle 
tut  ieulcment  ouuerte  auec  lancette  pour  vacUcr 
ceft  humeur:,^  pus,qui  eft  contenu  en  cefte  chair 
fpongieule:arin  que  le  fcrotum  ne  fut  pas  li  grand 
pour  taire  l'opération  apres,plus  à  Ion  aiie.Lftant 
aucunemcntvacué&amoindry,  il  y  ftiruintvne 
fluxion  de  gros  humeur,^'*:  iangbruflé,  tellemét, 
que  quand  on  empdchoit  la  tluxion,  le  patient 
ientoi:  vne  merucilleule  douleiu*  ;  encores  que 
touliours  l'euft  grande:vray  eft  qu'elle  croiflbic 
&  le  fcrotû  s'enfloitjdc  forte,  qu'en  peu  de  iours 
mourut.Ictus  vue  fois  appelé  àPontarlienBour-  Htjloiru 

F    3  goigne. 
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goigne,d'un  marchâr,quiauoitvne  hernie  char- 
neulê  tore  grande,  toutefois  quand  on  compri- 
moit  fore  bas,en  la  tirant  on  trouuoit  le  vuide  5c 
délié  du  didyme ,  qui  alors  facilement  euft  cfté 
guarytncancmoinsil  eue  crainte  de  la  faire  cop- 
periauecce  qu'il  y  auoit  vn  empirique,  lequel 
contrcfaifoit  le  medec:n:qui  luy  promit  le  guarir. 
Parquoy  ie  fu  contraint  m'en  retourner.Ledit  vé- 
nérable y  appliqua  des  corrodas  penfanc  faire 
manger  la  chair,  ou  excrelFance .  mais  il  n'y  fit 
irien  que  mahcombien  qui  luy  applicaft  ces  remè- 
des l'elpacc  de  fix  Icpmaincs.  Qui  plus  eft  la  tu- 
meur crcuft  en  telle  gradcur  auec  inflammation: 
quilfut d'opinion  me  renuoycr  quérir,  adon- 
ner congé  à  ion  medecin.Eftant  donq  là  arriué,ie 
trouuay  l'hernie,  comme  Tay  ditrli  que  ie  n  y  vou 
lu  mettre  la  main,  car  laditte  chair  auoit  ia  cor- 
rompu celle  du  mirach,qui  depuis  qu'elle  eft  at- 
tainte  de  corruption, tait  la  maladie  detètperce  &C 
incurable  au  moins  de  tant  que  le  enay  vcu:&: 
Htîloire.  mourut  auih  ledit  patient  bien  toft  après*  Da- 
uantage,vn  autre  auoit  efté  coppé  d'un  maiftrc 
bien  expert  &  craignant  Dieu  :  qui  ncantmoins 
auoit  laifsé  quelque  petite  portion  de  chair  ;  la- 
quelle creuit  merueilleufement  &  en  beaucop 
moins  de  temps,que  au  parauant  ne  faifoitJe  fus 
appelé  pour  le  voir  auec  de  médecins  &  Chirur- 
giens,&  mefmemcnt  celuy,qui  auoit  faite  Tope- 
ration.  Et  après  auoir  confulté  cnlemblcjfutad- 
uisé,que  ie  y  mettroye  la  main  pour  le  recopper 
plus  hault.car  autrement  il  s'en  alloic  morir.  Ce 
que  ie  fey,ayantpremicrement  procefté  du  dan- 
ger. 
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gcr,&  aduclty  L-s  amis  plus  piochesj'ayat  donq 
coppé  nous  eltimions  tous  qu'il  cftoit  guary,  3c 
mt-rmes  le  patient  quelques  iours  fe  trouuoic 
micùx,&:  penfoit  tftre  fauuc:mais  la  chairrecrcuc 
petit  à  peut,  d'autant  que  ne  laufons  feu  copper 
li  auant.eir  clic  poflcdoit  dcfia  les  parties  inter- 
iics:&  les  nerfs  ik  m'iieks  appel  z  cr.maftercs, 
en  eftoyent  ia  inFeâ:ez,&  crcut  au  dedans.  Car 
n'y  auoit  nul  ordre  d'empereher  àccla  &c  mourut 
ledit  paticnt.I'ay  bien  voulu  btieuement&:  com- 
me en  partant  allegu  jr  ces  hillou-es,pour  donner 
À  entendre  que  fi  Ton  ne  coppc  le  didyme  plus 
hault  que  ladite  excreflance  :  ôc  chair  lupcrflue, 
que  l'on  perdra  rapeine,&:  non  feulement  cela, 
mais  on  mettra  le  patient  en  danger  de  mort. 
Pourquoy  entre  les  huitefpeces  d'hernicsjcelle- 
cy  cft  la  plus  dagereuie.  Mais  Ci  e  n  tarant  en  hault  cure, 
du  didyme  on  pouUoit  trouuer  la  fin  de  ladite 
chair, il  f'ault  procéder  comme  s'cnfuyt.  Ayant 
coppé  le  Icrotum  vers  Ta  plus  haulte  partie,ilcon- 
uicntherle  didyme  au  plus  hault  de  ladite  her- 
nie,tant  qu'on  pourra,puis  le  copper  &  cauteri- 
2er,&  procéder  comme  a  elle  dit  en  hernie  inte- 
ItinaleyOu  rupture.Maisliladittc  chair  cftoit  ad- 
hérence audit  fcrotum  (comme  le  plus  fouucnt 
aduient  avix grandes  hernies  charneufes)  il  vauk 
mieux  partir  i'œuure  en  deux  fois,  afin  de  n'affli- 
ger tantlepatientjcn  liant  ieulement  le  didyme 
la  première  fois  foneftroitementpourluy  faire 
perdre  le  fentimcntdeldites  parties, en  le  laiflanc 
ainfi  par  quelques  iours,iu(quesàla  mortificaciô 
de  ladite  chair^Sc  puis  le  copper  auprès  du  fil, 

F    4  ^ 
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ÔC  cauterizer  Ci  l'on  void,qu'il  loïc  bdhin,ôc  après 
{eparerlachairdii  (cromm.  Ou,fî  Tan  veulc,  in- 
continent auoir  elle  lié,  le  coppci"  ôc  caucenzer 
puis  quelques  iours  après  que  Ton  leraallêurc 
que  ne  vienne  inHâmationrque  pourra  élire  dans 
5xouleptiours5&  que  ne  receura  fencimenc  & 
vie  queparlemoyendulcrocum,on  pourra  de- 
fcharncr &  leparer  l'excroillance  du  icrocum.  Et 
s'il  apprehendoirpar  trop  ladoulcur,&  que  l'her 
nie  tut  grande  &  tachcule,oapourroic  accendre 
d'auancage,  ou  le  laiiier  venir  à  luppuration  &c 
matierCjÂ:  luy  ayder  à  ce,li  beloin  eltoit:encores 
que  ce  moyen  loicpluslong.car  en  failanc  tout  à 
la  fois,principalement  quand  les  hcrniers  font 
grandeSjOu  quand  le  pvicientelt  toible,  auec  ce 
qu'ilyaalFez  grande  abondance  de  lame,  qui  ell 
lacaulè  que  la  playe  n'elt  pas  ii  roil  conlblid.e, 
comme  de  rupcure,pourroic  aduenu*  quelque  fâ- 
cheux accidcnt.Eteltaat  tout  fait,  on  procédera 
comme  aux  autres  viceres  &c  medicamens  des 
hermeSjComme  fera  monilré  cy  après . 

^De  l'herme  vartqi4.cufe,par  médecine. 
Chapitre  XXIIII. 

Touchant  la  cure  de  celle  eipece  de  hernie 
par  médecine,  on  aura  recours  aux  méde- 
cines qui  font  eicrites  cy  dellus  au  chapitre  de 
hernie  aqueufe ,  pour  répercuter  àc  reiouldrc  :  Sc 
auec  ce,  que  li  aux  veines  auoit  quelque  durtc 
par  le  moyen  de  quelque  gros  lang  melancho- 
lique,  on  pourroit  vièr  des  remèdes ,  qui  lonc  en 
hernie  charneuiê,chapitre  précèdent,^  autres  re 
medes  à  ce  propres. 

De 
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De  l  hernie  vnriqueufefAr  Chirurgie. 
CiiAP.  XXV. 

CEfte  e(pecc  d'hcniic  vant^ucule  ciï  vnc  ap- 
parence de  veines  non  acoiiltumées  és  telti-  piffmtion, 
cules ,  qui  font  au  didyme  ,  &  parties  contenues 
dedans  le  fcrotuni  :  lefquelles  Ibnc  causées  &c  ainfî  Caufeu 
faites  à  raifon  de  quelque  grolîc  humeur  làamaf^ 
;  fé ,  comme  le  fang  melancholiquc  ou  autre  de 
mauuaife  qualité  :  lie  cela  fe  fîut  à  raiton  de  la  dé- 
bilité du  lieu ,  comme  Nature  a  toufiours  accou- 
llumé  de  fc  defcharger  de  ce  ,  que  luy  nuit ,  à  la 
partie  plus  décime  t<c  débile  :  laquelle  ne  fe  peulc 
défendre  :  ains  tàuk  que  reçoiuc.  Les  fignes  l'ont, 
repletion  de  veines  tortues  en  manière  de  ceps 
de  vigne  ou  branches  de  hedera:quile  tient  aux 
arbres  ,  ou  murailles.  Lelquelles  vcmcs  lont  quel 
que  fois  pluiieurs ,  autres  fois  moins ,  auec  mol- 
leflè  au  didyme  &  veines.  Or  quand  le  patient  cft 
couché ,  &  que  l'on  côprime  le  didyme  en  hault, 
quelque  fois  ceftegro  (le  humeur  la  hchc  s'en  re- 
tourne aucunement  dedans  le  ventre ,  quelque 
fois  mieux ,  autrefois  moins ,  félon  qu'il  cit  gros, 
&auffi  félon  le  temps  qu'il  leur  clt  aduenu.Nous  cm, 
viendrons  à  la  cure  par  la  main  ,  ailauoir  que 
après  auoirefté purgé,  onphlebotome,li  meitier 
cil ,  comme  auons  dit ,  aux  autres  cipeces .  Vray 
cft,  quiUaulcplus  toit  purger  l'humeur  melan- 
cholique  ,  que  les  autres:  pource  que  cefte  ma- 
ladie eftplus  toft  engédrée  de  celle  humeur  que 
d'autre .  Eftantdi-ie  ainfi  préparé ,  il  tault  taire 
bonne  ouuercure  en  long  au  krocum,  depuis  le 
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milieu  d'iccluy  en  haiilr ,  &  puis  tirer  aflfez  fort  le 
didyme ,  afin  de  prendre  la  varice  tant  hault  qu'il 
ferapoffibleau didymr,pour  empefcher  qu'elle 
ne  redefccnde  en  bas  :  &  au  plus  hault  que  fera 
poflîble  onpafleravne  eguille  d'argent,  ou  au- 
tre, vn  peu  plice,  comme  cft  figurée  en  vngula, 
&  enfilée  de  fil  afièz  fort  vn  peu  oin<5t  d'huile  ro- 
fat.  Elle  paflerapar  defious  la  varice, afin  de  la 
lier  :  &  cela  fc  fera  en  deux  lieux  prochains  l'un 
de  l'aune.  Puis  conuientcopper  entre  deux  à  tra- 
uers  la  varice.  Or  deuant  que  rellrcmdre  le  filet, 
il  faultlaiflcrfluerlelângjquiert  contenu  en  icel- 
Ics ,  &  melmement  celuy ,  qui  cft  en  la  partie  fu- 
perieure  vne  grande  partie  ,  s'il  vient:  eftant  le 
patient  fitué  comme  demy-droit  ,  8c  après  re- 
lèreindrele  filet:  afin  qu'il  ne  fluc  plus.  Quand  à 
celuy  qui  eft  en  bas  au  didyme,  on  le  doit  tout 
faire  fortir ,  en  leuant  le  tefticulc  en  hault ,  &  puis 
reftrcindre  le  filet ,  comme  delfus ,  Se  faire  ainfi  à 
toutes  le  s  variccs,fi  meftier  eft.  Ayant  reftreint  les 
filets,  on  pourra  cauterifer  leldites  varices  auec 
cautère  aâruel ,  ou  huile  rofat,  bouilIant,commc 
auons  dit  defilis .  car  fufiît  autant  que  le  fer ,  auec 
ce ,  quil  n'y  a  pas  tant  d'apprehcnfion.  Puis  fault 
laiffcr  les  bouts  des  filets  vn  peulôgs  ,  afin  qu'ils 
foi  tent  dehors  :  &  procéder  à  laguarifon  comme 
drsaucres  vlceres. Sipar  ce  moyen  ne  pouuoit 
guarir ,  ou  qu'il  y  euft  grande?  douleur,  iifaudroit 
coppcr  le  didyme ,  &  procéder  comme  a  efté  dit 
cnlarupturc.rayveu  homme  y  auoir  fi  grandj 
douleur ,  que  ncceflairement  il  le  fallut  copper 
comme  rherniercombien  qu'on  ne  conncutquc 

bien 


:Ci  qu'on  cuft  eftimc ,  qu  i 


ne 


^  deuoit  point  auoir  de  mal,&  Ci  n  clloit que  d  un 
coftéjlequel  en  fin  fut  guary. 

De  Chernievemeufeyfar  médecine. 

Chap.  XXVI. 

LEs  caufcs  de  ces  hernies  vcnteufes  &  celles 
infladons,(biit  rimbecillité  de  la  chaleur  na- 
turelle, &  vue  matière  phlcgmacique  difposee  a 
exciter  flatuofitez  .  car  vne  telle  chaleur  peukiul- 
citer  de  la  matière  humide  vne  vapeur:  qu  elle  ne 
peult  refouldie.Car  tout  ainli,comme  dit  Galieii,  ^f^*JJ^ 
que  nous  voyons  és  chofes  extérieures  que  la  ^^J^  * 
h-oide  dilpolîtion  du  temps  rend  l'air  Icrain,  & 
melmement  quand  le  vent  Septentrional,  appelé 
vulgairement  Bizc  ,  fouffle  ,  &  que  les  autres 
moyennes  difporitions  tont grandes  nuées  :  ainfî 
aduient-il  aux  animaux.  Efquels  la  chaleur  extrê- 
mement imbeciUe ,  &  extrêmement  grande ,  ne 
peut  engendrer  flatuoiitez.mais  bien  quand  elle 
tient  l^  moyen  entre  les  deux.  Telle  flatuoiité, 
comme  dit  Auicenne/e  retient  en  quelque  heu,à 
caufe  de  la  denlké  du  membre,  ou  à  caule  de  la 
grolFjur  de  la  vapeurrc  j  que  Paul  Aegineta  elcrit,  ^^^^  ^^.^^ 
lùyuantla  lenteace  de  Galien.  la  donlicé  d^s  me-  tt^Mmn^ 
bres  Ôch  grollcur  de  la  vapeur, font  qu::  ladite 
vapeur  ne  peut  eftre  diffipée.Les  figncs  lonr,  la  signes. 
tumeur  &  inflation  du  lèro  tum,&  verge  bien  fou 
ucncdaquellc  refifte  au  toucher  ;  ôc  elt  auec  vnc 
reiplcnd-urfort  luifante,  comme  miroir,  failanc 
auilî  relbnance  quelque  tois  comme  vnc  vellîe 
pleine  de  Yent.EtYi€;utplus  fouucntà  telle  ron- 
*  deuf 
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cleur,que  laboudeourcrotuin  e/t  toute  ronac 
outre  ce  la  verge  eft  quelquefois  plus  grofTe  er 
Ttogn,  vnlieu  qu  en  raucre,aucrefoisentortlllée:lc,uge- 
'';';?' 4»^^"^    vapeur  flatucufe,  amaflée, 
nefè  ciilIoulre,peut  efère  occafion  de  plufieurs 
maux:&  telle  principallcment  qui  court  ça  &  là 
par  tout  le  corps,  elt  grandement  à  cramdre  :  à 
cauie  quellelembleelheleuée  de  quelque  ma- 
ncre  vcneneufe.Elle  vient  le  plus  louucnt  fou- 
aainement. 

De  cl aration  des  inflations  ou  tumeurs 
flatutufes. 

Chapitre  XXVII. 

PVis  que  ces  trois  choies  font  concurrantesà 
cure  A-  r   S*'"^^^"^^^     nnflation,  comme  auons 
'  dit,  auojr  eft  la  matière  humide,l'imbeciilité  de  la 
chaleur,&la  denfitédes  condmts,  ou  parties  con 
tcnatesleproietdelacuration  d'icelle  doiteftre 
de  roborer  la  lubllance  de  la  chaleur  :  d'cxtenuer 
la  matière  vaporeule,&  ouurir  la  denfitc  des  con- 
dmts du  corps:cfqu.llcs  ceftc  vapeur  flatueufe  eft 
contenue.  Quant  aux  deux  dernières,  fauoir  eft, 
.  ^exténuation  de  celle  grolîe  vapeur, &  rarefà- 
<^tion  du  corps  dense,  cela  l'e  fait  parmelines  rc- 
^  medesrfauoir  eltpar  medicamens ,  qui  ont  gran- 
'  de  ténuité  de  leurs  paraes,&  qui  rechaufcnt  plus 
oumoins,felon  rinflation,denfitc,  ou  rarité  des 
parties  afBigèes,&  lacraffitude  ou  ténuité  d'iccl- 
les.Car  la  faculté  des  remèdes  doit  eftre  augmen- 
tée ou  diminuée  fclon  la  différence  de  ces  chofes. 
Parquoy  les  parties  raresA'  la  vapeur  moyenne^ 


ment 


DES  HERNIES. 

cntgi  ofle  ne  requièrent  remèdes  tant  exreniu- 
tifsimais  au  contraire  les  pairies  denfes  &  la  va- 
peur grolîe  demandent  medicamens  plus  exte- 
nuatifs  &  chaulds.Si  la  fubftance  de  la  chaleur  eft 
peric  ôc  diminuée,  il  la  fault  rcftablir  (clon  ce, 
qu'elle  fera  perie.Mais  fi  elle  eft  feulement  altc- 
rce,il  lafault  réduire  à  mediocritc:&  (i  auec  ce  y  a 
douleur,  il  fault  palier  aux  medicamens  qui  apai- 
sent les  douleurs,  que  les  Grecs  appellent  ano- 
diusrcomme  Ci  on  vouloitdire,appailans  la  dou- 
Icur.Nonfans  propos  donques  les  Chirurgiens 

f modernes  ont  dit  que  lacuration  des  inflations 
qu'ils  appelent  apoftumes  venteux ,  confifte  en 
trois  intentions,aHàuoir  en  bon  regim  j  de  viure, 
en  bonne  conco6tion,&  refolution  de  la  vapeur 
flatucule,amafsée  en  lapartie.Parquoy  la  manière  Régime, 
de  viilre,doit  eftre  telle,  qu'il  fe  fàult  abllenirde 
toutes  chofes  grafres,vifqueufes  ,  crus ,  pituiteu- 
fes  &  flatueufes,comme  font  chofes  doulces,  le- 
gumes,fruits  cruds,  raues,  chaftaienes,  &c  chofes 
qui  engendrent  des  vents  .  Fault  auflî  vfer  de 
choies  ch  au  Ides  &  feichesJtem,  des  chofes  atte- 
nuatiues,&:  qui  font  refolution  des  vents,  com- 
me eft  le  pain  d'orge,  auquel  y  ayt  du  fel  &  du 
commin.Le  boire,  foit  vin  blanc  ou  cleret,  qu'il 
vie  de  décoction  de  chiches  altérée  auec  oignôs, 
perfil,  rue,  commin,  &  calaminthe  :  qu'il  mange 
chair  roftie  pluftoft  que  bouillie,  meiiTiement  de 
voulaille.  Pour  obtenir  la  féconde  intention,il 
fault  roborer  la  faculté  concodtricc  auec  bonnes 
e{picesaromatiques,confe6lions,&  eled:uaires  à 
ce  dediezrcomme  font  diacyminon,diacalamin- 

the. 
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94         IRAllb  IKLSAMPLE 
thc ,  aromaticiim  rofâtum,  &  k  confedion  quo 
s'enfiiit, qu'on  appelle  dragéctlaquellceft  pour 

riMtff^M».  ayder  à  la  côcockion.  Ç2.ani(l,marathri,carui,dau- 
cijcyminijbaccarumlauri  jtrirorûana  l.j.glycyr* 
l-hifaejgalâgaejzinzibcris  albi  ana  î.^'.  caryopbyl- 
lorum,cubebarum,piperis  lugi/eminis  rutae  ana 
3.ij.anifi  facchaio  condit.  f.iij.facchari  ifc.-S-.fiat 
puluis.  On  pourra  oindra  la  partie  auec  huile  de 
C^idcn,  afpicde  cofto,&  de  rue.  de  g  v  i  d  g  Nt  La  tier- 
ce intention  eft  complette  auec  ceux  qui  ont  ver* 
tu  meflée  &  composée,pourçc  qu'ils  digèrent  êc 
cuaporent,&  adftraignent attr .  mpemét,  &  n'au  > 
gmentent  pas  la  douleur.  Et  pource  faire  font 

Caîi.é»  f^.  prinfes  trois  formes  de  Galien:  defquélles  la  pre- 
la  thtra'  niiere  eft  tlponge  nouucUe  mouillée  en  fauon, 
ou  en  Icflîue  chaude,quand  ya  douleur  forte,  de 
laquelle  foit  oin<5te  la  partie  auec  quelque  buile, 
qui  ayt  vertu  de  r  Jaxer,quand  n'ya  forte  douleur. 
La  féconde  forme  eft  faite  auec  laine  atout  le  fuc 
trempée  en  fauon,  ou  enlefsiue  auec  vin  cuit,  de 
huile  meflé  enfemble,eay  adioutant  du  vinaigre, 
&  du  vin  auftcre,  a^re,  &  gros,  fpecialement  au 
commencement.Le  fauon  à  forte  vertu,&  le  vin- 
aigre plus  que  le  vin.Et  pour  ceftecaufe  on  y  me  • 
fleraplusde  vin&  d'huile  que  de  fauon,  quand 
onvouldra  appaifêr  la  douleur,  &fi  Ton  la  veulc 
mettre  hors,&:  fortifier,  on  prendra  vin  afpre,  ôc 
auftere,&  noir,fauon,&  vii7aigrc,&  fondre  Tua 
dans  l'aurrejcar  ils  ont  mifte  vertu,  come  eft  dit. 
La  troifieme  forme  eft  vnguent  de  terra  tt^naci  i, 
argilla  6ç  cake  viua  fimul  co6kis  cû  aqua  &  vino. 
Mais  fi  telle  vapeur  flatueufc,  qui  caufc  l'infla- 
tion. 


DES    HERNIES.  5)f 

tion,  eft  fumeufe  corrompue  >  ôc  procedente  de 
matière  vencneufcjauec  douleur  intolérable,  & 

fraude  chaleur  ,  &  qu  elle  coure  par  les  mcm* 
resjon  ne  pourroit  donner  meilleur  côfeil,  que 
quand  elle  leraarreftce  en  quelque  partie,  com- 
me au  fcrotum,  &c  en  autre  part:que  I  adice  partie 
foitliée  audellu.,c'eftauplus  hault  lieu  du  fcro- 
tum.Et  Cl  elle  eftoit  en  quelque  autre  membre,  la 
faudroit  lier  defllis,  &  deirous:&  puis  ouurir  la 
tumeur  aucc  rafoir  ou  lancjtte,  ou  cautere:afin 
que  la  vapeur  veneneufe  forte.  Puis  faudra  rem- 
plir laplaye  d  j  aloe,&  de  bolus  armenia,  dellous 
auec  huile  rofac,  &:  vinaigre.  Et  trois  ou  quatre 
iours  après  il  faudra  euacuer  la  playe,  &  y  thta  la 
cicatrice.  D'auantage ,  en  telles  inflations  venc- 
neufes  il  fàult  peu  manger,&  e(l  befoin  de  purger 
le  corps.Seroitbon  auiîî  de  fair- prendre  oe  the- 
riaquc  au  patient.  Cefte  médecine  eft  propre.  ^«Mg^'Vai 
^.fèrapij  de  rad.rerap.  innbi  ûtiui  lations  com- 
pofterap.de  eupa.ferap.acetati  compo.ana  l.j.^, 
llillatitiorum  liquorum,apij,intibi  latiui  lations, 
cichorij  ana  l.iiij.  mifceantur,  lîâtquc  zulapium 
mediocris  confîitcnti2E,quoddepuretur.&:  adie- 
ékis  cinnamomi  eledt.  pul.diarrhodiabbat.ana  3, 
j.#.ori{uauiusefiîciatur.  Duquel  vfêrale  patient 
par  quatres  matins,  ç^.pil.  de  hiera  fimpli.  Rhab, 
î-ledt.pil. deagar.ana  B.j.ftillatitio  liquore  intibi 
(àtiui  latioris  excipiantur,finganturque  pil.  v.quç 
circa  noâris  dimidium  fumantur.  Somme,des  s»mmi, 
remèdes  pour  la  curatiô  de  cefte  tumeur  flatueu- 
fe,  il  fàult  confirmer  &  corroborer  la  fubftance 
imbeciUc  de  la  chaleur  de  la  partie  greué.,  ôc  re- 

lUu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


ftaurerlafubftancejfîelle  cftoit  perdue,  &"  la  ré- 
duire à  mediocritéjfi  elle  eftoit  aJterée.II  faulc  pa- 
reillement exténuer  la  vapeur  flatueule,  de  la- 
quelle la  tumeur  procede,(î  elle  eft  groflè.Et li  les 
pores  du  cuir,  &  de  la  partie  affligée  font  con- 
d^nfez  jdoiuent  eftre  ouuers  par  mcdicamens 
compofez  de  chofcs  atténuantes.  Puis  tault  faire 
refol  ution  de  la  vapeur  flatueufe:&  augmétcr  ou 
diminuer  la  faculté  des  medicamens  qu'on  ap- 
pliquera félon  la  différence  des  parties,  &  la  crai- 
litude,&  ténuité  de  la  vapeur  flatueulè.  D'auanta- 
ge,fî  la  tumeur  flatu^ufe  eftoit  auec  douleur 
inflammation ,  comme  bien  fouuent  aduient  es 
mulcles,qui  font  remplis  de  vent,à  caufe  de  quel- 
que contufion,on  appliquera  au  commenceméc 
des  fèdatifs  de  douleur,  aufquels  puis  après  on  a- 
iouftera  medicamens  ,  ayans  faculté  de  reloul- 
dre,en  les  augmenrantpcu  à  peu. Premièrement 
l'atténuation  des  inflations  le  fera  auec  lellîue, 
quand  elles  font  inuctcrées  par  négligence.  Sur 
lefquellesen  après  on  pourra  appliquer  empla- 
fbres  ayans  vertu  de  reniollir&refouldre. 

De  l'hernie  humorale. 


C  H  A  P  I  T  R  E 


XXVIII. 


HErnie  humorale  n  cfi:  autre  chofc,quc  deflu- 
xion  faite  au  fcrotum  de  matière  chaude  ou 
froid.;,  félon  la  manière  des  autres  apoftumes, 
aufquelies  pour  Cv.  regard, on  doit  auoir  en  ceft 
endroit  plus  ample  recours.Car  quelquefois  viê- 
nent  à  fuppuration  ;  autrefois  non,  ams  fe  refol- 
uent.  Si  iaditte  matière  demeure  long  temps  en 

la 
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DES  HERNIES.  5,7 
Iapartîe,fs;  corrompant,  vient  au/Ti  à  rompre  le 
tcfticule ,  &  pourrir. Quelquefois  le  fcrotum  ne 
change  pas  de  couleur:&  ceft,  quand  l'humeur 
cftpitmtcuxjfuyuant  cela  on  peut  iuger  des  au- 
tresjcommeeftditen  leur  lieu.  Les  caufcs  &  fî-  ^*»fiu 

fncs  foncjcomme  les  apofhimes  des  autres  mem 
rcs,ces  parties  font  comme  eniond:oires  de  na- 
ture abrconfcEllcs  font  allez  fachcufcs  à  curer. 
Or  pour  venir  à  la  cure,il  cft  requis  la  purgation  f 
ouphlebotomic,  comme  aux  phlegmons,  s*il ya 

inflammaripn,ou  fi  autre  chofe  ne  l'empjfchejles 
clyftcres  ^  l'ont  propres  &  principalement  aux 

ieunes  cnfans.Lerquelsncpeuueiîtporter  mede- 
cine,(îar  en  recirant  la  matière  au  fîege,ayde  fort: 
Quand  à  la  partie  s'il  cftb  foin  de  repercuter, ci- 
moha  auec  vinaigre  eft  conucnanrc.  Et  s'^il  faulc 
refouldre,la  farine  de  fcbues  auec  dccoaioii  da 
ehoulx.  A  laquelle  nous  adioufterons  quand  la 
douleurrequcrrad'cftremitiguée,les  fîieilles  de 
lufquiam  en  matière  chaude:&  en  la  froide,àla- 
ditefarme  de  febues  meflerons  dufœnogrec  & 
commin.Maisfi  on  la  voit  prendre  la  voyedcma 
turation,feramaturée  &ouuerte  comme  les  au- 
tres apoftumcs.En  fc  gaidant  de  faire  louuerture 
en  la  coufture  du  milieu  du  fcrotum  &c  pcrineum 
pour  le  danger  qu'il  s'enfuyuroit,  de  venir  en  fi. 
lhde,ou  autres  accidcns,  qui  facilement  vicnnét 
encesparties,voire  iufques  au  fondement.  Pour 
a^uoy  obuicrrouuerrurc  deura  cftre  faite  àco- 
fté.Si  au  relie  saçcrçoîèou  demeure  quelque  du- 
reté, Icra  molliriée  comme  les  autres.  Auicennc  ^uicenm 
loue  fort  le  furhu:  à  moMcr  la  dureté  des  tefticu- 
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les,aprcs  qu'il  fera  criblé  longuement,  &  confit 
auec  oxymeUdans  lequel  aura  efté  diflbulccqucl 
que  quantité  cl'ammoniac,pourueu  que  tout  ceci 
(oit  appliqué  chaud  fur  le  lieu,  &  remué  fouuent, 
car  ileil  bon.Ufault  toufiours  vfer  de  bendages 
en  toutes  h ;.rnies  pour  tenir  fcrme,&  empefchcr 
Tair.  Icy  ie  feray  finaux  huit  efpeccs  d'hernies,def 
quelles  ay  enfeigné  les  remedes.Et  quand  cecy  ne 
fuffira,  on  aura  recours  aux  autres  remèdes,  Ici- 
quels  feront  cy  après  déclarez  à  l'ayde  de  Dieu. 

Le  premier  appareil  aux  hermet. 
CiiAP-  XXIX. 

tatapU     Albumina  ouorum  numéro  iiij.boli  armcni. 
^'  puluerifati. i.ij.csrulâe  l.-S-.olci  rofati  I.  -S",  fiac 
in  modum  cataplafmatis,&foit  appliqué  auec  des 
cftoupes  trempées  in  oxycrato,&:  cftreintes.  Fai- 
sant que  ledit  appareil  foit  posé  furies  eftoupcs, 
&puis  fur  la  partie  qui  foit  aptes  bandée  de  lin- 
ges &  bandeairx  pareillement  trempez  audit 
oxycrat.Lequel  fe  fait  de  deux  fois  autant  d'eaue, 
que  de  vinaigre,  en  forte  qu'on  le  puifle  boire- 
d'autant  qucle  vinaigre  quelquefois  cftfort. 
Quand  on  doubte  d^nflammat tonton 
vpra  de  ceîiuy. 
Chapitre  XXX. 

catapU,  ^^^^^  plantaginiSjolei  rofati,  aceti  & 

*  ^*  albu.ouorum  ana  quantum  fufiicit.  6c  loycnt 
bien  meilez  çnfemblc,&  appliquez  comme  def- 
fus,les  deux  premiers  iours,cn  les  rechangeanc 
deux  ou  trois  fois  k  lour.  Car  quand  les  Erapla- 

Itres 
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DES    HERNIE  5.  i,p 
ftrcs  font  efcliaufczjils  font  pluftbft  attradion  en 

la  pamcqu'auiTement.On  pourra  au/Tj  bien  vfer 
de  oxycramm  feul  ficn  iccluy  on  trcpe  vn  linge 
pour eftre  aposc  àla  parrieipourueu  notamment 
que  Foxycrat  Toit  vn  peu  atiedi,fi  ceft  liiuer. 

S'ilfuruient  douleurjonvfera  d:;  ce  CatapIaA  ^'*^afU 
ine:9i.medull^  panis  aibi  duriin  aqua  fcruenti 
inhifi^acab  eademcxprcflî  ti^.j.vitell.  ouorû  nu- 
méro iiij.olei  rofa.  cjuancum  fufficit  ad  incorpo- 
randum,  mifce.fiac  Caraplafina  :  &  foit  appbquc 
aucc  laine  furg:  ou  chofcsTcmblables  Onpour- 

ra\rferàmermefind2ccIuy,qmsVn{îiit:IequeIeft 

auffi  approprié  à  faire  tomber  rcfcbarrc.  ^.olei  <^'*t^tU: 

ro(an,&  butyri  recentis  non  îiMù  ana  %.  ii;.  vitel. 

ouorum  nu.iiij.  croci  a.^S-.mifceantur.  Quand 

Il  eft  bcfoin  de  incarner  ou  conrolider.Rî.ccr^,  (^nruent, 

relinaî  ana  l.mj.  4xungiœ  porci  r?centis  î.v.  mi. 

Icerfiat  vnguentum.A^  ce  melmo:  R'.cerar  albx,rc-  VnTutnt, 

fanxana  q.j.olei  î.ij,thcrebint.îot£E  in  aqua  plan 

tagmis,tburis ,  mafticbis.  ana  ?.^.mirce:  fiât  vn- 

gucntum. 

S 'il  furuient  inflammation  on  vfera  de  ceCa- 
tapIalÎTic.  ^.mahiarum,vjolarum  ana  M.i;.deco- 
quantiu:  m  rufficienti  quatiratc  aquaîideindc  con- 
coquantur.'&colcnairdecolaturacape  ih.  *.cuî 
adde  farina;  frumenri  rantundcm,  olci  violati,  & 
rofatij&acetioptimi  quantum  fufficit  ad  incor- 
porandum.mi(be:fiat  Caraplafma.  Ou  cefluy 
Jt.Iithargyriauri,&ceru{rç  ana  l.j.caphurç  3.j.ai  Nutrrtum. 
bumma  ouorum  nu  ij.olei  rorati,aceti  optimi,  & 
fucci  plâtaginis  ana  quantÛ  rufficit.fortiter  a^itcn- 
tur  in  mortario  iimuI.Etfoitfaitnutricum.^ 

F    2  S'il 


ÎOO       TRAITE'  TRbSAMPLb 

S'il  cftoit  bcfoin  d'abfterger,on  pourra  vfer  de 
ccftuy,quieftbenin:en  faifanc  inis<aion  dedans 
rulcerc:çi  aquac  ordei  Vb.  -Sr.  mellis  rorati,&  fac- 
chari  candi.ana  î.i.buUiantrimul,&  en  foie  lirin- 
gué  dedas  l'ulcere.Pour  la  mefme  chofe  on  pour- 
ra vfer  de  hydromel. 

SMyabefoin  de  plus  grande  abfterlion,  on 
iMcatif.  vfera  du  mondificatif,  qui  s'enfuit:  Bi-fucci  apii 
îb.j.mellisfr.-S-.farin:Eordei,velfabarum  5.i|.co- 
quaturmel  cumfuccoad  fucci  confumptionem. 
Deinde  farina  addaïur,  &  niifccantur  :  hat  vn- 

cucncum.  - 

Si  l'on  craignoit  qui!  y  arriuaft  chancre  ou  h- 
ftule  ,  an  y  adiouftera  du  fuc  de  abfmche  .  ht  lil 
furuenoit  chaleur,on  y  adiouftera  du  fuc  de  plan- 
tain. Quand ily  furuient  apoftume chaude, qui 
ne  fepeult  terminer  que  par  fuppuration ,  on  la 
fera  fuppurer  auec  le  cataplafme ,  qui  s'enluyt: 
Bi.maluarum  cum  radie,  altheac ,  cum  radi.viol. 
^    anaM.  j.  ficuum  numéro  xij.  decoquantur  omnia 
fmiul  in  aquaferuente:  contundantur  :  &  per  cn- 
brum  tranfmittantur.de  collatura  accipe  ife.*. 
cuiaddeaxungisporcirecentis,  &butyn  reccn- 
tis  non  faUti  ana  I .  i.  -S-,  olei  violati ,  &  chamomiU 
k  ana  I.  j.  vitel.  ouorum.  numéro  iij.  farmx  fru- 
menti ,  farinsc  feminis  lini ,  &  meduUa^  panis  albi 
ana  quantum  fufficitad  infpiffandum.  mifce  :  fiât 
cataplafma.  Et  foit  appUqué  en  laine  furge  ou 
tatapU,  cftoupe..    Si  Tapoftume  eft  de  humeur  froide, 
vfera  de  celuy  qui  s'enfuyt:  i^.ceparum,alliorum:, 
&  rad.  lapât,  acut.  fub  prunis  coA.  &  diligenter 
contuforum  ana  î.i.axungiae  porci  l.ij.  vitel. 

ouo 
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DES  HERNIES. 

ouoriim  numéro  ij.  fàrinaefrumenti,&  fœnogrc» 
ci  ana  quantiun  fuificic  ad  inipij(ïàndum.  mifccifiat 
cataplafiiia .    S'il  luruenoic  conuullion  durant  y  il 

la  cuie,  on  pourra  vfer  del'unguenc ,  qui  s'en-  ' 
fuyt,auec  ce  que  l'on  aura  recours  ciilbn  lieu. 
^.  olei  communis,  aut  chamomilIae,butyri  no  là- 
lin  ana  I.  iij.  olei  muftellini  i,  /.  olei  pecrolini  |. 
S-,  cerx  l.  j.  ftyracis  calam.&  rub.  ana  3.  ij.^.ma- 
ftich.  thuris.  gummi  haedere  ana  i,  ^,  Les  chofe» 

qmdoiuentc/treIiquefîées,roycncliquefites,puis 
on  adiouftera  les  pouldres,  en  metcancftyrax  le 
dernier.Le  toutlbit  biémelléen{cmble,& réduit 
en  forme  dVnguenr.  Duquelon  oindrale  mem- 
bre conuulsé  &  les  vertèbres  du  dos .     Ou  bien 
l'on  fe  feruira  du  (iiyuant^qui  eftplus  fort,  i^i^olei 
chamomil.  olei  anethiirutacei,inni,dç  Iilio,& 
de  euphorbio  ana  l.-4;.axungi£e  vrJ(î,&  vulpis  ana 
l.i.vnguenti  dialthe^  l.iiij.aquxviGE  î.ij.-îf-.cera 
citrinjc  quantum  fuliîcit.  buUiant  olea  cum  aqua 
vitx  ad  aqux  confumptionem.Deinde  cçtera  mi-  Vhgum, 
rceantur,&  Ibit  fait  vnguentjduquel  on  vfera  cô- 
meacfté ditcy  deflus.    S'il  eftoit  conftipc,fau- 
droit  vfer  de  clyftcres  ou  ruppofitoires,  ^fquels 
il  n*ert  inconuenient  d'en  reciter  quelques  vns. 
^.maluarum,  betaî,mercu.  viol.panet.&  furfuris  cMtft^ 
anaM.j.  decoquantur  in  aqua  fufficienti.  De  co- 
latura  accipe  ft.j.^Jn  qua  dilToluantur  cafixfi- 
Itul.recèns  extrada,  &  mellis  rofati  colati  ana  f . 
j.olei communis  l.iij.viteLouorum.numero  ij.fa^ 
lis  parum,mirce,fiatclyfter.9i.mellis  codi  donec  supp^Cmire, 
Ipilsitudinem  cralsiorem  acquiefierit  l.iij.puL 
bcncdiax  3  .v.làlis  gémas  3.ij.mike,  fiant  balani. 

G    j  Que 
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01  TRAITE  TRESAMPLE 
Que  fi  l'on  ne  auoit  point  de  benedida^nc  de  fal 
gcmmacjonpourra  mettre  au  lieu  force  Tel  com- 
mun uuec  le  miel  En  vne  necefsité  on  pourra 
vferd  un  moyaud'œutaucc  force  fel  méfiez  en- 
remble,&  en  enuelopant  en  vn  pctitlinge  la  grof- 
feur  d'une  noix  mufcade  ou  enuiron ,  puis  mettâc 
dedans  le  fondement,  afin  d'inciter  lafàculté  ex- 
pultrice.Il  feroit  bon  en  ces  opérations  d'impor- 
tance,comme  pierres,ou  grandes  hernies,dc  vfer 
de  fyrops  cordiaux  &  cpithimcs,  pour  corrobo- 
rer la  partie(moyennanrqu'il  n  ayt  ficure)à  défen- 
dre les  vapeurs,quipcu«eDt  eftre  commimiquées 
aux  parties  nobles.llcft  requis  de  vfer  de  cuifsi- 
nets  &  bendes  pendent  le  temps  de  l'opération 
aux  hernics,afin  d  obuier  aux  eminences,&  auec 
ce,qu'ils  ont  plus  grande  liberté  de  toufsir  &  fai- 
re crtbrts-&  aufsi  qu'il  fepeuuenc  tourner  ça  &  là 
cnlacouche:&eftantleuez,ilsfeportent  mieux, 
durant  quelques  iours  par  plus  grande  afTeurâcc. 

Item  aux  hernies  aduieiinét  bien  fouuét  phleg- 
mons de  diuerfes  fortes.Ce  que  aduenant  onau  • 
ra  recours  àleurs  chapitres.il  nefàultlailfer  le  pa- 
tient par  trop  en  vn  lieu  en  la  toucherde  peur  que 
par  ce  moyen  les  reins  ne  foyent  efchaufez,  qui 
pourroit  élire  caufe  de  douleur,  laquelle  douleur 
fait  attra^aion  d'humeurs,  ôc  inttammacion.Par- 
quoyileft  bon  y  prendre  garde,  aulsi  ne  le  Éiulc 
pas  par  trop  remuer  :ahii  d'obuier  aux  mefmes 
accidens.  Pareillement  aduient  quelquefois,  que 
ceux  qui  fonrincilèz  des  hernies,ncpeuuentvri- 
jier,(s'ilsneleleuent:laquelle  chofe  ne  peuuent 

ou  n'aufcnt  tau-e)ii  l' on  ne  kur  ayde  pr  quelques 

moyens. 


DES  HERNIES,  ic^ 
moyens.  Parquoy  il  eft  fort  bon  les  inciter  par 
quelques  moyens  à  rendre  l'vrinc.Nos  predccef^  - 
leurs  ne  fàuoyent  gueres  autre  remccfe,  que  de 
verfer  de  l'eaue  d'un  vailleau  en  aucrerafîn  que  le 
bruit  de  ladite  eauc  leur  engendraft:  appétit  dc" 
ictter  fembliblement  leur  caue  .  pource  regard 
au  (si  on  peutappreltcr  vnc  chandelle  de  cire  bien 
vnie,oin(5èe  de  quelque  huile, &  la  mettre  dans  la 
verge  profondemcntjpource  que  fbuuent  Turinc 
(uitapres.L'  trouuerois  bon, qu'un  chacun  dc  no- 
iirearteuft  des  fondes  pour  obuier  à  tels  incon- 
Uenicns,& qu'ils  les  l'euilent  bien  appliquencar  la 
chandelle njfâittant  (culcmet que  ouurir  vn  peu 
le  canal  de  l'urine  ,&  relargir  le  mufcle,  appelé 
fphinter,quinicontincnt  l'auoir  tirée,  bien  Ibu- 
ucnt  le  tourne  clorre.P;u  quoy  la  fonde  ellant  de- 
dansjle  patient  rend  (on  cauë  paricelle.  Ce  que 
toutefois  doit  elhre  fàitlagemcnr,depeur  dc  bld* 
(cv  les  parties,&  par  ce  moyen  y  cauier  inHamma- 
tion,apres  l'auoir  aufsi  oinélc  d  huile  rolat  ou  cô 
mun.  Or  puis  qu'ils  ontpilsc  vne  fois,iI  piflentle 
plus  fouucnt  après  (ans  aydc.  Il  en  ya  d'au!:res,qui 
en  peuuet  vrincr  pendant  qu'ils  ibnt  couchcz.les 
vnsdilcntque  c'eltlcur  coullumcjlcs  autres  non. 
De  les  leucr,  ya  danger  li  toit  après  I  nicilion.!! 
faultdonq  yler  dc.Liioncle  auccchofes  qui  pro- 
uoquent  à  vrincr,tant  internes  qu'cxtcrncs,com* 
me  on  pourra  voir  cy  après  :  prenant  toutefois 
garde  que  les  internes  ne  ioyent  tels  qu'ils  puif^ 
lent  caufèr  lieure:pour  autant  feront  choifîs  ceux 
qui  aucc moins  de  nuifànce  le  pouiront  faire.  Ce 
^ue  pareillement  efti  entendre  des  cataplafincs 
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/ur  le  pcnil appropriez  à  tels  inconueniens,adui- 
fane  aufli  que  la  l'onde  ne  Ibit  appliquée  froide 
principalement  en  hiuer.    Aucuns  de  nos  pre- 
decefleurs  ont  grandement  failly  par  ignorance; 
comme  ie le  fay  pour  vray  de  beaucop,  &  princi- 
Çalement,quand  au  fécond  appareil: ou  ilsfai- 
{oyent  cuire  de  miette  de  pain  auecbon  vin  blâc> 
ou  rougCs&  puis  mettoyent  cela  fur  la  playc,fuft 
ce  en  hernie  ou  pierre,  qui  eft  totalement  con- 
traire à  caufe  de  îà  chaleurt&par  ce  moyen  cxci- 
toyent  des  flux  de  fang,&  quand  ils  veoyent  qu'il 
y  auoit  inflammation, alors  ils  commençoyenc 
ledit  appareil  pour  mieux  acouflxer  le  cas,&  mef- 
mes  aux  inflammations  ou  hernies  humorales, 
&  ne  continuoyent  gueres  autre  app are) lj&  tant 
d'autres  pouretez  &fotti{ès,que  feroic  long  à  ra- 
conter :  &  pleuft  à  Dieu  que  ceux  qui  font  au- 
iourd'huy,tciflènt  mieuxicomme  il  en  ya  tant  d'i- 
gnorans  qui  font  cncorcs  pis,  d'autant  qu'ils  fâ- 
uent  bien  qu'ils  fonr  mal,&  ce  neancmoins  ne  Ce 
chaftient  p  oint.tcUcs  gens  font  pires  que  brigans: 
aufquels  deuroiteftrc  défendu  l'art,  &  les  punir 
comme  larrons  &  brigans ,  ôc  les  magiftrats  no 
deuroycnt  endurer  telles  mefchancetez. 

'De  la  pierre  en  la  vejfie. 

Chapitre  XXXI. 

LA  pierre  en  la  veflic  le  plus  fouuent  eft  en- 
gendrée aux  reins ,  laquelle  vient  à  defcendrc 
en  la  veflîe  par  les  méats  ou  vrctaires  d'icelle,  qui 
font  les  conduits  par  ou  furine  pafle,  &  vient 
des  reins  en  ladite  velfie  :  tellement  que  bien  lou 

uenc 


ucnt  quand  ladite  pierre  eft  vn  peugroflfe,  clic  ne 
peultdefcendre  ,&  pafTer:  qui  caufe  beaucoup 
de  inconuenicnts  ,  ainfî  que  nous  cnrendroi  jS  en 
fon  lieu.  Elle  peult  aulîî  pareillement  prendre  fa 
première  origine  en  la  vellîc ,  iaçoit  que  ce  n'ad- 
uienne  linon  rarement  aux  hommes.  Les  caufcs  «"^j»^ 
matérielles  d*icelle  fontgrofïcs  humeurs  vifqueu- 
{ês,&  terreftres  aflemblces  d'aflîduelles  cruditez. 
Or  la  caulê  efficiente  ,  eft  la  chaleur  exccfliue  6c 
par  trop  grande  de  la  partie  j  laquelle  refoult  le 
plus  fubtil  ôc  humide  ,  tellement  :  qu*il  n'y  de- 
meure qucle  plus  terreftre '.comme  voyons  les 
milles  Ôc  vailîeaux  faits  de  terre  ou  argille  en  Ce 
cuifant  en  ^fornaife  ;  telL.ment  que  l'humidité  ÔC 
plus  fîibtil  s'euapore,  ôc  le  gros  s'endurcit  par  la 
chaleur  vehemcnte,commc  dit  Galien.Dauanta-  ^'*^* 
gejàice  faire  aydc  grandement  langullie  desvoyes 
de  ces  parties.car  quâd  ils  font  ainli  eftroits,lescx* 
cremens  qui  font  gros  &Yifqueux  >  n'y  peuuent 

f)aflcr  que  auec  grande  difficulté.  Mais  s'amafTeut 
es  vns  îùrlcs  autres  :  ôclà  fe  cuiilnt  Ôc  conueruf» 
fênt  en  pierre ,  à  caufe  de  la  chaleur  trop  grande, 
comme  cftdit.  Hippocratcs  montre  la  gênera-  aifp.auU* 
tiond'icelle amplement.  Nous  nous  contente- 
rons  de  ce  petit  fommaire,  afin  de  n'cftre  trop  ^î""»^  ** 
prolixe.Lapierre  aux  enfans  le  plus  louuent  s  en- 
gendre en  la  vclfie  :  à  caille  qu'ils  ont  les  parties 
fort  molles,  lelquelles  s  ellargiilent  facilement» 
quandles  excremens  palfent  par  icelles ,  auec  ce 
qu'ils  ont  la  vertu  expulfiuefortrobufte  :  laquelle 
iette  le  plus  loitig  qu'elle  peult,  les  gros  excre- 
mens .  lelquels  s'accumultnc  plus  louuent  aux  en- 
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fans,queaux  plus  cagcz,ou  vieux,  d'autant  qu'ils 
font  plus  gourmands  &  voraces ,  &  vfcnt  d'exer- 
cice en  temps  non  commode ,  ny  deu  ,  comme 
Sf^neu  incontinent:  après  le  repas.  Les  fignes  de  ces  cho- 
fcs  font 5  qu'ifs  fcntcnt  vnc  pefanteur  aupenil  Ôc 
auperineum  >  non  pas  toujours  ,  mais  bien  fou- 
uent ,  auec  vne  douleur ,  laquelle  s'eilend  iufques 
à  la  tefte  de  la  verge  :  tellement  que  bien  fouuenc 
^  ont  enuye  de  la  frotcr  &  tenir  à  la  main ,  &  qucl- 

''I  quefois  s'enroidit:  &  principalement,  quand  ils 

rendent  leur  eauë .  car  c*eft  alors  ,  qu'ils  ont  dou- 
leur ou  incontinent  après  Tauoir  rendue.  Us  ont 
fouuent  defîr  d'uriner ,  &  s'efforcent  à  ce  ^ire, 
rendant  l'urine  goûte  à  goûte:  qui  quelquefois 
de  la  première  venue  vient  alTcz  bien ,  éc  puis 
comme  auons  dit ,  vne  goûte  après  autre,  &  c'ell 
alors  la  douleur  :  à  caufè  que  la  pierre  eft  aflife  Ciir 
Tulccrc.  Il  leur  donne  auflî  appétit  de  croiser  les 
iambes  quelquefois  :  Nature  les  enfcigne  à  ce 
faire .  car  quand  la  pierre  ei\  au  col  de  la  veflie, 
croifântainfi  les  iambes  peulr  eftre  comprimée, 
&par  ce  moyen  reculée  dudit  orifice  ,  &  eftrc 
foui  agez  pour  cefte  fois.  Quelquefois  font  d'ef- 
forts lî  grands  que  Tinteftin  reûum  ou  boyau  cu- 
herforr  dehors.  Ils  fontvol5tiersalterez,&  boy- 
ucnt  fouuent  ;  c  eft  pource  qu'ils  vrinent  aullî  fou 
uent.  car  la  pierre  mcite&irrite  la  faculté  expuli- 
trice.  Leur  vrine  deuantla  génération  de  la  pier- 
re eft  grofle  &  vifqueud* ,  ôc  efpefic  comme  cra- 
chat :puis  félon  que  la  pierre  fe  fait,  elle  dcuicnt 
plus  claire,  tellement,  que  à  lafin  bien  fouuent 
elle  fort  fani  fêdimcnt  au  regard  du  commence- 
ment. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


irj 

à 

a- 


DES   HERNIES.  107 
ment.  Bien  eft  vray ,  quelle  ne  peult  cftic  fans  fc- 
dimenc  &  matière  virqucufe  à  caufe  de  Tulcerc 
qui  eft  faite  au  col  de  la  veflie  par  le  moyen  de  la 
pierre  :&  pendant  que  l'ulcère  dure,  il  y  a  touf- 
iours  matière  grofle .  Orlulcerc y  cft neccfTairc- 
ment  tcnt  que  la  pierre  demeure  en  la  vefïîe.Bien 
€ft  vray  quand  la  pi  rre  cft  vnie  &  life ,  qu* elle  ne 
^lit  pas  tant  de  douleurrà  caufe  qu  elle  ne  fait  pas 
aufli  fi  grand  vicerc.  Mais  quand  elle  eft  roigneu- 
fe ,  elle  fait  plus  grande  douleur .  ôc  aucc  cc,qu'el 
le  les  t'm  fouuent  piller  le  fang,  Ôc  principale- 
ment au  commencement .  Car  tant  plus  qu'elle 
cft  petite ,  tant  plus  auant  entre  elle  au  col  5c  ori~ 
fice  de  la  veftie  :  &  par  ce  moyen  a  plus  de  peine 
de  fe  reculer  fans  taire  violence  à  la  partie  ,  ÔC  wU 
cercricelle  :  qui  eft  caufe  dufang,&  nommcméta 
il  elle  eft  roigneulè ,  comme  a  cftc  dit.  Les  pierres 
non  feulement  s'engendrent  aux  reins,  &  velîîe» 
mais  aufsi  en  la  chair  ÔC  plufieurs  parties  du  corps 
comme  on  en  a  trouué  bien  fouueni  aux  hom- 
mes êc  mcfmesaux  beftcs.  Dauanrage,  quand 
ellesfontaux  parties  nerueufes  d'autàt  font  elles 
plus  dangereiifes&doloureuics  ,pourcc  que  le 
nerfportele  fennment.  Il  nous  fault  entendre 
que  le  plus  fouuent  que  le  pcrionnagcquiala 
pierre,eft  phlegmatiquc ,  la  pierre  que  s'engen- 
dre en  iuy ,  eft  cômunement  blanche  :  6c  de  ccftc 
qualité  en  croift  beaucoup  plus  en  peu  de  temps, 
que  des  noires ,  &  communément  font  vnics. 
Ceux  qui  font  melancholiques ,  ont  volontiers 
pierres  noires,  Ôc  les  noires  font  roigneulesSC 
afpres prcfque  toutes,  6c  raetcenclong  temps  à 
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croiftre,&  font  plus  dures  ,  que  les  blanches. 
Celles  5  qui  font  engendrées  de  cholere  ,  font  le 
plus  fouuencroulîàftrcs ,  &  en  y  a  de  fort  molles 
&  grandes,  &  principalemenc  quand  ilya  ma- 
tière phlegmarique  meflée  auec  la  cholere  :  Elles 
croifiencie  plus  fouucnt  bien  grandes  en  peu  de 
temps.  Bref  il  en  y  a  de  plufîeurs  couleurs ,  com- 
me i'ay  fort  bien  expérimenté  &  veu.  En  fomme, 
toute  pierre  roigneufe  eft  dangcreufe ,  daurant 
qu'elle  ne  peult  gueres  bien  fortir  fans  Éiirc  vio* 
lence  aux  membranes  de  la  vefsie ,  (è  prenant  & 
attachant  en  icelcs  en  forrant ,  ôc  par  ce  moyen. 

causée  inflammation  en  la  vcAie  ,  telle  que 
bienfouuents'enfuytla  mort:  pource  quelavef^ 
fie  cft parric  cxangue ,  ÔC  nerueufe ,  &  (ans  chair, 
&  principalement  en  (à capacité.  Et  auec  ce  ,  que 
ces  noires  font  fort  dures  communément,  telle- 
ment qu'on  ne  les  peult  rompre  aifemcut  auec 
inftrumcnt  pour  les  £iire  fortir  en  pièces,  comme 
les  autres  :  îpccialement  quand  (ont  grofles .  le 
iuis  cftonnéde  beaucop  de  gens  ,  qui  ont  voulu 
entreprendre  les  rompre  ôc  mettre  en  pouldrc 
par  médicaments  tant  prins  par  la  bouche  que 
par  inie(5tions  par  la  verge  en  la  vefsie .  Premic-r 
rement,  par  la  bouche ,  que  Ton  regarde  le  dif. 
cours  &  chemin  qu'il  fault  que  la  médecine  face 
auant  que  d'eftre  paruenue  aux  reins  ôc  vefsie: 
Dautant  qu'ils  le  meflét  de  guarir  celles  des  reins 
comme  celles  de  la  vefsie  on  pourroit  dire  qu'il 
y  peult  auoir  quelque  chofè  qui  a  propriété  ou 
faculté  occulte  à  celte  parne,  comme  les  câthcri- 
dcs  ontàlavelsie.  Lelquellesne  vlcerent  en  au- 
tre 
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trc  part  que  en  ladite  vefsie.Il  fault  regarder  aufsi, 
que  quand  le  médicament  fera  en  la  vcfsie  par  in- 
ieftion  ou  autrement ,  qu'il  n'y  peulr  longuemét 
demeurer ,  dautant  qu'il  fault  fî  roft  vriner ,  6c 
aufsi  lafaculté  du  médicament  fàultque  foitacrc 
&  mordicante  pour  diflTouldre  la  pierre  :  Se  fil  eil 
tel ,  il  pourra  mordre  la  vefsic  &  vfccrer,  &  par  ce 
moyen  y  caufcr  inflammation  ou  fieure  :  qui  font 
choies  à  craindre.  Il  en  y  a  bien,  qui  par  le  moyen 
de  quelques  mcdicamés  apéritifs  fontlbrtir  quel- 
que gros  humeur  là  amafsé:  lequel  pourroit  eltrc 
caule  de  pierre  tant  aux  reins  que  à  la  velsie,  & 
auec  autres  remèdes  topiques  &  externes  ,  qui 
par  ce  moyen  font  hors  dudit  danger .  Mais  de- 
puis quclapierre  cft  dure^  ie  ne  puis  entendre 
qu'il  en  y  ayt  aucun ,  qui  en  foit  guary.  Car  fi  ce- 
la auoit  lieu ,  feroit  la  plus  magnifique  pratique 
que  l'on  pourroit  pcnfèr,  d'autant  que  de  grands 
princes  &  Seigneurs  en  meurent  iourncllemcnt 
lans  y  pouuoir  trouuer  remède  :  &  auflî  qu'ils  ne 
s'aulent  cxpofèr  àl'incifion.Ie  confefie  bien,  qu'il 
y  a  quelques  medicamens,  qui  font  propres  à  ce- 
la, quand  la  pierre  feroit  dehors,  à  caufe  de  leur 
force  &  propriété: mais  dedans  cefte  partie  fi  de- 
licate,non.Dauantage,  il  y  a  plufieurs  fortes  de 
maladies  en  ces  parties,  qui  ne  font  pas  pierres, 
nediificultez  d'uriner,  comme  on  peut  voir  en 
ce  Traité,qui  ont  de  mefmes  prefiges  de  pierre, 
qui  toutefois  font  fans  icelle.  Et  auiîî  fàulr  que  le 
medicamétibit  conforme  à  la  chaleur  naturelle. 
Il  Ce  prefêntét  fur  ce  beaucop  de  choies  à  dirc;quc 
nous  laiilbns  pour  fuir  prolixité.  Il  eft  requis  de 


bipn  cftrc  afleurc  de  la  pierre  en  la  veflîcnon  (eu- 
lement  auec  les  doigts  par  le  fondement ,  mais 
auec  la  fondc.car  quelquefois  y  a  cxcroiflance  de 
chair  au  col  de  la  vcflîe,  qni  empcfche  l'urine  de 
forcirtcllement  que  facillement  auec  le  doigt  mis 
au  fondement  on  pourroit  iug  r  que  c'cft  pierre, 
tant  cil  dur,monfl;rantles  autres  fignes  de  pierre, 
6c  iagrolTeur.PArquoy  il  fe  fault  afTeurer  auec  la 
fondcj&quicelie  touche  la  picrre,&  fur  icelle  fa- 
ce ion  &  bruit  :  qui  nous  eft  c  rtain  indice  de  la- 
dite pierre.  Bié  cft:vray,quc  quâdonfent  auec  les 
doigts  la  pierre  mouuoir  3c  courir  parmy  la  vcfsic 
&  qu'elle  efchapc  quelquefois  des  doigts ,  nous 
jpouuôs  eftre  alTcurez  que  c  efl:  picrrc.car  l'excroif 
fknce  ne  bouge  iamais,comme  aufsi  quelquefois 
la  pierte,quandelle  eft  là  retenue.  Deuant  que  de 
monftrerà  tirer  la  pierre,  nous  monftrerons  les 
moyens  de  furuenir  à  quelques  inconucnicns  qui 
Ifot'»'  ont  couftumcdc  raccompagner.Premicrement, 
la  pierre  eft  quelquefois  fi  pctitc,qu  elle  fc  fourre 
dedans  le  col  de  la  veflieide  forte  quelle  empc- 
fche totalement  la  fortic  de  l'urine,  ou  en  partie, 
Lafuppreflîonde  laquelle  eft  fort  à  craindre,  & 
nommcment,quand  l'opportunité  ne  s'offre  pas 
alors  de  la  tirer,  d'autant  que  l'on  ne  trouue  pas 
toufiours  gents  experts  à  ce  faire,  &  quelquefois 
que  le  patient  ne  le  veut  pas  fouftrir,  que  feroit  le 
plus  expédient,  car  on  ne  la  pas  toufiours  quand 
on  veut,  &  outre  que  la  pierre  croit  toufiours, 
iointauiïï  qu'il  la  fault  tirer  toft  outard,ou  mou- 
rir auec  grand  langueur.  Il  aduient  quelquefois, 
que  le  patient  eft  par  trop  débile,  cftanc  toutefois 
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ncceraire  qu'il  vrinc.  En  celcas  il  fault  faire  fo- 
mentations delTus  le  pciiil  &pcrincHiin,  qui  ayct 
vertu  de  relaxer  Icflites  parties  .  auec  autres  re- 
niedes  propres  à  cela ,  comme  auec  dccotlion  de 
telles  de  mouton,  auec  malues,  bifinalues,& 
eurs  racines,  enfonble  celle  de  liz  ,  femence  de 
im.&defœnigrec.  fleurs  de  camomille ,& de 
melhlor.  Outre  ce  préparer  des  bains  ou  infilKo» 
demelme  faculté,  efqucls  le  patient  mettra  les 
ïambes  plus  haultque  lateftc.en  fecouîtle  corps 
&  le  membre  afin  de  reculer  lap.erre  du  col  deïa 
veflie.  Et  fi  par  ce  moyen  on  ne  lapouuoit  rcpoiif 
Jer .  .1  faulr  m.  ttre  les  doigts  au  fondement ,  &  k 
rçtirer  arrière  vers  le  fond  de  la  veffie,  o.  bien 
mettre  la  fonde  ointe  d'huile  dedans  la  veree, 
qm  la  repoulTera  dedans ,  &  delmrera  d  cmpcf- 
chement  la  voie  del'vrine.  En  ladite  algal.e  ou 
«onde  fera  vntilet  pour  empefcherque  quelque 
gros  huineurou  fang  n'entre  dedans  icefle  :  par 
le  moye  duquelpourroiteftrc  cmpefchéc  l'urmc 
defort,rparlaionde ,  lafiguredeiaquelleferacy 
après  proposée.  Or  dautant  que  chacun  n'eilpas 
expert  a  la  mener  comme  .1  appartient ,  non  pas 
meimesceuxquiontia  longtemps  exercé l'frt. 
nousmonftrcrons  comme  il  l  a  fault  conduite 
Prem,crement  l'a  fault  UKttre  pardedus  l'ë  ne' 
dedans  le  conduit  delà  verge .  l'a  poudinc  tout 
doucement,  n.fques  à  tant^qu'oA  trouue  rZ 
ftance .  lors  on  abelTerala  verge  contre  bas  pouf- 
fant tout  bellement  l'algalie  ou  fonde  iufqC  à 

cequellefoKpatuenueàlapierre:|aquelleK 
repouliec  du  coldela  veflîc,  refterai  rirerle  fil. 
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^iii  cft  dedans  ladite  fonde ,  afin  que  IVrine  forte 
plus  aifcement.Aurrcment  la  fonde  fe  pculc  met- 
tre dedans  la  verge  àroppofite  :  ^.fTauoic  le  cour- 
be deuers  le  bas  iufques  à  tant  que  la  pointe  foit 
au  col  de  là  veflîc .  ce  que  tu  connoiftras ,  quand 
àfon  aifecUe  ne  pourra  plus  aller  auant  ;  puis  la- 
tournertout  bellement  vers  Teine ,  &  la  pouflêr 
cncorcs  en  tirant  la  verge  en  bas ,  tant  qu  elle  foit 
au  vuide  &  capacité  de  ladite  vcflîe.  Mais  fi  ccluy 
qui  opère  n'eftoit  ftylé  à  la  fonde ,  peult  auoir  vn 
f £j    plomb  de  mcfmc  groffeur  de  la  fonde,apres 
fauoir  oint ,  faire  ce  que  nous  prétendons  par 
icclle  en  le  conduifant  de  introduifant  de  fembla- 
ble  méthode  &  manière  que  lautre  :  dont  peulc 
aduenir  moins  de  fafcheric ,  dautant  que  Targenc 
ne  fe  plie  pas  fi  facilement ,  que  le  plomb  :  qui 
pour  ce  regard  pourra  eftre  mis  tout  droit,  caril 
ic  plie  &  obéit  de  foy  mefmc  fclon  le  conduit.En 
^ttaïUtUts.  defaulc  des  autres  on  peult  vfer  de  chandelles,qui 
font  faites  exprclTcment  auec  cire  &  refine ,  tere- 
bentincou  de  cire  feule  en  vn  befoin,  moicnnat 
qui  foycnt  aflez  longues,  &  bien  déliées,  pareil- 
lement ointes  ainfi  que  les  autres.  Au  furpîus  il  fe 
fault  prendre  garde  de  n'efcoricrle  col  de  la  vef- 
fie  ,  auec  la  fonde  en  l'ingfrant  auec  trop  pandc 
violence,  chofes  fort  à  craindre  :  dont  i  ay  vcu 
pluficurs  entrer  en  grande  fieure .  bien  eft  vray, 
que  communément  ils  ne  font  tenus  que  duprc- 
mier  acces,(apres  auoir  cfte  ainfi  fondez.;Neant- 
moins  en  fomme  ie  confeillc  à  ceux  qui  ne  font 
experts  en  ce  cas  de  ne  s*en  mcfleV ,  fi  la  neccffité 
ne  le  commande ,  ou  bien  qu  ils  foyent  cxçrcitez 
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a  ce  faire .  ou  autrement  qu  ils  vfènt  des  moyens, 
lesquels  font  moins  dangereux  ,  tels  que  nous 
auonsdits  cy  deffus.  Il  eft  requis  ,  &plus  necefl 
lau-e  a  vn  chacun  de  noftre  art ,  d'auoir  des  fon- 
des grandes,  moyennes ,  (Scpetites :  dautant,quc 
le'pliemét  des  fondes  qui  cfèrequis  aux  grâds,  ne 
pculc  conuenirauxperics,car  il  eft  notoire  aflèz, 

que  le  côduitn  eft  pas  fi  long  aux  petits  côme  aux 
grads.  Parquo V fault  que  le  plicmet  foit  auftî  plus 
<ourt.CelIes  des  femmes  doiuet  auoir  bien  petit 
plicment ,  &  prcfquc  point,  enfl-mble  eftre  plus 
courtes,  cômc  celles  qui  font  figurées  auec  la  fi- 
rmgue.Lesalgaliês  ou  londes  font icy  figurées. 

iiladuenoitnurefteque  lapierre  fut  fourrée  ^oye^lapa. 
outre  I  orifice  de  la  veflîe,  dans  la  verge  affez  a-  ^^^Jy^^^^'- 
uant,fefaudroitgarderdelarepounrer  en  arrière, 
ams  la  mener  auec  les  doigts  iufques  au  bout  de 
la  verge  s'il  eft  po/fible ,  &  k  faire  fortir  parce 
moyen  fil  on  peut.  ce  faire  aide  grandement  de 
fomenter  la  partie  auec  décodions  d'herbes  def- 

fufdîtes.Etfiapres  que  lapierre  feraparuenue  iuf 
quesa  laverge,enenepeutde  foymefme,ne  par 
layde  des  remèdes  fufdits,  fortir  dehors.  le  coii- 
leillc  que  quelque  perfonnage  la  tette:car  parce 
moyen  elle  a  eftc  tirce  de  plufieurs.Or  aduenant, 
que  par  cela  ne  voiilfift  paffer  plus  auant ,  foit 
pour  eftre  trop  groffe,  ou  roigneufe,alors  il  fault 
lier  la  verge  au  defilis  de  la  pierre,afin  qu  elle  ne 
pui/Fc  rentrer  dedans:fi  qu'eftant  là  arJeftée,  on 
cHayeraalarompreauectanere,teIIe  qui  eft  icv 
deftbs  figuree,Q ui  eft  propre  à  cela,mcttant  la  ca- 
nule d  icelle  mfques  à  la  pierre,  &  puis  la  tarière 
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TRAITE  TRES  AMPLE 
par  dedans,quipourra  tirer  ou  rompre  la  pierre 
fi  clic  ne  veut  autrement  fortir.Car  quand  elle  fe- 
ra pertuisée  auec  ladite  tarière jfàcilement  Ce  rottt- 
pra,aucc  layde  qu'on  donnera  en  prellant  vn  peu 
la  verge  fur  la  pierre5&  non  par  trop,&  fâultaucc 
ce  elïayer  la  tourner  quand  lera  percée  d'vn  coftc 

{)our  la  percer  derechef  en  vn  autre  à  fin  de  mieux 
arompre,&  en  plus  petites  pièces,  6c  auflî  que 
l'urine  ayt  meilleur  moyen  de  fortir.Si  par  ces  re- 
mèdes Ton  ne  peut  venir  au  but  de  Tmiention, 
prétendue ,  faudra  neceiîairement  faire  vne  ou- 
uerturei  la  verge  fur  la  pierrejtant  longue  qu  el- 
le donne  iilue  à  icelle.En  quoy  fault  que  l'ouuer- 
ture  foit  faite  au  collé  de  la  dite  verge,^*:  non  def- 
fus  ne  delfous  d'icelle:d' autant  que  iaplaye  lèroit 
plus  difficile  à fe  confolider  :  &:  nommément  au 
delfous, à  caulc  que  la  partie  elt  nerueufe,&  fans 
mufcles.aucc  ce,quc  I  urine  cmpcfchcroit  lacon 
folidationjd'aucant  qu'elle  palferoit  toufiours  par 
là.  Ayant  fait  cekjil  hulccouldrçkplaye  fimeftier 
cft,  &puis  y  appliquer  les  appareils,  tels  qu'ont 
cftéenioins  aux  heiniers,  tend-  aulli  bendée  la 
verge,non  par  trop  ellroitjaôn  qiie  l'urine  ay  t  fon 
cours parfon  conduit  accouftumé,  &  non  par  la 
playe,  tant  qu'il  lera  poHible.  S'il  aduenoit  que 
aeuft&s'amallàll  quelque  choie  dedans  Tulce- 
re,de  forte  que  le  conduit  en  fuft  empefché,  fau- 
droit  palï'cr  ibuuent  quel  que  chofe  par  la  verge, 
comme  le  fil  de  plomb,que  auons  dit.Les  fondes 
qui  ont  vn  fil  en  telle,  font  fort  propres  pour  Ces 
caroncules  ou  excroiflàjices  de  chair  quivienr- 
neiu  au  col  de  la  velîîe,ou  à  la  veîge,oup0ur  mç- 
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ncr  vne  pierre  bas  là  où  doit  eftre  faite  Imci/îon» 
d'autant  qu'on  l'alonge  par  le  filet  comme  l'on 
veult.  D'auantage  aduient  quelquefois  que  la 
ierre  eft  attachée  au  plus  hault  de  la  Veffie,  ou 
ien  en  quelque  partie  interne  d'icclle  enuelo- 
pée  d'un  cyfte  ou  làchet  adhérant  à  la  veflîe  bien 
forrrtcU  ment ,  que  l'on  diroit  que  c'eft  comme 
la  membrane  de  la  vefsie.Car  combien  que  l'alga- 
lie  ou  autre  inlh-umêtlatoucheroit,  onncpour- 
roic  faire  iugemcnt  vray,fi  c'eft  pierre  ou  non:à 
caulè  de  ià  couucrturc.  Ce  cyftepeut  eftre  fait, 
quand  la  pierre  entre  de  l'uretaire  en  la  vefsie:lâ- 
quelle  pierre  peut  acquérir  quelque  erolîè  ma- 
tiere,/î  elle  le  repofe  gueres  à  l'entrée  de  la  ve/sie, 
dontparce  moyenpeut  eftre  fait  vncyfteriequeî 
demeure  adhérant  à  ladittc  vefsie,  &  couure  la 
pierre.  Pareillement  peut  aducnir,  que  la  pierre 
eftanr  engendrée  aux  roignons,&  par  la  vertu  ex- 
pultrice  enuoyée  en  la  vefsie,  par  les  vretaircs: 
que  voulant  entrer  ded:ms  la  vefsie,  cft  retenue 
entre  les  deux  membranes,defquelles  la  vefsie  eft 
composée.Et  aufsi  à  caufc  de  l'imbécillité  des  roi- 
gnons,&de  lavertu,oudelagrolïcurde  lapier- 
re,ou  de  tous  enfemble,&  la  s  adhère  &:  croit,  & 
femble  qu'elle  ait  vn  cyfte  à  part  lequel  elle  peut 
auoir,ainlî  qu'aeftédit.Or  on  pourrapour  mieux 
entendre  ces  choies,  conliderer  lanatomie  delà 
vefsie,telle  qu'auons  efcriccouTon  trouuera  que 
l'uretaire  entre  en  la  Vefsie  diagondlement:qui 
eft  la  caufe,que  plus  facilemét  la  pierre  peut  eftre 
retenue,&  parce  moyen  empelcher  l'entrée  de 
lurincdansla  vefsie  ;quieftcaufe  de  grands in- 
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conueniens,Oi*c;ombi€rt  qu'elles  foyeiit  Ik  at»« 
chceS)ie  croy  qu'elles  ne  laiflcnc  pourtant  de  ve- 
nir empefcher  &  ellouper  le  conduit  ou  orifice 
de  la  vcrsiè,&cmperchcr  l'urine  defortir  en  par- 
tie,d'autant  que  la  vefsie  en  fa  plus  haul ce  partie 
n'eft  pas  lice:ains  fait  vne  reflexion  en  bas:&  aufsi 
àcauiè  delà  violence  Se  irritation  de  la  venu  ex- 
pultrice.Dontieconfeillej  que  fi  l'on  peut  auoir 
cognoiflance  de  telles  cho(ès ,  il  vaut  mieux  les 
laiUer,que  les  entreprendre  àguerir  pour  le  dan- 
ger. D'auantage ,  elles  ont  tels  fignes,  que  celles 
qui  font  en  leur  liberté  en  la  ve{sie,hors  mis  qu'el- 
les ne  Font  pas  telle  douleur  àla  pointfle  délaver* 
gejpoiircc  que  ne  peiuient  vlcererle  col  de  la 
velsie  ,  d'autant  qu  elles  font  couuertes  de  leur 
cyfte.  Pource  il  feroir  ijnpofsible  les  tirer,  qu'oa 
n'arrachait  la  vefsie,  ou  pour  le  moins  qu'on  né 
fift  grande  violcce  e  nia  partie,  fi  le  dit  cyfteadhe- 
roit  trop  forrement,comme  eft  bien  pofsiblciteU 
lemcnf,que  ayantBit  tels  eft'ors àladicte  vefsie,  la 
ficurcpourle  moins  s'en  enfiiit,  &  le  plus  (ouuéc 
i^ote.  la  mort.  Or  deuant  qu'encrer  en  propos  plusa-^ 
uanr  la  curation  des  pierres  en  la  vefsie  qui  (è  fait 
par  l'opération  delà  main,  nous  fault  noter, es 
que  i'ay  conneu  &  expérimenté  plufieurs  fois,af» 
lauoir  que  toute  pierre  qui  ne  delcend  volon- 
tiers basjou  qui  n'eft  au  lieu,  ou  doit  eftre  faite 
rincifion,qui  eft  le  col  de  la  vefsie,  ne  peut  eftrc 
rirée  làns  danger,ou  que  pour  le  moins  le  patient 
n'en  (bit  malade.  Que  fi  elle  defcend  allez  aisé- 
ment, nous  baillera  moins  de  crainte  rpourueu 
comme  nous  auons  dit,qu*clle  ne  foicroigneufe. 

Car 
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Caréftant  telle  le  patient  ne  peut  elère  exempt  de 
grand «Janger'à caufe  delà  violence  dont  ilfàulc 
vlèr  en  la  tirant  hors  ,  pource  qu'elle  fe  heurte 
aux  membranes  de  la  vefsie,  qui  cft  le  moyen  Ôc 
caufe  tant  d'inflammation,  que  de  fieure,  &  aU-* 
très  accidens  qui  feroyét  trop  longs  à  racompter. 
Auant  toutes  chofes  eft  requis  de  bien  prépa- 
rer le  corps  par  purgations  &:phlebotomies,  & 
bains  s*il  eft  bcrom,  premier  qu'entrer  en  beîoi- 
gne.Car  file  corps  ciè cacochyme,  iliefàult  bien 
purgcr,&  s'il  eA  pletoric,luy  fault  ouurir  la  veine, 
&  bienlouuent  ci\  befoin  de  faire  les  deux  en- 
fcmblc.  Et  du  tout  auoii  le  confeil  du  medecifl, 
d'autant  que  la  chofe  eft  de  grand'  importance. 
Bien  eft  vray,  que  le  plus  louuent  le  patient  ay- 
niera  mieux  morir,  que  d'endura'  fi  longtemps 
tel  traualmeantmoins  fi  le  maiftre  eli:  homme  de 
bien,&  craignant  Dieu>  ne  fera  point  autrement 
ces  opérations,  tant  pour  le  proufit  qu  il  en  at- 
tent,que  poUr  exercer  Vne  œuure  charitable.Il  ad- 
uient  bien  fouucntqu  encores  qu'ily  ayt  quel- 
que difficulté  de  mener  bas  les  pierres.  Ci  eft-cc 
qu'eftant  tirées  le  patient  ne  s'en  trouue  point 
plus  malade,ou  bien  peu,  comme  fouuent  m'eft 
aduenu.Ourreplus  i'ay  noté  que  ces  pierres  quel  mto 
quefois  après  quelque  cfpacc  de  temps  defcen- 
dent  bas  au  col  de  1  a  veiiiie,lG  tenans  là,  fans  tou- 
tefois bailler beaucop  de  rorment  au  patient:  6c 
principalement  celles,qui  font vnies  côme  auons 
•dit.  Combien  qu'aux  autres  elles  apportent  vû 
tormentextreme,mefmes  bien  fouuent  encores 
qu'elles  foyciu  vnies.Ce  que  neantmoins  n'ad- 
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ment  toujours  en  quelques  vnsparlesroigncu- 
(êsrencor  que  ce  Toit  fort  rarement  comme  auons 
dit.  Les  vnes  defcendent  bien  toil^lcs  autres  bien 
tard  :  aucunes  petites ,  les  autres  groflès.  Dicelics 
quelquefois  les  petites  donneront  plus  de  dou- 
leur, &  d'autrefois  les  grandes.  Bref  ie  ne  peus 
entendre  ces  chofès  pour  en  faire  vn  vray  &  (b- 
lide  iugement.  Car  on  diroit  qu'elles  ont  leur 
temps:comme  les  ablcez  &  autres maIadies,d'onc 
il  mefèmble,  que  en  les  prenant  en  leur  decli- 
nation ,  ôc  non  en  leur  vigueur ,  qu'elles  feront 
plusficiles  à  tirer,& le  patient  moins  affligé .  Le 
principal  poinél:  elè,  de  les  moyenner  §c  moUi- 
nerpar  remèdes  propres ,  comme  bains  remol- 
litifs  &  autres  de  lemblable  eri:er,auât  que  de  faire 
Imci/îon  :  laquelle auGi  Ce  fera lans auoir deuant 
bcaucop  comprimé  l'cpiga (Ire  pour  la  faire  def- 
iVff/r.  cendre  bas  :  chofes  bien  à  craindre.  Dauantage,  le 
plus  expédient  eil ,  de  faire  1  inciiion  fur  la  canule 
pluflofè  que  fur  la  pierre:  dautant  que  hncifion 
cil  toulîours  faite  droiéle  •  ik  en  coppant  fur  la 
pierre,  on  nepeult  pas  l'uyure  droiébemcnt  la  pre- 
mière incifîon  :  d'autant  que  l'on  n'y  voitpas:<Sc 
auec  ce  :  quand  lapierrelè  aouue  roigneulè,le  ra- 
foir  nepeutpas  bien  fuyuic  fur  lapierrc,  d'autant 
qu'elle  va  quelquefois  hault,  (3cautrefois  bas,  & 
cependat  la  vefsie  ne  peut  pas  cltre  egallemet  cop- 
pécl'eftantcn  aucuns  lieux,  ik  en  d  autres  non:& 
quelquefois  ça  &  autrefois  ià:fî  que  quand  onpe- 
Ic  auoir  bien  coppc,  il  y  reife  encores  quelque 
chofê:qui  fait  qu  en  tirant  violemment  la  pierre, 
fault  que  ce  qui  n'elloitpoint  coppé,  fè  rompe,  ce 

que 
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ce  que  fcpcurfaire  fans  violence  &danger.Com. 
bien  que  îapienc  Ce  trouuoit  vnie,moins  appor- 
tcroirdd  clilficulré,d'aurant  que  le  col  de  la  vcC- 
fîcpcuccftre  mieux  coppé,  pour  les  raifons  dçC- 
fuidkcs. 

De  la  cure  de  la  pierre  par  incifion. 
Chapitre  XXXII. 

PRemierement  nous  montrerons  la  métho- 
de de  Texcractio  de  la  pierre,  laquelle  clt  plus 
commune  &  viîcée  encores  auiourdhuy  de  la 
plus  parc.En  après  nous  déclarerons  i'experien- 
ce;en  laquelle  mo/mefrac  ay  elle  enfeigné  eftre 
beaucop  meillcure.comme  on  verra  cy  après  au 
piaifirdcDieu.Premieremencileft  necellàire  a- 
uanr  que  commencer  l'œuure  de  piu-gcr  le  pa- 
tient, s'ilcft  cacochyme  ou  rcplecainli  que  dellus 
cft  dit.  puis  après  deux  ou  trois  lours  faire  l'inci- 
fion,&  non  point  le  lendemain  de  la  médecine: 
d'aurant  que  nature  elt  encores  efmeuc  &  altérée 
paricellc;ceque  pourroit  grandement  nuire  au 
patient.La  phlebotomic  en  corps  pletoric  elè  fort 
requife  auant l'opération, &  aux  cafàns  la  purga- 
tion  par  clyfteres.Eltantdonq  le  patient  proparé, 
iIfàultveniràl'op«ration.  Faiiancen  premier  lieu 
faultcrle  patient  deux  ou  trois  £oi^àc  haulc  en 
basralîn  de  faire  defcendre  la  pierre  plus  bas  vers 
le  col  delà  vefsic,fî  elle  n  y  eltrpour  plus  aisément 
la  pouoir  prendra  auec les  doigts.  En  après  fàult 
fituerle  patient  fur  le  bordd^unlict,  ou  table,ou 
bancjcomme  le  plus  fouuent  ceux  de  nolhearc 
ont  fait,  <3c  font  encores  la  plus  part.  Se  que  ic  ne 
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itte{prircpas,finon  d'autâtquelespaties  ontplu^ 
grâae  frayeur:qui  peut eftre  occafion  de grâd in- 
conucnient. lay merois  donc itiittox les lituer fur 
vnc  e{chclle,en y  mctcâi  vn  rrauerfier  ou  cuifïin, 
ou  chofelèmblablcilcurfaiiânc  Icuer  les  genoux 
contremontcnles  eflargiflanctancque  tera  poC- 
fîblc,  &  que  de  ux  fores  hommes  Tiendront  vn  de 
chafquecoftc.Ec  pour  plus  grande  Tcurecé,  &:afinî 
que  l  operadon  ne  loit  empcfchée ,  à  Civu(e  du 
mouucmcnt  que  le  patient  pourrait  fàire,eiè bon 
auoir  vne  bcnde  forte, qui  lojt  liée  de  i'un  de  ces 
bouts  vnpeu  defliis  les  malléoles  ou  chenilles  du 
picd,puis  lapaflèr  derrière  le  col  dupa£ient,&  de 
l'autre  bout  ira  attacher  l'autre  pied,  comme  cft 
dit:afîn  qu'il  ne  puilï'c  alonger  les  iambcs,&  pa- 
reillement le  corps,ains  qu'il  foit  la  tenu  lubie(fL 
Dauantage  on  aura  deux  pences  eftaches  fortes, 
defquelles  on  liera  les  deux  mains ,  lur  le  carpus 
ou  fur  la  malléole  dupied,auprcs  la  ligature  pre- 
cedcnte,afin  que  parce  moyen  foit  du  tout  tenu 
(ubict.  Avant  fait  ces  choies,  le  maiftre  oiadra 
deux  doigts  d  huile  ou  d  autre  cholè ,  alfaucir 
rindex,&iiiedms,&les  mettra  aufondeméttous 
.deux  pour  tenir  mieux-  la  pierre  ,  6c  de  l'autre 
main  prellcra  tout  bellement  fur  l'cpigartre  ou 
petit  ventre: afin  d'amener  la  pierre  dehaulten 
Das  vers  le  col  de  la  veffie,ou  doit  elhc  faite  l  in- 
ci/îon.carfaultque  la  pierre  dcfcende  au  dclious 
de  fos  pubis, ou  pedtinis,ou  eftanc deîcenduc  cft 
Jirtezojsce  à  retenir  auec  l'aydc  dudit  os,  en  ap- 
puyant les  doigts  contre iceluy  par  deflus  lapicr- 
rc:aucc  ce,qu'il  y  a  capacité  dciibus  ros:telleméc 

que 
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que  mefme  il  empefche  la  pierre  de  retourner  en 
j  haulcjprincipalemcnc  quand  vne  fois  le  maiftrc 
l'arurmontce  à  tous  Tes  doigts.  Bien  cft  vray,quc 
quelquefois  on  diroic  que  la  pierre  eit  attachée 
au  plus  hault  de  la  veflie,  fi  qu  il  lèmble  qu'on  k 
tire  en  baultpar  violence.  le  dy  aucunes,  telle- 
ment,quebienfouuentme  fuis  trouué  auoir  les 
doigts  il  laflcz  de  l'effort  qu'il  falloit  faire  pour  la 
tenir  bas ,  que  demeuroys  deux  ou  trois  iours 
lâns  gueres  bien  me  pouuoir  ayder  des  deux 
doigts.  Parquoy  il  fe  fault faire  ayder  en  ces  pier- 
res diiîiciles  à  quelque  feruiteur,  ou  autre  ,  qui 
prelïcra  de  l'autre  coftélc  petit  ventre,  &  le  mai- 
ilre  &  le  leruiteur  tenant  chacun  vne  poignée 
d'eftoupes  ou  choie  fuauc  en  leur  main ,  de  peur 
de  bleflèr  auccles  doigs  les  mufcles  de  l'epigailre, 
qui  font  chofcs  fort  à  craindre,à  cauie  de  l'inriam 
mation  qui  s'en  peut  enliiiure,  voyre  pluftoft  que 
dcl'incilion.ceque  aduicntfouucnt,iJc  principa- 
lement quand  le  maiftre  ne  fait  iuuenir  à  vn  tel 
accident:teliement,que  tous  ceux,  oulaplufpart 
1   qui  feront  l'incilion  après  auoir  aiiifî  comprimé 
kCdits  mufcles ,  ne  s'en  trouucrontia  bien .  Par- 
quoy ie  conleillc  de  piuIlô/Ues  laiflcr ,  que  de  les 
entreprendre.  Or  l'ayant  menée  au  col  de  lavef-  incififfn, 
fie ,  ôc  la  tenant  fubiette ,  il  fault  faire  Tinciflon 
entre  le  fondement ,  Ôc  les  tefticules  deux  ou  trois 
doitgs  loin  du  iiegc  ou  fondcmen  :  à  vn  ou  deux 
doigts  àcolîé  de  la  commilllire  ou  perincum  :  & 
fe  donner  bien  garde  défaire  l'incilion  fur  icelle 
pour  les  inconucnicns ,  qui  s'en  pcuuent  fuyure, 
comme  conuuilions  ou  inflammations  ,  ioint 

auill 
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auflî  que  la  plaie  ne  Ce  confolideroir  poinr.  Il  fault 
commencer  rincifion  auecle  rafoir,  tel  qui  fera 
cy  après  figuré ,  qui  tranche  des  deux  coftcz  vers 
la  poindre ,  &  coppe  bien .  Eftant  aufîî  à  demy- 
rond  en  la  poindre,  &  petitxar  faulr  qu'il  coppe 
delà  poinàe.  Eftanr  donc  tel  ledit  rafoir  on  le 
conduira  tout  droit  vers  la  pierre  ,  (ur  laquelle 
eftantpofc,  faudra  le  trainerlur  ladite  pierre ,  afin 
decopperlecol  de  la  vclîîc  fur icelle,  en  menant 
le  rafoir  depms  le  plus  haultde  la  pierre ,  iufques 
auplus  bas ,  ceft  adiré  d'un  boutae  lapieiTC,  iuf- 
qucs  à  l'autre  :  afin  de  faire  l'incifion  telle ,  que  la 
pierre  puiflè  fortir.  Et  par  ce  moyen  on  ne  fera 
pas  l'incifion  plus  grande ,  que  la  pierre.  Uiefàult 
doner  garde  de  ne  copper  trop  hault  vers  la  capa- 
cité delà  vefsie  pour  le  danger  eminent,  d'autanc 
que  le  lieu  eft:  membraneux:  tellement ,  qu'il  ne 
fe  peult  confolidcr  làns  les  accidcns  qui  ont  cou- 
ftumes'en  enfoiure.  Car  pour  le  moms  lepatieut 
pifi^roit  toufiours  par  ou  l'incifion  auroic  efté 
faite.  Dauantaee  ,  fo  fàult  donner  garde  de  cop- 
per l'inreftin  droit  ,  ou  redum .  car  à  raifon  de 
tant  d'efforts  qu'on  fait  à  tirer  la  pierre,  il  fo  re- 
double aucunefois  au  deffous  de  la  pierre  :  telle- 
ment que  quand  leraloirva  trop  auant  vers  les 
doigts  du  cofté  de  defibus  la  pierr^ ,  il  peult  at- 
taindrc  ledit  inteftin ,  &  le  copper  ,  comme  i'ay 
.veu  fouuentaduenir,voire  auf^i  au  chirurgien  aie 
coppcrîes  doigts ,  &  puis  après  la  matière  fecale 
fobtile  vientapa/ferpar  lapiayc  ,&  pareillement 
J  vrincpar  le  fondement,  ôc  les  deux  auisi  par  les 
deux ,  qui  elèchofè  ^cheufe ,  quand  aduient'que 

la 
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la  matière  fecales'euacue  par  le  conduit  de  IVri- 
ne  :  auecce,qiie  bienfouuent  rmafion  ne  fe  con 
iohde  point.  Ilfaulrdoncq  tenir  le  rafoir  fur  la 
pierre  bien  afleuré.  Eflant  faite  rinci(îon  con- 
uenante  ,  fault  tirer  la  pierre  auec  les  crochets 
lefqucls  ontefté  ^fontencores  fort  en  vfaae  & 
idoines  pour  cefte  façon:  dcfquels  noz  pred?cef- 
feurs  ont  vfé,  &  de  bien  peu  d'autres  inftrumens 
pour  1  extradion  de  ladite  pierre,fiifteile  grande, 
ou  petite  :  defquels  i'ufe  encores  à  prefent  aucu- 
nefois,&  nommément,  quand  la  pierre  fe  pre- 
lente  balTe  ,pource  qu'ils  font  fort  commodes  à 
ce  faire  :  pourueu,  qu  ils  foycnt  bien  faits,& plo- 
yez aucunement.  Aucuns  en  ont  voulu  vfcr  de 
tous  droitsAlcs  mener  lufques  à  la  pierre,ceque 
ne  le  fait  pas  fi  commodement,comme  quand  ils 
iont  aucunement  ployez  ainfi  que  les  voyez  icy  rô,,., 
enfigure.  Ufef^ult  aufsi donneï garde  de  n  ufe^^^;^ 
de  trop  grande  violence ,  en  titant  la  pierre .  car, 
come  a  elèc  dit ,  l 'incifion  n'cftant  bien  faite  droi- 
tement ,  ny  aflez  grande ,  on  pourroit  faire  telle 
force  a  la  tirer,  qu'on  larracheroit  bien  aucune- 
ment de  fon  lieu  ,  tellement,  que  la  mort  s'en 
pourroit  enfuyure.  Si  la playe  efbit  trop  erande. 
on  peult  faire  vn  point  ou  deux  d  eguille,commc 
Guidon  enfeigne.  Il  eft  vray,que  ie  n  en  ay  iamais 
vie,  ny  veux  faire,  d  autant  qu'il dl  expédient 
quela  famés  euacue  &auec  ce,  que  fkns  cela, 
les  labiés  ^el  ulcère  fereunilTent  facilement  fans 
poma  d  eguille ,  a  raifon  qu'elles  font  toufiours 
alTez  conioinaes  &  quclquefoispar trop ,  d'au- 
tant qu  elles  empcfchent  qucle  fkng ,  qui  eft  U 

demcu 
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DES    H  E  R  N I  E  5.  nj 
aemcure,ne  Te  peult  vaciicr  :  ains  fc  concrcenircn 
.caflons  &  n:ôbes,qui  cmpefcliêr  l'iïïbe  de  l'urine. 
Tancplus  donq rcradecoufu^au/îî  tantplus  bail- 
lera  d'empcrchcmenc  &à  la playe  &c\\,.  verac. 
car  bien  (ouucntlerdites  trombes  empefchcnt  les 
deux.  Aucuns  y  mettent  vnc  tente ,  laquelle  doit 
^repercée  ;  afin  de  nVmpefcher  1  urine  de  Tor- 
tir,&reroitbon  qu'eUe  fuft  de  plomb .  Notez,  n./«. 
que  nedcuons  appliquer  en  ce  lieuU  fcrremens 
troids,  d  autant  que  ce  font  i^xni^s  nerueufcs, 
ioK  cnrirant  îapicrrc,  ou  autrement,  pour  ne  in- 
citer douleur,  car  n'y  a  rien  plus  a  craindre ,  non 
pas  la  tente  meilncs.lc  n'ay  point  accoutumé  d'y 
mettre  tentes  ,  que  bien  peu  fouuent.  Toutefois 
ony  cn  peult  mettre,  afin  d'empefcher  la  cluti- 
nation  qui  bien  fouuêc fe  fait  en  vn  iour  ou  deux- 
^principalement,  quandia  pierre  eftpetite  eftat 
la  glutination  faite  l'urirecft  retenue,  ce  que  ie 
voudroye  faire  tant  feulement  au  premier  appa^ 
ml ,  &pms  nonpius  ;  afin  que  l'urme  forte  pJus 
afon  aile ,  &  fi  voudrois  que  la  ditte  tente  foit 
percée  .-autrement  n'y  en  mettre  point:  afin  que 
ne  face  rétention  du  fang ,  &  de  l'urine  :  &que 
parce  moyen  le  fang  fe  vienne  à  coaguler,  &  cm- 
pclcher  la  fortic  de  furine  &  par  la  verge  &  par  k 
Playe,tcllement  qu'il  eft  necçifaire  pafllr  ou  fon- 
de ,  ou  chandelle,  ou  plombparla  verge ,  ou  par 
Ja  playe ,  ou  auec  autre  inftrumenc  pour  di/Toul. 
drc  ledit trombus  :afin  que  l'urine  nefoitpoint 
retenue.  Apres  auoir  tiré  la  pierre  &  mis  le  pre- 
mier  appareil ,  &  bien  bend^.,  il  fault  confitiVrer 
lapierrc  :  par  laquelle  on  peult  facilement  con- 

noiftrc 
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noiftrc  s'il  en  y  a  encores  d'autres ,  ou  nonxom  - 
me  bien  fouueut  en  y  a  plufîeurs .  &  toutefois  ne 
s'en  prefente  que  vne ,  autrefois  deux ,  ou  plus: 
aueccc ,  que  en  ayant  tiré  vne  ,Ie  patient  cft  foi- 
ble  &  débile  :  à  caufe  de  la  douleur ,  &  fang  qui 
peult  eftre  flué  :  tellement ,  que  le  maiftre  nel'au- 
ie  plus  prelTerjCncores  qu'il  trouuc  l'autre  pierre, 
au  moins  ,  s'il  eft  homme  de  bien  ;  Car  aucuns 
ont  tant  tenu  les  patiens  en  leurs  mains  ,  qu'ils 
font  demeurez  morts  .  Il  vaudroit  mieux Icfai- 
rc  à  deux  fois ,  comme  feracy  après  monftre,que 
de  les  précipiter  à  la  mort.  Autrefois  on  n'en 
trouue  que  celle  que  l'on  tire ,  encores  qu'il  en  y 
cuft  d'autres  ,  lefquelles  fe  tenoyenc  plus  hault, 
i^»'*'  comme  bien  fouuent  m'eft  aduenu.Or  pour  con- 
noiftre  s'il  en  y  a  d'autres  à  la  pierre ,  fault  enten- 
dre qu'elle  eft  plus  vnie  d'un  cofté  que  d^autrc  :  à 
caufe  que  quelque  fois ,  &  bien  fouuent ,  fe  tou- 
chent ,  &  principalement,  quand  elles  defcen 
dcntenfembkaucoldela vcftîe.quieft  caufe  de 
les  rendre  vnics.&cômuncmcnt  plus  d'un  cofté 
que  d'autre,comme  i'ay  vcu  par  plufteurs  fois:  le- 
quel prefàge  eft  fort  certain  .  D'auantage  qu'en 
ayant  tiré  vne ,  la  douleur  neantmoins  continue, 
comme  auparauant.  Et  les  indices  de  pierre  tant 
par  la  doukur  que  la  difficulté  de  l'urine  perfeue- 
rent  :  toutesfois  à  caufe  que  la  playe  eft  ouucrte, 
furinepaffe  plus  facilem  nt  par  quelques  iours 
fans  tant  de  douleur ,  voire  quelque  fois  iufques 
à  ce,  que  la  playe  cft  prefque  confolidée  :  puis 
après  eft  à  recommencer.  Bien  eft  vray  ,  que 
quand  la  pierre  fe  vicilt  appuyer  fur  l'ulcère ,  que- 
ce 
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ce ncfepeult&refans douleur.  Ayant  donq 
tendu  &  connu  qu'il  y  peult  encores  auoir 
Ufaulteflàyer  la  tirer Yi  | 


125 


en- 


pierre, 


£  /  —    .e  patient  cft  exempt  de 

he.ire ,  &  autre  chofc  n'e:r,pcfche  .  car  le  plus 
fouuenc  elles  fe  viennent  rendre  d'elles  mef- 
ala  p  aye  ,  6.t  qu'il  en  y  ait  vne  ou  plus. 

me.  Et  f.d  elles  mefmes  ne  defcendoyent  bas, 
&<îue  ne  fe  prefentafli..-, il  fault vfe/des mo- 

crem?n"r  '^"'^  "^'"<1^-^  de  comprimer  médio- 
crement k  petit  ventre,  car  le  daneer  d'inflam 
TonlT^""  Jl-^'P----  que  les  mulles  &  pîrTe; 
font  diftendues.  comme  i'ay  experimenté^uuét 

tiîToTc'nH'  "''"'-àl'mflaiZ- 
Tl'l^    r      ''P'"'  '^"«cntàlaveffie.àcau. 
fc  de  l  inci/;on,comme  autrement  ne  peult  eSt 
quenen  yayt  quelque  peu,  .1  fera  bon  y  W 

puer  quelques  chofes  pr^es  pourfederlaSot 
eur ,  &  empefchet  ladite  inflammation.  Tou. 
tefois  fefiult  garder  de  6irc  inieflion  en  la  veffiê 
des  çhofes  froides.confiderant  que  icelle  eft  c„m 
pofee  de  membranes  nerueufes ,  eftantainfi  qu^ 
les nerfi nont  plus  grand  ennemy que  lefr^d 
Les  anodins  ferôt  weilleurs.que  les'^o.ds,  W 
fc  de  leur  température.  U  fauJtauffi  regarder ,  q^e 
lesmedicamens  ou  iniedions  ne  foyentchaur 
de  peur  d  augmenter  I  inflammation  &  douleur' 
Lesquels  medicamens&remedes  feront  m  sën 
lafin&dernierTraitédelapierre.  tantpa,  S 
ires  remèdes  a  ce  propres, 

I  Autre 
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tyiutre  façon  de  tirer  U  pierre  anec 
tenailles . 


POur  venir  à  celle  (êcomle  manière  de  extrai- 
re la  pierre ,  faulc  que  le  corps  Ibit  préparé 
comme  cieflus,&  le  patient  lltuéde  mefmesjpuis 
faire  rincidon  au  lieu  melines.mais  auant  il  con- 
UJcnt  auoir vne  canule  d'argent,  laquelle  Icra  de 
la  figure  de  la  fonde,  hors  mis  quelle  doit  eftre 
ouuerte  au  dehors,^:  d'aflcz  large  ouuerture,  ^ 
non  par  trop  feulementiafin  que  le  rafoir  y  puiflè 
tnn:èr&:  luyure  le  long  d'icelle,  comme  elle  efl: 
icy  figurée.li  f'aul  t  paflcr  ladite  canule  par  la  verge, 
comme  auons  ditcy  dellus  de  la  fonde,  n'eftanc 
bcfoin  qu  elle  foit  du  tout  fi  longue  que  la  fonde, 
mais  qu  elle  foit  allez  fj^rte,  Tayant  milè  lulques 
àuvuide  de  lavefsie,vn  kruiceur  ou  autre  là  tien- 
dra ferme,en  Tappuyant  aucunement  en  bas  con 
tre  la  commifiure  ou  perincnim,  elUnt  toutefois 
tourne  vnpcu  vers  le  colté  droit:afin  de  taire l'in 
cifion  droitement  dedans  icelle:&  afinaulsi  que 
le  raioir  y  entre  plus  tacilement,  d  autant  qu-il 
vient  aUcuriemcnt  ducoîlé  gauche,  là  ou  com- 
munemét  cft  faite  l'incifion.  Eltantlc  rafoir  à  l'ch- 
droit  de  ladite  canulé,  il  faultcopper  le  col  de^la 
vefsie  fur  la  cauiré  d'icelle.  Ce  tajt,on  traînera  le- 
dit raloir  par  dedans  icellc,  lequel  comme  auons 
die  par  cy  deuant,coppera  des  deux  coftez,felon 
qu'il  eil  hgurérayant  tait  allez  bonne  ouuerture 
vers  la  capacité  de  la  vefsie ,  &  contre  la  verge, 
grande  dy-ie  félon  la  pierre  .  laçoit  quelamoin- 
die  inciliou  Ibit  la  meilieure  ,  paurueu  que  la 

pier 
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pierre  y  puifle  pa(rer:&  pareillement  ne  foyt  par 
trop  petite  tant  qu'il  faille  que  la  pierre  forte  aueç 
grande  violece.  Bref  il  eft  requis  de  tenir  medio- 
crité.Cela  fait,ilfaultofter  le  rafoir, éprendre  le 
gorgeret,  telquieftdefïus  figuré:&de{à  pointe 
aller  trouuer  la  canule,mettant  la  pointe  du  gor- 
geret dedans  icelle.Pourcefault  baifîèr  la  canule 
du  deuat,cc  que  fera  cclviy  que  la  ticnt,afin  qu'el- 
le s'fleue  en  haut  au  dedans,  pour  donner  parce 
moyen  au  gorgeret  plus  facile  entrée  dedans  la 
veflîe. Alors  faultpoulïer le  gorgeret,  en  fuyuant 
toujours  de  fa  pointe  la  canule,  iufques  à  tant 
que  ledit  gorgeret  forte  hors  la  fente  de  la  canule. 
Eltant  donqucs  le  gorgeret  dedans  la  vefsie,  &C 
bien  afleuré  qu^il  y  eftifault  retirer  la  canule  de- 
horsrden^eurant  le  gorgeret  bien  auant  dedans  la 
veflîe:puis  on  prendra  Tes  tenailles  cy  après  figu- 
rées lelquelles  on  mettra  dedans  le  gorgeret,  ÔC 
par  la  cauité  d'iceluy  on  les  pouflera  iufques  en  la 
capacité  de  la  vefsie.  Ou  eftatl'on  retirera  le  gor- 
geret dehors^ôi:  maniera  les  tenailles  en  les  ou- 
urant&:  ferma  nt  iufques  à  ce  quand  la  pierre  foit 
dedans  :  ^  que  les  tenailles  l'ayentempoigne'e  . 
Ce  qui  le  pourra  connoiftre  quad  les  tenailles  ne 
fe  ioindront  derrière  à  la  main:&:  au  conn'aire, 
n'ayant  rien  prins,fe  ioindront  comme  parauant, 
dequoy  le  maiftre  fe  prendra  garde,  afin  de  ne  les 
retirer  vuides,  pour  puis  après  recommencer, 
(Uyuantce  qu'en  a  efte  dit  delfusrqui  feroit  cho(ê 
facheufe.Eftant  la  pierre  dedans,il  fàult  tenir  fer- 
ftït  la  tenaille,en  la  tirant  hors,  auec  la  plus  grade 
<lejfterité>que  faire  fe  pourra,  &  tournant  aucu- 
ne 
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ncment  ça  ôc  IL  Or  eftant  la  pierre  tirée,  faudra 
procéder  au  refte  fiiyuant  la  manière  enfeignéc 
cy  deflus.Les  tenailles  cy  après  figurées  de  mon 
inuentiôn,fontfort  propres.  Car  encdres  qu'el-  TenaiUes, 
les  s'eflargiflent  fort  par  deuantrce  neantmoins 
elles  demeurent  eftroites  au  derrière  en  telle  for^ 
te,  qu'elles  ne  font  point  d'opprefsion  ou  lefion 
a  la  chair,d  autant  qu'elles  ne  la  dilatet  point  par 
trop.Etpar  ainf  il  n'el^  ia  befoin  de  faire  fi  grande 
ouuerture,  comme  quand  on  vfe  des  autres  te- 
nailles, defquelles  n'ay  point  uiondré  la  figure- 
d'autant  que  font  fort  vfirde  ;,  &  conneues  d'uii 
chacun,&  pnncipalement  des  gens  de  no/lre  art* 
Lerquelles  s'eflargiffent  tout  du  long,qui  caufe 
plus  grand  flux  de  fang,pour  raifon  de  (a  violen- 
ce qu'elles  font  à  la  playe.Ie  trouue  celle  façon  de 
procéder  aflez  ficheufe^pour  autant  qu'il  faulc 
necelTairement  faire  grande  ouucrture ,  ôc  de- 
meurer lon^  temps  à  faire  l'opération,  nom- 
mément, fi  fa  pierre  eft  grofle  ou  roigneufe.-Ia- 
quelle  chofe  eft  h  craindre,pourGe  que  la  force  du  i 
patient  peut  eftre  profternée  ou  bien  demeurer  • 
entre  les  mains  du  maiftre,  tant  à  raifon  de  la 
douleur,quede  la  grande  fluxion  dufang.  car  on 
ne  peut  empcfcher  ces  chofes.  le  trouue 
meilleur  (comme  i'ay  fait pluficurs  fois) 
de  le  fiire  en  deux  fois,  ainfi  que 
monftreray  au  chapitre  fuy- 

uat,auplaifirde  Dieurle- 
quel  fault  prier  vou- 
loir conduire 
l'œuure. 

I   5  Autre 


154        TRAITE     TRESAMPLE  • 

oyfutre  façon  de  tirer  la  p  erre  pltis  propre  que 
les  autres,  d  autant  quelle  eft  fans  grand  pC" 
rit  &  douleur, inuentee  par  l'Auteur. 

C  H  A  P.  XXXIII. 

PRemiercmenril  faultquele  patient  Toit  pré- 
paré, comme  deflus,  &  après  faire  l'incifîon 
en  la  mefme  façon  ne  plus  ne  moins  qu'auons  die 
auchapiac  prccedct:& l'ayant  faite  félon  la  picr- 
rccomme  aeftc  djt,on  pourra  mettre  vne  tente 
fîTon  veûlt,  telle  qu  auonjfnsnfeignée  cy  deuant: 
afin  d'empefcher  la  glutination:&  coagulation  du 
fâng  n  eflantbcfoin  de  rien  tenter  après  la  pierre 
pour  ccfte  fois ,  fi  d'aucnture  ne  fe  prefentoic 
d'elle  mefme  à  la  playe.  Que  fi  elle  f.  prefentoit 
fort  baffe,  on  la  pourroit  tirer  auec  tenailles  ou 
crochets,derquels  les  crochets  feront  plus  idoi- 
nes,fi  la  pierre  eft  vnie.  Laquelle  n'eftant  point 
ba(fe,ou  par  trop  grolfc,  après  auoir  faite  l'inci- 
iîon,fault  mettre  les  appareils  deflus  la  playe,  a- 
ucc  bcndages ,  comme  deflus.  Apres  quelques 
iours  quand  on  coiinoiftrale  patient  eftre  en  bo- 
nc  dilpofitionj&iàns  fieiire(laquelle  ne  luy  ad- 
uiendra  moyennant  qu'il  tienne  bon  régime)  fl  la 
pierre  fe  prefentoit  àlaplaye,comraele  plusfou- 
uét  fait,  aiîiiî  qu  ay  par  plufleurs  fois  experimété, 
faudra  la  tirer  fuyuant  la  manière  exposée.  Mais 
ncfe  prcfentantpoint,ilafaultfaire  defcendre  en 
mettant  les  doigts  au  fondement,  <Sc  en  compri- 
mant le  petit  vcntrc,comme  a  efté  die  defl'.is,&  ne 
fault  craindre  de  médiocrement  le  comprimer, 
d'autant  que  les  parties  font  diilendues ,  àraifon 

que 
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1^6  LKALiL  1  Kbi>  AMl^Lb 
que  l'urine  s'efttoufiourc  eu2cuée,&  le  parient  I 
vsé  de  bonne  diete,&  aufsi  que  laf  otce  n'eft  pas 
fi  grande,  ne  la  violence  pour  fi  fore  tendre  les 
mulclesde  iVpigaftreiÔc  auTsi  puis  que  Tinflam- 
mation,n  point  en  y  a  cu,elt  pafsée  commune- 
ment  »  &  ne  reuient  plus ,  comme  i'ay  mainte- 
fois  experimenté.Ayant  donq  mené  la  pierre  au 
col  de  la  vefsie,  il  la  faulr  tirer  auec  tenailles  ou 
crochets  comme  aefté  dit.  Etll  la  pierre  eftoit  fi 
grofle,qu'elle  ne  peut  palTer  par  le  col  de  la  vefsie, 
lans  copper  le  corps  de  la  vefsie  (laquelle  choie 
cil  fort  à  craindre  pour  les  railons  delTufditeSjqui 
cft  la  caufe  que  tantofè  s'enfiiyt  inflammation,  dC 
bien  fouuent  la  mort,  ou  bien  grands  accidens: 
ioint,  que  la  playe  ne  confolide  point)il  faulta4 
donq  le  garder  de  copper  la  vcîsie  hpi;^  de  foii 
col  :  là  oti  il  ya  graifle  &C  mufclcs.  Mai^eftant  U 
pierre  par  trop  grande,  il  faultauoir  dè  tenailles 
inciliues  cy  après  hgurces  de  mon  inuention,  lef* 
qu.lles  font  à  ce  tort  propres,  pourueu  quel- 
les foyent  bien  aguisées,&  allez  fortes  pour  rom- 
pre la  pierre  dans  la  vefsie,à  vncou  plulieurs  fois, 
îèlonla  diipofition  du  patient: comme  auiour- 
dhuy  vn  peu,&  au  bout  de  deux  ou  trois  iours  y 
retourner ,  en  y  appliquant  toufiours  remèdes 
idoines  à  (èder  la  douleur,&  empefcher  l'inflam- 
mation:ayant  toufîours  efgard,à  ne  les  appliquer 
a(5buellemétfi:oids.Ain(îdt  beaucop  meilleur  de 
la  tirer  par  pieceSjeftantrompuejque  de  lalaiflèr, 
ôc  qu*il  faille  que  le  patient  meure  en  telle  lan- 
gueur,car  de  deux  maux  il  fault  toufîours  eflire  le 
moindi'e.  le  me  fuis  trouué  autrefois  n*ayanc 

pomc 
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point d2  ces  tenailles  n'y  autre  moyen,pour  tirer 
la  pierre  qui  fè  prefèntoit  fî  grofle,  que  i*ay  eftc 
lors  contraint  la  laiflièr  ne  Taulânt  aucunemcnc 
cntreprendrejCraignant  qu'ils  ne  mouruflTcnt  en- 
tre mes  mains ,  aufquels  aufsi  conucnoit  necef- 
fairement  mourir  auec  grand  trauail  &peine:&à; 
tels  perfonnages  efl:  plus  expédient  la  mort  que 
la  vie  fi  miferable.  le  n*ay  point  trouué,  comme 
defàitonnetrouue,(au  moins  queie  fâche)  au- 
cuns Docteurs  auoir  cicrit  celle  fitçon  de  faire. 
Et  de  fait,  aucuns  le  trouuent  eftraiige  de  laiiîèr 
Ton  patient  ainfi  en  repos  l'erpace  de  cinq  ou  fix 
iours  plus  ou  moins  après  auoir  fait  l'incifion/ 
Bien  eft  vray  que  gens  de  bon  iugement ,  quand* 
ils  ont  entendu  les  raifons ,  font  efté  fatisfaits ,  ou 
ITote.  |g  doiticnt  eftre.  Or  Texperience  le  m'a  enfeigné 
m'eftât'quelque  fois  aduenu  ,  que  après  auoir  tiré 
vuepierre,lepatiêt  cfl:oittantdcbilc,que  ien'au*' 
fbye  entreprendre  de  lepluspreflèr ,  pour  fàuoir 
s'ily  en  demcuroit  point  d'autre,  creig:iant  qu'il 
ne  mouruft  entre  mes  mains.Or  ayant  mis  les  ap- 
pareils fur  la.playe,  &  bendé  comme  auons  die 
defïùsje  le  laiîïbye  iufques  à  ce  qu'il  ftift  plus  fort, 
Bc  bien  fouuent  ay  trouué  que  en  changeant  le 
premier  appareil,  ou  appreft ,  que  la  pierre  qui 
eftoifdemcurée,eftoirlortiedutout  dehorsd'elle 
nîcfiîie5& principalement,  quand  elle  eftoit  plus 
petite  que  cela  qui  auoit  cfté  tirée .  Autrefois  la 

{nerre  d'elle  mefine  s'cftoit  rendue  à  la  playcrtel- 
emcnt,  que  Ton  la  pouuoit  voir: mais  d'autant 
que  lapiaye  du  dehors  cfl  toufiours  plus  petite, 
que  ceflc  du  dedans  jou  doit  eib:e,la  pierre  eftoiç 

la 
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làarreftéercellementquebien  fouiienc  en  fbrcoic 
vnc  partie  dehors.  Dauantage,  {î  la  pierre  edoic 
plus  groiTe  que  la  première,  elle  venoit  iufqucs 
au  col  delà  velîîe  fur  la  playe,&  leur  dônoic  dou- 
leur comme  les  autres.  Ce  font  les  viiies  qui  de- 
Icendent  volontiers  d'elles  me{încs,&  les  autres 
non  pas  tanr,&  quelquefois  rien.  Or  iî  la  pierre 
lies yeftoicprefenrce,  on  la  fera  facilement  de- 
fcendre,en  mettant  les  doigts  par  le  fondement» 
en  comprimant  le  petit  ventre,comme  a  efté  dit. 
Laquelle  chofc  ne  fault  craindre  à  faire.  Quel- 
quefois iepenfoyseilre  refoIu,qu  il  nycn  auoit 
plus:neantmoins  au  bout  de  quelques  10 urs  l'ex- 
perimentoye  le  contraire,àraifon  de  la  douleur, 
qu^ilicn toit,  comme  au  parauant,&  des  autres 
lignes  expofez.  Voyant  cela,  ie  eftoys  contraint 
pour  mon  honneur  Ôc  dcuoir  de  latircr,ce  que  ic 
faifoye  plus  aisément  que  à  la  première  fois,  ÔC 
fàas  grande  douleur  au  padenc.  Voyant  ces  cho- 
fès,&  les  ayant  par  plu(ieurs  fois  pratiquées,  iay 
colligc  cefte  méthode  contenue  en  ce  chapitre: 
dlîàuoir  qu  après  Imcili  on  faite  de  ne  cirer  la  pier- 
re tout  à  la  fois  ii  d'elle  mefme  ne  s'y  preicntoir, 
ains  attendre  comme  auons  dit  cy  dclfus.  le  reci- 


9lfê* 


oeuMe  poulie,  ou  peu  près,  ie  fcy  tout  ce  que  ie  j  y 

peu  pour  la  mener  bà.s:6c  voyant  que  ic  nepou-  Ipt/  ^  < 

uoyencnauancerpartous  mes  efforts,  aucc  ce,  Nvf^ 

que  le  patient  eftoit  mcrueilieufemenr  to:mcncc>  l-i^m 

&  aulîi  les  parens  defirans  qu'il  mouruif  pluiloit  yj  ^.^ 
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que  de  viure  en  tel  tiauail  :  ioinr  auflî,  que  ie  ne 
vouloyepas  qu'il  me  fut  reproché  de  ne  l'auoir 
feu  tirer{qui  eftoit  à  moy  grand  folie)ie  deliberay 
auec  l'importunité  dupere,merc,&amis,de  cop 
per  ledit  enfant  par  dcflus  Tos  pubis ,  d'autant 
que  la  pierre  ne  voulut  defccndre  bas,&  fut  cop- 

Î)cfurlepenilvn  peu  à  cofté  &  fur  la  pierre,  carie 
cuoys  icelle  auec  mes  doigt:,qui  eftoyêt  au  fon^ 
dement,&  d'autre  cofté  en  la  tenant  (iibiette  auec 
les  mains  d'un  fêruiteur,quicomprimoit  le  petit 
ventre  audelfusde  lapierre,dont  elle  fut  tirée 
hors  par  ce  moyen, &  puis  après  le  patient  fut 
guary,(nonobftant  qu'il  en  fut  bien  malade)&  la 
playe  confolidéexombien  que  ie  ne  confeille  à 
nomme  d'ainfî  fàire:ains  pluftoft  v(èr  du  moyen 
j)ar  nous  inuenté:duquel  nous  venons  de  parler, 
'qui  «ilconuenant,pluftoft:que  de  laiflcr  les  pa- 
'  tiens  endefelpoir,comme  celle  maladie  porte. 

De  la  cure  de  la  pierre  aux fimm^. 

Chap.  XXXIIIL 

LEs  femmes  &  filles  ont  pierre  en  la  veffie, 
comme  les  hommes  &  enfaus  :  &  de  fembla 
bles  couleurs ,  que  celles  des  hommes.  Elles  ont 
aulîî  les  melîîîes  lignes. Aufquels  on  pourra  auoir 
recours  pour  la  connoilïànce  d'icelles .  Il  cit  au 
refte  plus  facile  de  trouuer  la  pierre  aux  femmes 
qu  aux  hommes  :  d'autant  qu'on  peult  mettre  les 
doigts  en  la  matrice  uinlî  qu'aux  hommes  dans  le 
fondement.  Or  la  caufe  pourquoy  il  eft  plus  aifc, 
cft ,  que  le  col  de  la  matrice  eft  ioignant  le  col  de 
la  vefsic ,  qui  cft  afiis  fur  celuy  de  la  matrice.  Et  C\ 

eft 
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DES   HERNIES.  ï. 
eftaufsiplus  court  aux  fempies  qu'aux  hommes: 
auecce ,  qu*on  peult  plus  facilement  trouuer  la 
pierre ,  fi  elle  y  eft auec  la  fonde  ,  lapaflant  parle 
conduit  de  la  vefsie  :  n  eftant  ia  befoin  ,  que  la 
fonde  Toit  ainfî  pliée ,  comme  celle  des  hommes, 
ains  àpeupres  toute dtoite : nypareillemét  qu'el- 
le foit/î  longue,  le  fuis  bien  afleuréqu'ilya  plu- 
sieurs maiftres  de  nollre  art,  au  moins  fe  difâns 
tels ,  qui  ne  {àuroient  difcerner  l'orifice  de  la  vef. 
ûcyou  celuy  de  la  matrice  :  ains  mettront  fbuuenc 
la  fonde  en  la  matrice  au  lieu  de  la  mettre  en  la 
vefsie.  Le  col  de  laquelle  eft ,  comme  auons  die 
cy  deuantde  celuy  de  la  matrice ,  affez  petit ,  s*il 
n'eft  dilaté.  Touchant  aux  ieunes  filles,  on  ne 
peult  pas  ainfî  procéder ,  aflauoir  de  mettre  les 
doigts  en  la  matrice  fans  faire  violence  -.combien 
que  félon  la  grandeur(touchant  la  fonde,  fe  peult 
mettreàl'une&àl'autre.)  Carpuis  qu'elles  ont 
feptouhuit  ans,  il  s  y  pourroit  mettre  le  doigt. 
Ne  le  polluant  uonq ,  faultproceder  comme  aux 
cnfins,aflàuoirpar  le  fondement.  Et  fe  faultpren 
dre  garde  de  ne  incifer  le  col  de  la  matrice,  le  quel 
cft  entre  le  fondement  &  le  col  de  la  vefsie.  Il  fiult 
aufsi  en  iccWes  faire  l'mcifion  tout  ainfi  qu'aux 
cnfans,&  vfer  de  mefmeprocedure.Laquelle  bref 
efttoufiours  plus  aifée  aux  femmes.  Carfoitpar 
mettre  le  doigt  ou  doigts  en  la  matrice  ou  fonde- 
mentjon  trouuerafacilemêt  la  pierre  aueciceux, 
foit  par  la  fonde  ou  autrement:&  aufsi  aux  ieunes 
filles  auec  la  (onde  eft:  fort  facile  à  la  trouuer  :  & 
auec  les  doigts  aux  femmes  la  mener  bas,moyen- 
nant  qu'elle  ne  foit  par  trop  grolTe ,  que  quand 


IRAiïL  TRESAMPLE 
bien  ainfi  feroit ,  toufîours  eft  il  plus  facile  par 
trop  qu  aux  hommes.  Touchant  à  la  cure,  il  faulc 
feirc  l'inciflon  ne  plus  ne  moins  qu  auons  dit  aux 
hommes  ôc  enfaiis ,  aflàuoir  au  cofté  du  col  de  la 
vcisie ,  ou  fe  vienc  rendre  le  col  de  la  matrice.  Il 
conuicntfe  prendre  garde  de  ne  copper  le  col  de 
ladite  matrice  ,  d'autant  que  les  deux  cols  font 
loignants  ,  puis  procéder  au  refte,comme  auons 
monlère  cy  deflusàl'extracftion  de  la  pierre  aux 
hommes ,  &  enfans,  aflauoir  en  faifant  defcendrc 
la  pierre  iniques  au  col  de  la  wcCsic^ôc  la  tirer  auec 
crochets  ou  tenailles  comme  auons  dit.  Queiî 
elle  elloit  trop  grofl'e ,  lafault  rompr^;  auec  tenail- 
les inciliues  bien  lubdles .  car  lî  elles  eftoient  trop 
grolFes ,  elles  feroicnt  opprersion  aux  mufcles, 
klqucls  cmpcrchent  que  l'urine  ne  forte  fmon 
volontairement.  Auecce,il  fault  confiderer  qu'el- 
les ontle  col  de  la  veffie  plus  court  que  les  homes: 
qui  caufe  qu'on  ne  pcult ,  &  ne  doit  faire  fî  gran- 
de ouucrture,  car  la  faifant  grande,  fault  nccef- 
iauementque  le  corps  de  la  vcflîe  foit  coppé ,  ce 
qui  eft  grandement  àcrainde  pour  les  caufes  pre- 
ailcguées ,  car  en  ce  faifant  pour  le  moins  l'urine 
coulera  toujours  par  là  de  loy  mefmc:qui  eft  cho 
fê  fàchcufe ,  hors  mis  plus  grands  inconueniens, 
comme  eft  dit ,  foit  pour  auoir  coppé  les  mufcles 
ouïes  lieux  membraneux  de  lavefsie  :  laquelle 
ncfe  peultpuis  après  confolider.  Parquoy  il  y 
faultprocecfer  prudemment  pour  bienêiire  fon 
deuoir ,  &  la  tirer  tant  bellement  &  fubtilement 
qu'il  fera  pofsible.  Cefte  procédure  eft  trop  meil- 
leure ,  que  celle  de  laquelle  aucuns  vient,  aflauoir 

auec 
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auec  vn  dilatoir  :  lequel  ils  palTentpar  le  conduic 
de  la vefsie  iufques  à  ce,  qu'ils  font  à  la  capacité 
d'icelle  :  &lors  ils  dclarentlc  coûtant  qu  ils  puif- 
km  tiier  la  pierre  po  iir  la  dilatation,  laquelle  fiulc 
que  foit  grande  :  d'autant  que  le  dilatoir  occupe 
vnepartie  de  Touuerture ,  là  ou  fâult  que  la  pierre 
pafle.  Lefquclies  chofes  ne  Ce  peuuent  faire  Cms 
rompre  les  fibres  du  mufcle ,  qui  retient  l'urine: 
tellement,  que  de  toute  leur  vie  Turine  fort  par 
la ,  fans  leur  congé,  qui  cft  fort  fâcheux  ;  combien 
que  ce  foit  plus  iupportable  que  d'auoir  touf* 
iours  la  pieac  pour  endurer  tel  corment.  Toute- 
fois fi  la  pierre  n'eftoit  gueres  groflfe  ,  aQ'auoir 
comme  pourroitcftre  vne noix mufcade ,  ou  cn- 
uiron ,  peu  plus,  peu  moins ,  &  félon  que  la  pier- 
re eft  ou  roigneufe  ou  viue  .  Car  l'unie  pourra 
paQcr  plus  groife  ,  que  la  roigneufe  pour  les  rai- 
Ions  expofées .  Confiderant^ufsi,  que  le  coi  de 
la  vefsie  des  femmes  cftplus  court  &  plus  large, 
queceluydesh6mes.Lefquelles  choies  fe  pour- 
ront faire  (ans  incifion  auec  le  dilatoir,  tel  qui  eft 
icy  figuré.  Ayant  mis  le  dilatoir,  &  deûement  ou- 
uert  lelon  la  pierre,  fàult  aller  prendre  icclle  auec 
telles  tenailles  que  dellus,  ou  autres.  Or  ce  pen- 
dant qu'on  fait  l'opération,  il  cft  requis  tenir  la 
pierre  par  derrière  auec  les  doigts  au  col  de  la 
matrice  ,  fi  c'eft  fémme  :  &  au  fondement  Ci 
elle  eftieune,afin  quelle  ne  recule,  ScaulTi  pour 
la  tenir  plus  ferme  contre  l'inftrumet,  &  quelque 
feruiteur  tiendra  le  dilatoir  ouuert.  Et  le  maiftrc 
,  de  l'autre  main  prendra  la  pierre  auec  les  tcnail- 
r  les,commc  eft  dit,&  la  tirera  hors  tout  bcUcmet, 

en 
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i  1 


çn  branlant  ça  &  làJe  rrouue  mcill 


i  t.  à. 


r  1  •  meilleur  tenat  an 

pierre  rubiettc, comme  auons  dit,  prendre ia 
canule  &  tarière  hmicllf  F^^noieia 

aeftcd,te„ronlieu:n„is  meftre  jid.te  canul  a" 
co  .  ou  conduit  de  la  veffie,  iufques  à  ce  qu'elle 
touchela p,erre:Enaprespaflèr il  rariere  p^de 
dan.,  pour  aller  percer  la  pierre,  laquel  /rfta,!; 
-nfipercée,o„c%eraIar^rere„dLut^,^^^^^^ 
ie,&tar.ei-e  enfcmble.En  ce  faifaiu  pluibft  wcr 
fort  la  canule  que  la  tarière,  à  caufe  L  U  eanuTe 

Ôu'S,T""''V^™^=  &laoierre!aueclVde 
qu  or,  donc  par  derrière  auec  fc-s  doigts,  qui  font 

en  la  matnce.ouau  fo„dement.&  pE  ce  moyen 

le  dil  r  ouuerturcnue  auec 

ie  dilatoir.  Pource  que  dcâul t  ce,  q  ue  le  dilato^V 
peut  contenir  &  empefcher,  &auâTe  ten,m 
ou  crochets.  Ces  façons  de Va,re  font  Cn 

vnics.car les  autres  font  â  craindre.  Apres  ce.  chn. 

fâuirproccder  àlaguenfon  commue auS 
nies,en  v/antdinic<5liôs  ouautres  remède,  n.  . 
empefcher  Imflammation,  doule    1  a^^^^^^^^^^^^ 
qmypcuuentruruenir.  ^ccidens 

J)e  U  cure  de  la  pierre  auec  autres  t„Bru>. 
mens  de  rinuention  de 
r  tuteur. 

Chapitre  XXX'V, 


Itll 
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cy  arres  par  I«  feruiccs  qu'ils  fonrXefqueJs  auôs 
voulumonftrer  figurez  affin  de  les  mLx  com- 

quel . erprouu.; IVf.ge,& vt,|,té:/autre eft  ve- 
ftcala  quatie,duquelle  premier  inurnteur  eft  vn 

ai,o,V  T  ■  77  '  ?'■<■■""'••'•  muclîteur doit 
auou  plus  de  loz  c,„e  moy .  pourcc  que  comme 

on  a>r  muncmeut ,  il  cft^-u,  a,fé^d  ad.oXr 
ft  erotd'""'rt''".''''^'""'«^^-  Nous  mon- 

au  col  ,1-,  f . ,  ^  ^        wkendn ,  &  mener  bas 
Sdlti\"'l" 

teltrauail  -  à  c  u^^l.  P  fl  ' 
deleom  ftr  l         'nA^mmation des  mufcles 

^aZC  «.tr^uf  "f'''"^ 
-nceraLrj:,irpTrte^^^^ 

|onguem^^^r^ta1l  fiC"^^^^ 
le  remonte  quelques  fo^  aôrll  r 
qmeftv„eg.;nd1faute  Caron  Jr*^""  ^^^^^^ 
-uWs  fuand  o„";e^tr"pa?qt;:n 

^  ^  com 


f? 
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,48      TRAITE'  T  RE  S  AMr  i-t:. 
comraancerle  ttauail,  mefmement  auandonk 
veult  auoit  incontinent  apies  1  incilion  taite . 
Or  ledit  inftvument  fett  en  ce  lieu  aux  deux  taço  ns 
foit  de  la  tirer  incontinent ,  ou  quelques  lours 
après auoir fait lincifion, que auons  monftre  en 
Ûn  heu.  Ayant  donqtrouue  la  pietrç,  &  ne  U 
pouuât  fmmôter  pour  la  mettre  entre  Us  doigt  . 
ilfaultauo,tled.tmftrument  auq^f^X 
qui  paffenc  par  dedans ,  doml  uni  ouure ,  &1  au 
tre  le  f  erme.  en  le  tirant  comme  voyez  en  la  hgit- 
re.  Ayant  les  deux  doigts  au  fondement,  file  pet- 
fonnige  eft  affez  grand ,  fault  krmer  ledit  ferre- 
ment fô:  le  mettre  entre  les  deux  doigts.  &  e 
poullînufques  ace .  quil  aUleplus  haultque  la 
«lerre.  ce  que  le  maiftre  peult  facilement  connoi- 
lire  tant  àlaveuëduferreraét.qu'auec  les  doigts. 

Eilans  donqpatucnuz  jf^'^^'^PT'' 
tera les  fils  pour louurir  : lefquels  tault que foyet 
allez  fors&  doubles.  Eftantbien  ouuert,  on 
pourra  les  lier  derrière  le  ferramentau  contrée 
Supertms.  afinquib  tiennent  ferme:alors  fault 
vn  peu  poufl'er  ledit  inftrument  vers  le  penilpout 
mieux  prendre  la  pierre:  ce  que  & /era.  qu^d 
on  poufferale  manche  contre  los  de  a  hanche, 
puif  ontireraenbas  iulques  àce ,  queledicferre- 


Dis  lequelpuisapress'ayderaàlatemr.Qu< 
voy  t  qu  oii  la  puilTe  tenir  bien  a  fon  aife  ,  on  ure- 
ra  ledit  inllrument  hors  le  fondement .  Et  fi  ello 
elldifficile  àtenir ,  leferrement  pounaayder  mC- 
ques  à  ce  que  la  pierre  foit  dehors.  U  eft  long  d  un 
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pied  ou  enuiron,  &aircz  fortpourmieux  feruin 
qui  eft  de  s'approcher  plus  de  la  veffie  venac  vejrs 
le  penil  du  cofté  du  dedans.  Les  deux  pièces ,  qui 
prennentla  pierre,  palTent  j^lus  auant  que  l'inftru 
ment  ,  enuiron  de  leipeflèur  de  deux  teftons, 
pour  mieux  cheuaucher  fur  lapierre  &  la predre! 
Carautrementnefepourroit  faire;  lerditcs  pie- 
ces  font  vnies,  &  à  dcmy  rondes  afind::  ne  bicA 
1er  le  boyau  culier  ourc^buminteftinum,  enco-. 
rcs  qu'ils  foit  plus  large  au  dedans  qu'à  rentrée. 
Lcichtcs  Dieces  auffî  doiuent  eftre  alTez  elpefres,& 
pnnciDalement  au  dehors .  Mais  le  dedans  qui 
garde  lapierre  de  monter,  Ibra  de  l'efpefleur  d'un 
tefton,ou  enuiron.  Outre  cela  fàult  qu'il  foit  bien 
vny  :  &  aifez  rond ,  hormis  les  deux  pièces  fîcrni- 
hces.  Quand  au  fécond  inftrunient  appelé  vefi- 
cal  a  quatre  ,  auquel  nous  n'auons  pomt  trouué 
de  nom  plus  propre  ny  au  précèdent  que  celuy 
de  la  partie ,  à  laquelle  font  deftincz ,  doit  eftre 
la  groiïem-  de  l'autre ,  qui  peut  eftre  comme  le 
doigt  d  un  enfantde  cinq  ou  iîx  ans ,  ôc  de  meiine 
longueurpareillcment vn  peuplié,  mais  non  tant 
comme  1  autre  ,  pource  qu'if  neft  pas  bcfoin- 
comme  rexperience  nous  donnera  à  connoiftrc 
Les  quatres  pièces  le  iomdrontenfemblc,  quand 
on  tirera  le  manche:&  quand  on  le  poulfera  elles 
s  ouurentà  fuiîîfance  :  teUcment,  qu'il  pourroit 
empoigner  vne  pierre ,  aulfi  grolfe  qu'un  œuf  La 
pièce  quipafle  dedans  àlaquelle  les  quatres  chai- 
nettes  font  atcanchées  eft  fiite  à  vis  ,  &  tout  ce 
qu  entre  dedans  le  manche:tellement  que  quâd 
on  tourne  vn  peu  le  manche  feulement,  il  lèm- 
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ble  que  le  manche  fôit  feparé  clu  fcrrcmenr:&  que 
vous  voyez  la  vifecte  comme  de  refpelTèur  d'une 
plume  d'oye:  qui  fuffic  pour  i'ouurir  tant  qu'il 
fait  befoin  enpoulîantle  manche  contre  le  ferre 
ment  :& le  fàifantioindre,  en  tirant  on  le  ferme, 
bref,  le  manche  court  par  la  vifctte ,  &  mefmes 
fort  hors ,  fi  Ton  veul  c  Pour  venir  à  fon  vfage ,  il 
nous  fault  cntêdrc,qu'il  le  fault  appliquer  en  tel- 
le &  femhlable  manière  que  les  tenailles  de  mô 
inuention ,  après  que  fera  faite  l'incifion  fuiuanc 
aulTi  le  moyen  par  nous  dit ,  par  dedans  le  gor- 
geret,puis  eftantenla  vefTie ,  &  touchant  la  pier- 
re,lctaultouurir,&  poullcr  auant:  en  pouflfant 
auflî  le  manche  contre  le  ferrement  :  lequel  on 
deura  tenir  fermement  tant  qu  on  l'air  ouuert,au- 
çant  que  faire  fe  pourra ,  &  puis  poulTer  contre  la 
pierre ,  alors  il  fault  toiurncr  le  manche  ,  comme 
en  fermant  le  ferrement.  Que  fi  Ton  voit  qu'il  ne 
fe  puille  plus  fermer ,  ccfl:  à  regarder  s'il  s'en  faulc 
euercs  que  la  vis  ne  vienne  iulques  au  bout  du 
manche  :  &  dont  on  aura  connoifTance  s'il  a  em- 
poigne la  pierr ,  qui  Icra  quand  ledit  manche  ne 
ic  pourra  ioindrc  auec  le  ferrement.  Laquelle 
ch  o  fc  o  n  p  o  urra  auoir  e  xp  e  rime  ntc  deuant  1  '  op  e- 
ration,cny  mettant  quelque  pierre  dedans  :  ÔC 
l'ayant  ferme,  on  regardera  combien  demeure  de 
vifettc  enrre  le  manche ,  ÔC  le  ferrement  :  tenant 
pour  aifcur^quc  tantplus  en  demeure  ,  tant  plus 
fa  pierre  eil  grode.  Ayant  ferre  la  pierre ,  fault  tirer 
k  fcrrcm-nt  tout  bellement  en  le  guidant  d'un 
coftc  &  d'autre  ,  ou  tout  droit ,  s'il  eft  poflîblc. 
le  nouuc  au  furplus  ce  ferrement  fore  propre, 
^  d'au 
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d  autant  (comme  auons  dit  cy  dtiîm  des  pierres 
roigneufesjqueies  cjuarre  pièces  cmperdient  que 
lespomcesdclapiefreoiiafpericé  ne  bicflcnt  de 
leur  rencôcre  les  mêbranesde  lavelîîe,  Ôc  autres 
çartics,quieftla choreplus  àcraindre  que  Imci- 
lîon,commeaeilédit.Cafencorcsque  les  pièces 
neicigmlTcntpastrop^en  tirât  toutefois  les  par- 
ties les  font  allez  joindre  contre  la  piètre.  De  ce 
nous  connoiflons  combien  eft  grandement  pro- 
fitable &  nccellàire  i  vx^g j  de  ces  deux  ferremens 
exposé  félon  que  l'cllime  que  tout  homme  de 
bon  lugement  confeflèra.  Au  reièc  ie  confeilie 
qu'après auoirfaitl'incifionfurlacanulenon  par 
trop grandc,ainsf.ulemen:  celle  quen  icclieles* 
tenailles  incUiues  y  puilll-nt  entrer,que  nous  met 
tronspar  le  gorgerct,ain/i  qu'a  cité  dit  des  au- 
tres, elèant  ioinccs,  defquclles  nous  propofons 
icy  la  figure.  Icelles  elbns  dans  la  capacité  de  la 
veffie,les  faudra  ouunr  cane  large  que  lonveulc 
faire  1  incifion  ôc  ouucraire,qui  fe  fera  en  les  re- 
tiranc:pourceelhieccI]iire  qu  elles  coppecbien. 
Car  autreméc  ne  copp-roy  en  r  pas ,  ains  clart^ito- 
ycnt  de  dilateroyent  tant  feulcmenc  Les  raiibns 
font,  pource  que  bien  fouuent  encoppantfur  la 
canule  le  rafjir  ne  peut  pas  bien  coppcr  tantkr- 
gc,qu'il  i-croicbcfoin.pource  que  le  col  delà  vef- 
lic  cède  ôc  fuit  deiiaat  le  rafoir,&  bien  fouuent  ne 
coppc  pas  droit.toucefoisie  n  en  ay  encore  point 
vse  ^Ufefaultauisi  garder  de  copper  le  corps  de  la 
veille  comme  aucns  dit  parles  ouurir par  trop. 
Paï  quoy  l  omierrure  doit  dire  à  la  proportion  la 
pierrcjou  bien  faire  vue  autre  mediocre:vray  eft, 
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DES    HE  _  _ 
qucicplusrouuencla  penferons  auoir  faite  plus 
grande.quc  n  aurons  pas,pour  les  raifons  deffur. 
dittes.Enfommecefte  façon  de  faire  ic  doitpra- 
tiqucr,çrincipalemenc  quand  ne  voulons  pas  fai- 
re tout  à  la  fois>cômeauons  dit  dcflus.  Car  pour 
faire  rincifion>Ôc  tirer  la  pierre  tout  à  la  fois,  fe- 
roitfafcheuxjd'autant  qu'il  faudroit  remettre  le 
gorgcrct,comme  parauant:&  puis  par  iceluyles 
tenailles  à  tirer  la  pierre,  fi  on  ne  la  vouloit  tirer 
aucc  les  crochets.  Carainfi  faifan:,ny  fàudroic 
-lus  retourner  le  gorgerct.  Or  Ci  la  pierre  eftoit 
alle,iln  eièiabefomdecesprocedures:ains  cou 
uient  faire  l'incifion  fur  la  canule  pour  la  faite 
plus  droite,en  tjnant  la  pierre  fubiette  auec  les 
aoigts,ouriiiftrument  fondamentalrou  bien  fur 
lapierre,  fi  elle  n  eit  roigneufc,  &  auec  les  cro- 
chets,commea  eft5  dit.Aprcsces  chofès,  eft  fort 
bon  faire  inie^ions  dans  la  veffie  de  quelques  fe. 
datifs  de  douleurs,qui  ne  foy ent  d:  qualité  fi  oide. 
Car  la  velTie  eft  membraneuG,  &  n.rueufe,  ôc  le 
nerfn'apoint  de  plus  grand  ennemis  que  le  froid, 
comme  on  peut  voir  au  prefent  liure.  Cesinie^ 
étions  fcpcuuent  faire  ou  par  la  verge,  ou  par  la 
playe;  auec  les  inftrumens  que  voyez  icy  fi mu-és 
comme  ellla  /îringue  ôc  autres  inlèrumenf  pro! 
près  acela,auec{escanons,tantpourlcs  hommes 
que  pourles  femmes  :  defquels  le  canon,  qui  ala 
te/le  grofTceft  non  feulement  propre  pour  faire 
imedion  par  la  playe,  mais  aulfi  en  la  matrice, 
comme  a  elle  dit.Ce  canon  plié,elt  bon  auffi  pour 
les  petis  enfans^qui  n'ont  le  conduit  gueres  lone 
pour  faire  uiic^ion  par  la  verge  en  la  veffic/îla 

^    S  dcco 
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«Iccodion  ou  huiles  que  voulons  -^^«v^u^ijnc 
peuuenrpafTer  fans  allei-  iufquea  au  corps  de  la 
rcflîe  pour  quelque  cmpefchcment,  derquelles 
chofesvn  Chirurgien  doiccftre  muny  pour  s  en 
ayderau  befoin.    ladioufteray  cncores  ce  petit 
mofc'eftqueicrtimeque  laveffiefe  retire  &  pc 
s  eftend  plus  qu'il  eft  hdohi  pour  contenir  ce 
qu  il  va  d  urine,  ou  gucres  dauantage.  Mais  Ci  la 
pierre  y  eft,  qui  foit  vn  peu  grolTe,  elle  concien- 
dra  prefque  toute  la  veffie.  (ainfi  qu'aucuns  on 
elcrit.)  &  croy  qu'en  aucuns  fc  peut  faire  .-bien 
cftvray  que  quand  nous  Tondons  par  le  fonde- 
ment,bicnfouuenffentons  courir  la  pierre  ça& 
là:commefx  ellcauoitencor  grand  cipace  vuide: 
ce  qui  n'eftpas  inconuenicnt  d'autant  qu'aucuns 
1  ont  plus  grande  aucuneinent,que  les  autres. 

Fay  extrait  d Vn  doreur  appelé,  Mariani  ùn6H 
Barolitanj,  ce  que  s'enfùit  de  la  pierre,  auec  au- 
cuns ferremens ,  comme  pourrez  voir.  Bien  eft 
vray,qu'il  veut  que  ceux  à  qui  Ion  tire  la  pierre, 
boyuent  du  temps  de  la  cure  du  vin,  ce  que  ie 
n  ay  pas  voulu  elciiie,  comme  il  a  fait  bien  an 
long,  car  le  n'approuue  pas  cela,ruyAnt  experi^ 
mcntepluneurs  fois. 

2)r  /a  cure  de  la  pierre, d'une  autre  façon, 
auec  gros  ferrement. 
Chapitrï  XXXVI. 

Touchant  la  pierre  enkvelîîe,ic  monftreray 
vne  femme  de  ce  que  vn  dotteur  en  mede- 
cme  en  cfcri t.  &  vne  partie  des  inftrumens.lcf^ 
quels  il  a  DTouuc  les  plus  conuenans  pour  l'cx- 

traction 
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tradtion  d'icelle:afin  quefàcilcmenc  on  connoif- 
fe  la  difFerence  des  piocediires.  Premieremenc 
ayant  fait  l'incifion  fur  la  canule,  comme  nous  a- 
jtintrarltm  uons  iamonftré,  laquelle  il  appelle  Itinerarium, 
f M  yoye,     c'eft  à  Jire  chemin,ou  voye,par  laquelle  le  raifoir 
doit  pafTerjComme  auons  dic,il  vfe  auflî  d'un  au- 
\  nrc  inftrument,  lequel  il  appelle  exploratorium. 

lequel  eft  creux  ÔCplus  droit,  que  le  précèdent, 
&non  tant  long.  Il  Ton  veult.  Lequel  peulteftre 
appelle  Explorateur,  ou  guetteur,  qui  ne  fertnc 
plusnemoins,  que  la  fonde,  car  ayant  fait  l'inci- 
lîon,comme  dit  eft,  fault  que  ledit  inftrumét  aille 
trouuerla  canule  par  rincifion:afin  que  l*urine, 
qui  elt  en  la  velîie,  foit  euacuéc  par  le  moyen  du- 
dir  exploratorium  :  d'autant  qu'il  eft  caueice  que 
n'eftle  precedent:& auflî  pour  ayderà  monftrer 
'  la  voye  par  ou  fault  que  les  deux  enfuyuanis,  ap- 
D»aom,ou>  pelez  ducTrores,  qui  eft  à  dire  condua:eurs,y  Ib- 

conducteurs  *.         ■  .  r-  ^  r  i-    r    i  i 

trdUatoirs,  ycnt:qui  feront  cy  après  hgurez.  tt  taule  que^c 
caue  entre  le  premieriqui  ayant  trouué  la  (onde, 
entrera  par  la  cauité  d'icclle  en  la  capacité  de  là 
veflîe,eftant  en  icelle,  il  mettra  Tautre  en  la  caui- 
té.  iufques  àce,  qu'il  foit  lî  auant,  que  fon  com- 
pagnon. Et  alors  il  mettra  les  deuxchcuillesau 
percuis  d'iceux  comme  voyez  en  la  figure. Ettault 
que  foyent  forts  pour  dilater.  Apres  auoir  mis  les 
cheuilles  lefquelles  ferrez  auec  giadc  force  entre 
deux  doigts,a(Iàuoir  l'Index  &  lcMedium,qui  eft 
le  premier  après  le  pouce.Et  ainfi  faiiànt  on  dilate 
l'ounerturefaiteenla  velîîe,ou  col  d'icclle  pour 
mieux  dire:d'autant  que  cefdits  inftrumens  ap- 
pelez Dudorcs,  font  pliez  derricre;afin  de  faire 

plus 
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plus  grande  ouiiercure  en  la  partie  interne.  Car 
d'autant  plus  qu'ils  iont  aftreints  parles  doigts, 
d'autant  font  ils  plus  grade  ouuerture  deuanr.Ec 
c*eftafin  querinftrumentfuyuanty  puiflè  entrer 
par  le  moyen  d*iceux,&  auTsi  pour  faire  plus 
grande  ouuenure. 

2)f  zyfperiente,(siuiêflàdire,ouurAntj, 
OH  dilatant, 
Ch  AP  I  TR  E  XXXVII. 

A Près  ces  àtÇ{u(àks  viêt  ce  dilatoir  ;  lequel  eft 
cy  après  figurétqui  eftfortgrad.Qui  en  fe  fer 
mât  fait  vne  croix  côme  pouuez  voir  par  (â  figure 
aucc  ce,qu'il  fault  qu'il  foitmis  entre  les  deux  pre 
cedens  iufques  en  la  capacité& corps  de  la  vcfsie, 
-oucftârparuenu,parIe  moyen  des  autres  on  ti- 
rera Icfdits  Dudores  :  lefquels  eftans  dehors,  on 
dilatera  laplaye  auec  ledit inftrument  icy  figure, 
duquel faifons  mention  faifant  la  dilatation  tel- 
le que  l'ouuerturc  foit  granderafin  que  la  pierre 
y  pafTe  plus  àfonaife.  Erpource  faire  fault  pren- 
dre les  deux  bouts  dudit  dilatoir ,  &  les  tirer  au 
dehors,  I*un  à  dextrc,  &  l'autre  à  fenellrc ,  auec 
forceraftnqueparcc  moyen  l'onucrture  foit  fai- 
te affez  grande:&que  les  tenailles,! cfquelles  doi- 
uent  aller  après  luy,  y  puiffent  entrer  fans 
faire  force  ou  violence  à  la  partie  :  & 
pour  plus  aisément  s'ouurir, 
afin  de  mieux  empoigner 
la  pierre.  Lefquclles 
(cront  cy  après 
figurées. 

De 
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i6ù      TRAITE'  TRESAMPLE 
1Dâforcjpe,cefi  à  dire  tenailles» 
Chapitre  XXXVIII. 

Apres  auoir  monftré  la  procédure  du  dila- 
toir ,  il  faulc  venir  aux  tenailles ,  &  fauoir 
comme  il  les  fault  appliquer.  Premieremenc 
donq  après  la  dilatation  faite,  il  fault  mettre  le$ 
tenailles  iufques  à  la  pierre,  &  d^icelles  la  pren- 
dre &empoigner:rayantprinfc,  il  fàult  attacher 
Icfdittes  tenailles  bien  ferme  -  afin  que  la  pierre^ 
n*efchappe:&  pource  faire,tàult  que  la  petite  cor- 
de laquelle  eft  attachée  alun  des  anneaux  def- 
dites  tenailles ,  qu'elle  prenne  les  deux  petites 
cornes  qui  font  es  anneaux  d'icclles  tenailles :iuf- 
ques  à  ce,  qu'on,  ayt  ofté  les  doigts  d'icellcs,  Icf- 
quelles  font  icy  figurées.  Puis  après  on  les  pour- 
ra attacher  auec  plus  grande  feureté,  fil  on  veulr, 
Etauflj,afinquelcs  autres  pièces  qui  y  doiuent 
cftre  appliquées,  n'y  fuifcnt  appliquées  en  vain. 
Càrccncferoitpas  petite  chofe,  quand  la  pierre 
feroit  cichapccjdc  recommencer  vnc  telle  œuurc 
fi  grande  &  dangercufe.  De  la  proportion  def- 
ditsinftrumens  pour  L  prefent nous  n'en  ferons 
mention  Nous  en  traiterons  apart:comme  pour- 
rez voir  cy  apres.Et  auec  ce,que  gens  de  no- 
ftre  art  peuuent  ou  doiuent  lauoir  af- 
fcz  amplement  ces  choies,  d'au- 
tant que  font  des  moin- 
dres poincfks  du- 
dit  art. 

De 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


TRAITE'  TRESAMPLE 

De  dmbué  laterihm,  ceft  à  dire. 
Latéraux. 

CuAv  XXXIX. 
y-^  Es  deux  pièces  font  appelées  Latéraux ,  ou 
C>ColJateraux,<lefquels  monftrerons  cy  après 
la  forme:Fault  que  après  auoir  prins  la  pierre  a- 
ucc  les  tenailles,  mettre  vne  de  ces  pièces  par  de  - 
fus  ladite  tenaille/uyuaiit  iceUe  tenaiUe,auec  ladi- 
te  piece.iurques  àce,que  de  rapointe  foitfiauat, 
comme  les  tlnaillesrafin  de  leur  ayder  de  ce  cofte. 
Apres  auoir  pofé  icelle  ,fau  t  vemr  al>autre  fa 
remblablc,  &laporer  6c  appliquer  au  contraire 
de  l'autre,  ceft  affauoir  au  cofte  du  dellous  d.s 
tenailles.  Ou  bien  appliquer  premièrement  au 
defl'ousdsstenaillesr&puisau  denrus  ,ce  que  le 
pourra  toe  plus  aisément.  Or  les  deux  pièces 
appelées  latéraux,  font  icy  figurées tafin  de  mieux 
entendre  comme  il  les  fault  appliquer.  Eltants 
donq  appliquez  l'un  deftus  ,1  autre  de  Ho  us,  il 
fault  que  ccluy  qui  entre  dedans  IWre  y  entre 
iufques  àccquc  les  pertuis  viennent  au  droit  1  un 
de  l'auti-e:afin  que  les  deux  chenilles  puiflent 
paftèr  tout  outre:&  que  l'on  puifTe  tenir  ferme 
fun  auec  l'autre.  Et  puis  attacher  toutenlemblc 
les  tenailles,  &  les  deux  pièces  :  afin  que  totitcs 
cnfemble  ne  facent  que  vne  piece.I'approiie  d  un 
cofté  de  ce,que  ces  deux  pièces  y  font  appliquées: 
aflauoîrquc  s'il  aduenoitque  la  pierre  fuftrot- 
gneufe,  n'y  eftant  appliqué  que  les  tenailles ,  en  la 
tirant  pourroit  faire  violence  aux  membranes, 
cc^uen6fera,(iuandcliefera  couuertc  des  qua- 
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.«4      TRn...    TRESAMPLE  • 
ttepieces  ou  telles.  Bicneft  viay.que  fomcho- 
fes  fort  difficiles  &  longues. 

De  Cochlenre&vtrrtculo. 

Chap.  XL. 
,  Es  deux  inftwmens  ,  alTauoir  le  grand ,  &  le 
V  voetit  ailier ,  font  faits  afin  que  en  irant 
fi  quelquefois  y  demeurent  quelques 

L  ces  Jeux  inftrumensqm  font.cy 
dites  Pièces  puiffent  eftre  tuées  &  miies  hors.l  a- 
fe  llement  Layant  t.re  ladite  pierre,  fi  quelque 
S  v  dememou  quelque  fang  coagule  appelé 
«ombus:  lequel  peult  beaucop  nmre  &  emp  [- 

cher  l'urine  h  pall-t  tant  par  la  playe ,  que  par  la 
^eree  que  par  le  moyen  de  ces  inftrumens  pi..ire 

aît  fon  coCs^dun  collé  ou^dautrc:teUcmet  qu  el- 
knefoit  point  retenue  .  moyennant  telles  cho- 
f!s  Orce  erand  culier  eftant  caue, amènera  les 
litces  des|icrres ou  rrombus ,  ouautres  majo- 
res dehors,  quand  elles  auront  elle  alicmblees 
&  tfrées  du  p^rofond  aux  parties  plus  prochames 
du  dehors.  Ce  que  premièrement  aura  efte  fait 
tclepe«t:d'la{tqu.lpaflepl^^ 

Etauflfsily  a.tombus  > '"^ /. 
plusfacilement,&preparealautre  :  afinq^^^^^^^^^ 

ce  moyen  fulcere  foit  bien  abllergc.  Apres  auoir 
"og^oftiquéquefilaoierreeftelpineuf^^^^^^^^^ 

L  le  Eiand  danger  de  mort  qm  bien  louuent 
feiuyf  de  teUes  opérations ,  on  feralouuerture 

,„^.  îAs  ruges&Lmens,  comme  du  Corne- 
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TRAITE'  TRESAMl'Lt 
liusC.lfu,,&  au  lieu  hors  de  <l^r;-Xroir 
eftc  dit.  En  après  eftantla  pierre  "«^ee  taultTa"ou 
s'il  cny  ena  âautres,  par  les  f.gncs  fufd.ts,&  auffi 
s-  enyeftpomcdcmeurc  de  pièces  :  afin  qi»:  « 
ne  pi"t  recroiftre  comme  parauanc  queUes 
foflLt  cirées .  ainfi  qu  a  eftc  d.t  Nous  auons  au 
furplusmonftré  comme  .lUiilt  lier  &  «^l»""  " 
IL  tenaiUes  cnfemble ,  &  les  tenir  &  tirer  auec 
les  deux  mains.iulquesà  ceque  la  pierre  fort 
hors!&  puis  nettoyer  la  playe  auec  le  verncu  e, 
;L^r  f.  quelque  çhofe  y  eftoit  demeuxee 
Ames  il  feult  appliquer  les  appareils  tels  que  del- 
fu^  o    efté  proï>fez,  &  auec  bendages  les  tenir, 
afin  auffi  que  aucun  air  n'y  entre  :  &  pais  le  met- 
Ïe  entc^ouche.  luy  appliquant  quelque  linge 
chaud  fur  le  petit  ventre ,  &  aux  pieds,  tn-apres 
fe  prendre  garde .  que  quelque  lang  ne  delcende 
au^cfaotum:  car  fi  linli  aduenoit  il  s'y  acquerro.t 
quelque  mauuaili  qualité  ,  q«.  pourroit  c;aufer 
vn efthiomeue  oumorahcatio  de  la  partie.Tou- 
cham  Icxtradion  delà  pierre  aux  femmes.il  n  el- 
crit  autremeut,  que  comme  aux  hommes  fe  don- 
nant earde  de  la  matrice.  Que  sil  vient  plus  de 
rSret.faulc appliquer  lurlulcere  deshnges 
en  ieLoûtrois  doubles  ou  plus,  mouillez  en 
vinaigre ,  &  fel .  auec  repercutifs  a  1  entour  ,  & 
Hiff-  non  appliquez  fur  l'ulccr.-  :  comme  dit  Hippo- 

"    crates!V'l-f-'»PÇl''l""''f^;*'Ttfuf  ' 
leditvkerciouybien  alentour.  Etficclanefut- 

fit .  des  ventoles  aux  cuiffes  font  bonnes.Que  s  U 

y  auoit  iingen  laveffie  retenu,  (ce  queoncon- 

^     Liftpar  laretemion  de  l  urme  )  on  fera  miedum 
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OES  HERNIE., 
en  lavcffîeparlapkye  ouvcrgedev.nai«e&rel 
compofcz  &  comme  vnne  vn^pcuchaul  cÎ  Is 

lomr  .  faille  venir  aux  indrumcns  quedeffis  & 

autres  .  Le  premier  lour  prendra  vn  bouillon 
Poalerfansicl  Erfon  hoL  liravin  forrcre  "  é 
pouriieu  que  loperarion n'ayt  efté  d,ffiaLT& 

qu,iiayrpo„„dcfie.ire:-um:eme„r,bo,ueptifa! 
ne .  ,ufqu«  à  ce  qu',1  fou  hor.  des  «cdens  E  de 

mon  code  ,c  I e  le u£.  Le  fécond  lour  rourri  min 

I  j  fft'^dw  d.-  groflis  viandes .  com- 
me chaude  beuf.oylcauxde  marefcages  poTf- 
fons .  fruits  verts ,  pain  fias  leuain ,  &  Ld  ffrô- 

viiqueufes,  &de  mauuaisiuc,  quipeuuent  ren 

en  vm  titmpe  en  ptifaiie  ,  ou  ptiline  feule  s'il 
auoit  fleure  auec  lucre  fur  lediïpam ,  ou  a^res 
lauou-  mouillé  au  vin  ,  le  fucre^^deffus .  Voy  à 

Z^CIT  '^"'^  "'r'  '^-i-doaeurpour  1, 
Snd  K    P'r""'"^^'"^'-  S"y»ûntce,  vn 

â^i^tdtVrar^^'^^^ 

-^fla  cure  de  la  pierre  anx  reins. 

C  H  AP  I  T  k  E  XLI. 


L 


A  pierre  aux  reins  aduien:  le  plus  fouuent 
aux  vieillesgensApeu  fouuenf  aux  Lunes: 

^    4  comme 
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TRAITE'    1  K-tiAMl'i-t 
^''comme  au  contraire  lapicrrc  en  la  veffie  aux  ieu- 
nés  plaftoft.que  aux  vieuxXa  caufe  de  la  gênera- 
rion  de  ces  pierres,  font  continuelles  cruduez, 
dont  leshumeurs  cralTes  &  terreftres  fontaOem- 
blées  en  mul  litudc  &  abôdance  auec  vne  ardeur 
ignée,  ou  chaleur  à  l  enuiron  des  rems  dont  ces 
humeurs  craffesac  p.cuiteulcs  viennent  a  k  con- 
denfer  &  endurcir  à  caule  de  ladite  chaleur.telle- 
ment.que  fe  viennent  endurcir.comme  pierre,  tt 
pourlaraifon  des  ventricules,  qui  font  aux  rems 
grands  ou  petits,  les  pierres  font  là  engendrées 
Irides  oupetites:&  plus  ou  moins.felon  les  ven- 
friculesdes  reins  ou  elles  s'engendrent,  elquels 
reço.uei.t  leur  forme  &  couleur,  &  diftereces,  en 
ce  que  les  vnes  font  alpres  &  roigneufes.&les 
autres  font  vnies.Ilen  ya  de  noires,  &  d  autres 
ayants  couleur  cendrée,  ou  blanchaftre autres 
roairafaes,aucuncs  font  longu.s,&  autres  ron- 
des. Les  noires  font  communément  roigneules 
ou  afpres:&  fortét  auec  difficulté  trop  plus  gran- 
de qiie  les  vnies.Eftans  auQl  volontiers  a^com- 
,irn<s.  pagnées  d'autrcsdes  fignes  font  tels,  que  les  pa- 
tiens  fentent  aux  reins  vne  douleur  grade  &  pic- 
cante  comme  daiguillons,  fans  toutefois  aucune 
apparenc  :  de  tumeur  au  dehors.Ils  ont  1  e  pinale 
medulle  plus  roide:tellement.qu.ls  le  phone  Sc 
baiifent  àplus  grand  peine:Lacu.fle  du  cofte  du 
malert,corarae  ftupide:&  toutes  dcux.li  les  deux 
coftez  font  affligez,  le  plus  fouuet  aulh  font  prcl- 
fez  de  vomill'ement  ou  appétit  de  vomir,  hnm- 
ton  le  commencement  des  obteudions,  1  urine 
vient  en  patite  quantité  Si  aqueufs:<ic  quad  1  ob- 
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flniclion  eft  parfaite  l'urine  eft  rer.n!.  .'"^ 
grande  volonté  de  rendre  lê„r?au1-,t" 

remèdes, moven.  P^^"^^f rement  aux  r^r*. 

car,e.ro,„„rïr,rier^^^ 

.naUn-an^^t^^^^^^ 
clyltereadioufterd^^lA?     'f'^P^'  « 

ui  que  les  leias  ne  loyent  compri- 

S  inez. 


TRAITE'  TRESAMl'tb 
'  inez,&  les  humeurs  attirez  en  la  pattie.dôt  la  dou 
leur  foit  auamétée.  Et  fi  Ion  peut  amener  ces  grol 
fes  matières  ,  &  fèces  par  la  verge ,  il  k  fault  plus 
toft  faire  que  de  exhiber  le  clyftere  Of  le  ventre 
putsé  fi  le  malade  eft  robufte  &  qu'il  foit  pletdfic, 
il  faSdra  ouurirla  veine  de  derrière  le  genoux  de 
la  cuifl'e  ftupifiécA  côme  amottie:mu  eft  ceUe  du 
rein  malade:afin  que  la  ntultitude  de  fa.lg  ne  cau- 
fe  douleur  Se  téfion  en  la  partie  malade,  Se  par  ce 
moyen  augmente  la  douleur.Si  le  panent  eft  ca- 
cochyme,&  que  l'humeiit  vitieufe  fo.t  abondan- 
te,fault  auoir  recours  à  la  putgation.  Aucuns  ma- 
lades de  ces  pierres  ont  aulsi  aux  mteftms  des 
flatuofitez&  ventofitez.lefquc  les  compnment 
les  reuis,  &  augmentent  les  douleurs.Parquoy  U 
>  clyftere  fuvuant  fera  bon  pour  les  d.lcunr  & 
"j'''"-chairer:B;.maluarum,mercurialis,anethi,meliloti. 

anaM.j.flotum  chamo.l>.).fem.an.fi,  carui,  & joe- 
nicuh  ana  3  .ij.decoquantur  in  fuffi.q.aquae  ad  ter 
ms.acc,pianturpra:di<as  dccodio.l.v  olei  clia- 
momillà.oleianethini  ana  i.,j.benedia*  î.*. 
commixtis  omnibus  fiât  enecma-Lequel  prendra 
deuant  le  repas.Ou  ceftuy  qui  eftfort  bon.  i^.oUi 
chamo.  î.viij.  fiât  enecma.  quod  innciatur ,  vt  di- 
aum  eft.  Et  fi  la  douleur  perfeuere  a-ax  rems,  a 
caufedelapierre,ceftefomentation  fuyuante  te- 
rmmu.  raappliquée  en  laregion des  reins. M*es  cum 
=-        radmialiarum  ana  M.).*,  helxines  M.*.florum 
chamo.Sc  meliloti  ana  P.j.*.  femi.lmi,&  fœni- 
crici  ana  î.iiii.decoquitur  in  fuifi-q-aquï^lpon- 
Ciâquc  in  decodo  madefi^da  &  expreflafoueatut 
renum  regio  ,  comme  eft  die.  Ces  çhofes  lont 
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liES  HERNIE.. 


anodines.Car  toutes  chofcs  qm  ont  chaleur  tcm-' 

mesalachaleur  naturelle, pomcc  que  nature fe 
dcledc  d  ,eelles.Pu,s  (e  oinL  de  ceft  o,J~ 

cium,exung,;c  g»ll'"ar,vcl  an(ir,ni^ana  î  .  olei 
dclilio.nôemolJù  î.j.oleiriormo  J  v  hVf' - 

vnguatur.  Apres  ce.  chofcs  lH.fdoul^r 
«eure. les  ventofes font  bonnes  (ur  lcTrems  en 
mettant  Icfd.tes  ventoles  1  une  aprc  |W 
i«  apphcans  touhotn-s  vn  peu  pluf  blspl" 
uallts ,  &  en  djkendant  iulqu„      eines  •  Jr. 

veme.parlequel pourra c/ircatm-,^elÀ  Ah  rtn^; 

qu.„>,t,ge„tladoul.urJa!;uell.^ 
toit ,  que  la  p.crre  force.  Noui  viendrons  -.nr 
moyens  pour  /aire  delcendre  kl^  Z^ 
£ftant  en  premier  I.eu  le  ventncul  ..  net^^ff  Li- 
meurs îfa/-"''7'""'-""""  '""^  ^      4"clês  hu- 
meurs  la  ailemolez  ,  ne  viennent  à  enipc/lherles 
«nedicamens ordonnez  à  d(  (;-,-n  I,.  r"-"-'>'iles 
reins  Sr^irj,  ^"''"^'""^'^'••uxaux 
»e  ns  ioit  donq  purgele  venrneule,  &  voves en 

récent. p.^r.triumflorumcomu  anan  i  o,.,. 
<l-mi.fngid.  maior  ana  3  ,   '  '^;^"''P-l-<î"»tuor 

p-nc..acc.pu„VeL(artî:?:t°i:';2 


,7^       TRAITE'  TRESAMPLb 
fix  recét.  extrada  î.j.ferapij  viol.  I.*.  commixus 
omnibus  fiât  potio ,  quœ  fumatur  in  autora.  Et  le 
patient  difiieravne  heure  après  ,  ayant  opère  ou 
non.  Ordeuant  le  (oupper  s'il  n'ya  op^rat.on 
chficr..  faite  ,  prendra  ce  clyftere  fuyuant:  K.luris  pulli 
5.  X. cali:  î.  j.  mellis  roCa.  colati  ï.  j. *.oleicom- 
munis  5.,ij.falisparum:cornmixtis  omnibus  hat 
Clvfter:  ante  cœnam  infiindatur.  La  douleur  eftat 
fedée ,  &  le  ventricule ,  &  fes  voyes  purgces  ,  il 
leur  fault  adminiftrer  chofes  à  expellir  les  pierres, 
comme  s'enfuyt  t  ^.  pulueris  lithontripon  calcu- 
lum  perforan.  &  firangentis  î.  iii).  Tumatur  3 .  ). 
manè  horis  quatuor  ante  paftum ,  cum  lure  cice- 
tum  rub.aut vino  albcaut  cû  dccoao  radicis  gra 

minis.fimilis  quïtitas  de  luftiniano  fumpta  idem 
.  prsftabit.  Si  le  malade  eftfort  extenue  &  qu  il  ayt 
fes  reins  arides  &  feichez.foitad.ouftc  au  khon- 
tripô  que  font  quatre,  i  .fem.papaue.albi,  &  leni. 
melonumana  3.ij.Et  la  région  des  rems fo.toio- 
fte  cum  oleo  fcorpio.  compofito  tout  chaud,  & 
fouuent.Apresles  pierres  forties.fault  doner  or- 
dre, que  derechef  ne  s'engendrent  d  autres.  Ce 
que  fèra,  fi  la  chaleur  des  reins  eft  modérée  &  ré- 
duite hors  de  l'excès  de  mediocrite.Ufaultauecce 
euiter  les  chofes  qui  engendrent  humeurs  crafles 
&vifqueufes  &glutineufes.Sa  viande  feradeboti 
*<2i"«-  fuc  &  de  facile  concoaion:defqueUes  mangera 
modérément,  &  à  loifirafin  qu'eUes  foyentbien 
mâchées.  S'abftiendra  de  tous  leguraens.de  pa- 
pez  qu'onfait  dcfarine  defiroment,  ouautre,  & 
aueclaiétdefromage,enfemble  de  toutes  choies 
faites  de  laift,  &  finaleroenc  tous  fucs  efpez  & 
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DES  H£RNl£i- 

•n-nger  ou  au  bou  e  II  â  âu  tSSvr .  r  " 
les  reins  au  dedan.;  r«,«™      9  o  .  «'«aufer 

eftez  affligez  de  ces  m^UA  S'"'' 
chofes,afîS  de  neDluc^ 

ceschôfe,  &  ^  retourner:&  vferontdc 

temps  &  aÏoX  °    '^™V^  ^  "''"'^ 

adiann.fineann'un- nilnV     ""^™'^""o  hquoie 

me4«a™mdecoa.|;rpo;:'-Tr"" 
tur  ad auioram     ^I^/).  j-  ^  V  r^tio,  quae  fuma- 

vnam:fumamrSÉ2^^^^ 

tre  deux.vferadérniM  T^''""'"P^  d'en- 

tur foapio rofa. laiac.fingantu  S •"^f^.'^- 
defquelles  en  orendr.-.  rr^;.      V  ^'-Pto 

saisie.       cum  bacas  quatuor  oxya- 

câmhxi 
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TRAHIE     .RES  AMPLE 
cancte.  Au  lieu  des  pMes.  quatre  heures  deuant 
difnereucores  prendra vnef'o.s  le  mois  3|*.te- 
rebenth.lor«  in  IbUaririo  liquore  halycacab. 
te  excepta,  quatre  heures  deuant  le  repas.  Et  la 
re^onles'rlms  fera  oinfte  de  ce  Cerat  fuyuan 
t«a,.     Cerat. albiGaleni  i.ii.).  *.ole.  violât.  s 
commixtisfoir  oinae  lareg.ondesre.i.s  aûurf^ 

lemcnt  fro.t  à  l'entrée  du  lid  deux  fois  la  le- 

pmaine. 

Cure  cUr ardeur  de  [urine. 

C  H  A  P.  XLI. 

r  T  'Ardcurderurine,vientquelquefoisfansvl- 
1    c«e  .  &  fans  pierre  :  laquelle  fe  fa.t  (eule- 
tnt  d  rurine  aae .  à  caufe  âe  quelque  hu.neur 
Sfe.auec  icelle  mefléc:&par le  moyen  de 
celle  acriiTionie  s'enfuyc  aucunefo  s  vlccr«  awt 
ns  &  ve(r.e.Or  d.uant  que  cefte  vlcere  lo.t  faKc 
grande .  ladite  acri.Tionie  do.t  eftre  ol"  î»^  ^  "5^" 
r  cequece  peult  feirepar  lemoyen  dunefa- 

0, ;"e\.uref  &  med.ca.r,ens  tant  pnns  p^  U 

^'  bouche,  que  fTxà^ttit 
■■■  n  ufera  de  vinaigre,  ny  de  chofesfale  .&ac^s 

d'efpices ,  ou  toutes  chofes  qu.  P<=""^"' Œ 
drer  humeurs  acre. .  ny  de  toutes  chofo  diuretr- 
aues  ,  ny  de  vin  blanc  &  tenue  .  qui  eft  a  dire, 

ThrU  dL  quatre  femences  fr-des  Uço-r^r. 
foyent  appelées  froides  ,  toutefo.s  font  diureu 
qu'es&rcu.umencchaudes:lcfquelles^^^^^^^^^^ 

^eur  fubftance  amènent  l-urine.  En  forome  toutes 
chofes  qui  prouoquent  l'urine  en  1  ardeur  dicd- 

1,  font  «uiUes  .car  damant  que  l'urme  fe  mul- 


jacon  ^ 
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.       ^    DES   HE  RNlti 
nplie ,  d'autant  croift  L  douleur  r  '^^ 
curer  &digei-erc«  humeurs  T"?""'" 

ns  i..j.ft.Iiatit„  i.quor  1,'  1  '«""Jatio- 
«  decinqiours  S'il  ; ?„  """'«'"rparlefpâ. 
de  acetofitate  cit    ^  tt""^'''-  ^-/-'^apij 

J  ufage  d-itcJuv  par  ci.,.,  innr  r  ^'"''"«''^  "» 
fo,clardeurdcru„^riûr'f       ^  P"'^"^- 

^um  liquorum  o.aLdis'^,  &  S^i"  /•.'^■««'"o- 
ftlB.fiatnotio:  qu  E^i.m,,  i  '•'"orisq. 
paftum.  Ou  ainC  .r  "  quatuor 

an  te 

«orum  i'quorûoxd^d  rS't'"  *'•.'^'"^«- 
PO"o ,  qu^. fumaturhonf  "^P'''^-  "î"  . 

mirobaLflauarum.  3. Tna' rf  «edecme.*. 
vuariim  pa/Iiium     ft'n  decoclo 

d^'nde  cxprmantut  ad  elfr  ''°f'\''"°decim: 
r'^ati  3...i-.reraDinVr  J     f^uerhabar.  Pulue- 

Fftum.  En  ces  chofes  nT^ult  Ir  ^'''''"^"""^ 

tortsncacres.pourcrguVK  7 

monie  des  humeur  „Z  h  'T?"''^"' 

Po--eniraLl>7Ï;„t£l-:t- 

giers. 
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oiers.  Defquels  fera  faite  legierc  ftication  enla  te- 
f  r&  auxLs:  afin  de  diucmtrhumeui  b.heufe 

qui  flu  "aux  rems.  En  ce  f^ant  fi  quelque  fueut 
r^^:n.  ^ient.cft  profitable.  Pour  fa.re  vn  vom.  o.rejc. 
cier,  &  qui  foit  apte  &  conuenable ,  fault  boite 
IW  t^edcmefll  au ec  huile  commun  fe  tcnat 
aufsi  toufiours  le  ventre  laxe,&  non  conlbpe.Çe 
S^uenant  on  exhibera  chofes  conucnab  es 

Dour  purcer  les  excréments  du  ventre .  comme 
?rceclyUerefuyuk,vnefoisoudeuxlafep~ 

d^-  ,^.maluarum.ahhe*.viol.  ana  Mo-ptuna.^^^ 
coquâtur  in  fuffi.q.atiua:  ad  teitias^ccipiatu  e  us 
decoai  lb.i.*.cafiiœrecent.exttaa2  l.).oleivio- 
f:ceî£iîfi'at  clyftet.quodante  paftum 
tur.vt  didum  eft.  On  pourra  vfer  de  ce  bo  « 
lieu  du  dyftere  dit:i^.cam:Erecet.extraa.5.).  bac- 

ca  oxvacantha:  nu.iiij.  ad.efto  facchato  :  fingatur 
bofu^Îimané  lUm'atur  hotis  quatuor^te  pa- 
«•'«'•  ftum,  vne  fois  la  fepmaine.    Amrement  ^-cal 
fis  récent,  extraûx  3.v).diapt.fimpl.3a|.acUecto 
ëcha".fiatbolus:qu,fumatur.vtdiaum.^^^^^ 

fois  la  fepmaine.Ces  chofes  paracheuees  ,  CSC  la 
Sillapattiemoderée(carlachale«^^^^^ 
il  fault  principalement  réfrigérer  les  reins,  5C  le 
fo  eTant  par  Ledicamcns  prins  par  la  bouch  . 
oii-appliquez  au  dehors  fur  le  foye,  tel  qm  elt  le 
K£:'...mUacitii  Uquoris  i'^^^Z 
i  viii  ftiUatitiorum  liquorum.  rolarum,  «C  nyni 
Sana  i  .iij.&ndali  alb.&  rub.coral.alb.  &  nib 
ra3.U.femiuumoxalidis&portulaca:ana3..). 

f^c^  nardi  3.*.caphura:  fi  sftus  mgens  adfit  C 
tSitEpitUaquodadbibeatmhepan 


DES  HERNIES 

«es  qu,  fe  fontau  cœur  ou  foye.quand  Cfe 
ftrovent  pour  refogercr.  toutefoi  I  "^re 

fa.ts  comme  de  petic.  fadurs  de  la  forme  de  t 
moyrje  d  un  trancho.t,  dedans  lequel  Tchot 
djtes  foyent  miles*  de  la  l.queur  I'  ofot™' 
tibifatiui,fer,ifomctce  &!auée  h  rZ; 

5i.^oleir'oface^olc1^n^itta;;fî•;fef"""^ 
ian.hifq;  comixos  cum  pauca  cerafiat  linimenrû 

tur.iuelaiiltprendregardedene  refrieereran^^ 

ceschofeslelceptûtraa<l,erfum,carlîS>|"- 

ta.ntparrrop,,|  le  pourra  rendr  ImmobTl/ 

parcemoyenferofc  fa,re  d,fficult 

qu  aduenant  faudroit  vfer  de  chofes  $  ont  il 

chaleur  tempérée,  &  les  appliquer  deflU  cL 

delqueUcsfi  la  fomentation  ne  fuffift,  &qu'il  ne 

M  foit 


n«       TRAITE  TRbbAMi^i-t. 
'  foit  réduit  en  fon  premier  eftar/oit  adioulté  on- 
£ani,cAlamintbîe,ftœchaaos  arab.anaM.^.  Apres 
nue  le  fepaim  tranfuerfiim  eft  guary  de  fon  re- 
E-oide(rcment,faukreuenir  aux  reins,derquels 
nous  tacherons  de  modérer  la  chaleur,par  reme- 
Vnt^mt.  aes  externes  en  c.fterorce:B^.vnguenn  albi  Gale* 
ni  5.ij.cerati  ranralini  |.  j.lubiganturGumoIeo  ex 
COtoneis,foit  appUquaia  région  des  rems  aOuc 
lemcnt  froit  alors  qu  il  (e  veuk  aller  coucher.  Ces 
eleduairesfuyuans  font  bons  pour  refraichir  le 
£/ert--V^foyeAles  reins  auffi:^Janrali  albi&rub^^^^^^^ 

i.rlntali  citrini  B .  ij.facchari  diiroluti  m  ftillatmo 
liquore  rofa.aut  rempcruuii,ri  cafor  intenfos  fit 
q iuffi.  hat  eleauanîi  folidum  in  romborum  heu, 
tam:sintque  fmguli  ponderis  3  ij.^.  que  prendra 
vn,oudeux,ou  trois  heures  deuant  le  repas  de 

matin:&raya"^P"'^^'^^^'^'^^''  pe"^^«  ^^^^""ï 
Ehai^^n.  liquoris  intibi  fatiuilatioris.  Ou  ccftuy:  B^.conler^ 
ui  rofarum^conrcrun:  nymphes,  conferucE  floru 
cichorii  ana  f  .j.^.  dminum  oxalidis,  porculacar. 
&  intibi  fatiui  larions  ana  3  .j.  omnium  lantaloru 
ana  3.j. trochifcorum  de  caphura  3.ui).cxci. 
âA,  pianturferapio  violaceo,aucnymphex>ri  magnus 

ff'  fit  ardor  :  fiatque  elcdtuarium  molle,  de  quo lu- 

maturcaftanexinftar,hori5  tribus  ante  paitum, 
eoqu:  dcdutiio  parum  ftillatitij  liquoris  intibi 
fatiui  latioris  bibatur.U  eft  certain,que  puis  que  la 
cholerecftaccouftumcede  couler  du  toye  aucc 
Turine,  qu  en  ce  que  lefoye  foit  bien  tempère, 
ne  lairra  pourtant  d*engcndrer  de  la  cholere,  ôc 
nr  fe  pourra  défendre  ne  faire  qu'il  n'en  foit  por- 
té auec  l'urine  quelque  portiÔ  dicelleJ^arquoy  en 


DE,  -lERNlES 
tels  ca.  glutinâs  ougIua„s,&  mufiikpneux  fonf 

uii  qu  II  borne  tioK  ou  quarrc  î  deUi/^  A  u 
his  aigrelet:  duquel  oiAun  o/tfi-  r 
partiedubcurie  A'I.-n,    j"       &  'eparcvne 

ueciaictcs:  huile  violarniefl^z.&rmk,. ni,  /- 

2)r  ^cs  diabètes. 

Chapitre  XLIIL 

T   r  P/T'        "''^     ^^'«^'^'^t  ^"oir  grand 
l^foif,  Prendre  ce  quon  a  bcu,tel  &f  hn 
ftant,  ou  incontmcnt  aoivc  T  »      •     j  * 
cftriinbedîl,>r^l^  r  ^        "^"S^ne  de  ce  mal 

eitiiinbecilkc  de  Ja  faculté  rctcntrice  des  reins, 

M     2  & 


îSp        TRAITA  TRESAMPLb 
Se  la  grande  force  de  la  faculté  atrradrice  d*iceux. 
D'ont  tout  le  corps  eft  echaufé  immodérément, 
&  tellement ,  qu  il  femble  qu  il  brune,  aueç  tel 
fentiment  de  fi  grande  ricciré,&  aridité  qui  bien 
fouuenc  s'enfuit  la  mort.  Au  commencement  li  le 
malade  eft  ieune,  pourra  guarir,  &  aux  vieux  elt 
c«fe.  incurable.Cefte  maladie  pourra  eftre  guarie  auec 
les  mefiîies  remèdes  prefcrips  en  l  ardeur  de  l  u- 
rincexceptées  les  muflllages  Sciniedions,  &  vn^ 
mients  appliquées  enuiron  le  perineum,  &  entre 
fe  nombril,&  pcnil,  &  l'inieftion  faite  a  la  verge 
de  laid.  I.es  viandes  craQes  leur  conuiennent, 
comme  ris,&  chair  de  bœuf. 

De  U  cure  de  C ulcère  des  reins. 
Chap.  XLIIII. 

Cdufes  T    Es  vlccrcs  viennét  aux  reins  à  caufe  de  qucl- 
Lqucsgrofles  humeurs  acres,  &:mordicantes 

àeux  portées.  Ou  bien  peult  venir  de  quelques 
veines  des  reins  rompues ,  ou  de  quelque  inflam- 
mation en  la  partie  venue  à  fuppuration.  Ou  de 
rafperité  du calcul  engendré  en  eux.  Les  lignes 
de  l'ulcère  aux  reins,font  douleur  aux  lobes  auec 
pefanteur.  On  difccrne  le  pus  &:  matière  venant 
de  l'ulcère  des  reins,  d  auec  celle  de  laveffieen 
l'urine  :  de  ce  que  celle  des  reins  n'eft  de  mauuai- 
fe  odeur  ne  fi  gluante  &  vifqueufc  :  comme  eft 
celle  qui  vient  de  la  velfie  :  d'autant  quelavelTie 
eft  de  fubftance  nerueufe,  &  que  lamatierenc 
peult  eftre  fuppurée  comme  es  reins.D'auantage, 
fe  pus  qui  procède  de  Tulcere  des  reins ,  vient  fur 
la  fin  de  l'urine ,  puis  refide  au  fond  d'icelle  :  Et 

tant 
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I  HERNIES'.  ,s(, 

tant  feulemé:  lou  aucc  I  urine ,  &  fans  icelle  non. 
Lepusfa,:  dcrulcerede  la  veflie fore aucc  l  ur" 
ne ,  &  ouelquefois  fans  'urine ,  h  caufe  de  la  pro- 

leaft.dtion  ou  difpofir.on  en  iceluy  :  lequel  on 
conno>rl  tant  aux  douleurs .  qui  en  L  oTt  pr"? 
cède ,  commeparIVrine en  laquelle  eftmefléle- 
d.t  pu,  en  abondîce:  &  iamais  ne  refide  au  fond 
U  auantage ,  aux  vlceres  dos  reins  vient  auec  l'u- 
rme  de  petites  pièces  de  cha.r  ,  ou  caruncules, 
comme  poils.Et  ouand  ces  chofes  apparo.ftront 
fiult  obuieraux  cLfe,  qui  engendrent cruS 
&qmmulr,plient  leflits  excr^emens.  Qu'.ls  ne 
mangent  chofes  crues,  „y  de  mauuaife^onco- 
a.on  :  ne  qui  foyentfaciles  k  eftre  corrompues, 
ne  qu,  engendrent  ventofitez  ,  ou  que  toftvien! 

«enta  a.gnf,qu-,lfuye  toutes  cholil  acres.aigies. 
&  faiccs  ,  &  cbofa  qui  engendrent  acrimfi,'!' 
La  caule  qm  augmente  &  produit  la  cbolcre 

fam .  &au(n  e(,re  trop  grande  folic.tnde  ou  exer- 
ç.ce  véhément  Ic^tropvdllerrLs  .Cpic^s  fortes 
Il  ftult  eu,tes  le  dormir  trop  grand  ou  prohxe 
Pôurce  qu',1  engendre  abon^alice  d  excfem  ns' 
Leur  dorm,r  pourra  eftre  de  fix  i  fept  heures  & 
non  plus:&  qu',ls  ne  couchent  point  en  lia  mol 

rte"  T^Ï^P^'"  «cent.&bien  appre- 

tendres  .  &  po.iTons  qui  fe  tiennent  parmy  les 
ferres ,  comme  efcreuilTes  :  millet,  auf c  iJa  de 

M  )  bro 
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TRAITE'  TRESAMPLE 


1 


brebisjcft  permis  cuit  &  meflez  curemble .  Le  iu> 
ou  potage  dechapôougclineoupoulesoupou- 
lets  :  les  œufs  f irais, rai lî us  de  damas,  les  amendes 
pelées.  Ilpeulc  vfcr  d  herbes  •  mais  wuites  comme 
intibi,porculacx,laduca:,&  icmblables  en  fa- 
culté &  verru.  Euitera  toutes  chofes  diurétiques: 
Les  choies  Icgieremcnt  doulces ,  &  fans  laucur 
^alutineufes:  comme  les  pieds  des  belles  pour 
la  plus  grande  partie  font  en  vfage.  Leur  boire  fe- 
ra laiâ  de  brebis  ou  chieure ,  ou  laid  deamen- 
dres ,  ou  vin  clairet  trempé.  Et  s'il  eft  poflible,  foic 
ladecodion  d  orge  &  glycyrrhife  :  qui  eft  rcgua-, 
lice.  Leur  boire  ne  fera  pas  froid,  carie  troit  elt 
ennemy  des  vlceres  .  L  ulage  &  comonaion  des 
femmes  eft  fort  mauuais ,  &  principalement ,  ii  le 
patient  eft  iad'eage  ou  de  petite  complexion  ou 
débile.  Il fault  toufiours  donner  ordre  qu'ils  ayet 
bon  ventre  :  afin  que  les  excremens  n  cmpefchet 
l'opération  ou  nature.  Laquelle  chofe  on  fera  ea 
prenant  pruneaux  &  choies,  qui  ont  taculte  de 
prouoquer  f  excrément ,  &  les  prendre  vn  demy 
quart  d'heure  deuant  le  repas ,  ou  clyfteres  com- 
cîyfiere,  me  ceux-cy  :  ^i.  maluarum  ,  althex ,  violari», 
acanthi ,  ana  M.  j.  pruna  x.  ord.n  P.^.decoquan- 
tur  in  fuffi.q.aquç  ad  tertias.accipiatur  eius  déco- 
ai  ife.  j.  ^.cafsiie  recens  extrada: ,  facchari  rubn 
ana  l.j.olei  violati  l.  lij.  commixtis  omnibus, 
fiatenecma:  quod  antepaftum  infundatur.  Ou 
viera  de  ce  clyftcre ,  quand  on  verra  que  le  patiec 
n'aura  pas  bon  ventre.  Il  leur  fault  prouoquer  le 
vomiftementauec  eauë  tiède  &  huile  commua 
deuantlc  repas.  Car  ce  fcul  remède  fouuent  réi- 
tère 
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DES   HERNIES.  jBz 
tere  quelque  fois  guarit  de  ceftc  maladie.  Pource 
quil  diuercit  les  humeurs  des  reins  .  Or  les  hu- 
meurs qui  font  mellées  auec  l'urine ,  foyent  dige. 
rees  &  vacue.s  en  cette  rorre:i..ferap,Jviolacei, 
ou  de  portulaca.  en  Ion  dcfaultlbit  nm  ferapii  de 
glycyrrhize  ana  I.  ^.  ièillaticiorum  iiquorum  Vu- 
mariœ,  oxalidisana    j. miTceantur, &à leiunio 
lumantur  :  repetantur  aliis  quinque  diebus.  R^. 
calsiœreccn.  extrada  î.jmixorum  3.  ij.  baccarû 
oxyacanthç  au:  oxyphanica.num.iiij.aut  v.lèmi- 
nis  althex.  3.^-.  adiedo  iàccharo , fingatur  bolus: 
Lequel  prendrxle  matin  à  quatre  heures  deuant 
le  repas.Le  patient  Wèra  de  ce  bolus  durant  quel- 

la  leptmaine.  Et  s'il  eft 
facile  a  élire  purge ,  on  ne  mettra  que  demie  on- 
ce de  calïe ,  &  en  la plac.  de  la  calîl  pourra  met- 
tre manna.  granata;  f  .j.  ^.  Ces  medicamens  doi- 
uentcftre  legierement  folurifs  en  ces  aftkires  ;  à 
celle  hn  que  par  leur  force  ne  facent  attrathon- 
d  humisurs  dauantage  aux  reins ,  6c  que  la  deflu- 
xion  ne  loitplus  grade.  Ces  bolus  font  plus  pro- 
près  que  les  potiôs.car les  potions  efmeUenc  plus 
les  humeurs  &par  ce  moyen  les  méats  des  rems 
reçoiuent  plus  d'humeur,  qm  caufc  que  lacri- 
monie  croit.  Apres  ces  choies  fault  puriher  l'ul- 
cere,  & abfterger:&  puis  la  gluciner.On  la  pour- 
ra purifier  en  prenant  le  matm  la  decoAion  d'or- 
ge auec  glycyrrhize  deuantle  repas,  ou  en  prenac 
V,  ^.  du  petit  laidt  de  chieure  auec  de  fucre  blanc, 
cihnt  1  ulcère  purgé  &  mondifié .  laquelle  chofe 
on  connoKtra  quand  en  l'urine  n'y  apparoiftra 
plus  dcpusoubienpeu,&  qu'il  fera  fur  le  blanc, 

M    4  & 
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&  égal ,  &  clair.  Alors  fault  mettre  medicamens 
defeichans  &  aftringeiis  &  glutinans .  Le  malade 
vfèra  encores  de  laiâ  de  brebis  ou  vache  auec  du 
bolus  arme.&  {âng.draconis  le  matin  à  cinq  heu- 
chifyut$*  resdeuantle  repas.  Les  trochifques  fans  opiûde 
Gordon  au  chapitre  des  vlceres  des  reins  font  fore 
commodes  en  ces  effets ,  &  vtxles.  Et  fi  l'on  veulc 
purifier  les  reins  d'auanrag-îjque  glutmer,  il  pren 
dra  de  ces  trochifques  deltrempez  auec  decodtio 
d'orge  ou  laidl  de  chieure,  &  le  boira  le  matin 
chalque  iour-  Au  contraire  ,  s'il  veult  plus  gluti- 
ncr  que  purifier  Tulccre ,  il  difiouldra  lefdits  tro- 
chifques en  laid  de  brebis.  D'auanrage  ,  fi  le  pus 
cft  crafle,  foyent  diflbults  les  trochifques  in  llil- 
latitio  liquore  mellis.,  Cpïcx  nardi  ,  &  hylïbpi. 
Trochi  de      Trochifques  de  Gordon  :  i^.  quatuor  femi- 
cordon.  ^^^^  fiigidorum  maiorum  mundatorum  ,  lêmi- 
nis  papaueris  albi ,  (cminis  maluarum  ,  (cminis 
golsipi,  femimsportulacx,ft*minis  cotoneorum, 
baccarum  ,  myrti,  tragacanthi ,  gummi  arab.  nu- 
cum,pincarum  mundatarum,piftaceorum,peni- 
diarum ,  glycyrrhizie  mundatx  ,  mucaginis  pfilij, 
amygdalaium  dulcium,  ordei  mundati  ana  3.i;. 
boli  armeni,  fang.draconis,  antilpodij,  ro(àrum, 
myrrhe  ana  3.ij.excipianrur  hydromelite,  &fin- 
ganturtrochifci:quifinc  finguli  pondcris  3.ij.de{- 
quels  on  vferadilfouks  comme  a  ciïc  dit. 

Cftre  de  l'ulcère  en  U  vejfie. 

G  H  A  p.    X  L  V. 

L  fault  entendre  que  l'ulccre  de  la  vefsie  peut 
eftre  faite  au  profond  ^  capacité  d'iceUe,ec  auisi 

en 
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I      en  fon  col.  qui  eft  le  meat  de  l  urme.  Les  Rsncs 
quand  1  ulccre  cft  au  corps  de  la  vefsie.  ou  pro- 
fondice/ont,  que  le  parient  iènt  douleur  conti- 
.      nuel  e al enuiion le penil.Ec C,  lulcere  cft  au  col 
d  .cellclepatientn-apasdouleurfinon  au  temps 
quilrcndionvrmeouvn  peu  après  lauoir  ren- 
due.Ilsontgrand  doulour.&tantplus  lurme  eft 
acre.tantph,s  la  douleur  eftgran/e.  Quand  |'ul. 
cere  eft  au  fond  de  la  vefs.e.on  le  con^.ft  en  lu- 

n      r^'n'?"'"''  Petites  pellicules  te- 

nues,&defliees,commefue.lles  ou  faines.Si  l'ul- 
cère en  croilTant  démange,  &  prmcpalementau 
col  d.  la  vef..e,  on  le  connoift,  quand  Turme  eft 
aucunement lanieulc  &  puante.  Etaduient  auec 

matcvr'''  r";T'j ^"2"=  s'cnroidift. 
Mas  c  e(l  a  caufe  de  la  douleur:Si  lulcere  eft  for- 
«lide,!  urme  ferapuante  cnla  rcndant:&  pareille- 
ment rauceuf.  ,  cralTe.  &  fa  lî.b/îdonce  comme 
tatmeX  ulcère  au  profond  de  la  vclsie  eft  incura-- 

ÀàTc  LT  ^        1"-=  ^  vefsie 

eit  delubftancenerueufcauecce.que  l'urine  qui 

1  ulcère  &d.late  :  tellement  quelle  ne  peut  eftre 
g  utmee  que  a  grand' peine,  pour  autum  quela- 
d«^e  aœmon.e  del  unne  &  matières  cralfes  l'e.n- 

pelche  cari  urine  ne  peut  iamais  totalement  eftre 
euacuee,.ncores  qu'elle  en  forte  abondamment! 
d  autant  que  ce  qu,  e(t  laifsé.eft  embrafté  de  tou- 
te la  velsie,parce  qu'elle  (ë  dilate.  &fe  referre  fé- 
lon urine.qu  «Hcconticnt.dontnous  envoyons 
quelquefois  vemr  dauantage  que  de  couftLe. 
Uhv.lt  ncantmoins  s'elforcerde  curer  ladite  ma- 

•     M    ;  Jadie: 
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ladie:&:  fi  les  remèdes  ne  profitentitellement  que 
lacuration  totalle  ne  s'en  enruyue,au  moins  ta- 
cher d  ofter  la  doLileur,laquelle  apporte  fieurc,&: 
racen  de  ofte  le  repos  &  dormir.La  façon  de  viur;;  fera  tel- 
le,qu  aux  vlccres  des  reins.  Le  laid  beu  eft  en  ce 
cas  fort  fmgulicr  rcm.^dc:  pource  qu'il  nettoje 
les  afperitez  &  vlceresA  abfterge  &  giutme  aflez 
conuenablement.  Et  s'il  na  bon  ventre,  luy  foie 
exhibé  ce  clyfterc.  i^.  caputvnum  veruecis.de- 
coquaturinaqua  adofsium  feparationem,  acci- 
clyntre.  aeco(5ti  ib.j.^.  vitelli  ouorum  duo 

Gommifceatur:  fiatque  enecma  fine  fale.Et  fi  auec 
lulceredelavefsieyauoitquelque  flatuofitc  aux 
inteftins,comme  aduient  quclquefois,foycnt  ad- 
iouftez  chofes  douces  ayans  faculté  de  diflfoudrc 
ces flatuofitez,comme  fontfleurs  de  camomille, 
&  mellilot  de  chacune  vne  poignée,  &  cuites 
auec  la  teftc  de  mouton.  Dauantage,  il  prendra 
vne  fois  lafepmaine  ce  bolusiiji.caflîx  recen.  ex- 
traàte  l.j.baccas  oxyacanthx nij. mixorum  3.ij. 
adicdofaccharojfingatur  bolus:qui  mane  bons 
quatuorantepalKifumatur. Apres  lauoir  prins, 
ne  dormira  point.  Il  fauît  noter,  que  après  auoir 
prins  medicamens  lenitifs  3c  diflblutifs,  qui  foyéc 
foiblcsjon  ne  doit  point  dormir  après  :  d'autant 
que  Nature  au  dedans  eft  plus  forte,que  en  veil- 
lantitellement  qu'elle  peut  conucrtir  la  médeci- 
ne en  aliment,ou  en  fa  iùbftance,d'autant  qu'elle 
eft  plus  fortcquc  ledit  médicament.  Au  contraire 
lamedicine  eft  fort  acre,foit  pour  breuuage,bo- 
ius  ou  pilules,  les  ayant  prins,  incontinent  après 
pourront  dormir  vn  petit,  d'autant  que  les  me- 
*  diç» 
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dicamcns  folutifi  n'operecpoint  iufques  àce  que 
oyent  réduits  de  pocentia  ad  adum.pour  la  cha- 
leur naturelle:laquelleeft  plus  forte  à  ce  faire  en 
dormant,  que  en  veillant.il  fault  moins  dormir 
ayantprms  vn  potus.que  vn  bolus,&  moins  d'un 
bolus  que  des  pilules.  Il  nous  faulc  reueniraux 
medicameusafliuoiriironvoitquc  la  dcfluxion 
lo.t  de  matière  b.lieufe.on  vfera  de  ce  bolus  pour 
abftergçr  &  nettoyer  le  ventre  :  ç-.  diapmnis 
non  folutiui  3.v;.  mixorum  3.iij.  Cccharo  aibo 
hngaturbolus:quimanè  horis  qu.ituor  antepa- 
ftmn  iumamr.  Sicell  lap.tuite  (ilfk  qui  abonde, 
toapurgca  na:«,.cathol.(lequcl  regarde  à  la  pi-  Botm. 
cuKe&  cholero,) î.*.call,s rcccnt.extraa.E.  3.vt. 
Mo  laccharo,  iingatur  bolus  .-lequel  pren- 
,     dra  e  matin  quatre  heures  deuaat  le  repas.  Il  eft 
meilleur  vfer  des  bolus  que  des  potions  en  ces 
maladies  facheuies  .  dequoy  liUons  mention. 
Apres  il  ta.ilt  venir  aux  remcdes  topiques  ,lef- 
quels  "nt/acukederepninerlardem.&qui  net- 
toyent&ab!lergentlepus&mat,ere,&quiglu- 
tinentl  ulcere.comme  eft  icy  dit.  n.  troch.lcorû  r,«wy: 
Gordomùneopio  î.ij.difloluatur  vnus  in  laôe 
capnno.aut horde,  decofto.  Et  ii  l'on  veult  plus 
abikrger  1  ulcere.que  glutiner,  il  fiult  faire  inie-  ' 
ftion  dehidite  decoftion  auec  catheterc  (qui  eft 
adire.ionde  ou(iringue)enUveine  parquelques 
lours.  Et  ayant  purifié  lulcere,  on  dSlbudra  l'un 
de  ces  rrochidiues  aueclaiâ  de  brebisxar  il  glu- 
nne,&(oit  mis  dedans  la  vefsie  comme  au^ns 
dit:ceque  obferuerons  foir&  matin.  Si  le  pus. 
vicnt,eft  crafle  &  wfqueux,  vn  trochilquc  dé 

ceux 
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ceux-cy  ùxa  diflbult  in  aqua  raiilfa,  de  laquelle 
foit  faire  inicdtioii  en  la  veflie,comme  deflus.  Ces 
chofes  font  plus  propues  pour  amener  la  matière 
que  les  medicamens  par  la  botichc:d'autant,  que 
dclabouche  en  la  velTie  y  a  loirtgchcmirtipoui: 
appaifer  la  douleur  de  cefte  maladi'',qui  (êren- 
grege  en  rendant  l'urinejfault  faire  cefte  fomen- 

Fomenta,  tation:  ^.  maluarum ,  radi.  althex  ana  M.j.  cha- 
mo.meliloti'anaM.-ir.rad.nymphcie.  (cmi- 
nis  halycacabi  l.^.calami.aroma.S.ij.dccoquan- 
turinaqua,in  quacalidamadcfa<5èo  fiItro&:  ex- 
prcffo  fiât  fotus  fuper  pc6tinem.  &  ne  la  fault 
point  faire  aucc  efponge:à  caufe  delà  {âlfitude, 
queportedela  mcr:finon  qu'elle  (oit  lauée  par 
plufieurs  fois  pour  luy  ofter  l'acrimonie  du  Ici. 
Puis  après  on  fe  oindra  de  Tunguent.  fuyuant: 

Vnguent.  ç^.olei  amygdalarum  dulcium  l.j.-S-.oleivioIac.i, 
mucaginis  altheîe  &  fœnigraeci,  &  feminis  coro- 
neorum  ana  î.j.  feminis  halycacabi  in  tenuiflî- 
mum  puluerem  redadVi,  (eminis  nympheje  ana 
3  .j.-S-.croci(qui  folet  admifceri  omnibus  medica- 
mentis  dolorcm  fedantibus.  adiedta  cera fiât 
vnguentum,  duquel  on  oindra  le  penil,  &  péri- 
ncum,apres  h.  fomentation. 

Cure  dei  vlceres  de  la  verge  :  de/quels  la 
grojfe  vérole  s'en peult 
enjuyure. 

Chapitre  XLVI. 

Ous  commencerons  aux  vlceres  de  la  ver- 
_  gcdefquels  prennent  leur  origine  de  con- 
iondion  &  copulation  charnelle ,  mettant  à  part 

ceux 
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DES    HERNIE  ■ 
ceux ,  qui  d'eux  mefmes  pour  k  grande  humidi- 
té de  b parue  fepeuuenc  engendrer,  qu,  au/li  peu 
uenc  cftre  curez  à  part  fans  conrcwtion  de'^Ia 
vérole -car  quelquefois  y  a  des  vicercs  iîmples 
qm  promennent  de  feule  deflorarion  caufie  de 
feZ^         ."^""'^■^«'«n  .  comme  es  filles  ou  r,iff„,n„ 
temra«  cftroites ,  ou  bien  quant  lafcmmeafeu-  ^" 
Jement  quelque  vlcere  peu  mahn  au  col  de  la  ma-  ''' 
mce.ou  de  ce  venin  nouuellemont  receu  de  quel 
que  autre ,  dont  peult  aduen.r  que  par  celle  co- 
pulation &par  le  contaftde  la  verge  aufdics  vlce- 
res  &corrupt>on  la  mucofité  virulente  adhérant 
a  a  verge  .  feulement  engendrera  lefdits  viceres, 
pa.  ce  que  la  virulence  elènt  imbécile,  a  pui/fan! 

leiquelles  fontfubiettes  à  putrcfadion ,  de  forte 

^eroi:?"'  '  ^''"^"'"^^  ou  imbécillité  d-iceluv 
ferontles  viceres  cacoëts  &  malins,  ou  benias  & 

obeiflans  aux  remèdes  plus  ou  moins.  Qu"nd 
tels  vkcres  viennent .  \L  ds  fon t  makdiS 
foy ,  &  non  fymptomes  de  cefte  maladie  :  mais 
pource  que  l  une  &  l;autre  efpece  fymbolifcw& 
ont  en  ti  e  eux  de  mefoe  genfe  :  d  L  fe«  im^er! 
tmentcommencerpariceux.Donq  (,  ces  viceres 

larl    /l'^'^'^^''"^"™  °"g'^"d>l^"  font  p  u 
arges  &  elhndus  &  moins  malms .  S'ils  nailfin 

au  prépuce  ,1s  font  moins  amples  &  contenam 

mais  p  us  dangereux.S'ils  p.artLpent  de  tous 
deux,ils  fommoyens-Lefciits  viceres  aucunefoi, 
font  compliquez  auec  vne  virulence  ou  erofion 
quelquefois  au=c  vne  fordidité  &  putrefl^o"' 
fouuent  auec  vne  caufe(aidant  à  ce'^la  mauSe 

hâbicu 
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habitude  du  corps  teUc ,  que  fans  Textirpation 
d'icelle,  tant  s'en  fault,  que  lefdits  vlcercs  foyent 
curez-.que  bient  fouuent  ils  en  font  rendus  ca- 
coéts,malins,&  tellement  rebelles  aux  medica- 
mens,  que  aucuns  fe  terminent  en  gangrené 
fideration:de  fortc,que  aux  vns  il  eft  befoin  am- 
puter tout  le  membre,és  autres  vne  bonne  partie 
d'iceluy .  Aufsi  quelquefois  aduient,  que  en  au- 
cuns ils  dégénèrent  en  carcinomes,dits  chancres. 
Pour  la  curation  defquels  eft  btfom  vfcr  de 
grands  remedes,comme  de  purgations,phlcbo- 
fomies,  décoctions  de  gayac,auec  bon  régime: 
ayant  toufiours  égard  à  la  caufe:&  tant  a  l  habi- 
tude de  tout  le  corps  que  de  la  partie.  Mais  pour- 
ce  que  au  commencement  de  tels  vlcercs  la  eau- 
(c  eft  encores  incertaine,  on  ne  doit  ïamais  en 
iceluy  ordonner  médecines  fortes  ou  violentes, 
&moins  phlebotomies  du  bras  ou  autres  parties 
fuperieures .  Car  lefdits  vlctres  lont  ou  doulx  & 
bénins  ,  ou  font  vchemens  &  malins  .  S  il  lont 
doulx  ils  n  eft  befoing  vferdechofes  tat  fortes  & 
violentes.  Mais  s'ils  lont  vehemens,  cela  vient  ou 
àcaufe  delà  mauuaife habitude  fimple  de  tout  le 
corps  (chofe  peu  commune  )  ôc  peuuent  guanr 
auec  les  remèdes  communs.  Ou  bien  de  la  quan- 
rite  &  qualité  mauuaife  de  ce  venin ,  qui  eft  plus 
vray  femblable,&  à  craindre.  Et  en  cccy  plufieurs 
empiriques  font  auiourd'huy  caufe  de  grands 
maulx:lefquels  abufans  de  l'office  du  medecin,cx- 
hiberont  quelque  médecine  forte  comme  ele- 
ékuaircdediâcartami,oude  fucco  rolar.difloults 
en  grand  quantité  :  aHn  que  par  la  grande  opcra- 
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non  qu'elles  feront cnpurgeant.ilsfemblêrauoir 
donne  bonne  medecine:mais par  fhute  de  raifon 
nepeuuemiugerque  nature  prouide  &  forte  à 
t    coudumefuyuantfonmouueracnt,  expelleraux 
c-nes  (  emoinftoires  de  foye  )  le  v.rus  ou  venin: 
De  forte  .que  parle  moyen  d'un  bubon  ou  pou- 
la(non  eft  exempt  de  la  vérole .  Mais  penfent  les 
poures  gens  pour  auoirveu  quelquefois  vn  mé- 
decin ranonel  ordonner  en  vlceres  malins.  Se 
communément  des  bubons  aux  eines  ,  vne  me- 
decme  douice  &  bénigne  (  dont  ,1  en  iuccedera 
bien  )  qu  il  n  y  apoint  de  difference  de  médeci- 
nes. &  moins  de  phlcbotomics:&  tireront  du 
lang  du  bras  (ans  confiderer  que  par  telle  phlc- 
botomie  fefera  vnererradion  du  venin  des  par- 
ties c^xteneures  dedans  les  parties  nobles  iaL. 
ees  &affoyblies  parles  afliuls  precedens,  do^nt 
s  enfuyura  la  vérole  comme  il  aduient  lournelle- 
meiK  en  vne  infinité .  AuCsi  eft  ce  contre  le  dire 
dHippocrates  confirmant  qu'il  fauJt  fuyure  na- 

Donc  n  r"    "  '""^  conuenans.  ^':ff>"- 

uonq  ne  ioyent  témérairement  données  tell^c 
purgations  au  commencement,  mais  bien  lent 
tmes  &doulces.Semblablement  conuien  fd/e 
phlebotomie  es  parties  fuperieures.  quand  noZ  ^ 
n  auros  befoin  que  d'euacuation.Mais  ou ily 
ra  mtention  de  (ùrc  retraftion  du  venin.  llditc 
feâ  ondevemefedoit&redes  parties  inférieu- 
res (  comme  du  pied  ou  iarret  )  parquoy  fiudra 
auo,,  confed  du  médecin.  Nousious  coCte! 
ion  donq  de  fauoir  que  defdits  fymptomes  au-  , 
cunsiequierentfeulement  euacuadon:  les  autres 

Clucu  7 
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cuacuation ,  &  reuulTion  :  les  autres  euacuation,' 
reuulTion ,  &denuation.  L  ufage  derquelles  cho- 
fes  nous  cft  fréquent  en  ces  curations  particuliè- 
res .  Pource  nous  femble  meilleur  &  à  propos, 
efcrire  fominairement  les  manières  pour  faire  les 
chofcs  kifdites,  qui  font  purgations ,  fedions  de 
veines,  ventofes ,  fangfues ,  appbcations  de  me-- 
dicamens  chauds ,  fri(5bions,  ligatures,  &  fembla- 
bles  :  Defquclles  les  vnes  font  adion  pluftoft  & 
fttfgaA  ^j^^  ^^^^^  .  pi^s     j  ^  i^oins  forte. 

Quant  aux  purgations ,  phlebotomies ,  &  telles 
chofes  vniuerfelles ,  nous  les  biffons  à  meffieurs 
les  medecins,&  nous  contentons  tant  feulement 
de  confidererquelapurgation  euacuë,  dedue,  & 
reuoqueles  humeurs.  &  ce  en  efchaufant ,  atti- 
rant, efmouant,  &  fouuent  irritant  les  parties  do- 
lentes, &  par  accident  les  remplilfcnt.  Combien 
qu'elle  foit  propre  &  necelfaire  à  la  curation  de 
ThUhoto  cefte  maladie.  La  phlcbotomie  au  contraire  cua- 
eue ,  derme ,  &  reuoque  ,  fans  efchaufcr ,  caufer 
douleurs  ny  emplir  les  parries,moyennantqu  el- 
Vinttitfer  le  foit  méthodiquement  ordonnée.  Les  ventofes 
de  grand  puifTance  attirent  les  maticres,&prom- 
ptemenr,pource  foUiient  nousfontenv{âge,ou 
nous  voulôs  attirer  ou  diu ^rtir  plus  que  euacuer, 
icelles  ne  font  appliquées  auec  lcarifàcatiô,&:  lors 
cuacueront,  mais  fuperficiellement  à  comparai- 
fon  de  la  phlebotomie  fufdite  :  laquelle  euacuë  du 
saft^ti'ts.  profond  de  tout  le  corps.  Les  fangfues  feront  les 
mefmes  avions ,  mais  auec  plus  ample  euacua- 
tion &  de  plus  profond  aue  lefdites  ventoufcs,  & 
toutefois  moins  que  ladite  phlebotomie.  Auflî 

font 
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DES    HERwXti.  ,9, 
fontproprcs  à  expurger  h  faim  &  hum*.„«  . 
rompus  contenufés^lceres  lcoS^r.hr 
eftans  appliquées  és  parties  adiacehtej  lJ^-J' 
camem  chauldseuacucnr,  deriurt  &r.,, 

-  doulce&raS^^       '"''^"''^'^  «juc  comme  la 

«ous  vfonsparla  d  ùeff  rtd  .  ff!?""  '^«^-^^ 
pic  Nous  vYons  de  ft.,î;        ='*'<*'?ns-  Exem- 

d'hmneurs  ou  n  J  ?'*^"'f"^<^  abondance 

font  en  eftre  c'el.T            =  °"  '«  deux 

«cpartS™  .fe-!^^^^^^^  afl'au- 

J«  deux  remedi;  5  ffo,  f  vreron, 

UuWon,  pour  ce  qui  fc  fiit .      J  '  °" 

«quie/feit. Sice n'éftt          Vf  !  P»"^ 

attirer  au  dehorstcoie  ^busl  P'"'*"'^ 

ou  poulains  vlc^r..        j  "  ^'""'cns.  î 

doubt:;;te  eXtimii  5^^''""^= J 

Aux  fluxdeboS  tdTir^^^^^ 
lueurs  modérées  on  n.iîi         ^^'^^^e,  vnnes, 

N  par 


TRAITE'  TRESAMPLb 
Var  vnc  violente  cuiiionaion  charnelle  aiiec  vnc 
leune  filles  ou  autre  fort  cftroircpn  ce^as  r>c  fault 
ç'arrefter  en  ce  yeninnmis  fufïift  (  pourucu  que  le 
corps  ne  foit  trop  repl  et  ou  cacochyme  )  vlcr  de 
medicamédifliccatife  Tans  aucune  mordication, 
Mèiteyp^r  ç5ine  pouldre  exTuthia  praeparata,quieftpom^ 
les  yl.fimp.  p^piyx  vera  lota  ,  plumbo  vfto ,  ccrufla,coralio, 
aloc,conchisvlhs,& lotis, ligni  carie, calce  plu- 
ricslota,aum  terra  lemnia,terrarigillataYera,bo- 
lo  armcnia  vera  :  5c  autres  tels  mcdicamcns  pro^ 
près  :en  forte,  qu  il  ne  dcmcurc^aucune  acrimo- 
nie. Telles  pouldrçs  on  peulc  inrperger  reules,ou 
incflées  enfemble,  de  miXi  faire  vngucnr^d  icelles, 
en  meftantauecdc  I  huile,  .^delaqiïe^aufri  dela 
tcrebétWinede  Vcnife,  bonne  ÔC  WenUuc*  pouc 
luv  oftcr  fon  acrimomç,  Le  plus  prop ue  hiiilQ  Icrx 
f  huil.-  rofat,  pourucu  qu'il  (bit  fan  s  fel  ,&  fer*  et»-, 
cores  mciUeur  ôc  plus  louneraia.s'iUd  mis  en  cm 
urccôrac  .s  enluvr:ll  le  faulr  choUdC  r  ecéi  ôcdoulx, 
pour  autant  que  nous  n  auons  dcceluy.  que  Ga- 
Lcn  appelle  homornbcs  ou  omphacium.  U  le  taule 
lïiuef  plufieuFsfbisen eauë  de  fontaine  .pour  luy 
ofter  fa  chaleur  &  acrimonie.  Cela  fait,  le  fault  la. 
uer  eh  caue  rofe;,  &  de  rechef  en  eaue  ^flcingente 
faite  ex  plantagine,polygone,  feu  ceAtuiqdja^^^v^^^^^^ 
aa  paftoris,  vel  berbcnscum  balauftns-  Çek  fait.. 
fe/mAcerer  &  infufer  aucc  rôles-  puis  le  lailTer  vn 
G.I.-  ^-^  temps  au  foleil,ou  faire  bouillir  vn  bomllo  feule- 
de  fa  metho-  balncoMarix.Mais  fil  ulcere^eft  coDhquc 

de  parlât  de  ^      ^uclquc  fvmptomc  OU  autre  .iftedio,  a  cura 

'7  rte  txon  fe  dit  commencer  par  la  4blation  4  iççluj.  Et 
^uondes  yU.  ''l^^^^.^^^^^^^^^^  admet 

par 


s  ô,  r?'"""^^"'"^  ^"^f"-^  chaude  ,  ou 

"  en  y  a  d  autres  cncort-s  nlnc  -  '*'"f^"rcn 

en  forte. ou'on,.,,  "^r  f  '^"°''^^-»>meflcz 

Ion  contraire,  aiiù^^      .^'"^^'^ l«r.  '•«/^'*. 

ne  «cédera  1  h^,t,.cJS^^X  en  LT"™'"- 
ju  on  a  ve«£oj«uft,.„p,,,.:^,j        ''"'dure  rcc 

'cot..™  verge  & 

"opgrandereniîoniixautS^^  TP^"' 
««ion defprir.<,ua  y  auo"  °" 

S^grene-PouriaULd^ceX^S 

N    i  faire 
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faire  fomentations  auec  vin,  auquel  ayt  bouiUy, 
orieanum,calàmcmhû,fïluia,maiocani,thymu$, 

chamemelum,melUlomm,  cuminum,  fœmculus, 
anifum.  AufqueUes  chofes  fi  l'intempérie  eftoit 
tropetande,feroit  bonadioufter  eauede  vie.  La 
fomenution  fkite  il  Êult  appliquer  ce  med.ca- 
w-fWl".  ment.  v.oleorumanethi,&chamo.ana  l.ii).oiei 
mtx.  Se  terebinthina  ana  î.  j.  feminum  cumim, 
& fœniereeiana  î.*.pul.maftiches,Ireos ttorent. 
ïïralalij.cer.  q/od  fufficit.  fiac  empUftrum 
molle.  Es  fciffures  fault  appliquer  medicamenî 
fiits  de  muffilages  fem.pfyll.  j  .maluç.fenigrxci  eu 
*•«'«'-'•  axnngia,&cera,pourlaconr.ftence  du  liniemet. 
,  Es  aufres  ou  y  aiLit  gangrené,  leur  fault  faire  a- 
taplafmesexfarinis  ordei.&barum.orobi.&la- 
pinorumdinfoults  in  oxymeljre  "««/y™?» 
tofo,pul.aloës.myrrhï  &  femblables  remèdes 
efaits  de  Galié,  Guidon.&  plufieurs  auttes.pour 
la curation  des  gangtenes.ainfi que  nous  en  elcri- 
»-«^«.        en  ce  preint  Traité.  Quant  aux  mtempera- 
J»"*"-      tures  feiches ,  Galicn  approue  la  fomentation 
S  tempérée  pour  l-humeaer,&  durera  celle 
fomentation  feulement  lufques  ace  qu-^l^  P""» 
rougiffe .  &  etteue  quelque  peu  en  «meur.  de 
peu?quef.ronfomentoitdauantage, dne  fe feift 

Lfolutionde  ce,  qui  auroit  efté  ««re  Auan  en 
.  fera  tout  médicament,  qui  fera  humide.  Mais  li 
i^T  teemperatureeftoit  humide, lors  feudroit  de- 
fckher^lus.dautantqu'elle  abonderoit  en  hu- 
miditêles  mefa.es  raifons  doiuent  eftre  obfer- 
aées  ès  complic«ions  delTufdites  intemperara- 
iw:otttoittetoisi»ousdeuons  bien  noter  ce  que 
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DES  HER.,.^.^ 
dit  Galien.a(rauo.r.  que  le  baknus,  qui  eft  1»  Ja! 

rejcftde  température  dIus  hi.miJ         ■  J^"* 

i.arti«.D'onffemK;ue7ô«Vr 
«onil  deufteftre  moins  del"^&!  "uc  les"  d  T  r 
dites  part.es  de  température  pl^Sc  M  v"^' 

crementeufe(qui  doit  eftre  r^.r  ''"'""'"«^ 
ledit  prépuce  ou  Sum  R.T  ™ 
pourlVieles  chofe!eZ       .  «''"«"ant  de 

5efd.tervlcer:sttt;rc^^^^^^^^^^ 
ralcnts  comme  eftans  moins  MpclZll 

iemoyendesht^urfS  r^^^^ 
cipalemenc  bilieux  acrec  *^°/^°*"P"sprm. 

dcWésvIcercsXtrâuloTdSari^ 
femme  pour  eftre  Icfdits  vlc««  'rKez  »  ' 
confrication.oubien  lev<-nm  f  Vf 

dcquelque  autre  a;™,S^vT^^^ 
ouvlceresà  la  veree  Leifn^l!  k  '''"«"«""e, 

«nez  &rendus  pTIlSL  ™' 
-  de  l-erge.£er„\i^^^^^^^^^^^^ 
Ils  peuuent  auffi  aduenir  après  fitll  T"8=- 
eftants  irritez  auecmed,«m/  * 
fentira  vne  cuifoiï T  a'»"!"» 

WEtaLoÏr£^^^^^^^^^^  ^  — 

«"sviceicsvne  coqleuf  ciîrit 
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ic,8       TRAITE  TRESAMl^Lb 

0  ne,  yerdç  mi\ki\  &c  vue  bouidure  àunafke  ou  ' 

rougeaftcrremonftrantaiiicttcinegaux*&com- 

ir»r4^i«H..  me  dcutcLez.Lacuratioii  d  iccux  -fc  pcut£xiic  en 
telle-roi-cc  :  les  choies  vniuerfcles  blé  &  dcu-mec 
£utes(cQXi»iitî;k  Ecgime  de  viutc,  purgacions  va^ 
kdes,,ôipblebocomie  rcuuliwc)lcrabonvlei:  de 
medicameias  d^  faculté  fioide  &  lejclic ,  ayans 
eeard  à  HiiEammacion  &  tenuite  de  1  humeur 
(çausé  de  rulcere)^  à  la  partie  lliperieurc  d-s  re- 
Lllens  pouf  reprimer,&:  empetchcr  que  les  hu- 
meurs ne  Huent  caicellc  partie,quixltb  maniè- 
re de  les  .tïiiitdr.Comme  tels  vlceres  irntez  leule- 
tnen^  par  mcdicamens  viokns  >  &  acies,  &  non 
oftr-qualité  veneneulè,  mais  aux^  vlteres  proue^ 
raaspatlacQiibnâ:.on  charnelle,  nous  deijons 
mindre  ielle  manière  de  curation,car  cuidans 
cuiter  rulcece,éc  bneuement  le  curer  en  telles 
partes ,  nous  repoullerons  es  P^«»«."f /"  " 
le  venin  duquelnatuic  à  ia  commence  ic  dekhar-- 
jZfiraiXxemunaoïrescV  lieux  prochams,  Ipeciale- 
Sent  aux  vlceLVi^pnllulans  quelque  temps  aprc» 
l>^e-d  onts  en  cn%uroitla  vero  llcEt  pource, 
yèule  danger  n'approuucrons  telle  rnaniere,li- 
non  q  ue  nous  ftiiiions  cotraints  de  laifler  la  pro- 
pre cire  pour  £ibuemr  aux  accidens>  comme  aux 
vlceres  pWdcniques,  &  rongeans,  putrides  fie 
ffanere^eux-.efquels  promptementdeuons  vier 
aesremede^r:^uuirifs&  rcpellanses  parties  pro;. 
chaincs,de  peur  que  ne  nous  aduienne  ce  que  dit 
le  viel  prouerbe:  IncpMt  tn  ScylUm.cuî^icns  vit  arc 
Charybdtm.  Ce  qui  eft  aducnu  autrefois  a  vnayat 
pluiieur>pui"tulcs  de  cefte  mala^die  auccvn  vlcerc 
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aufatjtûarrei  ample  &  fordide,  pour  la  curatiôn 
duqueiles  choies  vniiKrfellcs  force  prcmierciwéi 
fcit«.côraeporganon,  &  phlebotom,e,amf,que 
mricc  1  humdc  Hcri,  Chirurgien  duRovFwn, 
Wshomme  doûe.  En  après  Juttrauéaiwc  IVn- 
<aion  outr,<aioni  Ce  que  efta.K exequuté.dit  luy 
aacMi  veu  luruenir  vn  petit  flux  de  bouche  aùei 
Hux  de  vetre  non  violent  :  mais  fur  ia  dcclmation 
«ttidicsflnx  smitavne  inH.unmaaonou  «bulli^ 
tion-qiu-.li  vi,iirci-t  !le  ,  excepté  en  la  re(le.&  bien 
peu  d  endroits  lu»loi,  corp. .  Dont  finablement 
au  lieu  de  1  ulce,-e  (u)dit, /e  manitelfc,  vn  commen 
cernent  de  gangcene.qui  toM  anlliroil  commen- 
^  acroKtre,  nous  contraignant  chanBcr ,  &  yfer 
deremedes  du  tout  contraires:  aux  précédents. 
I  arquoy  ordonnalmes  que  fon  régime,  qui  au 
pT«c.dent  eltoit chauld , rant  en lair, comme  en 
manger  &  boire  (eroit  changé  à  la  refrigerarion 

detoutel  habitude  ducorps:&  fiillfeitephlebo^ 
totoie  reuulhue  du  bras:  &  appliquez  medicamés 
rapellens,  au»  enuuonsauecplu/ieurs  liarifici- 
tions.  &  les  remèdes accouihimez  en  gangrène. 

£leftoitladux.onlivehementc,&<urfeu(ï,que 
lant  les  merhodiques  &  prompts  remèdes ,  il  èU 
erteen  grand  perd  de  mort.  Apres  àuoir  acheuï 
U  ciiration  première  ,  par  tel  moyen  fut  guery 
tantde  1  ,ilcerc  comme  de  la  maladie  vénérienne. 
Voyla  ce  que  en  diticd.tTh.erri  layam  e»peri, 
mente.  La  manière  de  curer  tels  vlcercs  «ll,qu'on  crc  i 
doit  tuyr  les  medicamens  fi-oids  &  repercuffiji  >""'■/'"«'• 
oulesparties  intérieures  pour  les  raiibns  predi!       i'  '' 
.  &  y  procède- de»  le  commencement  aune  71^!' 

N    4  mcdi 


:  des  yfc 
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jucaicaiiicui  4U1  aycnt  faculté  de  rcfrfner  lamn^  . 
lignite  de  Tulcere  -.comme  toucher  l'ulccrc  auec 
eauë  de  fublimé/oyblc,  mediocre,oii  forte.  Aulit 
auec  eauë  forte ,  laquelle  foie  medée  en  grande 
quantité  d'eauë  de  guimalue .  Pareillement  eauc 
bleue ,  qu'eft  Teauc  prédite ,  qui  a  ia  opéré.  Et  ce 
tantpourla  nature,  malice  &  virulence  de  Tulcc- 
rc,que  pour  le  fcntunent  exade  ou  hebctc,&  que 
i  l  pour  la  cacochymie  ,  ou  plénitude  de  to\xt  \fi 

corps .  Ce  fait ,  il  fault  prouoquer  la  chcute  île 
l'efcarre  auec  chofcs  fuppuratiues,&  onâ:ueulcs, 
comme  auec  le  bafilicon ,  beunc ,  muflUages  de 
fœnugrec ,  altheac,  maluae,  lin,  &  autres  lembla- 
bles.'Maiçen  l'ufage  de  tels  medicamens, ilfe 
fault  donner  garde  que  par  le  moyen  d'iceux  l'ul . 
cerenefoit  rendu  plus  Ibrdide  ou  putridcEtain . 
Ciy  que  par  l'application  de  ces  eaucs,  &  par  la  vc- 
hemencetl'icelles  &  femblables  medicamens .  la 
chair  fubiettc  ne  foit  par  trop  colliquée  ,  &  les 
vlceres  renduz  plus  ords  &  fordides,ruy uant  l'hi- 
Gal.4» 3 Je  ftoire  efcrite  par  Galien .  Faudrapareillement  a- 
méthode,       égard ,  principalement  eftant  le  corps  pie- 
thoric  ou  cacochymcque  par  leur  acrimonie,lef- 
dits  vlceres  ne  foyent  irritez .  au  moyen  de  quoyi 
ils  puiflcnt  dégénérer  en  vlceres  cacoëts  ôcmAr: 
lins,  &  quelquefois  en  gangrènes ,  carcinomies, 
ou  chancres.  Et  où  la  pcrtinacité&:  rébellion  de 
tels  vlceres  viendroit  de  la  véhémence  du  venin, 
de  forte ,  qu'ils  ne  voulfiflent  céder  aux  remèdes, 
lors  on  doit  noter  vne  chofe  expérimentée.  Cell 
qu'aux  emundoires  dufoyc  &  auxenuirons  detr 
dits  vlceres ,  foit  faite  application  particulière  da 

mode 
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medicamcns  non  compoliz  de  chofes  ûoides  & 
repeUeutes.-mais  qui  auront facuicé  defchaufer. 
attirer,refoudre,&confuraer.Entre  lefquels  me- 
dicamensy  ayt  quelque  portion  d'argent  vif.  fe. 
Ion  les  indications  fuldites.  Auili  foyent  fiits  &1 
m.gaao„souparfi.ns,  qui  font  cM  mentionne, 
cy  dcuaiK.Cek&.t,on  verra.que  telle  malice  se. 
uanouyra,&fe  rendra  l-ulcere  û  obeimnr.que 
quafi  defoy    dcfeichera  &  guarira.  fiftant  cefte 
voye  de  teUe  efficace  &  vertufque  par  icelle  corn! 
bienqucplu/Jeurseuflent  la  vérole. peuuéteftre 
dcfe.chez  &  curez  eneuk  vkeres  ford,des,  cj! 
Je.u£,cacoets&malins,qu.ne  voudroyent  cedet 

co^r  J  ^f"^"'"' cuidcns  de  la  vérole 
comme  douleurs  de  tefte .  &  elpaules  brx/«.. 
«mbes  «.Ulules  en  diuerfo  pai^rduco"  & 

fcml,lables.qui napparoifl-en^ auparauam  fde^ 
ficcation  par  la  continuelle  euacuation  qui  fe 
foit  par  1  ulcere.Ce  que  ne  don  eilre  noVlti- 

.  en  trouuent  tous  les  iours.  Guidon  en  la  cuT 
aondes vlceresvirulens.approue  lulige  de 

rfe  plomb  percée  en  diuers  lieux:  en  laquelle  1. 
vu  tu  de  1  arget  foit  m.fe  &infuiè.Toutef  o.s  ii  on 
craint  tant  'u(a°c  de  larirpnr  „,f  "'""°""'°'» 
tenr-r  <t,-<r    °       'argent  vif, on  peut  auant 

tentei  &elTayerautresmoins redoutables  reme. 
^s.tels  quefontlesmed.came„s  efciits  par  Sa. 

h«.Guidon,&  autres.  Or  outre  l  ufage  SefiTes 
e«ies,on pourra  auffi  appliouer     lA„  j    j  «rn->(.«. 
Mercure  .i>ien  c^^l^'^  ï/,°a  vte^ 
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a'icellc(laquelle  adhérence  au  vallfeau  àuqueî  cft 
faire  fc  conuerrilV en  poudre  violente  ^  caufti- 
que  d'aucuns  appelée  fublimé ,  qui  rend  Tautrc 
v<?hementc&  doloureu(e.)Etouilnc  s'en  rrou- 
ucroit  d'autre ,  on  la  peut  corriger  en  la  lauaftt 
ékvficursfois  aucceauë'dc  vie:pu«  la  calcina: 
feicherfur  le  feu  4  ou^'enfuyura,  que  parla  té- 
nuité d^Tcaliè  il  re-f\ïr^refôlution  dudit  (ubhme, 
ëc aufti  feradc  plus Icnuctlibftalice,  &  grande cf- 
fetjiâns  cltredouloureufe.ayanr  aulh  grSde  puri- 
fance  de  corriger  ÔC  rcpriwel:  l'acrimonie^  ma- 
lice du  vcnin,&  d«  cuire  ou  digérer  la  Hanie^nru^ 
lente  &  trop  fubtile  pourrincrairer^erpeffir^ega- 
^r.»»^./-  lcr,&  blanchif:qui4ont  les  fignes  d^une-b^^nfie 
IohM.  fani€.Parellemerit€ft  pi-oprccn  tdle  chôkSCaû- 
mie,&  chakitisjqui-ai^lpcce  de  vitrioL-U^uels 
pluiipurs  fois  lau<îz  en  bon  Vin  clairet,  ^  lcK!httS 


aiifoldlbien chuuld/ont  foit  dcficcatif^vEt^que 
fcrbvtnc  cncor  pbs  li  au  lieu  du  vin,eftoymt  ta- 
Gai.  uc2^eh  fort  vinaigre,  conimc  Galien  approuiic 
erandcment.A^clsvlccres  lont  aufli  prohtables 
chal€âthum(quieft  atramentum  lutormm)  miii, 
f(>ri,antimonium ,  aulTi  diphrygcs.Lequelaqucl- 
auc:acrinionie,fans  qu'il  en  foit  moins  exce  len; 
en  tels  vlceres.  Pourcc  que  l'on  peut  modéré 
leur  acrimonie,€n  les  brullant  &  puis  lauam  :par- 
quoy  feroiirplus  idoines  àceux,qui  font  de-plus 
rare  texture,defentitnent  délicat  &  exade,  &eft 
corps  pléthoriques  oucacochvmes  :pource  qi^ 
en  tel  cas  racrimoniedes  medicamer.s  peut 
-  Kr  douleurs  &ftuxxons;nouuelle  en  UpartieAt 

oulcfdits  vlceres  ne  YOttdroyent  ccdet  a  tels  tt* 

medes 


1>ES  HERNl 


medes  methodiquemét  appliquer  ,ly  au«  doute 
aekYe/olc  Mais  iipatl'ayded'.çeux  le  venin  fe 
vou  r«>rime  &  mcëcwcè,  lots.,  on  pourra  preco- 
def.»|a<}e,liccationdu  relie  aiieepoudr.dâCeni  r„j„ 

rha,  aflftqlochia,pomphoiy.ï.,baafi,ra  iîue  fqua* 
ma  ans,  Cjuaina  terri ,  plumbuin  v-ftum,  plumfci 
recrcmenmm,  a;s  corabuft«m.  Ldque^  (e  pour, 
ronrappliquecàpart.ou  melkz  cn<émWe:JcauA 
Il  «duiïe  enynguent.cn  y  ad.ombnt  «ta:  Se  eàù 
iolaruio„yiolarum,myr£illorum ,  abfinthiucido- 
niota  cbarao.  ou  autres  femblablej  quanuté  ton 
ueuanfe.£ t  „u  l  occafion  requerroit  d  abftençer; 

<SC en  cmbic régénérer  quciqueiubfbnce perdue 
en  tels  v  çeres.ony  peut  appliquer  tels  :vnVu«ns. 

ïhi*aaai.,.mcll,srolatj  î.j,ru:vnguentum.Au, 
tremedicamentplusdsriccatifpoutla  meiraein- 

^«m  .  fciflilis.î  .i,.vel  loco  eius,diphrvsts(a4 
mordra  inoin,)  terra:  figillatx,  alo^.  lot^iC^ 

d  aucre*  font  d,(pen(cz  chezie.  apoticiiej  fiom- 
m.  v„guens  del,ccatifs,telqu.  elUlbum  Rafo, 
deaccatamm  rubr.aufli  lunguent  nommé  4ill 

vitervj.iemblableraifondKCjjrcr  (e  doit  obtir- 

uer  en  telles  efpece.  de  vkeie.par  toutes  leslu- 

«es  parties  du  corps.  Aucunelois  le(dits  vlecrcii  f '"'/"A 

fontford,des  &purukn,.à.ca^cd'unfucviSl 


Il 


con'ompUjfangiiineux,  pituireux,  ou  participant 
de  tous  les  deux  qui  en  decoulcAucc  ce  Te  ntour 
d'iceux  cft  quelquefois  occupe  d'inflammation, 
&  dedans  vne  fordidité  ou  blancheur,  commu- 
nément appelé  chancrerquieftauflî  le  plus  fouuét 
auec  durte  a(ïêz  profonde  mefmes  quand  elles 
paracipentplus  de  pituite.  Et  d'autant  que  ce- 
ftc  durte  fera  grande,d*autant  feront  plus  malms, 
tardifs,&  difficiles  à  curer,&  en  fera  Icpronofti- 
que  plus  douteux.Au  moyen  dequoy  faukadui- 
(cr  de  les  traiter  prudemment,&  auec  difcretionv 
Et  quant  à  Tobleruation  des  chofes  vmuerfellcJ 
en  ce  fait  faudra  garder  premièrement  régime  de 
viurc  qui  refifte  à  putrefaâ:ion,&  v(cr  de  medica- 
mens  purgatifs,  doux,  &  linitifs.  Si  auflî  pour  la 
plénitude  ou  attraction  du  veninjaphlebotomic 
fc  doit  faire,fe  fera  des  parties  inférieures  pour  les 
raifons  fufdites.  Quant  à  laciuration  particulière 
qui  fe  fait  par  les  topiques  &  particuliers  remèdes 
le  plus  expédient  eft  des  le  commencement  (ia- 
çoitce  que  aucuns  commencent  aux  chofes  les 
plus  legeresjce  que  i'approuue  en  celles  qui  don- 
nent le  loifîr)vfer  de  medicamens  ayans  faculté  & 
puiflànce  d'hebeter  &  reprimer  la  carno/îté  du 
venin  comme  font  les  eaues  &  poudres  cy  deflus 
mentionnécs.De  mefroe  effait  eft  IVnguent,  dit 
Egyptiacum  commun.mais  celuy  de  plus  grand» 
qui  fera  fait  de  parties  égales  :  &  encores  plus  fi 
enlacompofitiond'icelluy  on  adioufté  quelque 
peu  d*ar(enic,  ou  fublimé.  Pareillement  alumen 
vftum  meflc  egalement,cum  puluere  angelicç  fait 

vnc  fcarc  ou  croftc,  incrcdible  à  celuy  qui  ne  Tau- 

ra 
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DES  HERNrES. 
W  pranqué.pourueu  que  ne  foie  en  eorpjforr 
fenfible.  &pfethor.c.  ou  cacochyme.  Car  en  tcL 
hCdics  meicainens  trop  forts  rendroyent  l'ulce. 
■  l/^'  ^""^'^"'^^'^  incitantfluxion  grandeau  lic„ 
aftcde^Pourcefte  caufe  l'onfe  dcL  co„^„ «r 
demedicaniens  moins  violens.  comme  mel  de- 
^umatum,  &  auffi  apo|„j„er  poudre  d  it 

mm«  fcffibyeparc.  ouplufieurs  d'.ceUes  enfcm- 
bfe  ou  meflcz  auec  le  m.el  fufd,t .  ou  auec  tert 

&  acre.  On  nrouue  cncores  plu^cuts  autres  vn. 
guents  préparez  pour  mefme  intention,  co  nn!c 

«f«er/îuum,deap.o.&vnguent.ditapol^oW 
1  unguent  auffi  d'aucuns  lit  m.xtum.au.  S 

du  tot  vnguent  apoil^.  auec  parej^^ 
dc^Egyptiacu .  meilezenfembicJVuffil'oî.pow" 

rnrttr    foiniis,calcis  v.uç.mali  corii.id  eft  e-^ujlr., 

anai.x.fem  v.tul..vel  loco  eius.axungia  veteris 
porci  î  v.,,.ple.  veteris  î.*.ceriquo/Sficit  filî 
.mp  aArumfecundum  artem-Ou^S 
réduire  en  forme  d  unguent.  ij  faudra  adiouC 
moms  de  cire.  &  plus  d'huile.  Pareillement  l'on 

clleempefiieroitdedelc,«urirlaverge.&d<. 

voit 
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iO(5      TRAITE  TRESAMPLL 
yoirlerdits  vlceres,  ou  d'y  appliquer  les  remedei 
eonuenas^Eii  ce  càsierabefoin  au  lieu  des  vngucs 
&  cmpkfties  fufdits: ,  vfêr  des  choies  liquides, 
comme  eaues  diftilléés ,  dcco6tions ,  collyres ,  & 
fcmblables  :  defiquels  fera  ikite  iniedion  aucc  fi. 
riuEUCi  ou  autrement.  Et  feront  lefdits  remèdes 
préparez  fuyuant  la  nature  & -dilpofiaon  de  la 
partie &i  intention  prétendue  comme  po"J^/«- 
frener,  dcterger,  régénérer,  mollifier,  xefouldcc^ 
&fcmblables.  Pour  refréner  (quad  belom  leroit) 
fcfîiudraayder  des  eaues  &  medicamens  refrc 
nans  menuonncz  auecles  intcmpcratures:&:  d  i- 
ceux  faire  iniedion  :  puis  à  Fenuiron  appliquer 
medicamens  repcïcuffifs  &  difcufifs  ,  comme  eft 
k/tm  xUs  habes  fufdites ,  en  y  meûanr  quelque 
ptu'de  vinaigre  :  pareillement  l  oxycrat ,  &  le  nu^ 
tt  ttum:  aufficcluy,qui  eft  tait  ex  boio  arraenu, 
tirca  figiHata,  linguinc-  draconus ,  caphura.,tetu 
amœz& menez  aucc  huilc&  vinaigre,tant  qu  ils 
foycnt  réduits  à  ki  onfiltcnce  de  miel  .  S'il  fault 
Ylerxle  dctorfion ,  nous  pourrons  auecles.  eaues 
picccdeutes  oukiriufcsfaires  ex  cincrihuskrmcn 
tarum>  quercus  ;  vlmi  ,  &  autres,  fcmblablcs ,  ou 

décodions  aucc  herbes  detcriiues ,  teUc  qui  «ft 
cupatorium ,  abfimhium  ,  apium ,  chelidonuira, 
&  kmblables,mcaant  auec  elles  quelque  peu  du 
fkôp  rôiar,ou  de  abfinrhe,ou  miel  rofat,auec  aiu 
mcn,  vitriolû,iE8  viride.Ou  y.diflouldue  vnguemu 
i£inrpciacum:quiea.cç.cas  eft  fort  conuenable. 
AuÀsTpour  plusforedetergcr-,  on  y  pourr;^  meftcc 
des  trochilques  Polydac  Mu&  yAndroois.  Oiidc 
pksfoiîsitcis  quftibmlcs  itcQchifques  alphodcf 


DES  HERNIES. 

Sl^S:"i^,^:±':-s^^- ,,,,, 


dcu«  eftrc  mot  £■ 

U'ciK  par  I  ,e„oran«  j'.  '' * '«"ucat  ad. 

g«nc.  Ion  les  diofo  vniueri"iï«T.  r 

me  le  bô  leame  de  v,ur  '  Preni./l-s.com- 

fonde.,  aiin  J^rf P- 
Ja  chaleur  naturelle  '^"^ntation  de 

comme  eft  lotion  i!  *;,'""P'-'<^''er  la  putrefi^iô: 

ix>e...,^rSe:Sottr^^^^^^^ 

de/Tu.  quelque  autre  meSe^iTr''*' 

Ue'debSn:;^^^^^^ 

gan 
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io8      TRAITE  TKESAMPLii 
eansrcnc ,  entre  autres  remèdes  fort  valides ,  cft 
rouuerain  Funguent  appelé  Egyptiac,  fait  de  par- 
tics  égales .  Ou  pour  la  force  duquel  accroi- 
ftrc  on  luy  peultadiouftcr  cbalcitim ,  arfenicum, 
fublimatum ,  &  auripigmentum ,  &  autres  iem- 
blablcs  l'appliquant  &  inférant  aux  fcarifications 
fufdits.  Car  par  fa  chaleur  &  ténuité  ^^^f^^^'^ 
d'incifer,  atténuer,  &  confumer  la  vilcolite,  crai- 
fitude,&  grande  abondance  des  humeurs  ailem- 
blezenlaparticganmenée.  Mais  en  1  application 
de  tels  remèdes ,  il  faultfongncufement  prendre 
carde,  quand  la  gangrené  (braarreftec,  pourcc 
nue  quelques  vns  après  Kufage  de  tels  vnguents 
voyants  àlcnuirondefdits  vlceres  quelque rou- 
ecur:  pourront pcnfer  qu'elle  procède  cncores 
le  la  gangrene,&  non  de  laékion  du  medicamec 
chaud  &  acre .  En  quoy  font  deccuz  :  pourcc 
«uenon  feulement  ils  affligent  les  patien s ,  mais 
Lfsi  fouuent  irritent  la  partie  :  de  telle  lorte 
qu'ils  inciteront  plus  violente  &  extrême  fiu- 
xion,qui  augmente  le  mal  premier ,  comme  bien 
fouuent  l'expérience  le  montre  plus  que  ne  tc- 
roitbefoin. 

*Des  huhons  ve»eriens,4ppcUz,  poulains. 
Chap.  XLVIL 

OVelquefois  le  venin  fufdit  eftant  plus  co- 
pieux,employe  tous  ces  efforts  pour  foire 
fuccomber  le  foye  ,  &  autres  parties 
nobles  Mais naturcfortel'expcUeàfesemunaoï. 
rcs,d'ontfurmennentbubonsvenerwues,autrc. 

mcntpouUin$,laplufpart  defquels  font  en^n- 
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OBS  HERNIES 

cunon  d  iccl/e.  amfi  que  iourneUement  iJ  aDD«n. 
£t  pource  qu'eftans  comparez  JxZrr.?^!  ? 
peuuenc  appeler  fimplesi  nô  compCez  Îuffi 

pour  ro"tSnlTelfe  ^X-W. 

«xccs,qi  i  ionc  choies  contraires ,  d'autant  n.i^ 
nature  dbntia  affligée  par  les  a/fluls  ,r 

rage  Et  ne  faut  aller  au  cô traire, p o urce  aucfcnn^ 
me  l'on  dit  communément  ^3        i  ^'^^"^^ 

affluer  l-affl.gé.7S'i:"  Hà"''°'"' 
commande  Jftai^c  la  „alad,crfa  wSr^^^^ 
donner  le  vjurc  fort  tenu  Di.  , 

O  èub 
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ilo       TRAITE  TRbi>AiUi 
bubons  font  taiclifs,rcbeUe5,&  reflftans  aux  rc*' 
medcs,nature  aydée  d'un  régime  mcdiocre,&  de 
quelque  Icnicif ,  &  doux  mcdicament  puiganf, 
feulement  purgeant  les  premières  vcmes  ,  tait 
mieux  Tes  efTors,  dechaflant  &  enuoyantplus  ai- 
sément ledit  venin  aux  cmun(aoires,ne(uccom- 
eurdûi^n.  bantpasfitoftàiceluy.Quâdaux  topiques &par 
ticuliersremedes.nonobftât  que  Galic  Guidon^ 
&  autres  çn la curation de  toutes  tumciurs  contre 
nature,  eftiment  kvoye  p^  rciolution  eftre  la 
meilleure  &  plus  eligible:^  eft-ce,quil  (eroit 
bon,attendu la  difficulté,qu  on  fuyuift  la  voye  de 
ruppuracion,tant  pour  la  rébellion  de  l  humeur 
virulent,que  àcautc  de  l'ignorance  de  pluTieurs 
cnruTage  d'iceux:Car  bien  fouuent  i  s  font  que 
vne  parae  Te  refoule^  l'autre  irritée  demeure  au 
aedanstlaquelle  retournant  aux  parties  nobles, 
imprime  en  iceux  Ton  venin ,  duquel  cft  caulec 
la verole,comme  fouuent  rcxpericncele  teftihc. 
Et  en  tel  cas  lufage  des  rcpcrcuffifs  n  a  point  de 
lieu,  fuyuant  tous  auteurs. Pour  cefte  cauic  au 
commencement  loyent  appliquez  medicamcns 
attra^aifs  accommodez  à  la  nature  de  1  humeur, 
affauoir  pluschaulds  es  tumeur:,  œdematiques, 
pufchirrcufes,qucésfanguinesoubiheu(es.Com 

mençant  roufiours  neantmoins  par  ceux  qm  en 
ccftc  faculté  font  moins  a^uelsitant  a  raifonque 
tous  mouuemens  fubtils  &  violens  font  moleftes 
&  dangereux  à  nature:  que  pour  autant  quille 
pourroit  faire  vne  trop  violente  attradionuomt 
Wi  que  pour  la  ténuité  des  attratifz  il  fe  porroïc 
Élire  euaporation  Se  refolution  d'une  particyde- 
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^        HERNIE  S:  .„ 
Jnourantl  autre  irritc:c.&  inobediehtc  qui  après 
ne  voudroKceder  aux  remedes,commeluue„ 

It^r.!  medicamens  ayans  fubftance 

emplaftique  afin  que  op>lant  les  pores  delà  Da^ 
ne  ne  fe  refolue  I  hun.e'ur  araré.îu,  foa  caul  de' 
fuppuranonrcommc  fi  le  corps  eft  ddicar>  on  fe 

IZt    "'r  tari 

petroJeo ,  de  fpica,  launno ,  de  nuce  ladica  :  les 

r  ,°u'"P'"''''°'■"'"^'^^'>'■«>n.wâ■-^'*'•''■ 
fe  n  fef-      '"''"r"'"'  ^'iol-  pariera. 

^enTal      ^^""^  gommes  qui  fui 

uent.galbaïuim,  ammoniacum,  bdcllion  nnni 
ponax  Mcilaut  a„3î  fi  I  on  veult'fL-rt  5^ 

o?,  Jr      1  '"•'S""'"  m'-'incs.auecle- 

Suef  fi  voulez  pouuez  derechef  ad.o^iler  des 
gommes  pred  res.cn  ccfte  lorte:,fc.d,ac  vLnis 
magn.parces  duas.gummi  al.cums  iup  Xum 

enlemble.  PareiUemciit  on  pourra  fane  annli 
cat.o„  de  ventofesfans  fcariifcation S ptt 
CareUe  agrade  puiifance  d'attirer,  pourueu  que 
apresyfo.tm.svnmed.camétemplaftiqueTou 

I  ftumeur,k  di^oimo  du  corps,&  autres  fcmbla- 

O   i  blei 
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TRAITE'  TRESAMPLE 
blcs  côriderations,cÔme  du  temps  &  dirpormon 
de  rair  enuironnam.  Pour  exepUrSi  l  humeur  eft 
froid,eros,&  lent  envn  corps  rpbufte,&:  aue  i 
cxtcrilurCoitdecôftitutionfroidcJçsmcdicamef 

doiucnt  cftre  plus  valides  &  forts.  Mus  ou  1  ho^ 
meurferoit  chaud  &  bilieux  en  vn  çoip3  rare  & 
dehcat,  &en  temps  chaud,  tant  moins  les  medi- 
camensferomforts  &  plus emolaftiques:  cî^  au- 
trerncntccrereitadioufter du  Éois  aufeu  au 

Ueu  de  préparer  l'humeur  iconcodion,!  enttam- 
mer.  Lefemblable  doit  cftre  entendu  des  fuppu- 
ratifs .  car  en  matières  chaudes,  biheufts,  de  acres 
les  medicamens  doiuenteftre  moins  chauds,non 
en  intention  de  repouffer:  mais  afin  de  modérer 
&reprimerla  grande  fiiric  de  l'humeur,  de  peur 
quelle  ne  dégénère  en  herpès  excédents ,  queU 
quefoii  ferpât,  &  s^epanchantpar  tout  l  cumun- 
âoirc,  &  parties  prochaines  :  à  quoy  fera  propre 
Medic,f.p  le  medecament,  qui  s'enfuyt  :  ^'^^'fJ^^^'J^^ 
fuMui.  the^,  lini.  pfy llij,  &  tragacanta^  extrada  m  aqua 
bifma  |.iii).medullxpomorumcoaorum 
fîorum  mal.  &  viol,  ana  M.  j.  coda  in  aqua  probe 
Ihbieantur.  quibus  dein  mifceantur  hxmx  tritici 
l.iii  olei  violati,butyri  fine  fale  ana  |.  i|.viteU 
duorum  ouorum  codorum  .  fiât  cataplaTma. 
Mais  fi  la  matière  cftoit  mixte  &  méfiée ,  aflauoir 
rhumeurfroid,&  cfpez  aucc  l'humeur  chauld,& 
fubtil ,  faudra  lors  que  le  médicament  loit  plus 
chauld :  comme  ceftuy  :  91.  radie,  al the«,  &  Ulio- 
supurm-  rum  ana  I.  ij.  foliorum  mal. bilmal.  viol,  parie, 
fenecionis,fub  prunis  codorum  anaM.j.coquan- 
tur  Ôcterantur  adieda  exungia  porci,&:  bu^ro 


fi 


DE  £RNIES. 
Cne^e  ana  î.ii.oleorum  liliorum  &  vioI.a„, 

ouorum  coAoram.  formcwr  catapkfma.  Es  ina- 
«res  moms  chaudes  &  plus  difficL  à  f^pZ7.;. 
onpourra  vfer  de  medicamensplusforts.com- 

thex  Qclamm.s.&lapathi  ana  l./.^.fol.mal. 
^ol&lapach.  anaM.j.  ficus  pi„gu«  fîccas  nZ 
merov,.coquanturmiure  extremitamm  arieris. 
Colaturx  adde  oleorum  lilij.&ancthiana  î 
«ung,a  porci  î.iii.farinar  fcm.  lini.&  fœ„„  ' . 

la  docoftion  fo.t  &te  fomentation  pour  c(l-hau- 
fcr  preparer,&  cuire  l'humeur.  Etoulhumeur 
leraftoid,  elpez,  peu  douloureux ,  &  rebelle  aux 
remèdes ,  nous  viendrons  aux  plus  forts,  tel  qui 

srfl.orumfub.prunisco(ftorumana  î.iLoquan- 
tur  &  contcrantur.  addendo  axungiar  porci  î  iiii 
axu„g«,  anferis.&gallina:  ana  l.^gû^ammo': 
«.ac..  bdehj.&galêani  dilToIur.  '„  aceto.  anTî. 
■«•.oleorumancthi,&  liliorum  ana  î.  j.  fermen 
«  acernmi  I.  ij.  knn.  fem.  Imi.  &  fœnugrec.  an" 

Il  T  T!-'^''  *•  fiât  cataplafmafTets  re- 
mèdes font  d  vfage  mfques  ih  concoclion  & fup 
puration  de  l'humeur.  Aufl."  ne  fera  impcrtine« 
fors  qu;,l  approchera  delà  maturation,  mettre 

pardeflousïecataplafoe.vnpetitemplaftrTcou! 

uertde  unguentbafilicon,quieft  de  grande cf- 
hcacc  .  La  fuppuration  &  maturation  tccomplie 
pat  la  feparation  de  la  bonnematiere  &purSen! 

O   j  te 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


IRAI  i  t.     i  Ki:^:^  Aiu  r  i-i- 
te  coritejtiue  en  la  parde,  faudra  venir  àl'ouaeicu-  < 

,.î,...«;e..c  :la(iu.Uerc  peulc  faire  eu  trois  forces  La pre- 
^Wnr  inierceft , aûcc  lalaiicctce , ou  aucrc chofe  inci  i- 

,5  hubcns.       .     féconde,  aucc  le  caurcre  adiicl  ardent  :  La 
tierce,  aucc  le  cautcie  poccnciel.  Lefquelles  trois 
manières  d'ouuerturc  lont  treluales  ala  curation 
defdits  bubons ,  &  de  toutes  tumeurs  contre  na- 
ture,endlucrreconfideration.  Car fipar  quelque 
ncaheence ,  ou  autrement ,  au  lieu  de  luppuratio 
fetrouuoit  putréfaction  :  ou  h  l  humeui-  chauld, 
acre ,  &  bilieux  au  lieu  de  fuppurer ,  s  épanche, 
corrode,  &  gaigne  païs ,  lors  (c  cautère  aduel  par 
û  ficcité  (roborantla  partie  )  contrarie  &  em- 
pefche  ladite  purrefadion  &  ambulation  :  &pa- 
Lllementconrommeparfachaleurôc  liccite  a< 

'"f^^'      dite  virulence  &  acrimonie  readat  l  humeur  plus 
TT     melior^:-,  &  benm,  &  obeïllant.  Le  cautère  poten- 
tiel ,  qu'on  appelle  communément  ^^f^^ux ,  (er- 
..«rP.«.uira  rîrattdcmentou  leldits  bubons  leroutaee? 
d'Humeur  froid,  &mal-aUez  de  réduire  a  uppu- 
i-ation  :  Car  par  leur  chaleur  ils  aideront  ala  con- 
cocaion  deldits  humeurs  :  de  la  longue  douleur 
ou  ils  font  fera  caufe  ,  que  nature  au  heu  de  re- 
uoquer  ledit  venin  aux  parties  internes  ,le  ten- 
uoyera  de  rechef  à  ladite  partie.  D'auantagd  ap- 
plication  defdits  cautères, lailfe  telle  ouuerture, 
oucparicelleaifémentlèpcult  faire ediidion  de 
la  matière  fuppurcc,&  humeur  contenu  en  la  tu- 
meur  :  fans  crainte  qu  eUe  fe  toiirnc  en  ce  qu  on 
appelle  fmus  oucauité.  Mais  celle  qiiife  fait  pat 
^        apertion  auec  chofes  incifiues ,  aura  lieu  au  bu^ 
4-"  bon  qui  participe  des  deux  extrcmitez  expofees. 


sa» 

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


fil- 
'a- 


— ETT 

Laquellepourleiourd'huy^  cftiaplus  pratiquée 
de  toutes  pour  la  timidité  de  pluiîeurs  pcrlon- 
nesraufquclsfcfaulc  accomoder.  Mais  outre  ce 
qu'elle  fe  doit  faire  fclon  la  rcditude  des  fîlle- 
mcns,qui  cft  aux  cines  fclort  Galien,il  fault  le  plu-  GM.a» 
ftoft  qu'il  fera  pofTible  faire  eduAion  dudit  veiiin,  ^*  mnk 
fans  attendre  que  vnc  partie  delà  matière  iafup^ 
purécaydc  :  (  corne  il  ic  peut  faire  aux  autres  app 
ftumes  ) ,  àla  eoncoaion  &  maturation  du  re/K% 
Car  fouuent  s  eft  veu  que  combien  que  y  cuft  hu 
meuriafîippurcqui  nous  apparoifToitparladou^ 
leur  poignante  ,&  élançante  plus  que  de  cottftu- 
me  ,  telle  que  nous  voyons  fe  repref«i)cei'  quand 
ia  fuppuration  fe  fait  :Et  mcfmes  en  la  fondant 
auecle  doigt ,  qui  elt  le  fignc  infiUible.  Toutefois 
pour  cela  l'humeur  ne  s'cxpofoit.^  fortir,  ains 
gluftoft  fe  muiîoit  &  retiroit  dedans  :  Comme 
i  ay  veu  par  expérience  en  vn  bubo  en  l'eine ,  que 
certain  medccim  auoit  peacc.  Lequel  s'elloiccn 
ccfte  forte  retiré.àraifondcquoy  l'appliquay  dcf- 
luscertams  medicamens  actracfl  fs  pourlaretra- 
Clion  du  venin ,&  matière  veneneuiè,&  pour 
faire  apparoir  le  bubon ,  ce  qu il fèit  aucc  vnc  tu- 
mcur  ample,  &  alfez  grande ,  s'enfuyuant  la  ma- 
turation &  fuppurati  on  delà  matière  contenue 
en  iceluy»  comme  apparoiffoir  par  les  fignes,  qui 
s  eftoyent auparauanc reprefcntcz,qu'il difparuft, 

oarlemoycndclamedecinc&phlebotomie  qui 
luy  auoit  eflé  exhibée.  Pourquoy  eft  nccelTai. 
re,  qu  il loit  purgé  doulcement, &ce  parle  con- 
leil  du  médecin,  puis  ouuert  incontinent  qu'il  fe 
prefentera,  ik  fans  plus  tarder  ;  &  vfant  au  furplus 
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dcchôfcs  puiflantcs  pour  corroborer  &confir-  . 
mer  la  Vertu  des  parties  nobIes,auec  bon  régime 
tlôt  pourra  aducnir  que  il  ïabCccs  qui  ejl  cnreinc 
fe  diminue  quun  autre  rapparoillra  à  l'emun- 
aoire  du  cœur  fous  l'aiflèlie  de  la  partie  mefmc: 
lequel  venant  à  fuppuration ,  fera  caufe  de  faire 
cuader  le  danger  de  la  vérole .  Ce  fera  donqle 
plus feur de  ne  différer  louuerturc ,  veu  mefmc 
que  de  ladite  fanie  retenue  continuellement  for- 
tcnt&s*cleucnt  vapeurs  de  la  medue  nature  d'i- 
cclieilefquclles  peuuent  nuyreà  toutlc  corps, 
Yoire  à  introduire  vne  trefmauuaife  habitude  en 
Iapartifc.  Dont  fouuent  font  engendrez  vlcercs 
cacQÔts  &  diificiles  à  curer.  L'ouuc  rture  faite  no  u« 
procéderons  au  refte  de  la  curation  comme  en 
celle  des  autres  vlcercs  cy  deuant  propofez.Exce- 
ptc  que  après  Tufage  des  cautères  nous  procure- 
rons la  cheute  du  karre,auec  beurrc,axunge,vn- 
guet  dit-bafilicon,digeftifs  faits  de  moyaux d'oeufs 
aucc  huile  rofat,  ou  femblable.  Puis  on  pourfuy- 
ura  la  curation  des  vlceres,fans  repercuter  aucu- 
ticment.  mais  conuient  piuftoft  attirer  dehors 
doucementle  venin  caché  au  profond.Et  en  la  fin 
de  la  curation,  ne  fault  oubhcr  vne  chofe  :  c*eft  à 
feire  purger  le  patient  félon  l'habitude  du  corps, 
&  nature  des  humeursrainfi  qu'il  fera  aduisé  par 
le  medecinprudentiafin  qu'il  n'y  demeure  aucu- 
ne virulence  ou  impreffion  d'icelle  dedans  le 
corps.  Mais  ou  les  fufdits  bubons  après  s'eftrc 
monftrezjvicndront  à  dilpaioiltre,  &  retourner 
au  dedans,  ou  demeurans  ne  voudroyent  céder 
auxremedesprocuransiafuppurauon,oufuppu* 

rans 
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ransnc  $*cuacuoyent  fiiftilammcnt  demeurant  à 
Tcnuiron  grande  rumeur  &:  dureté,  auec  vicercs 
viruIens,corrodents,ou  fordidcs,  qui  en  peu  de 
temps  fe  rcndroyentbourdez  de  labiés  durcs,& 
renuer/ecs ,  refiftans  au  lurplusà  tous  remèdes 
communsxela  eft  vn  (îgnc  bien  apparent  de  la 
vérole.  Combien  que  par  vn  feul  teimoing  il  riç 
faultiuger  vn  homme  à  morcPourcc  en  tel  cis  cft 
trcfneceflàire  vfcr  de  purgations  fortes  &  puif. 
famés :auflî  de  bon  régime,  auec  decoAion  de 
gay acOu  poiu:  le  meilleur  vfcr  de  l'cauc  philofo- 
phique,auccepithemes  theriacaux,  &  roboratifs 
fur  la  région  du  cœur  &  fbye:afin  qu'eftansles 
parties  nobles  roborces,  elles  puiflejit  faire  ex- 
pulfiondu  venin, eftans  enmouucment  &  non 
cncor  fufé  n'y  arreftc:n'ayans  auflî  cncores  vain- 
cu n  y  fait  fuccomber  les  parties  nobles.  t 

jDr  l'excellence  des  yeux. 

Chap.  XLVIIL 

DEuant  que  propofer  laiiatomie  des  yeur, 
nous  difcourrons  vn  peu  prcmitremcnc 
fur  leur  excellence,  encc,qu'en  auons  peu  com- 
prendre. En  quoy,  nous  fiultconfcfler,  les  yeux 
cftre  les  plus  excellentes  parties  de  tout  le  corps: 
&  la  compofition,&conlhudion  d'iccux  pallèr 
ieiugcmcnt  de  tout  entendement  :vcu  que  par 
iccux  i'efprit  humain  voit  &  difcernc,commct 
trauers  des  fenelbes  de  beau  &  clair  cry rtal ,  non 
feulement  les  chofesextcneurGs(car  cela  eft  au/ïï 
commun  auec  les  beftcs  deftituées  de  raifon) 
mais  auin  difccrne  &  iugc  facilement  la  qualité  ôc 

O    f  quau 


quantité defditcs  chofes.  Et  ce  parle  moyen  dçs 
yeuxjparlefquels  auffi  comme  vrais  interprètes, 
Ôc  ambafladeurs  des  meilleurs  fens  naturels ,  & 
pensées  intérieures /nous  connoifibns  les  afFe- 
^ions  &  volontcz  diuerfes  de  l'homme.  Autour 
de  la  rondeur  dcfqucls  formée  en  façon  de  belles 
pierres precieufesjs'tftcnd  Iciprit  intérieur  pour 
voiries  chofes  quiluy  font  offertes  tant  de  près, 
que  de  loin:&pour  cefte  caufe  a  efté  fort  indu- 
iîricuf^mcntcnclofe  en  vn  centre  la  lumière  dtâ 
yeux.  Lcfquels  parcillemét  ont  efté  veftus  &  en- 
uelopez  derayesou  membranes,  Icfquelles  vers 
la  pupille  ont  efté  faites  rcluifintes,  afin  de  reccr 
uoir  les  images  ou  prefentations  des  chofes  prc- 
fèntécs  à  la  cornée  refplendifl'ante  dans  les  hu- 
ineurs,comme  dans  vn  beau  miroir  :  duquel  pé- 
nètrent Se  font  tranfportées  par  lefprit  certain 
nerfs  optiques ,  au  fens  intérieur  &  commun. 
Et  de  ce  dit  lieu  par  les  mefines  conduits  fonlc 
jugement  des  choies  appcrceuës  exterieuremét: 
lelquellcs  puis  après  pouuons  exprimer  de  bou- 
che,ou  manuellement  edrire.  Il  fault  noter,  que 
en  toute  laflibftance  de  l'œil  outre  les  trois  hu- 
meurs ,  cft  contenue  vne  (ûbftance  Ipirituelle, 
ignëe ,  fîibtile,  &  lucide  .'laquelle  nous  apparoit 
lors  que  receuons  quelque  coup  lurlesyeux,qui 
fait  fembler  que  Ton  voit  vne  grande  clarté  la- 
quelle s'euanoift  foubdainement  Et  ce  à  caufe  de 
lagrandecompreflîon  faite  en  tout  Tœil:!  raifon 
dudit  coup.  Laquelle  fubftance  {pirituelle  ne  (c 
peut  monftrer  parla  diflcétion  anatomlque.  Qui 
fàic  que  par  le  iugcmcnt  de  raifon  la  dcuons  com- 
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prendre  eftre  telle.  Pource  que  quand  l'homme 
meurcjou  cft  morr,teIle  fublkncc  foudaincmenc 
s*cuanoift  ou  difsipclî  qu'eftéc  cuanouye ,  Tuuée 
Te  bailTcJa  pupille  cube  fur  Thumeur  cryftalin,& 
la  cornée  fe  ride,  enfemble  toutes  les  autres  par- 
ties de  Tœil.  Aufsi  cognoift-on  aux  yeux  ,  eltanc 
encor  le  corps  viuant,que  par  (iiccclsion  de  téps 
vnc  partie  de  telle  fubiiance  (pirituelle  ignée,  cft 
conlumée.  D'ontTuuée  le  baiiFc  &  tôbe  uir  l'hu- 
meur cryllallin,&la  cornée  Ce  ride,  &  par  coniè- 
quent  toutes  les  autres  parcies,ainli  que  nous  ve- 
nons de  dire. 

^natomte  des  Teux. 
C  H  A  P  1  T  R  i  XLIX. 

GAlien  fait  (ept  côiugatios,ou  paires  de  nerfs,  Calan  S.q. 
produites  du  cerueau.  La  première  dcfqucl-  ^ 
les  va  auxycux,poiu- porter  la  vertu  viiible:prc- '^'^^^ 
nant  Ton  origine,  ouïes  deux  ventricules  finilient  *^pltrn%trtc9. 
latéralement,  vient  à  cnuironner  Thumcur  vitrée,  $vk^Mm* 
comme  vn  filet,  puis  implante  en  Thumcurcry- 
ftalline  ,  tranfportant  aullî  aux  yeux  la  f  aculté  de 
pouuoirveoir.Ccsdeux  nerfs  Ibnt  appelez  opci- 
ci  en  Grec,  en  Latin  vilorij  :  en  FranijOis  vifaels, 
ou  vifîblcs.  Lefquels  font  plus  gros  &  plus  mois 
que  pas  vn  des  autres  coniugations  procédantes 
ducerucau.  Parquoy  ils  reçoiuent  plus  d'cfprir 
animal  que  nulle  autre  coniugation ,  à  caulè  qu'il 
s'en  dilîipe  &  reibult  plus  par  la  veue ,  que  par 
autre  fentiment.  On  a  eicrit  qu'ils  font  caucs  mar 
nifcftement.  Ce  qu'ayant  curieufcmcnt  regardé 
&  exprclFcment  recherché,  n'auons  trouué  çaui- 
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Sulîlacede 
tHrfs 


ré  à  aucune  en  iceux  :  au  moins  que  Ton  pui(!e 
iugcr  aulcns  de  la  veue.  Ils  font  de  cefte  figure 
ôc  ne  fe  croiicnr  point ,  mais  bien  s  allembicnt 
vn  conduit  commun .  afin  comme  aucuns  difcnt 
que  ceque  nous  voyons  extericurémêt  ,ncnous 
apparoiflè  double.  Ce  que  fe  feroit ,  s'ils  Ce  croi- 
ioyent  l'un  fur  l'autre  :  &  qu'ils  n'cuflent  enfcm- 
ble  vn  canal  commun.Combien  que  cette  ranCbn 
femble  aux  autres  ne  deuoir  auoir  lieu: entant 
que  les  nerfs  auditifs  n'ont  point  deièmblabic  ca- 
nal commun ,  ains  diftance  l'un  de  l'autre  :  (kns 
que  toucesfois  les  Ions  foycnt  par  cela  confus,  ou 
faite  double  ouie.  Parquoy  le  conduit  commun 
defdits  nerf  s  vifuels,n'a  efté  fait  pour  la  deftruitiô 
des  obie<5ts  :  mais  plus  tofl  pour  la  confirmation 
&  maintien  de  la  veuë ,  afin  que  fiiruenant  la  per* 
dition  d'un  œiljl'autre  reftaft  pour  rccompenfêr 
le  defàult  de  fon  compaignon. 

La  féconde  coniugation  des  nerfs  eft  enuoycc 
aux  lept  mufclcs  des  yeux  pour  leur  donner  mou 
ucmenr,&  les  inciter  faire  leur  adion  :  qui  diffè- 
rent des  prec.dens,  en  ce  qu'ils  font  plus  durs, 
&  ne  paflcnt  par  la  mefme  voye  que  les  optiques: 
mais  par  vn  trou  beaucop  plus  petitjÔc  allez  près 
de  celuy  deldits  optiques,  afïàuoir  enlacauité  (là 
ou  font  fituez  les  yeux)nommée  orbite ,  &  font 
Cal,  accompagnés  de  veine  &  artère .  Il  fault  enten- 
dre que  iafubllance  des  nerfs  n'eft  autre  chofe, 
que  le  cerueau  cndurcy&  condenfé ,  couucrts 
aufli  de  deux  membranes  comme  le  cerueau 'mef 
mcs,duquel  ils  font  produits ,  ou  de  la  fpinalc» 
ou  mouéllc ,  U  fait  deux  op  erations  :  âechir,'  que 
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fignific  *  ncucin,  verbe  Grec,&  en  Latin ,  nutare         ,  $ 
(eu  flcc^cre.  L'autre  tos  en  Grec,  pourcequil  cil  »^n>il^Ht. 
fait  pour  tendre  :  ce  que  figiiilîe    teinein,  verbe  * 
Grec,6c  en  Latin  tcnclcrc.    Les  nerfs  font  diftri- 
bucz  par  tout  le  corps  pour  trois  inftrudions. 

La  première  c(è,pour  départir  &  dillribucr  feu  ^"f*"*'*''* 
.Icmentaux  inftrumcns  fenfitifs. 

Lefêcond  (cope  a  eftc,afin  de  donner  mou- 
ucmcnt  aux  inltrumens  motoires  ou  modfs, 
comme auï  mufclcs,qui  fontinftrumens  du  mou 
uemcnt  volontaire. 

Lcrroi/îcmcrcopecft,  afin  que  toutes  les  par- 
ries  enflent  connôifïànce  des  chofes  qui  leur  cau- 
fcnt  douleur  ou  volupté. 

On  compte  reptmu(clesfaifânt  le  mouucment  f^"'^"*  '*. 

derœiL  dofupart. 

Le  premier  des  quatre  droits  ,  eft  fituc  au  Tt!^7ukûn 
dcflus,  pouricuer  l'œil  en  hault  vers  le  ciel  ou  (t'iponr^,, 

(ourcils.  m99neme>tt. 

Le  fécond  eft  fituc  au  deflous  pour  regarder  ^  l'/'"*'^ 
vers  terre  :  ou  le  depruncr  en  bas  vers  les  ioues  x«  //. 
dites  poma  ou  mâla. 

Le  troifîemecftfitué  au  grand  canthusjoucoia  Le  iu- 
duditœil,pour  le  tenir  vers  le  net. 

Le  quatrième  cftfitué  au  petit  canthus,  ou  an*  ^ 
gIet,pour  tirer  l'œil  vers  le  temple,&  oreille. 

Le  cinquiefme  &  premier  oblique ,  cft  lîtué  l  ^  ^ 
la  partie  fuperieurc  de  Tœil ,  feparé  du  premier 
droit ,  &  obliquement  par  vne  membrane  efl:  at- 
taché au  grand canthus. 

Le  fîxieme  &  fécond  oblique  eft  fituc  ablique-  Le  r/. 
ment  au  de(Ibus,prenant  fon  origine  de  la  cauirc 

du 
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du  grand  canthus.  L'action  de  ces  deux  mufcles 
obliques  ,  clï  de  tourner  l'œil  circulairement,  U 
en  rond. 

rir  Le  fepiiemc,  qui  cft  grand ,  cft  fitué  à  la  racine 
des  yeux.  Lequel  eftraint&  munift  le  nerf  opti- 
que ,  &  efleuc  1  œil  en  haiilt ,  &  auffi  le  conucrtift 
&  tourne  aucunement.Tous  ces  mu{cles  mis  cn- 
femhlefont  par  leurs  aponcurofes  ou  cneruatiôs 
le  cercle  d'un  tendon  large  finiflfant  au  lieu  appelé 
Iris.nraulr  au  furplus  entendre  que  aux  yeux  y  a 
veines,arteres,&  nerfs. 

J)es  tuniqm  de^yeux^en  nomhre  de  cinq. 
Chapitre  L. 
.  1   Es  tuniques  des  yeux  font  cinq  en  nombre 
iX-n^*  l^appeléesenGrecchigones.  Lapremicre  en 
t«»»iai*c.     Grec  epipephicos,cn  Lann  adnata,pource  qu  el- 
le eft  adnafecte  par  dehors  fur  les  aunres  tuniques, 
quiconftituent  rœil,&  qu  elle  U  j  &conioint  tout 
Toril  aiiec  les  oz,qui  font  à  Tentour.  loint ,  qu'elle 
couure  les  mufcles  mouunnts  les  yeux,pour  ceftc 
caufc  on  l'appelé  vulgairement  coniundiua  :  elle 
prent  fon  origine  du  pericrane. 

Lafeconde  ell  appelée  en  Grec  ceratoides,cn 
X4  //.cor-  ^^^.^  ^^^^^^  ^omc^  qu  eUe  eft  femblablc  àvne 

corne  deflice.  Laquelle  eft  produite  de  dura  ma- 
ter  ou  groflc  membrane  du  ccrueau.  En  fon  com 
mancement  elle  eft  fubtileÂ:  dcnfe  puis  en  pro- 
cédant  peu  a  peu ,  principalement  en  fon  milieu, 
vis  a  vis  de  la  prunelle  dite  pupilla ,  elle  deuicnt 
encores  plus  lubtilc  &  plus  dcnfe  :  apparoilTaiit 
lefplandifTantcblanchc  &  dure,à  cele  fin  qu'elle 
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fôit  la  trcropportune  delFence  &  propugnaclc  de 
l'humeur  cryftallin:&  aufîî  qu  elle  puifTc  enuoycr 
promptement  les  (plendeurs  a  l'humeur  cryftal. 
Iin:ou  bien  rcçcuoirlcs  images  des  obiers  vifibics 
ôc  contenir  les  humeurs:  Au  regard  du  dedans 
reprefente  diuerfcs  couleurs  ainfi  que  fait  lare 
au  cicL 

La  tierce  cft  appelée  rhagoidcs  en  Grec,cn  La-  La  m. 
tin  vueaipource  quelle  cil  rcmblabîc,5i  de  cou 
leur ,  Ôc  de  forme  ,  à  vn  grain  de  railîn  noir.  Et 
pourcc  elle  prcnt  fon  nom  de  vuce.Ce/le  tunique  ^««V. 
cft  force,cn  plufieurs  parties  noire,  &:  fufquc ,  de 
tcrulce  ,  ouverte ,  procédant  de  la  tunique  cor- 
née en  l'endroit  ou  eftditte  iris: pour  trois  vtili- 
tez.  Ceftaflauoirpour  nourrir  icclle  tunique  cor 
née,fitucc  auprès  d'elle.Item  pour  prohiber  qu*el 
le  nepuifîc  tumbcr  fur  Thumeur  crylbUinciEt  fi- 
nalement pourcftre  comme  vn  Ipeftacle  médi- 
camenteux. Ccfta  dire  vne  chofe  qu'on  regarde 
a  la  veiié  qui  cft  blellee.  Cefte  membrane  a  fon  cri 
gine  de  la  tenue  membrane  du  ccrueau ,  dite  pia 
mater  ,  &  cnuelope  tout  l'çeil  ,  hormis  l'en- 
droit où  cft  le  trou  de  la  pupille ,  ôc  pource  cft 
nommée  choroides .  Car  la  mnique  fecondinc 
dite  en  Grecchorion  qui  contient  l'enfmt  en  la 
matrice  cft ,  quafi  comme  tifluc  de  plufieurs  vaiP. 
fcaux  enfemblcportans  l'aliment  à  l'cnfant,qui  fe 
viennent  raporter  &  aifembler  enfcmble.  Oultrc 
plus  cefte  tunique  cftpet cée  iouxtc  la  prunelle  di- 
te en  Grec  cote ,  en  Latin  pupilla ,  tellement  que 
la  ou  eft  le  pertuis  feulement,  nya aucune  tuni- 
que intcrpofée  entre  la  tunique  cornée ,  &  l'hu- 
meur 
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mcur  cryftalline.Par'oinfi  noiiîî.connoilîbns  la  tu^ 
nique  rhagoides  cftre  veneufe  c*efta  dire  pleine 
de  veines  &  artères  :  &  ce  afin  qu'elle  porte  Tali- 
rtienttantpourfov  que  pour  la  tunique  cornée. 
Plus  elle  cft  humide  &  molle  comme  vne  efpon- 
gc,  de  peur  qu'elle  neblelTc  l'humeur  cryftallin, 
par  fon  attouchement.  Elle  cft  aufli  de  couleur 
noire  afin  qu'elle  rccuille  laiplendeur,pour  Tcn- 
uoyer  a  la  prunelle  ou  poupille  .  Etheft  outre 
plus  percée,  afin  que  elle  mette  dehors  ladite 
^lendeur. 

tê  ilTS,     La  quatrième  tunique  cft  la  naturelle ,  &  prô - 
chaine  tunique  de  l'humeur  cryftalline.  Laquelle 
tunique  non  feulement  eft  femblablable  en  fub- 
tilitéalafubtile  cfcorce  d'un  oignon  ivoire  auflî 
i  ^^âM'  plus  blanche ,  &  plus  fubtile  que  les  filets  d'arai- 
i^i  en  Grec  gncs.  Pour  raifon  dcquoy  eft  appelée,  Arachnoi- 
desen  Grec.  Laquelle  ne  couure  pas  toute  l'hu- 
meur chryftallincanais  fa  partie  qui  cft  fouftenue 
par  1  humeur  vitrée ,  n'ayant  de  îby  aucun  nour- 
riflcment ,  ny  Tes  tuniques.  Car  il  eftoit  meilleur 
&  plus  expédient ,  que  les  humeurs  fuflent  con- 
iointes  enfemble  en  icelle  partie  :  niais  la  tierce 
partie ,  laquelle  eft  toute  prominente  dehors  ,  & 
qui  touche  àla  rhagoide ,  eft  veftuc  de  ccfte  tu- 
nique  fubtile  éclaire ,  dite  arachnoides.  Et  auffi 
Tidole  c'eft  à  dire ,  l'image  &  femblance  de  la  pru 
nelle  ,confifte  en  cefte  tunique,côme  en  vn  mi- 
CaU.  roir.  Voylà  qu  en  dit  Galien.  Il  fcmblc  toutefois 
que  la  tunique  arachnoides  enuironne  &  enue- 
Jopc  toute  l'humeur  cryftalline.  Lequel  feparc 
d'auec  les  autres  hume  ur$  &  1  uy  fert  de  dcfenlc. 
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La  cinquième  eftappelée  en  Grec  amphibie-  ^ 
Iboides ,  en  Latin  retiformis  :  pource  qu  elle  elè  .1^^^'!'' 
femblableavn  filletditen  Grecamphibleftrô,en  efc  la^ 
Latin  rete.  Laquelle  n  eft  de  la  fublbnce  du  nerf'/»,  reai- 
optique ,  eftandue  &  élargie.  De  laquelle  eft  en-  f""^**- 
uironnée  &  nourrie  l'humeur  vitrée.  Or  combien 
que  après  aucuns  elle  Toit  appelée  proprement 
tunique  :  elle  ne  femblc  toutefois  aucunement 
eftre  tunique ,  ny  en  couleur ,  ny  en  fubftance. 
Car  fi  elle  cltfeparée  à  part ,  &  mife  en  vn  mon- 
ceau, fembleracftre  quelque  part  &portion  du 
cerueau.  Son  premier  &:plu<>  grand  vfage  eftde 
fentir  quand  Thumeur  cryftallinc  eft  altérée.  Et 
dauantage  aporter  nourrifteihcnta  l'humeur  vi- 
trée.Aufiî  voyons  nous  quçlle  eftremplye  de  vei- 
nes, &arteres ,  beaucop  plus  en  nombre,  &  plus 
grandes  que  pour  fi  grandeur,  &  magnitude. 
Auflîtous  les  nerfs  qui  procedêt  du  cerueau  font 
couuertsdelaportiondela  membrane  Choro- 
ides,  née  auec  euxrlaquelle  aporte  artère  ik  veine 
auecfoy,encorcs  plus  de  la  tunique  choroides. 
Laquelle  coticnt  ce  corps  reriforme  :  dans  lequel 
aucunes  fubtiles  proclu(5bions  &  femblables  aux 
araignées  font  eftendues ,  qui  lui  feruent  de  liga- 
mcns,&  leur  apportent  nourrilTcment. 

Trois  humeurs  contenus  dedans  les  tunique  s  ! 

yeux.  Cal.ihidem. 
Chapitre  LL  I-apremiere 

LA  premieFc  eft  appelée  en  Grec  hydatoides  'X^I^^^ 
cnLatinhumoraqueus^ourla  fimilitudine  tin  ,  &  e» 
qu'il  a  auec  leau.  Eftant aufli  femblablc en  fub-  h^-^- 

P  ftance, 
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ftance,&  en  couleur  à  vn  aubin  d'œuf.  Pour  rc- 
gard duquel  on  Tapclle  vulgairemet  albugineux. 
Qui  efb  comme  enclofe  entre  l'humeur  chryftalU 
ne,&  la  tunique  rhagoïdes,&  corm  a,  non  feule- 
ment  pour  remplir  l'crpacevuide,mais  aulTipour 
cmpefcher  la  trop  grande  defiecation,  qui  pour- 
roit  auenir  en  l'humeur  cryfl:alline,Ôc  la  partie  in- 
terne de  la  tunique  Rhagoïdes. 
féconde         féconde  cry ftalloïdes,  &  en  Latin  glaciahs: 
cryfiaUcde^  pource  quelle  eft  feuiblable  à  cryftal,  &  gif  ce  en 
'  TirX  eouleui^  Car  elle  elt  blanche,  claire  ,re^lendif-. 
Cr.^    faute,  médiocrement  dure,  non  pas  exactement 
fpherique  ou  ronde,  fitaée  dedans  l  hunieur  vi^ 
trée,au  milieu  des  deux  autres  humeurs.  Car  elle 
eft  portée  au  milieu  de  l'humeur  vitrée,  comme 
vne  fphere  coupée  en  deux,ou  vn  demy  cercle  en 
Peaue ,  empefchant  que  l'humeur  vitrée  ne  s  el- 
meuëplus  ourre.CelUe  premier  &  plus  princi. 
palinftrumentdelaveuë.  -  , 

^  T  ^rierc- eft  appelée  en  Grec  hyaloides,  en  La- 

„™r«<7r«  en  couleur  &  en  lubitancc  a  voitre  fondu,  ou  a 
l^aMei,t»  L^nj-d'œuf-Elleell  contenue  en  la  concauitedu 

 '"  corps  teaiforme,delaqueUe  niumeur  crylWlme 

prend  fon  nournUeméc  pat  dradofis,  c  elt  a  dire, 
partranflùmpnon  ■  Comme  eUc  aufsile  fien  du 
corps  reaiforme,quil'enuuQnnc:&  le  corps  re- 
û.fotme  de  la  tunique  choroïdes,  comme  a  eftc 
dit.L'humeur  vitrée  eft  fituee  en  la  partie  pofte- 
rieure  de  l  œil:&  eft  moyen  entre  1  erprit  viluel  & 
l'humeur  ciYftallin:depeut  que  refprit  ne  vint  par 

trop  grand  violence  audit  humeur  cryftaUm  En 


Latin 
treU6 


DES  HER 

rœil  aulfeuouleblanceftconiointauec  le  noir/ 
il  ya fepr  cercles  coherens  cjîfemble,&  gifans l'un 
lur  1  autre:qui  toutefois  différent  l'un  d  auec  I  au- 
tre:&fontcompofez  tant  des  tuniques,  que  des 
humeurs  de  l'cil,  eftantce  lieu-là  tant àraifon  de 
la  multitude  ôc  variété  des  couk-ur.s,&  des  fiiCdits 
cercles,  nommé  Iris  en  Grec, ou  ilephane  ,en 
Latin  corona.  L'utilité  des  Cercles  eft,tenir  fer- 
me  ledit  humeur  cryftallin,  de  peur  qu  il  ne  fuft  '^"'^^^  '  ^ 
auancéou  reculé.  Il  a  fallu  nufs^que  ces  cercles  ^l^Z^ 
fufset  terminez  au  milieu  dud;tcry}lall,n:pource  .«m^Cj^ 
quelionveulttenirvnechofcrondeja  fault  te- 
nir  par  le  milieurcar  autrement  ne  pourroit  eftre 
bien  tenue.  Au  grand  angle  de  chacun  œ2l,qui  e/t 
acofte  du  nez,  ya  vn  trou,  par  lequel  les  fuper- 
fluitez  des  yeux  font  en  partie  deriuées  au  nez,&  " 
du  nez  à  la  bouche  par  les  trous  du  palais.  Au 
commencementdudittrou  y  a  vne  glandule.-la- 
quelle  prohibe  les  excremens  &  fuperfluitez  for- 
tir  dehors,  s'il  n'en  cft  befoin.  Etfi  ladire  glande 
cil:  abfumée,  fe  fait  perpétuelle  lacrymation,  qui 
s'apelle  hlUile  lacrymale.  Ladite  glande  a  aufsi    Za  r^ufe 
celte  vtilire,de  contenir  quelque  humiditépour  P^»rquoy  fi 
hume(5i:errœil,eftât aufsi  ioint:  àquelque  oraiife  ^"'^  ^^"'^ 
folide:laquelle  cft  dilpersce  entre  les  mufcles  & 
la  racine  des  yeux,  pour  les  lubrifier,  afin  que  le 
mouucment  d'iceux  foitplus  libre.  Or  pource 
que  gens  de  noftre  art,fe  méfient  principalement 
de  guarirplufieurs  efpeces  de  maladies  auxyeux> 
nous  ferons  mention  d'aucunes:adiouftans  pa- 
reillementla  manière  de  les  curer  tant  par  la  mé- 
thode de  medecine.que  paploperation  man  uel- 

P    1  le. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


Ics'il  eft  befoin  fiiyuant  ce  que  les  auteurs  en  ont 
efcrittafin  que  les  prof^ffeurs  de  noftre  art  nayet 
occafion  de  fe  tromperrn  entendans,  n'y  les  ma- 
ladies ,  n'y  les  remèdes  ,  tels  que  font  plvîheurs 
idiotsjefquelsen  toutes  maladies  n  appliquent 
qu'un  emplaftre,&ne  trouuent  aucune  elpece  de 
maladie  à  eux  impofsible.Pource  pourront  veoir 
icy  comme  ils  s'y  gouuerne. 

Des  Cataractes. 
Chapitre  LH- 

PRemiercmentnous  commencerons  àla  cu- 
r  •  de  Cataraae,pource  que  nous  nous  mel- 
'6r..'  lonsplc]palemen;'delaguUnd'icell^^^ 
«^«/-/^^  rade  n  eft  autre  chofe  que  vne  humeur  lente  & 
^'^"^   efpais  quafi  congelé  &  endurcy  comme  glace  ou 
cata.ana    V  X2.vcxxt  :  tellement,  qu  elle  ne 

p^u^I^^e'nLvrayementles  l'images  des  obiets 
caufti.  viribles,ny  comprendre  les  couleurs.  La  princi- 
pale caufe  de  ce  mal,  eft  donc  comme  nous  ve- 
nons de  dire  vne  humeur  cralTc  &  lente  contenu 
près  la  pupile  &  entre  la  cornée,  &  vuee,  &1  hu- 
meur  cVyftallin.  Laquelle  tmpefche  de  pafter  & 
pénétrer  les  fimulacres  des  chofes  vilibles  a  1  hu- 
meur  cryftallin.  Paulus  i£gincra  réfère  la  caulc 
anteced  :re  d'icelle  àla  frigidité  &  imbécillité  des 
efpritsviribles,&  principalement  aux  vieux,  &  a 
eeuxquionteftétrauaillezde  longues  maladies: 
cequel'onvovtleplusfouuent  aduenir  ou  par 
quelque  vomifTement  violent,&  grand  trauail  de 
chemin.  Autres  eftiment,  que  tout  ainfi  que  les 
nuées, oulapluyc  font  engendrées  des  vapeurs 
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DES  HERNIES. 


groflTes  efleuées  de  la  terrciufques  à  la  moyenne 
région  derai'r,ou  elles  fecrpairsilTent^;:  conden- 
lent  a  caufe  de  la  frigidité  d'icelle.ainfi  la  catara^e 
L       eft  engendrée  en  l'œil  à  caufe  d  •  la  froideur  du 
P     ccrueau,ou  en  r œil.Galien  conftitue  deux  caufes  CaU  au 
d  icelles-I  une  propre  à  laparrie  laquelle  elle  pro-  rnM4. 
dmt  en  loy,l  aurre  venant  &  communiquée  d  ail- 
leurs  qui  bnr  les  fumécs,ou  vapeurs,  qucle  cer- 
ueau,oul  e/tomachcniioye  aux  yeux  aullpeh  ils 
le  conuertifTent  en  eau.  Guidon  autrement,  di-  Guidon, 
itingue  lefdites  caud-s  enprimitiues,  antécéden- 
tes, &  conioindes.  Les  primitiiies  font  comme 
cheutc  &  frapeurc ,  &  ficures  :  douleur  de  tefte, 
grande  froidure,&  débilité  ou  foiblelîe  de  l'œil 
Les  antécédentes  font  mauuaifes  humeurs,  & 
grandes  fumées,&  vapeurs  efleuées  des  virieufes 
humeurs  &  grolfes  viandes  de  mauuaifc  dige- 
ltion.Les  conioindes  font  les  matières  aflèm^ 
blees  &  contenues  en  1  œil.Les  màiccs  des  cat^-  si^ne^ 
raétes  qui  le  veulent  former,  font  apparoiflances 
deuant  les  yeux,  de  mouches,  ou  quelque  pou- 
dre,telle  que  celle  qu'on  voyt  aux  rayons  du  fo- 
Ieil,encores  qu'il  n'y  en  aytpomt,ou  quelque 
chofe  luifante,  &  autre  formée,  ou  comme  hls 
de  lame  ou  toile  d  aragnes ,  ou  comme  cercles 
ou  demy  cercles.  Quelquefois  ces  chofes  font 
veues  a  caule  des  vapeurs  cnuoyez  de  Fefto-. 
mach,pourrindigeftion  ou  grand'  repletionde 
mauuaifes  humeurs  qui  eft  en  iceluy,ou  du  cer- 
ueau,qui  baillent  apparence  de  telles  choles.Tel- 
les  faulTes  apparoilfances  fe  reprelentent  tant 
feulement  quelquefois  a  lun  des  yeux,  &  le  plus 

^    j  fouuc 
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fouucnt  àtous d.ux  également,  &  ce  continue-  . 
ment.ouauccinteimiliion  fans  douleuv.ouauec 
douleur:lî cgaleméc  à  toudes  deux,  &  auec  nnet 
mifsion.ouSien  auec  augmécation  ou  d.mu.uc.o 
&  fa.i.  douleur  aduienncnt,  fign.hent procedec 
c^.a»^.  des  fumées  demourées  de  l  eftoraach,  quad  aufsi 
i.Lcç.^.  telles  iUufions  p.rfcuerent  iutques  au  troiiieme 
ou  quatrième  mois,ouplus,deuant  les  yeux  fans 
•  qu'apparoin-e  r.en  en  la  pupille  f  oblcume .  on 

i,  peult  iuecr  la  fource  venir  de  1  eltomach ,  &  ce 

♦  K  ccitainement.  h  en  iceluy  I  on  vo.c  aucuns 

Lnes  quelque  mauuailc  ddpofition  comme 
pSmaurelauecard.ur,doukuc&mord.cat.on. 

qui  biiUcnt  appétit  de  vomir.Mais  fi  en  l  œ,l  ap- 
IroUUucuncobfcunté.&qucl  œ,l  fou  aucune- 
ment troblé,au.cle  cona-a.rc  des  fignes  que  nous 
venons  de  réciter  nous  (ommes  certainement 
menalîlzde  lacataraa.de  cômencement  de  la- 
quelle cil  par  tels  indices  P^^'>°'^"- ^"it" It^nt 
CaU,^.  2enadioalle,que  pour  expérience,  li le  patient 
"etrenchantfoil  viureaccoutomé,&nulantque 
de  viandcs  de  facile  diseffion,&  de  bon  nourri  - 
feraenf.reçoit  quelques  iours  après  quelque  di- 
^mution  ou^epos  de  fesiUul.ons  diceux:aura 
tefmoignage  certain  la  caufe  dicelles  pioc.d« 
de  leftSmrch  duquel  par  bon  régime  de  v.ure 
&  nar  l  ufacxe  de  la  compolu.on  appelée  hiera 
^c^a  fera  frcilemeut  exterminée.  Mais  auenanc 
fe  contraire  de  toutes  ces  choles:nous  „e  de- 
uons  douter  du  commencement  de  la  cataia 
ac  originaire  tant  feulement  des  yeux.  Il  el  ou- 
rreph.sWea-t,dWrosuer  le  patient  U^^^^ 
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meticémencde  cernai  luyeftvenu  ou  après  ma- 
ladies longuesjoii  de  coups  en  la  tefte,  V  autres 
occafîons  lemblables.Er  alors  on  pourra  faire  vn 
iugemécplusfolide  Aureftjpour  bien  &  vraye- 
menr  connoiftie  quand  la  cataracte  fera  meure  Se 
apte  à  efhe  abacue,  il  fâult  froter  vn  peu  l'œil  de 
ladite  cataraéti,  ayant  premièrement  fermé  Tau- 
tre.Alors  fî  elle  vient  à  fe  dilater,  ou  relargirrpuis 
promptcment  retourner  en  Ton  eftre  premier, 
c'eftfiçne  qu  elle  eft  propre  &  idome  pour  eftre 
oftée:(iautrement,non.Auicenne  &:Raris  difent,  ^ 
que  lameilleure  &  plus  obeï/fante  quat  à  la  Cou- 
leur,cll  celle,qui  ell  blmclie,  tendant  à  couleur 
de  perle,  déclinant  quelque  peu  à  viridité ,  ou  à 
cendres,Iaquelle  opinion  i  approuue,  I  ayant  par 
plufîeurs  fois  expérimenté  vraye.  La  gypsée,  ou 
noire  plombée,  &c  beaucop  citrinc  font  volon- 
tiers faufles,&  ne  reçoyuent  cure  par  la  main,  n'y 
pareillement  par  médecine.  Qîjand  àla  Catara- 
(5te  qui  après  eftre  relargie,ne  rerourne  en  fa  pro- 
pre figure,  ains  demeure  rdargie  quelque  peu 
detcmps,ou  difficilement  fe  reunirt,ne  reçoit  pas 
volontiers  cure.  Et  fc  fuilt  au  furplus  garder  de 
trop  frotter  l'œil,  quand  on  la  veult  abarrc.  Ce 
que  font  plufieurs,qui  en  abufent,cuidas  efchau- 
fer  l'œil,  &  aufsi  pour  ofler  le  fentiment.  Ce  qui 
eftà  craindrerentantque  l'œil  en  efttout  altéré  ^ 
conturbcrtellemcnt  qu'ils  rendent  la  cure  plus 
difficile:à  caufè  de  la  douleur,  qui  par  ce  moyen  y 
eftfàite.Sachonsauiîî  que  ceux  qui  ont  douleur 
forte  en  la  tefte,  ou  la  migraine,  ou  apoftume  és 
yeux,  aut  vertiginé ,  fcotomiamuepatiuntur,  qui 
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fontmaladies  voifines  d'apoplexie,&  d'epilepfie, 
nV  doiuent  eftrc  aucunement  touchez  pour  faire  ' 
Fextradion  de  la  cataracte  en  eux.  Mais  Ci  telles 
maladies  aduenoyent  après  la  catarade  abatue, 
£iult  auoir  recours  aux  propres  remèdes  tant  de 
ophthalmie  que  d'un  chacun  d'icelles  Car  bien 
louuent  ces  douleurs  des  yeux  ameinent  oph- 
thalmie,&  autres  maladies  defdits  yeux  fuldites. 
Si  la  cataracte  vient  de  caufe  primitiue,  ou  exte- 
rieure^ainfi  qu'auôs  fignifié  (èra  fort  difticile,&  le 
plus  fouuét  impoflfible  à  curer: d'autant  qu  elL  eft 
faite  des  chofes  externes ,  comme  de  coups,  ou 
cheutes.Que  quand  bien  leroïc  o  to,  on  ne  v  er- 
roitrien  ou  bien  peu,  veu  que  es  efpnts  &  hu- 
meurs font  refoults.  Quand  elle  vient  eftant  le 
cerucau  trouble  ou  replet,  ou  en  fieures  freneti- 
ques,fcotomies,&  douleurs  forces  en  la  telle,  & 
auec  lefions  de  la  faculté  imaginatiue,  comme  dit 
rli":  Guidon,Galien,ou  des  autres  facultez  animales, 
ItLi  c'ell  figne  que  lefdites  humeurs  font  delcen dues 
<^rjmpto.  de  la tefte.Aufurplusfi l'humeur  qmcaule  laça- 
tarade,cft  fort  gros  &  efpes,  la  veue  eft  totaUe- 
ment  oftée  ou  empefchée.Combien  que  i  en  aye 
bien  peu  veu:  qui  en  catarade  ne  veillent  quel- 
que clarté,contre  le  Soleil,  ou  le  feu  en  leur  pal- 
lant  ciueique 

les  chofes  leur  appaioiflent  d'aunes  couleurs 
qu'elle  ne  font,  quand  ont  encores  quelque  lu- 
ftrc  ou  veuë.  Aucunefois  la  catarafte  n  occupe 
que  vne  partie  ou  pluf.eurs  de  la  prunelle,  mais 
imiscesilorsles  chofes  qu'ils  voyen:,  leur  fem- 
blent  eftre  percées,  ce  que  rarement  adment. 
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Les  cataractes  contiennent  beaucop  plus  que  la 
pruneIIe,encores  qu'on  ne  voit  finon  ce,  qui  eft 
contenu  derrière  ladite  prunellerd'autant  que  les 
tuniques  de  l'œil  ne  (ont  point  tranfparentes  û- 
non  en  tant  que  la  prunelle  contient.  Elles  (ont 
beaucop  plus  larges  les  vncsque  les  autrcs.Pareil- 
lementil  aduient  bien  fouuent  (comme  i*ay  ex- 
penmentépIufîeursfois)queIa  Cârara(5be  ellcon- 
tigue,ou  fe  tient  au  dedans  de  l'œil  contre  les  tu- 
niques à  la  plus  haute  partie  dudit  œil:tcllement, 
qu'elle  ne  vcult  nullement  obeïr  à  leguiUe,  pour 
eftre  mifc  bas, comme  /croit  ncceflàire,  ou  bien 
auec  grand' difficuIté.Pareillement  peut  eftre  la- 
dite catara<5te  adhérente  ou  glutinée  toutàl'en- 
rour  du  dedans  de  ruuceiquelquefoisplus  en  vn 
cofté,qu' en  autre  ,qui  eft  caufc,  qu'elles  font  plus 
dilîîcilcs:tellcment,quercguille  ne  la  peur  entiè- 
rement mettre  basrains  bien  fouuent  ic  rompt  ôc 
met  en  pièces,  quand  on  la  veult  forcer  pour  la 
delcendre. Voyant  ces  chofes,fault  eflàyerlatran- 
(portcren  hault  fi  parauanture  nefe  tenoitricn 
au  courte  de  deifous.  Car  bien  fouuent  ne  fe  tient 
pas  aux  deux  cofte2,&  tout  à l'enrour. Quelque- 
fois aduient,qu'elles  fe  tiennent  au  deflusy  eftant 
portces,non  toutefois  tant  (èurement,  comme 
deflous.-carc'eft leur  propre.xommc  toute  choie 
pefanre  le  renge  volontiers  à  fon  centre.  Il  en  ya 
plufieurs  qui  font  guariz  par  ce  moyen  :lefquels 
i  ay  pcnfé.  Les  catarades  faites  des  humeurs  des 
yeuxjfont  moins  difficiles  &plus  aisées  à  guarir. 
Elles  prennent  volontiers  les  couleurs  des  hu- 
meurs, defquels  elles  font  composécs:d'ontad- 
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uientquilcnyade  plufieurs  forces  Ôc  couleurs, 
comme  blanches,noires,C(.4eftes,cendrées,com*  • 
me  aefté  die.  Quand  la  cararaéte  eft  tendre,  & 
non  cncor  confirmée  ou  endurcie,  l'eguillc  pafle 
parmy  comme  dedans  l'eaue  le  plus  fouuenc. 
Combien  que  les  vues  fonc  pluftoft  confirmées 
que  les  autres,&:  quand  elles  fonc  confirmées  ou 
enuieilics  (ont  plus  dures.  Qui  fait  aufs!  que  les 
vncs  font  plus  aptes  à eltre  ollées  dans  dix  mois, 
ou  vn  an,peu  plus,  peu  moins,  que  d'autres  en 
cinq,ourix  ans,  félon  les  humeurs  dcquoy  elles 
font  composées,&  qualité  des  gens.  Pour  (àuoir 
s'ilya  obftrudtion  aux  nerfs  optiques, oa  n^^n, 
Gtêtta  [e-  qui  eft  appelé  gutta  ferena.(Car  fi  cela  y  eftja  cure 
des  catarades  teroit  vainedefquclles  quelquefois 
peuuent  aducnir  toutes  deux  enfemble  )  il  leiu: 
tault  demander  s'ils  voycnc  quelque  chofe  con- 
tre le  foleil  oufeu,  comme  auons  iadit.  Car  s'ils 
ne  voyent  quelque  ombrage,quand  on  leur  palle 
quelque  cholè  deuant,c'eft  figne  d'obrcrudion 
aux  nerfs  optiques ,  ou  autres  chofes  intrinfe- 
ques.Que  s'il  eftainfî,  combien  que  la  cataracte 
fiift  oflce,on  ne  verroit  rien.Parquoy  vault  mieux 
leslaifler  que  les  entreprendre,  pource  que  n'en 
peut  venir  aucun  profile  du  patient,  ains  pluftoft 
au  dommage  &  dedionneur  du  maiftre:auec  ce, 
que  c'eft  vn  trauail  fans  profit.  Au  contraire  s'il 
voit  paffer  les  ombrages ,  c'ell:  figne  que  l'efpric 
vifibfe  vient  iufques  à  la  cataracte ,  &  qu'il  n'ya 
autre  cmpefchement,quioll:ela  veucdequel  eftât 
Gutt^ft,  ofté,pcuk  eflre  rendue.ll  fiult  noter,que  en  gut- 
ta fcrena,  qui  eft  robflrudion  aux  nerfs  optiques, 
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Ce  voie,  ou  connoift  aucun  empc^chemétés  yeux 
fi  on  les  regarde  diligemment  :  tellement  qu'ils 
font  aufsi  entiers  &  nets  que  les  plus  fains;  en 
quoyplufieursde  noftre  profeflîon  fe  trouuent 
fouucatbienempwfchez,ne  pouuans  connoiftre 
l'occafion  dont  la  veue  elè  empelchce,  par  n*eftre 
bien  expérimentez  à  dilcerncr  la  cararat^tc  daucc 
laguttarerena.Ilcn  ya  aucuns, que  quand  la  cata- 
radcn'e/l  confirmée,  &  qu'on  prétend  l'abatte 
auecreguille,la  veulcnt£iire  mcurir  &  confirmer 
auec  aux,  oignons,  mouftardc,  pour  luy  ayder  à 
eftre  pluftolt  côfirmce.Ce  que  me  Icmble  pluftoft 
nuyre  queaydcr:&  rcadre  la  cure  plus  diflicile,à 
caule  de  leurs  vapeurs ,  qui  puis  après  peuuenc 
caulèrgrand  douleurs  de  tellc,mefmes  après  l'o  - 
peration.  Deuantque  venir  à  la  cure  par  chirur- 
gie eft  bon  d  eflàyer  la  guerifbn  par  voye  de  mé- 
decine. Car  l'opération  de  la  main  doit  eftre  rc- 
feruée  au  dernier  &  extrcme  rcfuge:Ilfault  donq 
en  premier  lieu  elTayer  de  les  guérir  par  les  re- 
mèdes de  medecinc,&  ce  en  leur  commence- 
ment auquel  facilement  pouiroyent  guérir.  Car 
depuis  qu'elles  font  confirmées,  la  medicine  n'y 
fertplus  dericn.Commc  aulîîTœuure  de  la  main 
au  commeacemét  y  efi inuale.-parce  que  l'eguille 
gafferoit  comme  dans  d'eauc,ainfi  qu'aefté  dit: 
ïàns  ce  qu'elle  apporceioit  plus  de  dommage, 
que  deprofic;d'autant  quel'operacion  fcroitre- 
culée.Parquoy  tout  chirurgien  eft  tenu  appeler  le 
médecin  pour  ordonner  les  medicamens,  qui 
compétent  au  commencement,  &  mefines  après 
roperation,s'iIya  douleur  en  la  telle.  Car  cela  luy 
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appartient  mieux  que  au  chirurgien.  Lequel  au/Ti 
fc  fait  honneur  d'appeler  le  médecin  en  toutes  ces 
œuures  d'importancertant  pour  fa  dechargcque 
pour  le  contentement  du  patient,  &  de  tous  les 
aflîftans.  Et  au  lieu  qu  on  ne  pourroit  auoir  le 
medecin,on  pourra  procéder  comme  s'enfuyt. 

De  la  cure  de  cataraEle  par  voye 
de  médecine. 

C  H  A  P  I  T  R  E  Lin. 

EN  la  cure  de  cataradte  y  a  double  régime,  vni- 
uerfel,  &  particulier,  comme  dit  Guidon.  Le 
régime  vniuerfel  eft  diète,  &:  euacuation.  La  diè- 
te ell  double,i'une  deuant  la  confirmation  :  l'au- 
tre après  la  confirmation  &  opération  manuelle. 
Pour  venir  à  la  curation  par  médecin  e,  il  fault  pre 
,acondc  micrcmemquils'abftienne  des  viandes  cy  après 
yiuu.    declairées ,  &  nomméement  du  vin  durant  qu  il 
vfera  des  médecines  :  &  au  lieu  du  vin,  qu'il  boi- 
uc  eaué,  en  laquelle  aura  bouilly  vn  peu  de  canel- 
leouautreptifanc.  Qu'il  euite  toutes  chofesva- 
poureufes  j&quiremplilTentle  cerueau.  Segar-, 
de  de  baigner,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ayt  cruditez  ou 
laflîtudes,  &  qu'il  foit  necefiTaire.  Il  fe  fault  princi- 
palement garder  des  chofes  qui  enge  ndrent  cru- 
ditcz  &  humiditez  :  afin  que  le  fang  qUi  ellengen 
dré  d'icelles,nefoit  phlegmatique,  gros  &  va- 
poureux-.de  peur  qu'il  ne  nuyfe  à  l'eftomach.^ 
Auflî  des  chofes  aftringentes  :  ains  fault  tenir  a 
commandement  le  venire.  L'air  firoid  &  humide, 
&  pain  fans  leuain ,  &  crud,  légumes,  choux,  tro- 
mag«,  fruits  &  chairs  groifes  ^  vilqueules,grail- 
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'es,  poiflTons,  &  eauës  troubles  ,  &  toutes  chofcs 
1  aiguës ,  comme  aulx ,  oignons ,  mouftarde,  ro- 
quetrc,  porreaux,  &  toutes  chofes  qui  nuyfentà 
la  tefte,  &  qui  obfcurciiTentles  yeux  par  leur  cha- 
leur vaporeufe.  Se  garde  de  vomir  encores  qu'il 
luy  fuft  bon  pour  nettoyer  les  chofes  craiïl-s ,  qui 
iont  en  l  eftomach  :  toutefois  eft  mauuais ,  à  caufc 
delà  violence  &  eflforti&nuyt  à  la  cararade  eran- 
dement.  Sur  tout,  tant  qu'ilfcra polTible,  qu'il  fc 
garde  de  compagnie  d -  femmes ,  te  pareillement 
de  magerplus  d'une  fois  le  iour  s'ilpeult,&  prin- 
cipalement rofty  &  de  bon  fuc.Premierement,s'il  . 
vient  de  l'eftomach,  aucc  euacuation  de  hierepi-  TurT'' 
cra,  &pour  prouoqiier  bonne  digeftion.  A'  ce 
s  accordent  Auicenne,  Aliebas,  Serapion,&  Ra- 
fis.Donqfoitpurg^parvnefois  lafepmaineauec 
hicra  diacolocynthidos-.ouauec  pilules  cochies. 
Et  prene  par  trois  fois  la  fepmaine  de  la  tberiaque  , 
ou  mithridar,comme  ditPhilonion.Quelquefois 
de  aurea  Alexandrine  ,  &  foir  purgé  fouuenr. 
Autres  font  d'opinion,  que  premieremenr  la  vei- 
ne doit  eftre  ouu:rte ,  fi  rien  n'y  répugne :qui  fe- 
ra la  veine  humerale;puis  le  corps  purgé  &  pré- 
paré auec  clyfteres  acres  ,  &  purgations ,  &  apo- 
zemes  ou  firops,  qui  exténuent,  comme  ceftuy- 
cy  :  ^.  oxvmelitis  fcillitici  I.  j.  mellis  rofacci  l.^.  H^nm. 
liquons  fhllatitij,  fœniculi,  betonicx ,  maiorana: 
anaf.j.commiflis  omnibus  fiatpotio.  Entre  les  ^''^'^a^nêt. 
médecines  qui  fontconuenables  en  ces  maladies 

fontlespdules,commecochiarum,lucis,fmequi..^^3'^^^^^ 
bus,  ana  9. agarici  in  formam  paftilli  rcdadi  9.  decine  aue 

cum  ftillatitio  liquore  fœniculi ,  fiant  pil.  Auat  '^''^'^^^  f^ns 

les 


non. 
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les  pilules  ou  autre  médecine  on  préparera  les  hu 
titUf'  meurs  auec  ce  fyrop  ou  femblable  :  ^^,  aquae  be- 
tonica ft.j.aquae  fœniculi  &  rutae  ana  I  .iij.  in  qui- 
bus  difTolueoxymel.rquiLq.  (.Tyrun.  de  ftœc.& 
mtlhs  rolàti  ana  ï.  iy  mifce.  fiât  iulep.  pro  qua- 
tuor dofibus  manè.  Apres  on  pourraprendre  des 
pilules  ou  des  autres  la  dites.  ^.  pilu.  cochiarum. 
&  lucis  maiorum  ana  3 .  -S",  cum  aqua  fœniculi,tor 
?»»f^4r;*».  mentur  pil.v.  aut  vj.Capiet  poft  primum  fomnum 

cumcullodia.  Si  Tonfiitaniz  auecchofes  amia- 
bles&doulccs,n'eft  iabefoin  venir  aux  plus  for- 
tes .  Au  commencement  donq  on  pourra  vler 
commedeclyfteres&de  hierapicra,  comme  cft 
dit.  Ceclyitcre  eft  fort  bon  pour  attirer  les  ma- 
tières enbas,&eftbonau  commancement ,  le 
cljfinacri!,  continuant  par  fois  •  qui  eft  :  R^'.  l^uiic ,  origani, 
betonica:,  rur«  ana  M.  j.  calamintbae,hyflopi,pu  - 
legij  ana  M.  ^.  fem.  tœniculi,  fefelios ,  iilcris  mon 
tani,  ameos  ana  3.  iij.  centaurij  minoris  M.  j.  po- 
lypodij  3.  vj.  Agaricioptimi  3. iij.  medulloE  colo- 
cynthidis  3  .ij.Decoquanrur  in  aqua  luxra  quanti, 
tatem,  doncc  dimidinm  eius  ablumatur.  Dein  re- 
cipiâtur  iuris  dccodi  S.xv.hicrç  p.crç ,  benedidta; 
laxatiux  ana  l.-S".  mdi.  inaio.     lij.  diaphœnici: 
3.ii.  mellis  rol^cei  cclo  transfali  i.  j.-S".  oleorum 
laurini,  rutacci,  de caftoreo.  ana  I.  j.  falis  gemmée 
3.  j.^.  commixtis omnibus ftatclyfter.Ou  ceftuy: 
^.  malu2,birmalu£e,  viola,  mercurialis ,  hctx.  ana 
M.  j.  aearici  3 .  ij.  anifi,  marathri,  ameos.  ana  3 .  n|. 
furfuris  M.  j.  bulliant  fimuldecoAione  diiToluc 
caffix  fiftul.  |.j.benediâ:s,hierœpicrxana  3  1,. 
mellis  I.  j.oleiviol.  I.ij. falis communis  3.i).hat 
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dyftcr.Ou  autres  de  femblablc  faculté.  Apres  la 
purgatio  vnmerlelk  de  tour  le  corps,il  fault  appli- 
quer  des  ventofes  auec  fcarificarion  en  1  occiput  '^'"^'f'^ 
Pareillement  on  pourra  vfer  par  niterualles  de  ce 
capurpurgium  parles  nannes.  iv.  feniinis  ftaphi-  Erriffnia^nt  I 
lagnx,pircrhn,piperislongi  ana  3.-S^ni<>elk,  ""Z'^^- 
ftrurh;,  vcrmiquc        dlcbori.  3.     tritis  fingu- 
lis  cumrefina,  tercbmthina,     modica  cera  fiac 
errhinum  m  pyramidis  formam .  On  pourra  aufîî 
Y  erde  malHcaroires,tels  quo  les  fuyuins,ou  Ihm 
blabIcs:^.p,p.Iongi,nucis  mofcluana       fem.  J^aJlicaM^ 
ltaphifagr.pyrct.ana3.ij.fina.orig.ana  ^.j  Trica 
«xcipiatur  ma(tiche,auc  mcllc,<^ngantur  paibUi  in 
foiimm  {upniorum,vprils  tault  marcher  encre  les 
dcc:;  le  matin  aicun.Ii  ell  bon  prouoqucr  la  llernu 
ration  pai-  fois  auec  cecy,  ou  autres,     maioran^E  Pour  faiu 
3 .  j.  nigell^  ^ .  ^  garyophyllorum,  piperis  albi  ana  'fi*rn»^' 
a. ).  nucis  molchat^ ,  fhuthij,  calbrei ,  cllebori 
aibi  ana  3 .     terantur  ilngula,  fiantpul.Et  en  lap 
plicant  au  nez,  ou  fentant  ,prouoqueraà  efter- 
nuer.  Pareillement  on  pourra  appliquer  cautères 
potentiels  ou  actuels,  in  occipitio  ou  derrière  les 
oreilles.  Paulus  .tgineta  dit, que  lefuyuantcft  cat^ttns, 
fort  conucnant  à  ceft  çlîait  applique  aux  dittes 
^^^IT  '  ^'  abic^is  capitibus,alis  Se 

pcdibus  3  j.  fermenti  acerrimi  a.^.cumaceto  & 
vino.  applicetur  vt  di(51:um.  Pareillemet  on  pour- 
ra  appliquer  aux  yeux  de  medicamens  tant^  {im- 
pies, que  compofez,  ayans  faculté  de  difcuter  & 
refouldre,  comme  cft  miel  &  fuc  de  fenoil,&  au- 
tres liqueurs  acepropres.  Entrclescompofezce 
collyre  eilbon,quife  fm^nCi:i^.liciuods  MIa-  coUn. 

ritij 
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tidi  fœnicuU      liquoris  ftiUatitij.chehdom  ma- 
ioris ,  euphrafiE  ana  ï.j.*-  fagape"'  ' 

tout  fiel  feul  ou  mette  auec  le  fuc  de  feno  J,  eft  bo. 
aufli  de  ia  myrrhe  ou  du  poiute  autant  d  un  que 
d'autre.auec  du  miel.  Toutes  ces  chofes  peuuent 
profiter  aux  catarades  récentes .  car  aux  vieilles 
fault  venir  à  l'flcuure  de  la  mai  n  :  pource  qu  .In  y  a 
cal.  l-emede  que  par  la  feule  Chiriugie.  GaLen  eft  d  o- 
pinion  ,  que  affeuterala  cure  des 

catarades.  Pour  autant  que  1  opération  de  le- 
euiUc  profite  peu  ou  rien ,  fpecialcment  quand  le 
fnal  A  pas  b\en  iugé  ou  demonftri-  Et  dit  que 
lespromciresdenousautr^^^^^^^^^^^ 


TRAITE'  TRESÀMPLE 


ration  aux  coureurs  qui  vont  p 
compliflint  auecfer.  Pareillement  H.ppocrates 
protefte  fe  déporter  de  telles  opérations  les  ixn- 
,h,Un.c».  l„yi,  aux  plus  experts  de  ce.  Phaon.on  adioufte, 
nuLdàh  curation  de  cataraitcqu  ileny  abeau- 
^op  qui  promettent  grandes  chofes  par  le  moyen 
de^euiUe  :  par  laquelle  fe  ventent,  toutes  les  ca- 
ur  ai  Icur^eftre  poffibles  ,  &  f-'l"  ^ 
nourueu  quils  ayentargen:  ciment  que  ce  fo« 
&  firauduleufement.  car  ils  ny  veulent  plus  re 
£urn  r  A'  telles  gens  leur  fait  befom  tout  vn 
^6dê  Combien  que  Galien  &  Hippocrates  euf- 
Snt  exercé  cefdites  opérations  :  toutefois  voyant 
ÎXS>qui  s'y  pteinte,  &  principalement  aux 
pieTref&  aucunes  efpecesdhernies.fe  fontvou- 
Ko«et  de  telles  ^peratiôs.  Non  pomt  pour- 
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ce  qu'ils  mepnfàfîêntrœuure, nyloiiurierimais 
d  autant  qu'ils  cftimoyent  telles  chofes  eflre  de 
grande  importance  ôc  fubiette  à  calomnie  ;  Parce 
que  s'il  aduient  que  vn  patient  meure  entre  les 
mains  du  médecin,  ilefl:  toujours  cxcufé  en  par- 
tie. Auflîeftrappothicaire.  Le  Chirurgien  qui  ne 
exerce  cefte  partie  ,  cH:  aufîî  excufé  aucunement. 
Mais  nous  Ci  ce  qu  aurons  entrepris  ne  Cucccdc 
toufioursfi  heureufêment  qu*on  voudroit, tant 
s'en  fault  que  nous  foyons  aucunement  fuppor- 
tez  qu  on  nous  appellera  meurtriers  Se  bour- 
reaux ,  auec  contrainte  bien  fouuentde  gaigner 
les  champsîne  confiderant  point  que  Dieii  la  ain- 
liprcueu,  ^principalement  quand  on  aafaire  à 
gens  qui  n'ont  point  de  Dieu.  Ileft  donq  requis 
de  pronoftiquer,^:  donner  entendre  aux  parens, 
&plus  proches,  &  autres,  le  danger  &  accidcnj 
qurs'en  pcuucnt  fuyure,  tantparla  defobcVflàn- 
ce  du  patient,  que  pour  le  mauuais  gouuert  des 
aflîftans,  ainfi  quepeult  aduenir.  Sic'en:  par  le 
defaultdu  maiftre  ,ileft  digne  de  reprehenfion 
&  de  punition,  félon  l'exigence  du  cas  ;  autre- 
mentnon.  Retournant  à  no/lre  propos ,  lacaufe 
pourquoyGalien&aurres,  quiontainfi  parlé, a 
elle  pour  raifon  du  me(pris  dudit  art.  Caries  af- 
fronteurs  Ôc  coureurs  pour  attraper  argent ,  ont 
tant  fait  des  maulx  &  font  encores  auiourdliuy 
au  pourc  fjmplc  peuple,  que  les  fuCdks  ont  eu 
occa/îon  d'ainfi  parler  ;  veu  que  tels  ignorans, 
n  entendans  ny  anatomie  ny  les  cfpeces  des  ma- 
ladies,entreprennent  deguarir  toutes  catarades 
en  mettant  rcguillcdedâs  les  yeux  à  toutes  heur  - 

Ci_  tes: 
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14X        TRIoTE'*  T R E S Â M P L £ 
tes  ;  ne  Tachaus  de  la  cure  fi  excellente ,  qu'ils  en- 
treprennenr,donner  aucune  raifon.  Cane  peus  • 
dire  en  vérité,  qu  entre  les  parties  de  chirurgie  le 
n'en  connoy  point  de  plus  cxcel  ente  &  plaifante 
àfaire  pour  ceux  qui  entendent  l'art  de  1  accom^ 
plir,&  qui  donnent  raifon  des  choies  qu  ils  font, 
&  qui  ont  bonne  conlcience.Ie  croy  en  auoir  pan 
ce  plus  de  deux  cens  ou  enuyron.&  vous  puis  af- 
fcurer  pour  vray,que  des  dix  les  neuffe  font  bien 
portez.  Bien  eft  vray ,  qu  ileft  impofllb  e  d  auoir 
fa  connoiffancc  d  réelles  maladies,  en  tcUc  perfe- 
aion  ,  que  feroit  requis .  mais  on  s  en  doit  ap- 
procher tan  t,qu  il  fera  pofllble.  Parquoy  ne  fault 
mettre  en  dekfpoirlcs  bons  efpnts ,  qui  fe  veu^ 
lent  exercer  à  ceft  œuute  :  ains  leur  donner  cou* 
race.  le  parle  des  lauans  &  de  ceux  qm  ont  bonne 
confcience.D  auantageie  vous  puisaflcurer,que 
fiiauois  à  eHire  de  renoncer  àexercer  ceftc  partie, 
des  cataradcs ,  ou  k  relie  de  ce  que  Dieu  m  a 
donné  de  chirurgie,  comme  voyez  en  ceprclcnc 
Traidé,ic  quitteiois  plus  toft  le  reRe  •  tant  le 
connois  ccft  œuure  excellent  &  de  peu  de  trauai  , 
^  douleur,  &  de  grand  importance  Mais  aulh  elt 
expédient  &  necellaire  à  vn  chacun  de  cette  pro- 
felTion ,  d'auoir  la  connoilTance  des  cataractes 
auantqued  eniuger.  ledydes  médecins  ôc chi- 
rurgiens -.afin  qu'ils  iugent  files  operateurs  ont 
bien  tiit  leur  d.euoir ,  ou  non ,  &  par  méthode, 
ou  fi  la  faute  vient  d'iceujc.  Et  pour  faire  teUuge- 
mcnt,fâult  qu'ils  connoiflent  quand  elle  elt  idoi- 
ne pour  eftre  abbatue.  Ce  que  l  on  connoiftra 
par  les  figncSjque  nous  auons  iadonnez.Ie  m  al- 
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HERNIES. 
feure  bien  toutefois  que pludcurs  medecinsmef- 
prUeront  les  operateurs  de  celbrt,  aufquels  fi  on 

demandoitle  moindrefignep,,rlequel nouspou 
uons  connoiftre  qu,îd  ladite  cararafte  eft  en  cftat 

pour  eftre  abbatue,tant  s'en  faulr  qu'ils  ie  puifl-ent 
dire  :  qu  ,1s  ne  ûuroyét  (iuoir  s'il  V  a  catarVou 
non.Iedisdo„q  qu',1  /eroitfortexpedient,  que 
les  medecms  principalement  e.lTent  vraye  con- 
noifTancedeces  chofes.afin  que  quand  ils  ver- 
royent faire  telles  opérations  ,  ils^peullL-nt  re- 
Fal  V  muillre  en  ce  qu'il  auroit 

tally  &mefmesdeuantroperacion  liv  donner 
entendre  que  s'il  faitfeute  ,  qu'elle  fera  fort  bien 
conneua.  Ainfi  faifant  fuis  \.(rc„ré  ,  qu'on  „" 
trouueroit  pas  tant  de  miiftres  pour  praéti- 

^aue,  files  dertufdits  n'ont  la  connoilTance ,  le 
Hiaiftreleurfera  facilement  entendte  quel'œu- 
ure  a  efte  bien  faite  :  &  toutefois  fera  au  cÔi"- 
traire .  le  diray  encores  dt  ux  mots  ,  que  i'ay  ob- 
mispourlaconnoilfance  d'icelles  ,  c'eft  que  en 
regardant  la  cataraAe  le  foiràla  chandelli,  elle 
femblceftre  plus  profonde  que  le  .our,  &mef- 
més  on  difcerne  mieux  de  fa  forme  :  à  caufe  que 
le  lour  fait  reluyre  tourl'œil.  Sil'onlavoidainfi 
en  Cl  forme  .  &  cendreufe ,  elle  fera  bonne 
Si  de  lourellefe  dilate  d'eUemefrae,  en  I4 
regardant,  encores  que  quelquefois 
foit  de  crainte  Sc  apprehen- 
fion,  qu'ils  ont,  n'eft 
pas  volontiers 
bonne. 
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TRAITE'  TRES  Axvix  i-i:. 
La  cure  de  cataraUepar  chirurgie, 
Chap.  LIIIÏ. 

Avant  que  de  venir  à  l'ceuure ,  il  fault  que  le 
corps  Toit  purgé,  en  la  manière  demis  dite, 
par  le  confeil  du  medecin.Et  le  cas  aduenat  qu  on 
ne  le  puiffe  auoir ,  on  pourra  procéder  comme 
nousauons  monftré.  AfTauoir  préparât  premiè- 
rement les  humeurs  aueç  tels  fyrops  prelcrics, 
ordonnât  en  après  la  médecine  purgatme  fe  don- 
nant aufn  garde  de  ne  faire  l'opération  le  lour 
fuyuantla  medecuie.  Car  pource  que  ladite  me- 

decme  aura  altéré  le  corps,  il  pourroit  eftre  quo 
quelques  vap.  urs  monteroyent  au  cerueau  du 
rcltedcla  médecine,  qui  pourroyent  eftre  cauk 
de  quçlque  grand  douleur  d.  tefte.  On  pourra 
donq  attetidrelc  fécond  iour,  aduifant  auffi que 
ULune  foitenfon  decroilTemet,  fi  1  opportum- 
té  s V  adonne-.car  il  y  ayde  beaucop:comme  l  ex- 
periencele  monftre,&  enbeaucop  d'autres  ma- 
fadies,voire  iufques  aubois,dequoy  les  goûteux, 
&  podagres  peuuent  bien  tefmoigner,  &  plu- 
ficiîrs  de  ceux,qui  ontlapierre,comme  a  efte  dit 
cnfonlieu.Ueft  aufli  ncceflaire  ouurir  la  veinç 
auantroperation,quâdceftvncorpsplethorich 

rie  n'y  repugne.Car  ie  me  fuis  trouue  fouuet,quc 
ayant  abatu  les  catarades,  il  leur  furuenoit  grand 
douleur  deteftettellement,  quei'eftoye  çotraint 
prompcement  leur  ouurir  la  veine  cephahque, 
ou  plus  apparente  du  bras  du  cofte  de  1  œd  ma- 
.  lade.Et  fi  les  deux  l  eftoyent  fuffit  tant  feulement 
vhUUtmf^^  laphlebotomie  ducofté,oueftlaplus  grand  dou 
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Iciir/ans  en  tirer  trop  grande  quaticc,ayant  égard 
au  corps  :  à  caufè  de  ne  refroidir  le  cerueau  r  de 
peur  que  les  humeurs  ne  Te  vjencntpar  ce  moyen 
accumuler  en  iccluy&  auxyeux.  En  quoy  pour- 
roit  plus  nuire  qu  aydcr.Combien  qu'autrement 

loitfortn;Celîairc,pourcequeccftvnepurgatioa 
vniuerlclle.  Ces  chofès  faites  &  oblèruccs,  finie 
venir  àl'operation,&î  cômencer  icclle,apres  auoir 
prié  Dieu  qu'il  luy  plailebcnirl'œuure,  «Se  con- 
duire la  main  du  maillrcpour  faire  choie,  qui  luy 
foit  agreable,& prolicable  audit  paticnr.Le  temps 
de  ce  faire  le  plus  opportun  eftenuiron  huiét  oU 
neuf  hcures,auant  mie  le  patient  ayt  delieuné,  fi 
ceneft>quilfulfcdcbile,ou  de  petite  côplexion, 
pour  le  regard  dcquoy  pourra  manger  vue  roltie 
au  vin  bien  trempc:qui  loi:  des  plus  pecis  vins  qui 
fe  trouueront.Ce  fait  faulr  en  après  choifîr  vn  heu 
qui  toit  médiocrement  dair,car  quand  il  ya grade 
dartéjilsyfaitvne  reuerberation,  telle  que  l'œil 
eft  rendu  par  trop  luiiànt.qui  empciche  l'ouuricr 
à  bien  difccrnerla  cararadtc.  Pareillement  faulr, 
que  le  maiitre  face  afTeoir  le  patient,  &  qu'il  re^ 
garde,fi  la  catarade  eft  en  Ton  droit  elhe,ou  non. 
Car  quand  la  pupille  ou  vuce  le  rclargill  ourrc  fon 
naturel  de  foymcfmcn'ellpas  bon,  ce  que  peut 
aduenir  coinme  i'ay  expérimenté  par  pluheUrs 
fois,à  caufè  de  la  trop  grande  clarté.ll  fault  donq 
leretirerplusloindes  feneftres  ou  porte,  &  le  fî- 
tuer  en  autre  façon,  iufques  àce,  que  la  catarade 
retourne  en  fa  figur  j  pccice,comme  elle  eft  natu- 
rellement. Il  en  y  a,  qui  le  dilatent,  toutefois  & 
quautcs  que  le  maiftre  les  regarde,  d'elles  mef- 

3  mes: 
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246      TRAlTb     i  RE  S  AMPLE 
mes:quine  font  gueres  volonriersbonnes.il  peut  , 
bien  aduenir,  &c  ci\  le  plus  fouuent,  que  c  eft  a 
caufe  de  la  crainte , comme  iay  exocrimentede 
plufieursrquiapre:  l'opération  me  diloyent  qu  il» 
luoyent  eu  plus  de  pcur,que  de  mal. Ayant  donq 
trouué  lieu  propre  comme  eft  dit,le  patient  eftac 
affis  d'uncofté,  le  maitoe  de  l'autre,  vn  peu  plus 
haultquele  patient,  cheuauchans  tous  deux  vn 
bancouàchacunle  rien,sMeftplus  commode,le 
patient  mettra  les  mains  fur  les  genoux  du  mai- 
ilre,&lemaiftrc  embralFerade  les  genoux  ceux 
du  patient  s'il  luy  vient  plus  à  pointxar  nya  point 
de  commandement ,  moyennant  qu  ils  loyenc 
proprement  pour  faire  loperacion.ll  fault  qu  il  y 
aytvn  homme  derrière  le  patient  pour  luy  tenir 
la  tefte  ferme,  les  deux  mains  es  temples,  &  ion 
eftomach  contre  la  tefte  diidit  patient  de  peur 
qu'il  ne  fe  recule:ains  pour  le  prcfenter  touhours 
vers  ledit  maiftre.  lUault  auili  qu'il  y  ayt  quel- 
qu'un, qui  auec  fon  pouce  ou  autre  doigt  iou- 
ftienne  la  palpebre  delfus  ou  deifous  ouuerte, 
comme  fera  plus  commode  au  maifti'e.  Cepen- 
dant on  piquera  par  pluheurs  fois  leguille  en 
quelque  Srap  pour  la  polir,ÔC  elchaufer  aucime- 
mécafin  de  n'eftre  froide  aux  membranes.  Outre 
ce  le  maiftre  mâchera  canelle,ou  gingembre,  ou 
.   femence  de  fœnoil,ou  girofle,  &  ouurira  l  œil  du 
patient,dedans  lequel  il  fouflera  ce  qu  il  tiendra 
Sans  la  bouche  par  trois  ou  quatre  fois  pour  1  e- 
fchaufer  &  préparer.  Mais  l'œil  que  1  on  ne  doit 
toucher,fera  bendè,&  fur  iceluy  mis  quelque  co- 
ton ou  cftoupes  iuaues,les  couurant  d  une  ben- 
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DES  HERNIES, 
de  pour  le  tenir  fcrmetafin  d  empefcher  qu'il  ne 
Ce  meinc.Car  quand  l'un  Ce  bouge,aulîîfàicrautre 
pàreilIcmenr.DurancropL'ration  l'œil  gauche  efl 
couuerné  de  la  main  dioice,&  le  dextre  de  la 
leneftre.  Parquoy  cit  expédient  que  le  maiftre 
foit  auflî  bien  exercitc  de  la  main  gauche  comme 
de  la  droite  ;  ce  que  chacun  n'elt  pas.  Mais  fc 
pourrafaire  tel  en  s'exerceant  fur  les  yeux  des  be- 
ftesjou  quand  on  fait  quelque  anatomie.  Quand 
à  moy,ce  m'eft  rourvn.Le  maiftre  en  après  côman 
deraau  patient  d'ouurir  Tœil,  l'ayant  ouuert,  le 
tourner  vers  le  nez  :  alors  fi  c'e{l  l'œil  dextre,  il 
mettra  les  doigts  de  la  main  gauche,  alïàuoir  le 
pouce  &  Ton  prochain  hu  ledit  aMl,mclmes  fur  la 
conioinéèiucjs'ileft  mcllicr,  &  que  le  patient  de 
^oy  ne  la  puide  tenir  terme.  Parquoy  le  maiftre  la 
prelfcramediocremctiafin  d'empelchcr  le  mou- 
uementde  rœiLCar  quelquefois  en  plantant  Te- 
guille  l'œil  fe  totU'ne,  tcilument  quilpeult  eftrc 
blcfsé  ou  rare  dercguillccUant  iafur  la  conion-/ 
^iuc,  le  maiftre  plantera  ladite  eguillcfoudaine- 
ment,&  au  lieu  ou  elle  doit  eiire  mi{e,(e  donnant 
garde  d'oftcnlêr  les  veines  de  la  conionv^tiue.  Il  la 
mettra  du  coilé  du  petit  angle  allez  près  du  noir: 
comme  de  l'elpeileur  de  deux  ou  trois  relions. 
Il  eft:vray,que  tant  plus  eftpres  du  noir,  tant  plus 
eftaiséeàpercer:àcaule  qu'en  tel  endroit  les  tu- 
niques ne  font  pas  tant  clpeffes.  Et  tant  plus  efl 
contre  le  petit  canrus,ou  angle  de  l  œil,  tant  plus 
laconiondliue  efl:  elpclle  ik  dure,  aiiec  les  autres 
tuniques,&  tant  plus  aufîi  difficile  àpercer.Com- 
bien  qu'il  ne  fault  aufh  la  mettre  par  trop  près  du 
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noirrpourcc  qu'on  nepeuk  pas  mener  lacacara- 
<îleribas,comme  quand  il  eft  mediocremêc  loin. 
Car  quand  l'eguillc  eft  médiocrement  dedans  la 
coniondiucjil  y  a  plus  delpace  à  mertrebas  la 
cataracte.  Parquoy  le  meilleur  clt ,  que  foie  vn 
peu  loin  dunoir,encoi  es  qu  il  ibit  plus  difficile  à 
percer.  le  trouue  aufli  plus  expédiée  de  plâtcr  Fc- 
guille  vn  peu  plus  bas,  que  du  milieu  de  Tœilxar 
onlapeut  puis  après  plus  aiséement  mener  plus 
bas.  Il  fùult placer  l'eguille  tout  droir,iurques  àcc, 
qu'elle  foitau  vuide,en  rappuyant&  tournoyât, 
cftaiitauvuide.Cequeroperareur  doit  connoi- 
ftre,&  (êntir.  Puis  couchera  l'eguille  ou  manche 
d'icelle  ver  le  petit  angle,  en  l'appuyant  de  tour- 
noyant contre  la  prunelle/e  donnant  garde  de 
ne  la  mettre  pas  par  trop  auant:  &  auiïi  qu'elle 
ne  palïè  point  derrière  la  cataradc  :  Car  la  fau- 
droit  reculer  pour  la  mettre  deuant  icelle:&  pa- 
reillement de  ne  la  piquer  auec  l'eguille,  afin  que 
l'eguille  n'entre  dedans  icellerparce  que  Ci  elle  eft 
piquée,quandbien  feroit  abbatue,  l'eguille  en  la 
retirant,Ia  remettroit  en  Ton  lieu.Aulîi  li  elle  pallc 
par  derrière  la  catara6te,reguille  ne  fepeult  veoir, 
ce  qui  vient  à  propos.Il  faulc  donq  qu  elle  vienne 
deuant  la  catara(5te,aflauoir  entre  l'uuée  &  la  ca- 
taradc.  Alors  on  appuyra  tant  qu  on  voye  la 
pointe  de  l'eguille  tranfuerfer  prefque  toute  la 
prunelle,  c'eft  à  dire,  comprenant  quafi  tout  ce 
qu'on  voit  de  la  catara<ite  pour  mieux  la  prendre, 
&  porter  en  bas.  car  elle  eft  fort  grande  outre  ce 
qui  s'en  voit.  Aucuns  font  d'auis  de  ne  palier  plus 
auant,que  du  milieu  de  la  cataradtc:mais  ainfi  fai- 
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fane  le  plus  fouuent  elle  Ce  met  en  pièces  qui  eft 
fâcheux  :  à  caufe  que  regnillc  ne  rcmbrafïc  pas 
bien.  Aucc  ce  qu'en  la  mctcanr  bas ,  l'cguillc  la 
pourroic  piquer  à  caufe  du  repliement  de  ladite 
cataradt.-  li  d'auenturereguillc  ne  la  rôpoir,tclIc- 
ment  que  en  voulant  retirer  ladite  égaille,  efti- 
mant  que  la  cataradc  demeure  ou  elle  eft  mife, 
l'eguille  la  retourne  deifuSipource  quelle  eft  pi- 
quée en  ladite  catarade.  Par-ainfi  nous  voulans 
fauoir  il  elle  eft  arreftce,en  tenat  l'eguille  en  haut, 
l'on  verra  qu  elle  emporte  la  cataradèe  en  hault. 
Il  n'y  a  point  de  danger  de  mettre  l'eguille  vn  peu 
auantjpuis  eftantproprement  mife,  la  mettre  vn 
peu  plus  hault,que  le  milieu  de  la  cataraâre.  A  cau- 
fe que  li  elle  rompoit,  la  moindre  pièce  dcmeu- 
raftdelÎLis;&  puis  après  nature  la  pourra  refoul- 
dre&  confumer.Ilfàultdonq  appuyer  la  catara- 
6l:e,auec  l'eguille  au  dedans  de  l'œil,  allez  pro- 
fond: afin  queTcguille  fc  puifte  tenir  au  replie- 
ment quelle  fera  faire  à  la  catara(5lc,  non  par  trop 
auflîjdc  peur  de  blcfler  les  humeurs.  Eftant  prin- 
{c,rabaiircra  tout  bellement,en  bas  tant  que  faire 
fepourra:tellemét,que  le  manche  de  l'eguille  foit 
à  peu  près  tout  droit,t]rant  vers  le  front,  ou  la,la 
fault  tenir  fubiette  par  vne  bonne  efpace  de  quel« 
que  téps.Puis  la  retirant  en  hault,en  tournoyant, 
comme  on  l'y  a  mife.  La  laiftant  vn  peu  dedans: 
afin  que  fi  la  catara<5fce  rcmoiitoit,reguille  fuft  en- 
cores  dedans  pour  la  rabatte,  ce  que  conuiendra 
faire  ainfi par  pluficurs  fois,  fi  elle  ne  fe  vouloir  te 
nir  ou  Ton  veult.Parquoy  fe  fault  dôner  de  garde 
de  tirer  l'eguille  du  tout,  iiifques  à  tant  que  l'on 

f  voye 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


>  rnMniriini 


¥1 


ip        TRAITE'  TRESAMPLE 
voye,que  la  cataraébc  foie  arreftée  ôc  demeurcc. 
Car  bien  fouucnt  elle  remonte,  quand  elle  n'clt  ' 
)lus  tenue  Tubiette.Voyant  cela,  il  fauit  rcpouflcr 
'eguillc  pour  la  rabatre  iufques  à  ce,  qu'elle  d.e- 
meure.Il  fault  noter,  que  la  catarade  eft  dedans 
rhumeuralbugineuxjou  aqueux.  Car  en  la  re- 
pliant &  baiirancjl'humeur  qui  efl;  efpcz  la  rctiér, 
&  non  les  tuniques.  Faifant  ces  chofcs  fiiult  eftre 
foigneux  de  n' ellargir  ruuée,&  de  ne  lapiqu.r  en 
couchant  trop  l'eguille,  ou  Ibn  manche  vers  le 
petitanglc,en  la  poufl'ant:parce  qu'alors  onre- 
uient  au  dehors,ce  qu'on  connoift  quand  l'uuée 
s  alongift  du  coftc  que  l'eguille  tient  :  auec  ce 
qu'on  le  peult  veoir.Pource  fauIt  retirer  l'eguille, 
ôc  la  mettre  vnpcu  plus  bas  au  dedans  contre  la 
cataradfce.Pareillement  fefault  garder  de  bleffer 
l'humeur  cryllallin  par  trop  aller  profond,&  fans 
difcretion.carc'efl:  le  premier  &  principal  inllru- 
ment  de  la  veuë.ll  aduicnt  quelquefois,que  la  ca- 
tarai^e  en  l'abatant ,  deuiêt  comme  lait, quelque- 
fois comme  cauc  trouble  :  tellement  qu'on  ne 
voit  plus  l'eguille  par  ruu{'e,&:  ne  la  voyant,  on 
eft  contraint  la  recirer,  &  mettre  hors.  Et  bien 
fouuent  après  que  l'œil  eft  efclarcy,  on  y  voit,  car 
tel  humeur  ne  fc  rafemble  pas  volonciers.il  eft 
vray,quc  de  l'abatre  vn  peu,  n'y  a  pomt  de  mal: 
afin  d'en  eftre  plus  aflèuré.Pareillcment  en  ya  qui 
fcrompcnt,&:  mettent  par  piecesdefquelles  faulc 
prendre  l'une  après  rautre,&  les  mettre  bas,tant 
que  l'on  pourra.  Et  combien  qu'il  en  demeuraft 
quelque  pièce,  cela  toutefois  par  fucceflîon  de 
temps  vient  à  fe  perdre,  confumer  &refouldre. 
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Il  adiiicnt  aufliî  quelquefois,  qu'on  ne  le  pcuU 
mener  bas  pour  cho(è  que  l'on  tace,  principale- 
ment fi  elles  font  adhérentes  en  quelque  partie 
ruperieure(commc  aeftédit)alors  les  faultpren- 
dre  par  le  bas,  &  le  mener  au  deffusila  ou  aufli 
bienfouuent  font  retenues, comme  enlapartie 
baire,&  s'y  perdent  &  confumcnt.  Bien  eft  vray 
que  cefte  manière  n'ell  pas  il  feurerà  caufe  de  leur 
pefanteur.car  elles  dépendent  plus  aisément,que 
ne  remontent.  Combien  que  puis  qu'elles  ionc 
retenues  vne  fois  de  l'humeur  albugincux,  elles 
nedcfccndent  pas  volontiers,  (ainli  que  nous 
auons  die)  car  ledit  humeur  remplit  ces  parties 
vuidcsdcroutrœil.Oreftâtla  cat^rade  arreilée, 
fault  tirer  Teguille  en  hault  ou  en  bas,  fi  on  la  laif- 
sée  en  hault  en  tornoyanr  ainfi  qu'on  l'y  a  mife: 
afin  qu  elle  ne  remonte  auec  laditie  cguillcQueU 
quefois  on  en  trouue  qui  font  dures  (&:fortes,lef- 
quelles  font  volontiers  de  couleur  de  cryftal,  ou 
fortblaches:tellemct  qu'en  les  abbacat,elles  font 
bruit côme  fi  on  iôpoicdepapier;fi  que  bien  iou- 
uenton  peut  ouyrle  bruit.  Telles  lontfacheufes 
&  difficiles  à gouuerner.Côbie  que  Ibis  venu  heu 
reufement  à  bout  d'ic-Ucs  cnplulicurs,  qui  lont 
fort  &  bien  guaris.  Ayant  tout  tait  <3<:  tire  1  eguiUe, 
fi  la  catarattc  a  eft.-  entièrement  abatue  ,  ik.  que 
l'œil  foit  demeuré  clair ,  il  leur  fàult  faire  tenir 
Tœil  fermé  lufquesà  ce  quihloyent  tournez  du 
cofté  ou  il  n'y  a  pas  tant  de  clarté,  car  icclle  leur 
débilite  les  e(prits&  les  fulibque:tellemcnt,  que 
la  veiië  n'elt  pas  après  fi  bonne.  Puis  conuienc 
leur  nettoyer  l'oîiljiiJc  le  leur  taire  ouurir,  en  leur 
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monftrant  quelque  chofè  blanche  pour  fâtisfàire 
à  chacun,  &  pour  exalter  l'art.  Combié  qu'il  n'eft 

f as  bon  de  long  temps  le  tenir  oUUert:à  caufê  de 
air  qui  peuk  entrer  par  le  pertuis  de  Teguille ,  & 
leur  caukr  quelque  inflammation  ou  douleur  de 
telle.  (îc  qui  eft  auflî  à  craindre  du  remontement 
delà  cataradte  Les  eguilles  feront  icy  figurées, 
ayans  leur  proportion. 

le  me  fuis  trouué  fouuent  que  lacatarade  ne 
vouloir  demeurer  bas,  &  principalement  quand 
elle  eftoit  par  pièces  :  tellement  que  fouuente- 
fois  lefdites  pièces  d'elles  mefines  le  venoint  ren 
dretpource  que  Tcguille  les  prefloit  pour  les  met 
tre  bas  entre  Tuuée  Ôc  la  tunique  cornée  :'eftants 
là  elles  delcendoyent  au  lieu  plus  bas  de  Tlris  :  tel- 
lement, que  Iris  cftoit  rempfy  iufqucs  à  la  prunel- 
le, &  principalement  quand  la  catara(5te  cfl:  gran  - 
de.  Voyant  cela ,  i'y  mcnoys  les  pièces  tant  que  ie 
pouuoys,  &:fault  entendre  que  pour  cela  ne  peu 
uent  faillir  à  guarir.  Bien  eft  vray,que  fi  elles  peu- 
uent  demeurer  bas,  ne  leur  faultia  faire  prendre 
ce  chemin.  Que  ficela  aduient,lcur  fault  ayder, 
en  mettant  l'eguille  derrière  lacatara(5te  au  con- 
traire de  l'autre  procédure.  Cela  Ce  fait  principa- 
lement de  celles, qui  font  lafticinesjpource  qu'cl 
les  fcmblent  eftrc  vnruifleau,  qui  coule  grofle 
matière,  elpefle,  &  blanche  .  ainfi  fe  vient  rendre 
auec  ririsrtellement,  que  chacun  peult  voyr  quâd 
elles  partent  au  pertuis  de  ruuéerÊtencores  qu'el 
le  n'y  paflet  toute,  ne  s'cnfuyt  aucun  inconuc- 
nient.  Car  tant  moins  en  y  a,  tant  mieux  vault, 
principalement  quand  le  rcfte  eft  abatu ,  (oit  par 

pièces, 
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pièces ,  ou  Ia(5ticmes ,  ou  autres.  Ayant  tout  fait, 
fault  mettre  l'appareil  ia  apprefté  auanc  que  com- 
mencer l'opération  ,  qui  eft  de  blanc  d'œuf  fort 
batu  auec  huile  rofat  ,  ou  eaue  rofe .  Thuile  eft 
plus  propre  à  (èder  la  douleur.-pourucu  qu'il  n'en 
tre  dans  l'œil.  Il  fault  auoir  de  coton  ou  eftoupes 
fuaues  5  &  les  bien  tremper  ainlî  qu  ell  dit,  &  les 
mettre  fur  les  deux  yeux  fermez  :  &puis  bander, 
àcaufe  du  mouuement:  appliquant  (ûrle  front 
des  reftrein  tifs, faits  de  blancs  d'œufs  auec  fane  de 
dragon  ,  &  bolus  armeniabien  batus  enfemolc, 
lefquels  leur  feront  laiflez  par  Telpace  de  trois 
iours,  s'il  n'y  a  douleur.  Combien  que  ce  qui  fera 
fur  les  yeux  pourra  eftre  rechangé  deux  fois  le 
iour  (  non  pas  le  reftreintif  de  deflus  le  front  Ci  de 
foymefiiie  ne.s'ofte  )  comme  a  efté  dit ,  en  fe  gar- 
dant d'ouurir  les  yeux,defqueL  faudra  tenir  ban- 
dé le  (àin  côme  l'autre,  par  quatre  ou  cinq  iours, 
àcaufe  du  mouuement.  car  onnepcult  mouuoir 
l'un  fans  l'autre  :  donq  auons  dit  qu'il  cftoit  meil- 
leur que  durant  l'opération  ,  fuft  tenu  fermé.  Il 
aduientbien  fouuentquela  cataracte  fe  remôte, 
principalement  quand  a  eltéabarue  entière.  Et 
aduicnt  cela  fbuuent ,  iufques  au  troifieme  iour 
ou  enuiron.  Quelquefois  le  patient  dit,qu  il  fent 
en  l'œil  comme  pailles,  ou  l'anoirmal  net,  aucu- 
nefoisauflineTentrien.  Etbien  fouuent  fent  ces 
chofes,que  ce  n'eft  qu'eauëiautrefois  pource  que 
la  cataraâe  eft  remontée.  Laquelle  s'il  n'a  point 
douleur  en  Tœil ,  ou  en  la  tefte ,  le  cinquième  ou 
fixiemc  iour  après ,  ou  plus ,  fault  rabatte  en  la 
façon  delTus  ditte .  Et  pour  ce  faire ,  aucuns  ont 

voulu 
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voulu  dire,qu  eftoit  meilleur  repafler  l'eguille  par 
le  mefme  permis ,  corne  i'ay  voulu  plufieurs  fois 
expérimenter.  Ou  i*ay  trouué  que  cela  faifoit 
plus  de  douleur  que  d'en  faire  vn  nouueaurpour- 
cequek  partie  cft  membraneufcjdont  Tulcere, 
quiy  eftjdautâtplus  eftfenfiblej&douleureufè, 
ainfi  que l'efTait  nous  monftre  en  tous  vlcereSjqui 
(e  veulent  confolidcr  .  Et  quand  à  cecy ,  iele  (ky 
par  expérience.  En  ayant  en  ccfte  manière  raba- 
tulacataradtefouuentiufques  à  trois  fois,  quiàla 
fin  demeuroir,  receuanrguarifon ,  &  autres  non. 
Apres  auou"  demeuré  neuf  ou  dix  iours  (  quieft 
toujours  meilleur  )  bendez  &  gouuernez  en  ce- 
fte  forte,  &  n'ayâr  douleur  de  telle,ils  les  fuilt  def^ 
bender,  &leur  lauer  les  yeux  auec  eauc  froide: 
puis  les  ciïliyer .  Apres  leur  fault  monllrer  quel- 
que chofe  non  trop  blanche  ,  ou  claire  pour  les 
exerciter.  Quelques  abufèurs  encor  qu'ils  n'ayéc 
bien  penfé  le  patient,rabufcnt  toutefois  en  cefle 
manière,  affauoir  en  luy  mettant  le  fcptieme  ou 
huiriefme  iour  après  l'opération  plus  tofl:,ouplus 
tard ,  vn  linceul  en  deux,  trois,ou  en  quatre  dou 
bles,  comme  plaift  au  maiflre  ,  defTus  la  tefle ,  Ôc 
deuant  la  facerpuis  luy  faifant  ouurir  les  yeux  Tun 
après  l'autre ,  n  tous  deux  ont  eflc  penfêz  :  com- 
mande d'en  tenir  fermé  l'un  ,  &  l'autre  ouuert. 
Ce  fait  le  maiftre  tient  vnc  chadelle  allumée,  ayât 
bonne  clarté  en  lieu  ou  il  ny  ait  gueres  autre  clar- 
té, que  de  la  chandelle,  laquelle  efl  derrière  le  pa- 
tiêt,auquel  alors  il  commande  (  ainfi  que  venons 
de  dire)  d'ouurir  l'un  des  yeux,  qui  eflant  ouucrr, 
luy  dcmâde,s'il  voit.Refpond  le  malade  que  non: 

ce 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


ce  que  ne  peultauflî,  veu  que  la  lumière  eft  der- 
rière luy  :  auec  ce ,  qu'il  y  a  les  plis  du  linceul  qui  , 
l'empefcbe.  Le  maiftre  luy  réplique  dilânt  :  vous 
ne  voyez  rien.Il  dir,  que  non.  Et  en  difant  cela,lc 
maiftre  luy  metla  châdelle  tour  auprès  des  yeux. 
Il  dit  alors  promptemér  :  ie  voy  maintenant.  Puis 
retire  la  chandelle  :  &  le  patient  dit,  qu'il  ne  void 
plus.  Le  maiftre  fait  ainn  par  deux  ou  trois  fois. 
Puis  le  tourne  recouurir  j  &  bander ,  fans  regar- 
der autremêt  dedans  les  y  eux  il  tout  (è  porte  bien. 
Les  aflîftans  penfent  alors  que  la  cho(è  va  bien, 
comme faitle plus fouuent, quand  l'opération  a 
efté  bien  fiiite.  Mais  il  aduient  quelque  fois,que  à 
caufc  de  la  fubtilité  des  efprits  vidiels,  ayans  eftéfi 
long  temps  prifonniers  ,  &  enferrez  ,  qu'après 
quelque  petite  ouuerture  faite  en  Iacatara(5bc,vo  - 
yentpromptement  quelque  clarté  :  pource  que 
la  catara<5te  n*cft  pas  encores  réunie  du  tout:cc 
que  toutefois  leur  fert  après  peu  ou  guercs  :  auec 
ce,  que  ayant  ferme  les  yeux ,  fi  nous  mettons  vne 
chandelle  auprès  d'iceux ,  encores  verront  quel- 
que clarté.  Il  eft  donc  bon ,  auant  que  le  maiftre 
s'en  aile  ,  de  regarder  fes  yeux  au  iour  :  afin  d'en 
cftreplus  afleurc:  &  auflî  s'il  luy  faifoitbefoinde 
quelque  chofe,  pour  y  remédier  ou  dire  aux  pa- 
rcs qu'il  n'y  vcult  plus  Défaire.  Ce  qui  fait  vferde 
ce  moyen  à  tels  maiftres  eft  pource  qu'ils  confîde- 
rentn'eftrehonnefte  d'attraper  argent  fans  faire 
voir  au  patient  quelque  clarté .  telles  gens  ne  de- 
mandent qu'a  gaigner,  en  prenant  de  tous  coftez 
ab  hocôcah  hacn'ayât  efgard  ny  à  Dieu  ny  à  leur 
confdence  ;  tellement ,  qu'ils  aiment  &  cftimcnt 
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plus  cinq  foiils  quelafanté  d 'impcrfonnagcPar- 
quoy  de  ces  grands  entrepreneurs  eft  bon  fe  Par. 
der,  qui dÔncnt  à  entédre  au  Cimpk  peuple  qu'ils 
guarilFent  de  toutes  maladies  &  de  plu/leurs  au- 
tres ,  mettant  mfTi  bien  l'cguille  in  giitra  fcvcna, 
comme  en  vne  meure  catalane.  Pource, qu'ils 
n  ont  pas  la  connoifTance  de  difcerner  l'une  de 
l  autrciaçoitqu'ilyair  autant  de  difterence  que 
delà  nuidrauiour,  comme  nous  auons  monftrc 
enquoy  eftapertementmanifc/léeleur  ignoran- 
ce &  beftife:  car  pour  auoir  vcu  abatre  vne  caral 
raae  a  quolcun  de  leur /emblables ,  entrepren- 
dront témérairement  défaire  ain/î  en  toutes  au-- 
très  faifant  comme  le  finge  :  qui  veult  faire  ce  qui| 
voidfaire.;\utresront  encores,  qui  ayants  abatu 
les  catarades,  tiennent  les  portes  &  fencftres  clo 
les  &  fermées ,  auec  courtines  en  leur  lid,  &  lc$ 

paticnsbcndez  ,&couuerts,  tellement  que  bien 
louucnt  ils  leurprouoquent  fleures  ,  ou  autres 
niauIx,ou  douleurs  de  telle  par  leur  beftife  &  fot- 
tife.  Que  profite-il  de  les  tenir  ainfi,  veu  qu'il  luf- 
ht  que  les  yeux  foyent  bien  bandez  ?  veu  princi- 
pallement  qu'ils  font  cecy  autant  l'eftéquc  l'hy- 
uer,n'allegans  autre  raifon  de  leur  fait,quc  la  cou 
ftume,  pour  ce  qu'ils  ne  fauent  d'autre.  Pour  re- 
tourner à  noftre  propos,  il  faultprcfenter  au  pa- 
acntla  clartepetir  à  petit,apres  que  par  quelques 
lours  nousluy  aurons  bandé  laveuc .  carlaclarrc 
trop  grande  obiettée  au  commencement  refoult 
les  efprits,ou  bien  les  débilite  de  telle  forte,  que 
pms  après  la  vcuë  n'en  eft  pas  fi  bonne ,  comme 
quand  elle  eft  accouftuméepetit  à  petit  à  voir.car 

R  ain/î 
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ainfifaifant  les  efprits  font  noutriz  &  tortifiez.de 
ce  fait  foy  l'expcricnce  qu'en  lortant  de  quelque 
liai  obfcur.ou  l'on  aura  demeure  quelques  louts, 
puis  regardant  loudain  le  loleil ,  cela  fait  11  grand 
mal  i  fa  veuë .  que  bien  loQuent  elle  deme.irc 
long  temps  comme  toute  perd  ,  e  :  pource  que  les 
efpints  font  futloquez  à  «nie  de  la  trop  graijd 
clattc.Ainfi  eft  de  l'tlprit  ayant  elle  long  temps  en 
pr,fon  &  caché  .  çommeà  ceux  qui  ont  garde 
tes  catataftrs  parplulieuts  années ,  efquels  iln  a 
peu  paflU  pourredrelou  operation.Voyla  pour- 
Loy  cftbon  prendre  la  clarté  pet.t  apetmamel- 
L  conu,<!iit  mettre  vne  j^iece  de  tafet^  fur 
les  yeux  les  premiers  iputs  aHn  de  ne  rega  det 
qu'en  bas.lequel  lira  noir,  pu  verd,  ou  b  eu.Pu^ 
Les  quelques  .ours,  que  Uveuc&  les  elprits  le 
trouuerontfoftifiez.ilpoutrayler  de  ces  lunet- 
tes, qui  s'attachent  derrière  la  telle  :  fe  conttegar- 
dantVongneufemcnt  de  l'air  du  vent ,  ^  tumee, 
&  de  toute  chofe  miyfantc  à  la  veue.  Il  pourra 
auffi  du  fou- regarder  leseftoiles,& non  lalune. 
Outre  et  auffi  ietter  l'œil  fut  chofes  verdes,  com- 
me prez  &  autres  vetdlJres ,  riuieres  ,  ou  autres 
cauf  s  &  chofes  qui  nourrillent  &  con  ortent  a 
veuë  Le  foir.s'allant  coucher,  pourra  ofter  ledit 
Xs  lufqûes  à  ce  que  la  dirté  du  1'en.^main 
fo,tvenue,continuanrdetaire toutes  ces  chofu 
ufques  à  ce  que  de  foymelmc  conno|ftraqu.l 
pj  endurer  &  fouflHr  ladarté.  Des  fufdittes  lu- 
ettes on  doit  vfet  vers  la  lin.quand  on  peult  en- 
durer  la  clarté  par  quelque  temps  :  ahn  de  toul- 
V,ui  s  mieux  no\irru-  &  fortifier  U  vcue.Et  de  tout 
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«près  le  patient  remerciera  Dieu  du  grand  bene^ 
fice  qu'il  a  reccu  de  fa  grâce ,  ainfi  que  tous  fom* 
mes  obligez  do  faire.  Durant  le  temps  de  I  opéra- 
tion,le  patiêt  fe  gardera  de  chofes  chaudes ,  acres 
&  vaporeufes,  &  de  mauuaife  digeftion  ;  comme 
font  toutes  efpices  aulx,  oignons,  mouftarde,dc 
gros  vin,  &:  mcur,  frisures ,  pain  fans  leuain ,  & 
mal  cuit  ,&  chofes  fcmblables.  Pareillement  fe 
gardera  de  fort  remuer  les  mandibules,  oucef^ii- 
re  le  moins  qu'il  pourru.De  parler  auflfî  fort  hault, 
maisi)as  :  àcaufedu  mouuemcntquife  fair.Etde 
manger  chofes  dures.  Sa  viande  fera  de  chofes  for 
billcs,commc  potage  de  mouton,  ou  poulaillcs, 
d  orge  monde, &fortcuvt,  ouaiioyne,  du  pain 
cuit  auec  beurre  ou  huile  d'oliue,  Icplus  petit vi^ 
eftle  meilleur,  bien  trempe.  Se  tienne  bon  ven- 
tre, fans  faire  point  d'effort  à  la  fellç .  tiendra  la 
tefte  vn  peu  plus  hault  que  de  couftumc.  S'il  (ur- 
uient  douleur  de  te/le,  qu'il  ayt  recours  au  cha- 
pitre de  oDhrhalmia ,  ou  nous  auons  dcclairé  les 
moyens  de  furucnir  i  tels  accidents  :  &  en  d'au^ 
très  lieux. 

T>ç  vrigula  dite  Pterigien  en  Greç, 
C  H  A  p,    L  V, 

VNguIa  eft  vne  excroiilance  de  chair  mem-  DmmtUr 
braneufe  &:  ncrucufe  eminente ,  &  procc- 
dente  le  plus  fouucnt  du  grand  angle  de lœil, 
proche  du  nez  :  quelquefois  de  l'autre  cofté,  qui 
eft  le  petit  angle  ,mais  rarement  encores  plus  de 
la  partie  de  deirus,&  deflous  dudit  œilElle  com- 
mence donq  au  grand  anglc,ou  cantus  de  1  œil: 

Ri  & 
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&  petit  à  petit  vient  paffer  fur  la  coniondiucla-i 
quelle  eft  joignante  &  procédante  d'icelle  :  puis 
contre  la  cornée  &  Iris,  iufques  fur  la  pupille  te- 
nant vne  rotondité  au  deuant,commc  on  pour- 
rait dire  vn  demy-rond  :  tellement,  quelle  vient 
iufques  à  occuper  la  veuê  ou  vQe  partie  de  la  pru- 
nelleiac  quelquefois  pade  outre  vers  l'autre  can- 
tus.D'icellcs  les  vnes  font  dures,  les  autres  mol- 
les,^ légères.  Autres/ont  rouges  ou  brunes,  ti- 
rant toutefois  àblancheur,&  le  plus  fouuet  blan- 
ches.Autrcsy  ad'auantage,  qu  on  diroit,  partici- 
per auec  zebelLes  vnes  fe  feparent  facilement  de 
fa  cônionaiue,les  autres  auec  grand'  difficulté. 
Aucuns  font  d'icelles  quatre  efpeces  diuerles,al-. 
fauoir  l'une  qui  vient  du  petit  angle,qui  dl  deucrs 
les  temples,iufquss  àcouurir  le  noir  de  l  cril,  la- 
quelle elt  appelL'e,vngula  de  trauers  ou  oblique. 
La  féconde  procède  du  grand  angle-  voifm  du 
nez ,  &  du  lacrymal  de  ToBil,  qui  eft  celle  donc 
nous  auons  deUberé  taire  icy  mention  :  qm  elt 
comme  vne  chair  ncrucufe,  &  blanchcrquelquc- 
fois  vn  peu  rouge:  que  nous  appelons  droitemet 
vngula.  La  tierce  prend  fon  origine  daucundes 
lacrymaux,&  fait  en  l'œil,  comme  vne  pupille  en 
la  forme  dun  grain  de  millet,  qui  eft  appelé  vn- 
Pulapupillx,c'eft  a  dire  petite  pupille,  ou  mam- 
meUcLa  quarte  eft  déduite  du  dedous  de  l  œil, 
montant  vers  le  noir  diceluy.&  s'appelle  vngula 
fubcanea ,  comme  on  difoit,  née  dcflous  lœil. 
Les  caufçs  de  ces  maladies,  font  primitiues,  con- 
caufisAoinùts ,  &  antécédentes.  Les  primitiucs,  lont 
percuflions,ou  grand  trauail  de  chemin:  qui  tont 
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DES    HE  R  NIL  5. 
prendre  le  cours  aux  humeurs,  en  tel  endroit,& 
l'attraAion  faite  aux  yeux  defdites  humeurs.  Les 
conioindes,  font  abondance  de  humeurs  grof- 
fcs,virqueures,  &phlcgmaciques,  engendrées  de 
groflès  viandes*  Les  antécédentes,  lont  le  long 
vfage  des  grolTes  viandes,  comme  légumes,  fro- 
mages,poiabns,&: chairs  falécs,  &groires  •  com- 
me bcuf;pourceau,&  aulîi  de  moultardc,  cnfem- 
Me  toute  intempérance  au  boire  &  manger.  En 
fomme,ce  (ont  groflès  humeurs,  vifqueiifes  en- 
gcndtces  de  mauuais  regime,amafsécs  au  lieu  dit, 
à  rai/on  de  la  débilite  de  laparcie.On  pcult  colli-  ^igneu 
gcr  &  recueillir  les  fignes  d*icellc  de  ce  qu'en  a 
cftédifcy  deuant.  Elles  nppaioiiîent  furlacon- 
iont5tiue,&  viennent  à  couunr  la  pupille,  ou  vne 
partie  d'icelle,  empcfchant  la  veué  ou  vne  partie 
de  ladite  veuc.Onconnoiftfi elle  eft  facile  à  cftre 
feparée,  ou  non ,  quand  ayant  ouuert  l'œil  on 
prend  ladite  vngula,  aucc  quelque  inftrument, 
comme pincettes,ou  aurre.fans  toutefois  blelfer 
rŒil,commepourroitaducnir  auec  le  cul  dune 
ou  de  dcux  eguilles,en  comprimant  d'un  coftc,& 
d  autre,puis  l'cfleuant.Et  fi  hcilement  elle  s'eflc- 
ue,fignihc  que  hcilcméc  pourra  ertrc  oftéc:fmon, 
le  contraire.il  y  a  difîcrence  entre  la  chair  adiou- 
flée  au  lacrymale  vngula.  Caria  chair  cft  rou<'e 
&  vngula  tend  à  blâchcur  encores  qu'elle  foit  au- 
cunement rouge.Et  tantplus  elle  s'approche  d'I- 
ris,tant  plus  eft  elle  blanche.  Quand  i  viigulae/l:  ^rogp. 
inuetcrée  &  enuiellie,  elle  ne  peut  eftrc  guérie 
par  remèdes  de  medecines-finon  à  toutle  moins 
aue c  grand*  dijficultc.Parquy  le  plus  expédient  &: 
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plus  CeurjCll  Tcxtirper  par  la  Chirurgic,6«:  princi-» 
paiement , quand  dl  endurcie,  comme  emomc 

retint  ^  Aëtius,liure  v  1 1.  chapitre  l  x.  6c  Paulus  itgineta 
liurc  V  i.chapitre  x  v  1 1 1«  La  curation  par  les  re- 

atioufar  medes  de  médecine  11*  fera  en  ccftc  forte^Premie- 
rement fault  digérer  ces  grolles  matières  auec  di- 
geftifsjayant  faculté  de  digérer  le  phlegme,  ôc  la 
py/^^  malancholie:&:  puis  ibyent  purgez  auec  pilules 
*  cachies ,  ou  lemblables.  Apres  eibrc  bien  purgé, 
fault  fomenter  Tœil  auec  la  décoction  de  malues, 
chamomilIc,(3c  birmalue,&  de  femence  de  lin,& 
femblablcs.  Apres  fault  vfcr  des  chofes  qui  ab- 
ftcrgentjComme  font  entre  les  fimples,a£S  vftum, 
chalcanthum  feu  atramentumlutoriumjfquama 

xris,chalcitis,mifi,&felpoï^'i"iini-l<-*  che- 
ureau  ouchieureaueclelue  d'arthemiile  meflez 
auec  miel,&  en  mettre  lut  la  partie,  eft  tort  bon. 
Ou  le  fuyuant: Çi. atramcnti  fuiorij  3.iij.gummi 
ammoniaci  S.j.-S-.foit  Liuéc  Icgicrement  la  partie 
auccvin.Ouçi.gummi&  falis  ammomaci,  atra- 
mcnti  futorij  ana  3  .ij.terantur  in  aceto  &  liât  col- 
lyrium.  Autrementj^.chalcitidis  vHç,doncc  in  ci- 
neremconuerfalit  l.^.croci  3. (.Pareillement eft 
bon  teftas  fcpix  cum  laie  ammoniaco  tritae,&  ap- 
pofîtx.  Haliabas  in  decimo  deregali  dirpofitio- 
ne,vfe  de  celluy:  Çidapidis  hemitiltispulueiiza- 
HalUhM.  ^pluries  loti  m  vrinx  pueri  3.vj.gummiarab. 
dragagantijaeris  vfti  ana  3  .lij.pumicis  adulh,&  lo- 
ti, opij  ana  3.j4aquae  foeniculi ,  quod  fuificit.iiac 
collyr.&  foit  delèchéen  ombre  (ans  poufsicre,. 
puis  deftrampé  auec  vin  blanc>&  mis  aux  yeux 
aprcslafuliumigationdcflurdite.  A'cc  melme  eft 

bon 


bon  ce  collyre  de  Rafis  jqui  vault  auflî  ad  fcabicm  ^''A 
dculorum,&  panû,&aibuginem  &  obiciiritàtcm 
vifiis,  &  ad  vngiilam,qui  eil  i^.Bons  xvis,  vkrioli 
anciqui adufti aiia  B.j.boracis  ,(pumx  maris  ana 
î.iiij.  falis  ammoniaci  3.j. -^r.lM  difroliiaciir  in  a- 
quam,ôc  ca;cerapulucrizcntur,vt  dcccr,  mifcean- 
turifiatcollyrium  vindc.  Encorcs  de  Ralis, lequel 
s'appelle  {icf  viride,coiiuena  u  aufsi  au  zebel^ôc 
vngulie ,  &  ad  rcabicm,  &C  aibugiucm,  qui  eft:y. 
florum aeris  3 .  iij.chateailchi  vfti  î.vj.arfenici ruD. 
nitri,{pumÉe maris  ana  B.j.làlis  ammo.B.ij.fal  dif- 
foluatur  in  (ucco  rurœ  ,  &c  alia  puluerisiata  mi-- 
fceantuf.eft  fort  bon.  Gordon  enfeigne  ce  Col-  <^ordoih 
lyrc.i^.virrjoli,  viridis  acris  vfti,  &  lalis  amb.fel, 
taun  ana  3.-S-.aIoc  cinnamo.ana  3  iij.trium  genc 
rum  piperis  ,rafurac  potorum  viridium  ana 
Pulueti2entur&  cum  fuceo  fœniculi  &  maiora- 
nxyôc  modico  melie,  mifccanrur .  fiât  collyrium. 
Autre  Collyre  fort  bon:iv.aens  vfti,  thvilcitidis,ÔC 
fellis  hirci  ana  partes  a:i.]uales,mirce.fîjMCol!yria: 
en  y  meftant  vn  peu  de  miel.Ou  ccftuyri^.fedengi 
lotij^eris  vfti,cadmiaE,argenti<(plis  indi,boracis,vi- 
ridis  acris,  pipcris  longi  ana  l.-îr.piperis  nigri,& 
albi,  IpumiC  maris  ana  i.  j.alocs  luccorrina^  ga- 
ryophyiJpicç nard.ana  B.iii).  S'.zirizibcris  belLris 
ana  3.ij.liatpul.vt  alchoolper  cribrû  rrafinitcarur, 
ac  cura  vino  albo  Se  aqua  tocniculi  fiât  coUyrium. 

*Z>f  la  CHTs  par  œuure  de  main. 
C  H  A  p.     L  V  L 

L  eft  temps  venir  à  la  cure  par  opération  ma-  P^^^^'t'^»'^ 
nuelle ,  qui  eft  Tans  dotite  le  plus  leur  &  plus 
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promptcment  faite,&:  fans  grande  clouleur,en- 
cores  que  l'oi  eftime  que  de  roucher  en  rœiUibit  < 
chofe  fort  dangereufexe  qui  n'eft,  pourueu  que 
roperarionfpitfaite  par  home  expert  &  exercité 
en  ces  chofes.  Car  la  coniondiue  de  l'œil  eltplus 
forte,que  n  eftiment  ceux  qui  ne  fâuent  que  celè. 
Biê  eft  vray,  que  tât  plus  on  s  approche  de  Iris,tât 
plus  ily  faut  aller  fagemétra  caule  que  les  tuniques 
viénét  àcftre  toujours  plus  delliéesj&neâtmoins 
ne  laiflent  pas  d'cftre  bien  fermes,  pour  refifter 
aux  iniures  qui  leur  peuuenreftre faites.  le  dy  ce- 
cy,en  verité-.afin  qu'on  ne  laiiîe  pourtant  la  guéri»- 
Ton  de  telles  maladies  pour  le  trop  grand  danger 
qu'on  eftimc  ellre  en  ces  parties  :  lequel  l'expé- 
rience des  Catarades  nous  monftre  neftrc  Ci 
£xf»i//e.  grand,  aufquellès  on  met  l'eguille  allez  profond 
en  rœil,ra.ns  inconuenient.Parquoy  d'autant  plus 
feurementonla  pourra  palier  &  mettre  fur  ledit 
Œil  fans  le  picquer  ,  auec  ce  que  l'auons  heurcu- 
fèmcnt  expericnté  maintes  fois  en  ces  mala- 
dies cy .  Et  ce  tant  de  fois  que  ie  peux  dire . 
(auec  Icprouerbe  commun)  que  ie  n'en  parle  pas 
comme  clerc  d'armes.Or  il  conuient  y  procéder 
en  cefte  manière.  Ayant  ouuert  Tocil,  ilfàult  tenir 
les  paupières  deflus  &  dcilbus  bien  fcrme,en  gar 
dant  l'œil  de  tourner  ça  &  là  tant  que  ferapolE- 
ble ,  auec  les  doigts  de  melme  façon  qu'es  cata- 
radres.  Puis  auoir  deux  ou  trois  crochets  pour  en 
appliquer  tant  que  fera  befoin  :  lefquels  feront  cy 
après  figurez  auec  les  autres  inftrumens  acene- 
celTaires  :  &  auec  iceux  fufpendre  ladite  vnguîa 
par  le  milieu ,  en  la  tirant  &  efleuant  en  hault  ou 

vers 
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vers  foy  tour  bcllcmenr.  Ou  bien  clbnt  fouflc- 
uéc  dedcux  dcfciics  ciochcts,  on  pourra  paflcr 
dcllous  iceux,aflàuoir  entre  la  coniondiuc  ,  &: 
lungule,  vne  eguille  enfilée  de  fil  de  Ibye,  (6c 
fmlt  qu'elle  Ibit  courbée  comme  elle  cft:  cy  après 
figurée  )  &  puis  cllant  pafi'ée ,  prendre  les  deux 
bouts  dudit fil  en  tjrancça&làtouc  bellement,  a 
fin  que  ledit  fil  coppe  ladite  vngule ,  &  la  fcparc 
de  laconioname.  En  cefàifantfi  l'on  void  que  à 
grand' difficulté  le  filet  vucille  palFer  tout  outre, 
principalement  vers  la  prunelle ,  ne  le  faulc  par 
trop  prellcr.  Car  encores  qu'il  en  demeure  quel- 
que peu  ,  onleconfume  facilement  par  médeci- 
nes corroliues  cy  deuâc  declaiéc«>.  Outre  ce  qu'eU 
Ica  perdu  lavoycd'ondluy  v.noit  lenutiiment, 
quandil  eftcoppé.Bicn  eft  vray  quilenfiuilr  lai{- 
fer  tant  peu  que  l'on  pourrA-PareiUcment,  le  peut 
faire  en  meimc  forte  que  nous  venons  de  dire  a^ 
uecpoil  dequeucdechcual,  qui  cil  fort  conue- 
nablc  àcclèe  intention.  Autrement,  ayaiît  fufpen- 
due  1  ungule  (  comme  a  c/lé  dit  )  on paifera  entre 
la  coniondiuc  &  Tungule  vne  lancette  bien  fub- 
ule  ,telle  que  fera  figurée  ,  laquelle  coppe  dcuât, 
en  faifânt  vn  pertuis,  fi  melèier  elè ,  pour  la  pafièr. 
Puis  fault  coppcr  de  ça  &de  là  tout  bellement, 
gardant  de  blcifer  les  tuniques  des  yeux  tant  qu'il 
lerapoflible,  principalement  de  la  chair  du  lacry- 
mal. Car  en  tirant  ladite  vngule ,  on  tire  aufiî  au- 
cunement la  chair  du  lacrymal,  laquelle  par  ce 
moyen  on  pourroitcopper,que  feroit  grand  dan 
ger  de  touliours  larmoyer,  melmcs  tout  le  temps 
de  fa  vie  outre  là  volonté.  Ilfaultaufii  lier  l'ungu- 

R    y  le 
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le  aucc  le  fil,  que  dit  eft,poiirueu  qu'il  IbitaflTcj; 
fort,  afin  qu'il  ne  rompe  quand  on  le  tireraçA  & 
là.Ily  a  vne  maniera  d'ungule  adipeufcjon  degraif 
fe  ,  laquelle  requiert  quelquefois  eftie  oftéeauec 
lerafoir  ou  autre  inftrumenc  qui  coppe  fubtile- 
ment.  Ce  qu'elknt  fait  la  tàulc  coppcr  auecfor- 
certes  d*un  coftc  ik  d'autre.Elknt  coppceje  mai- 
ftrc  àicun  mâchera  du  fcl  ôc  du  comm ,  &  le  met- 
tra dedans  FoeiL  Lequel  puis  après  fauk  louuent 
mouuoir  &:  remuer  en  le  tournant  ça&  là,defcn 
dantaulîiàmefmefin  le  dormir  au  patient,  tant 
qu'il  ferapoflîble,  pource  que  par  iceluy  les  yeux 
(c  repolcnt,  qui  tait  qu'alors  facilement  Towl  le 
peuK  glutiner  contre  la  palpebre,  continuant  de 
ce  faire  iufques  à  tant  que  la  cicatrice  (oit  faite.Puiî 
après  afin  d'appaifer  la  douleur,  ôc  empcfcher  l'in 
flammation ,  on  pourra  mettre  vn  blanc  d'œuf 
fort  batu,auec  huile  rofatjfaifànt  en  forte  qu'il 
n'entre  dedans  1  œil ,  à  caufe  de  l'hudc.  On  appli- 
Mefireintif  quera  dauâtage  vn  reftreincif  dclTus  le  front  pour 
empcfcher  qu'aucune  dcfiuxion  ne  puifle  eltre 
faite  en  la  partie,  à  caule  de  la  douieur,û  d  auan- 
ture  elle  y  furuient.  Les  applicatiôs  feront  rcnou 
uellées  deux  fois  le  iour,  puis  après  fi  q^^^P.^^* 
tion  de  l'unguk  fe  trouue  eftre  demouréc,la  taule 
degafler  &  conltimcr  auec  les  collyres  deiîiif- 
dites ,  qui  font  corrôfifs  :  afin  qu'elle  ne  retourne 
croiftre ,  comme  bienfbuuentaduient,&pimci. 
paiement  du  coftc  d'où  elle  procède  &prend  1  on 
origine,  &  nourriture.  En  fbmme  ces  premiers 
appareils  feront  continuez  par  trois,  ou  quaac 
ioursjvoirc  plus,  s'il  eft  bcfoin ,  en  les  renouueU 

laat 
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|lant  deux  fois  le  iour,  &  ayant  les  yeux  en  conti- 
Inucl  mouuemenr.  Ce  fait  pour  embellir  &  cla- 
1  rifier l'œil, eft fort  bon  lelaucr  de  laid:  d'aneflc 
Ifouucnt, lequel  ne  fe  crouuanrliiffilàntpour  ce 
1  faire,nous  vlerons  du  collyre  fuyuat.ç^.gallarum, 
iacacix  ana  partem  j.chalcanthiparcem  m  diam. 
1  fiât  alcool,  aut  coilyrium.Ou  celtuy  qui  clt'pro  - 
pre  à  CCS  choies  :  Çi.  florum  malorum  granatorû> 
i  chaldtidis,acaci£e,gummi  arabici ana  3. ).  gallarii 
a.ij.anrimonij  3.ij.rerantur,&  fiatfciefcum  liicco 
T  flo  rum  papaucris. 

De  z.('bcl. 
Chapitre  LVIL 

ZEbel  efl  vn  pannicule  rougcproduit  d  abô- 
dance  de  làng  aux  veines  dudit  pannicule. 
Lequel  prenant  ion  originel  en  la  fuperficie  de 
laconionéhue  seftentiufques  fur  la  cornée.  De 
i  ce  nous  dilons  eftre  vne  replecion  de  fâng  aux  caufit. 
.  petis  rameaux  des  veines  extérieures,  qui  vient 
•  de  laplcnitude  contenue  au  pannicule  du  cranc: 
»  auquel  nailHaconion(5èiue,ou  de  quelque  autre 
il  pannicule  dellus,  qui  elèplus  elpez,  acrc,aydant 
la  largeur  &  amplitude  defdites  veines  comme 
dit  Auicenne.  Ce  pannicule  d'ont  nous  parlons 
vient  à  s'entrelailèr  le  plus  fouuenf,cn  manière 
d'un  filé,huiant  tout  ainli  que  le  lierre  qui  couure 
vne  muraille, ayant  touref-bis  vn  tronc  enterre 
d'où  fortent  fes  rameaux  en  abondânce:tellcmét, 
que  d'un  rameau  procède  l'autrcrles  vns  à  dextre, 
les  autres  à  feneltre:fe  croilâns  &  croilTàns  iuf- 
qu«s  àranc  quelle  occupe  vne  grande  parye  de 

la 
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a  muraille  ou  toute  entièrement.  Ainfi  e/lde  ce 
annicuie  rouge  ylTu  du  lacrymal  domeiliquc, 
.proche  du  nez  qui  fe  dilate  iufques  à  la  cornée  en 
'  uperficie  de  la  coniondiue.  La  différence  entre 
epannicule&  la  rougeur  des  veines  de  la  con- 
'on<5tiue,çft,en  ce  que  lepannicule  (èpeultpren- 
c  auec  crochets  &  efleuer  en  hault.  Ce  que  ne 
eulteftrefait  aux  veines  propres  de  la  conion- 
diucPour  le  regard  de  fauoirdifcernerl  ungula 
^daueclc  zcbel.  Nous  deuons  eftre  recors  qu'en 
'l'ungule  il  n'y  a  point  vne  telle  tcxture,qu'en  Tau 
itrcuy  telle  couleur  auflî,car  l'ungule  cil  blanche, 
cou  de  couleur  fufquc  le  plus  fouuentniiais  zebcl 
îcfl:  rouge.  Lequel  Auicéne  dit  n'ellre  pre.fque  ia- 
rmais  fans  demagcmét  ou  prurit  &  larmes.  Prurit, 
par  ce  que  la  matière  &  fang  qu'elle  côtiét  efl  chau 
Uj,ôc  de  telle  acuité,  qu'elfe  fait  flucr  les  larmes, 
qui  pour  celle  caufene  Te  peuuent  bien  retenir, 
hduin  aufli  eftcaufe  la  plénitude  faite  de  la  deflu- 
^xion  des  humeurs  defcendues  en  ceflc  partie. 
J  Ceux  qui  fouff'rent  telle  maladie  ne  peuuent  en- 
n  durer  aucune  claitéou  fplendeur  tant  du  folcil, 
]que  du  feu  ne  autre, fans  grande  douleur  aux 
/yeux pour  la  débilité  des  c/pris.Auicenne,  au  fur- 
j  plus  adioufte  zebcl  eftre  maladie  héréditaire,  que 
Jlesenrans  peuuent  comme  par  fuccefsion  pofTe- 
bder  de  leurs  parens.Ce  que  ie  croy  plus  volon- 
1  ticrs,que  d'cllimer  qu  elle  foit,du  gendre  des  ma- 
I  ladies  contagieu(es,qui  feprennétTun  de  l'autre, 
i  Car  nous  voyons  ordinairement  que  Icsparcns 
I  loufches,ou  clinâs,  &  ayas  les  yeux  fort  mobiles, 
'  &  regardans  de  trauers,  encorcs  que  ce  ne  foit  de 

leur 
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leur  natiuiré,  ains  feulement  par  maladie,  ou  par 
autre  accident:refigner  cemefinc  vice  à  leurs  en-  ; 
fins  &  lignée.En  outre  afferme  ce  mal  ne  pouuoir  j 
cftre  guéri  finon  difficilement  &  auec  grade  efpa-  • 
ce  de  réps,ou  par  l'opération  manuelle,  afïàuoir  * 
par Chirurgie.Er que  quelquefois  zebeleft  caufe  : 
que  Tœil  malade  fe  diminue  non  feulement,  mais  i 
auflî  la  pupillcEt  pour  plus  grande  connoiffancc 
d'iceluy,dit  que  quand  en  l'œil  8c  en  fes  circonfc- 
rcccs  apparoiffentgroffes  veines  &  rouges,  auec 
douleur  grande  au  front,  &  aux  fourcils  &  vnc 
pannicule  ou  pannus  comme  incorporé  auec  la 
palpebre,quicft  quelquefois  grofle ,  eftre  indice 
qu'il  procède  du  dehors.  Mais  fi  les  veines  &  les 
circonférences  de  Fœil  ne  font  pas  tant  rouges, 
comme  au  precedent:&  que  le  patiét  foit  en  con- 
tinuel eftcrnuement,mefnE^ement  quand  il  a  veu 
le  foleil,ou  autre  clarté,&  ce  fans  douleur,fentant 
danslatefte  vue  pulfation  intérieure,  e'eft  fignc 
qu'il vicntdcdans.Pourautantqu  il  procède  tant 
de<  veine<;  du  dedans,que  de  celles  de  dehors,  & 
ceàcaufedclarepletiondela  tefte  enuoyanttel- 
le  matière  à  l'œihqui  pour  la  foiblefle  facilement 
îareçoit.Cefteaffcdionen  fomme  comme  pro- 
nonceRafis  auec  larongne  desyeux  eftfort  lon- 
gue,^ grandement  pénible  àguerir.Etqui  reçoit 
bien  fouuent  de  ce  qu'on  y  met  delfus,  plus  de 
nuyfance,&efchaufemenr  que  d'allégement.  Ce 
qui  eft  requis  grandemécde  fauoirrafin  que  n'en- 
treprenant témérairement  fa  curation  Ion  ne 
puilTe  encouuiirhonte,ÔC auflî  necaufer  vnplus 
àrand  mal.  Pareillement  fmk  entendre  que  ces 
°  veines 
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veines  ou  rameauxp  qui  eonftituent  le  zebel  ne 
font  pas  nouucllemcnr  engendrées,  mais  quç  ce 
font  yeijies  de  la  kiperfîcic  de  la  conionétiiic,  qui 
reçoit  Con  nournllcment  par  iccilçs  ;  qui  dç 
niefmes  font  fon  petites,  ne  concenans  que  bien 
peu  de  fang:qui  toutefois  venât  à  les  çniplu-  abon 
damment,<&:plus  qucàlordinairejCaure  le  zebel 
en  la  manière  deuât  exporée.Or  ce  lang  e/Ht  en  Ci 
prâde  abondâce  emprenit  eidites  veines  s'engrof- 
in  tcliemecqu'il  nç  s'en  peult  rçtourner,ny  cftre 
cuaciié  ou  retiré  par  phlebotomic,  ne  par  repir- 
culîitz,nerelDlutih,ii  que  Ton  eiUontraiat  auoir 
recours  à  l'œuurc  manuelle  &  chirurgie  ;  de  ce 
nous  fàult  entendre  celte  manière  de  pannicule 
eltre  maladie  des  veines  de  la  conion<aiue.  Pour 
lacuration  delaquclle,Galiendit  que  le  remède  ^'*^4»/. 
déroute  choie  fuperabondante  ik.  fupcrfluc  eft 
rofter,&:  retrancher.  Or  celle  curationde  zebel 
lelon  la  reigle  des  autres  à  les  remèdes  vniuerfels 

&particulier.s.L'uniuerlclell:dediefc,purgation, 
&  diuerfion  de  la  matière,  telle  qui  Te  fait  en  oph  ' 
thalmie,&  aux  vlceres  des  y  eux,en  fcabicen  l'ar- 
mes,au  chapitre  defqueljes  fauIt  recouurir  pour 
entendre  ce  quilc  doit  faire  en  ce  dont  eft  main- 
tenant quellion.Le  particulier  e/èfemblable  à  ce- 
luy  qui  a  efté  enioint  en  l'ungulccxcepté  aux  mé- 
decines. Premièrement  luy  conuient  fuir  route  okte 
mtempcrance  de  viure  &  cbofes  vaporeufes.  Le 
vin  n  eft  du  tout  inhibé  :  d'autant  que  la  matière 
eft  gros  fang,eftant  aux  veines  delaconiondiue, 
qui  aucunement  fe  peult  fubtilizer  par  le  vin. 
A  quoy  s  accorde  l'opinion  de  Galicn&Auicen  caL 

ne. 
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ne,  quand  il  eft  donné  après  que  le  corps  à  cfte 
deûementpurg-,comme  par  pilules  cochies  ,  oU 
ou  autres  ^mblables,  après  auflî  l'extradion  de 
fang  par  lacephalique  fi  l'occafion  la  requiert:Et 
s*il  y  auoit  prurit,y  donner  ordre,afin  qu  il  ne  loit 
caufedeplus  grande  attradion  à  la  partie, parle 
moyen  des  chofes  qui  remédient  au  dcmange- 
mencPour  le  regard  dequoy  nous  enioindrons 
qur  l'œil  foi:  fouuent  laué  auec  eaue  d'aigrette^  ou 
d'oifeille,  ou  eauë  rofe  tiede,ou  auec decodiô  de 
malues,ou  auec  collyres  lefquelsau  commence- 
mctfoyent  repercursifs,ainh  que  nous  admone- 
Cotion.      Gordon.  1^.  acaciae  ablutae ,  gummi  arab.aeris 
vftiana  S.iij.fucci  capnfolij  quantum fufficit.fiat 
collyrium,&  diftempcretur  cum  aqua  euphrafis, 
&  inftilletur:nous  en  pouuons  aufli  faire  vn,  cum 
corticibus  ouorum  gallinarum  recentium,fi  rc- 
mbllianturinaceto  per  decem  dies,poft  extra. 
haniur,'&  delkcenrur  in  vmbra,  dein  terantur, 
cribrentur,&fiatalchool,  &  in  oculum  mitta- 
tur.Puliiis  bafilici  conducit,in  huncvfum  &  vn- 
Gulç,&  fcabiei,&  lacrymis  inuoluntarus,  comme 
^^/'«-  nous  certifie  Iclùs.  Ri.piperis,zinziberis,  mirabo- 
lanorû  citrinarum,inaurum,  remotis  oflibus  ana 
3  v.aloës  fuccotrmac  3.j.-S.rpum^  maris  B.vj.mi- 
nii  3  v.calTiçligneae.gatyophyl  ana  3.uij.lalis  am- 
mo.3.i.terantur  &  cribrcntur,reruenturm  ylum. 
Cofion.  Qoraonadioufte  cefte  poudre:  iviarcocoUç  nu- 
tritîE,aloës,zinzigeberis,&  gÛmiarabi.&  eu  pul- 
uere  d<;teftis  ouorum  aequali  portione  milcean- 
tur  cum  aqua  euphrafiae,  fiât  coUyrmm,  vel  pul- 
uis,  &  oculisinitciatur.Efcorces  d  œufsboullies 
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frcfchement  faites ,  comme  eft  dit,  neuf  ou  dix 
iom\schacuniourvnpctit,en  vinaigrerpuis  ecou 
lécs  &  la  colaturc  mile  en  vne  phiole  de  voirre  &c 
fechéeau  folcil.  Apres  ce  que  refidera  au  fond, 
eftantpulueri.st^,comme  alchool,c  eft  à  dire ,  fort 
lubtilcmentA  mis  im  les  yeux,  c(i  mcrueilleufc- 
mentvtiIe.Ccs  chofcs  accomplies,  fi  nous  con- 
noiflons  qu'on  ne  puiric  rien  auanccr  par  remè- 
des de  médecine  reftcra  d  ufcr  du  moven  de  la  p^,^- 
mam.  Par  lequel  aucc  les  crochets,  dont  auons 
vsccn  rungularencueronsie  p an n icule ,  appli- 
quant pour  ce  faire  deux  ou  trois  d'iceux,  fi  mc- 
ftier  elè,afin  qucftant  dcucmcnt  eflcuc  ayons 
moyen  de  le  delcharncr  ik  feparcr  petitâ petit,  ÔC 
cc  auec  vne  plume  doyc,  ou  autre,  bien  appro- 
pncc,ou  bien  aucc  autre  inftrumctidoinc,puisl« 
copperaucc  les  fciHauxouforcettcs  le  plus  près 
qui  ferapoiïïble  du  Iicu  d'où  elle  pred  Coix  oriei- 
ne  fubtilcmétrfe  donnât  garde  de  coppâ  la  chair 
du  lacrymal,  ou  autre  chofe  de  1  œii.En  quoy 
nous  pourrons  auoir  recours  aux  aducrriflèmês 
que  nous  auons  donnez  au  chapitre  de  vngula. 
Aucuns  aymcnt  mieux  faire  celle  Tcparation  auec 
le  fil  dcloyc,  qui  eft  vne  autre  fàçon,  que  nous 
auons  tellement  déclarée  en  lunguleiqu'il  n  eft 
de  befoin  de  n'en  icy  dire  d'auantage.  Au  reftc 
cftanc  le  panniculecoppc^nousietterons  dedans 
1  œil  tout  ainfi  qu  cnrungulc,de  la  poudre  de  cy- 
minum,&fel  commun  mâchez  à  icun,afîn  que 
les  palpebrcs  ne  s'cncarncnt  auec  J'œiLpuis  fur 
l'œil  nous  appliquerons  blanc  d  œufs  auec  huile 
rofar,pour  empcfchcr  imflammation, &  dou- 

S  leur; 
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lcur,enioignanc  au  patient  de  ne  mouuoir  la-i* 
{buucnt,pour  les  laifons  delUirdites. 

Desmacules  ou  taches. 

Chapitre  LVIII. 

TL  fe  ti-oQuebeaucop  de  forte  de  macules,&  de 
I  diuerfes  couleurs  ,  qui  quelquefois  font  eau- 
fées  d'un  grand  trauail  de  chemin  ,  ou  de  la  ru- 
ption,ou  coniufion  de  quelques  vailleaux  de  dc^ 
dans  les  tuniques  des  yeux>  qui  fait  que  quelque 
quantité  de  fanganiaÛee  en  quelque  endroit  ap- 
paroift  comme  vnpoind  ou  tache  qui  eft  aucu^ 
nefois  de  couleur  rouge:  autrefois  plus  que  rou- 
ge ,  aurrç  fois  aufli  noire ,  ou  blanche ,  ou  blan^ 
chaftre.  combien  que  les  macules  le  monftrent  b 
plus  fouuent  blanches  :  defquellcs  les  vnes  (ont 
lans  concauité ,  ou  notable  ekuation  engendrer 
dans  la  cornée.  Ou  elles  n  incomodent  pas  beau 
copàlaveuë.  Mais  celles  qui  font  droitemcntdct 
fus  la  prunelle,  empefchent  grandement  le  yoyr. 
D'icellis  aulTiies  vaes  font  tant  {ubtilcs,qu  elles 
ne  outrepartent  point  la  fuperficie  de  cornée,  dau 
très  tant  grortes ,  qu  elles  pénètrent  la  première 
&  féconde  tunique.  Aucunes  iont  plaines ,  &  au- 
tres quelque  peu  clleuées,  comme  puftules ,  ainh 
que  fi  elles  elloyent  de  matière  endurcye  &  inhl- 
trée.  Les  caufcsfont,  primitiucs,  antécédentes,  & 
conioindes.Primitiues font, comme  apofteme, 
playcferncur,  froidure  &  chaleur  excciriue.  Les 
antécédentes  font  grolfes  humeurs  dclcendentes 
en  l'œil.  Les  coiiioinaesfont  la  matière  au  heu 
cndiirÈi.e  muiiquée  .  Si  dauaiuure  ce  neftoitla 
*  marque 


l>tS  HERNIES. 
marque  de  quelque  cicamcc  fa/te  apics  la  confo- 
Watwn  de  quelque  vicere  en  VœiVUs  /îgnes  des  si,^ 
caufes  primu,ues  fe  peuuent  entendre  p«  le  pH  ' 
nent,  ou  de  ceux  de  la  maifon .  Les  figues  de  re- 

lophthalm.e.i.csfignes  delaflrueurdu  fani;  ap- 
pareillent au  roucheinent  cl.auld :  &  s'il  y  a.po- 
ftume  ou  mflammadon  feconno.rtpar  la  dou- 
leur,  tumeur  &  rougeur,  &  parlaveLë  quiaper- 
çoK  le  Jeu  mflâ,né,ou  enflé,  k  au„vs  fJ^Tlls 
notes.  Guidon  adioulle  que  les  macules  fontcoi, 
traiiesauxcataraacs.pouree  quelles  apparoiH 
fentdehors ,  &|„  cataractes  dedans.  On'^es  d  - 
ftwgue  aufsi  dW  les  vlceres  qui  font  estuni- 

S"es,  dauuntqueles  macules  font  blanches ,  & 
fans  c..u,tedes  vlceres  :  au  contraire  auec  conca- 
u  re.Derquels  aulsiceux  de  cornée  font  blancs.' 

ceux  de  la  conionaïue.rouges.  Or  en  ce  queV 
ks  fontfans  elcuat.5  norable^fFerét  des  botho- 

quand  la  matière  procède  du  cerueau , eft, 
apparoifleiit  quelques  petites  veines  en  lacon? 
lOhdiue.  Sic  el  cicarnte ,  nous  le  connoilTons. 
tantpar  ce  qu,  ya  eu  vicere ,  que  parce  qui  1 
précède.  Les  taches  ou  raaçules  cicatnliles  ne  peu  /> 

uenteftregwariesoueftacies.Cardautantqu'on 
lespenfe  ertaccr  par  corrofifs.  d'autant  puis  après 
^lesaugmente.Somroe  toutes  macules  vieilles 
;        J'f'  g^nf>&qui  ont  corrompu  la  fub, 
1  ftancedc  lacornee.nçreço.uentguari^n.pour- 
.  ce  que  c  eft  vnepartie  fperraatiquc  :  laquelle  efta't 

I corrompue ,  ne  peujt  ,ftrc  rcllautée  de  mcfmç 
1  Si  fub 
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f„Kftancequela  première  :  mais  de  heterogence, 
lubltancetpci  h        p„,,r  I,  curmon,  aucuns 

le  eauc  Quelque  peu  de  f^- f  ~  Pft  fi^. 
-TouferlouuentWu-C.^^^^^^  ^ 

^ris  vlh  3 .  'I-  '^^„,^  arab  &  tragagant.  ana 

fotatarum  ana  3  .*.gumni     _  lots  3 . 1. 

.    r.^.  Aucuns  appiouucncUmplaïueraitu 

Empîajire.  «co.  .^^.q,  &  vmo.mis  Uir  l  œil, 

corecolumbinocamaceto.c^v^^^  Cequeic 
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ter  defluxion  es  ytux  au(si  que  du  femblable  a  eftc 
dit  es  catara<5tes*  Les  nouuelles  taches  6c  fubtiles 
bien  fouucntguariirent  quand  elles  rontlelchécs 
&abllcrgces  auec  la  langue.  Pour  mefmc  regard 
eftbon  que  Tceil  foie  fuiiumigé  auec  eaue  chau- 
de ,  aufsi  bagne ,  &  arroule  cum  aquis  papaueriî 
rubei,  ôc  cencaurei  minoris  mixtis  cum  melle ,  Ôc 
fucco  linguae  paiTerina:,  que  Diofcoride  appelé 
polygonon  :  le  commun  hyrUndmariam  :  qui  eft 
îbrtprofirable  en  celle  maladie  :  conte  aufsi  fonc 
lescicorces  des  œufs  préparez  &apprefl:ez  enk 
manière  cy  deuancexpoieeJtem,  !^'.  cerufï^  lotç.  Baut, 
partes  duas ,  floris  écris  parcem  vnam  :  terantur 
ï*ubtilirsinie,niacercntur  in  vinoalbo  ôcfucco 
tasatque  chclidoniae  pcr  dicm  naturalém  in  vafè 
acneo  mundo. Deinde  di(bllentur  & colentur  per 
filtruitù  aqua  oculis  inftilletur.  Nous  pourront 
aufsi  faire  vn  autre  collyre  de  tuihiae  alexandrinc 
auec  Camphre ,  &  vn  peu  de  gingembre  i  ôC  de 
poyure  puluerifez  &mc(lcz  enfcmblc.  ^-iuand  ^^^^^ 
les  chofes  dites  ne  profitent  j  &  que  la  macule  eft  chirurgie. 
grolle  ôc  vieille  ,  il  elle  clï  vcincufe ,  il  eft  ne- 
celîàire  que  icelles  veines  foyent  allèniblées  en  - 
lèmble,  ôc  tranchées  fur  la  conioii<^liuc:puis  pro-» 
céder  au  rcfte  àla  fiçon  que  nous  auons  môrtrée 
cnTungule^.  Quand  aux  autres  groflès  macules, 
ou  qui  n'ont  point  de  vdnes,elles  requièrent  de 
plus  torts  remèdes.  Pource  enpremier  lieu  côn- 
uientles  molliiier  enreceuant  la  vapeur  delà  de-  tion. 
ço<5tion ,  alTauoir  hordei ,  viol,  camomilae ,  me- 
litoti,  maluarum,  fœnigreci ,  puis  auec  Teauë  dç 
ladite  decodion  fomenter  Tceihen  après  rabfter- 

S    j  gcr 
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PouUre.  gcrauec  ceftc  poultire.  ^,  ofsis  cepix  3.  j/zinzi- 
berisalb.  3.-îr.pipefis  3.  j.fiaipul.lubnlis.Dc  la«- 
quelle  on  mettra  vn  peu  fur  la  macule:  puis  on 
frottera  vn  peu  l'œil  efbnc  clos  aucc  le  ddigc. 
Meftth'.  Mefuë  loue  c'eft  alchooI.T^.vitri,mali  codi,  rafura; 
viridis  vaforum  vitra  marihorum,  llercoris  lacer- 
ti,  fpumae  maris ,  borracis  Jacchari  tabarfet  ana 
partes  jequalcs,  fiât  pul.  {ubtiliffimustcopiiciac  in 
vnam  libram  aqUc^,cûdccodtionis  fœniculi,  che- 
Iidoiii«,acoriana  l.j.decoquamur  quoufqucre- 
deant  ad  l.iij.  conterantur  limul,  &  conterendo 
exicccntur,&  fiât  alchooljfeructur  vfui.  Si  aucc  la 
macule  y  eftoir  iointe  inflammation,&  qu'il  y  cuft 
pareillement  quelque  matière  enclofe,  lors  doi- 
ucnt  eftrc  appliquées  les  mcdicamciis  ,  qui  ont 
:yf€tms.  piiifrancederefoudrelesbothores,  côme  Aetius 
comm?nde:&aufli  ceux  que  nous  auonslpeci- 
fiées  éscatara(5tes:Oukrelefquels  ftercus  hiKun- 
dinum  conficb  aucc  miel  elt  de  grande  efficace.  Si 
la  macule  eft  adipeufcA'  pleine  de  grailFe  en  for- 
me de  neige,ilfault  la  racler  auecraloir,  ou  auti'e 
inftrument  vue  fois  après  autre:puis  y  appliquer 
les  collyres  dedlis  dits ,  qui  abltergent  fans  dou- 
ieur,ce  faifant  par  tat  de  fois  que  le  tout  ioic  oftc, 
pourueu.qu'il  n'y  ayt  rien  qui  contreuiéne,  corn- 
me  douleur  ou  apoftume,aurquels  conuiendroic 
premièrement obuier,puisrecourner  aux  medi- 
camens  d'ont  nous  venons  de  parler,  les  conti^ 
nuans  iul^^ues  à  fin  de  guerilbn.  Laquelle  li  nous 
ncpouuonsparles  moyens  precedens  obtenir, 
Pouremleî-  nouscflayerôs  à  tout  le  moin.,de  couurir  Lima- 
Url'^iU     cule  de  riril par  quelque  cmbeUifleracntac  rein- 

dture; 
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éhire:à  quoy  clt  fort  conuenable  le  laid  d'afneflt, 
ou  ceft  alchool:  ^.gallarum,  acaciar  ana  partem  ^icho»l 
vnam,  chalcanthi  pnrccm  mcdiam ,  fiât  alchooL 
De  melme  effet  eft le  Icief  qui  s'cnfûytriv.Horû  ma 
lorum  gratiatorum,chalacjclis,acaciîe,gûmi  arab. 
ana  3.j.gallarum  î.ij  antimonij  3 .lij.  terantur  & 
fiât  icicfjcum  fucco  floris  papaueris. 

^De/a  fiJtuU  ou  lacrymal  de  l'œtl. 
C  H  A  p.     L I X. 

FlftulcjCftabkesjqui  couftumiercmcnt  vient  D'iffmitton 
cl\in  petit  apoilume  appclépar  les  Arabes  ga-  deCalieUb. 
rab,qui  n'ell qu'un  rubeicuic  occupant  la  partie  /  ''^/'""f"' 
qui  clt  entre  l'os  du  nez  Qc  le  grand  angle  de  l'oeil;  ^^nd.kcou 
lequel  eltantrompu,<&:  ouucrtfoit  pour  n'en  a- 
uoir  tenu  compte, ou  autrement, vient  en  fiftule, 
mcfmes  en  Tos  ou  à  la  ch:iir.Outre  ce  nous  iàuôs,  caufis. 
que  iiltule  ellauflî  quelquefois  caufée  d'humeurs 
vicieules  enuoyées  de  tout  le  corps  ou  delate- 
fte  en  ladite  partie.  Ou  ces  muuuailes  humeurs 
eftans  retenues  &  non  amenées  à  maturation  par 
la  force  de  nature,  par  leur  feiour  en  fin  acquiè- 
rent putre^acèion,i:  par  icelle  acrimoine  ou  ni- 
trofite,qui  corrompt  ik.  vlcerc  ce  qu'elle  attou- 
che,(oit  lachair,ioit  l'os  du  tiez^dont  s*cnluic,vne 
cauité,  ayans  ces  bors  &  cnuirons  tant  intérieurs 
qu'extérieurs  fort  durs:en  laquelle  au(H  s'all'cm- 
ble  vne  perperuele  fanie,c]ui  s'euacue  aucûncfois 
parle  dehors,  ^autrefois  par  le  dedans  du  nez: 
lelon  que  l'abfces  s'e/t  fait  voyc,ou  parla  chair  ex- 
térieure, on  par  l'os  du  nez  :  quand  on  compri- 
me la  fiftule,  reprelentant  ce  qui  en  lôrt,vne  ma- 

S    4  tierc 
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tiere  femblable  à laid:,glaire,glutine iife  quelque- 
fois,&  autrefois  aqueu(e,ou  de  moyenne  conli-» 
ftence.Qui  font  figues  euidens  par  lefquels  on  h 
peultconoiftrerfans  ce  qu  ellecft  quafi  toiifiours 
accompagnée  d'une  rougeur  ou  ophthalmie  d'y- 
eux, combien  que  iafonde  ouelpreuue  ou  bien 
autre  inftrumenc  peult  aufli  faire  foy  d'icelle,quâd 
en  fondant  lacauitc  on  trouue  en  icelle  quelque 
alpretc  &  dureté; qui  elbnt  en  la  chair,  fait  appa- 
rence d'une  chofê  fuaue  ÔC  vnie:au  contraire,que 
quand  elle  eft  en  l'os  rend  vne  afpteté  au  lenti- 
Pro^no.  ment.Au  furplus  toute  fiftule  cil  difficile  à  guérir, 
à  caufc  de  laproximité  des  yeux,&  au  (fi  de  la  chair 
delacrymalXaquclle  eftant  confumée,fait  que  les 
yeux  font  en  vn  perpétuel  pleurement  de  larmes, 
qui  nefèpeuuent  eftancher  :  ny  l'ulcère  confoli- 
der/aifânt  vne  grande  difficulté  en  la  partie.  En 
laquelle  d'autant  plus  que  les  humeurs  afiem- 
blées  de  arreftées  demeurent  fans  faire  ouuerturc 
ou  ab(ccs  :  de  tant  plus  corrompent  la  partie:& 
tant  plus  auffi  l'humeur  eft  froit  ôc  pituiteux,  tant 
plus  tard  vientàfuppuration,n'eftant  de  merueiU 
les  il  par  ce  moyen  Ton  en  eft  fouuent  corrompu 
&carié.Parquoy  toutes  vieilles  filtules  font  incu- 
rables, finon  par  le  cautjre.Les  autres  récentes 
plus  facilement  reçoyuent  gucrifonpar  medica- 
mens  &fpecialement  celles  qui  ne  font  qu'en  la 
chair.Conclufion,toutés  font  difficiles  fi  bien  toft 
ne  font  fccourucsxar  la  partie  ne  peut  long  tép$ 
endurer  médecines  coiTofiues  ne  fortes,  à  caufc 
delà  proximité  des  yeux,  &  auffi  quelle  eft  vc- 
lïixc  de  peu  de  chair.Pour  la  curation  fault  en  pre- 
mier 
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micr  lieu,que  fi  le  corps  eft  replet,  il  foit  purge  ou  cutt, 
parphlebotomie,ou  médecine,  félon  ladi^ofi- 
tion  &  neçefsitc  du  patient. Si  par  médecine,  que 
ce  foit  (ùyuant  Thumeur  duquel  procède  la  caufe 
du  mal,la  connoilTance  dequoy, appartient  prin- 
cipalement au  médecin.  Si  par  phlebotomie,en 
ouurantlaveinehumeraledu  cofté  mefme  de  la 
fiftule.L  application  des  remèdes  particuliers  eft 
ordonnée  &  variée  félon  les  temps  de  la  mala- 
die. Pourcc  au  commencement  les  repercufiifs, 
cftant  la  matière  chaude  &  aguc,font  en  vfage: 
en  l'augmentation  &  accroifl'em  jntjrepcrcufsih 
ouconforratifs,  méfiez  auec  les  refolutifs  ;  envi- 
gucur,és  maturatifs,enladeclination  Touucrture 
de  l'abfccs  doit  eftre  faite  :  puis  mondifié,  &  en 
fin  incarne.  Si  l'apoftumecrt  froide,  foit  pensée 
comme  les  apoflumes  froids  (ans  repercuflîfs,a- 
uec refolutifs  &  maturatifs:feulemcntpour  lere^ 
gard  dequoy  on  pourra  auoir  recours  au  chapi- 
tre de  rophthalmie.  L*apoihime  ouuerte  nous  y 
metrrôs  des  m5dificatifs,tel  qui  eft  l'unguct  vcrd  Modifcatif. 
fait  de  flore  xrisyôc  alumine  cum  mclle,  le  lauant 
auflî  tous  les  iours  auec  deco(^ion  de  chelidoine, 
&  rue,auec  vn petit  de  miel.  Ou  bien  auec  lade- 
codion  dagrimoine  en  vin  blanc,  auec  miel,  ou 
auec  vin  rouge,  faifant  en  forte  que  l'ulcère  foit 
lauéefuauement&  doucement  &  puis  eduyéc  a- 
uec  linges  blancs  &  vieux.  Et  fi  par  ce  moyen  nç 
reçoit  à  guerifon,fàultouurir  l'onhce  dePulcere 
auec  tente  de  gencicnne,ou  c{ponge,ou  eftoupes 
mouillées  en  miel,&mifcs  fus  auec  poudre  d'a- 
fphodclorura  ou  auec  vnguent  verdX*ouuerture  P^gnent. 

S    ;  faite, 
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^  faite,on  y  pourra  ietter  quelquefois  vnegoutc  de 
^"t-  cefte  eauë  qui  eft  bonne  à  mondifier,  &  ofter  la 
chair  fuperflue  ôc  viriéc.Rf .vitrioli  L|.ralammo.raI 
nitrianacamundcin,aL{iu.ouorurh  in  aqua  indu  • 
ratorum  numéro  ij.mirccantur,&  incorporentur, 
fiât aqua,que Ton  peult  garder,  elle  mondiâe  fi- 
ftulcs.Outre  ce  en  chafque  renouation  foitlauée 
aucc  eauë  de  la  decodion  de  rue,&  agrimoine  ôc 
pfidiarum,baLiuft.foliorum  oliux.Pour  guenr  fi- 
ftulcsfanscautere/aulcprefler  icelles,ôc  en  ex- 
primer la  faniejpuis  lauer  le  lieu  auec  vm  de  la  de- 
codion des  choies  ftiptiques, comme  pfydia,  ba- 
Jaurt:ia,acacia,nux  cyprcfsi,liciu,&puis  on  pourra 

[rtOye.  mettre  ce  Collyre:  iv.aloës,  rhuris  ana  î.jXarco- 
colla;,balauft.fanguinis  draconis,  antimaiiij,  alu- 
minis  ana  3  .j.-S-.Horum  œris  quartam  parce, vnius 
3.mi(ceantur<?<:  fiarcollyrium  cîi  vino  decodio- 
nisgallurum  duquel  on  diftiUcra  deux  ou  trois 
goûtes  en  la  fiftule:Iaquelle  ce  fait  on  comprime- 
raiafin  de  la  bien  laucr,puis  derechef  ony  laiflera 
de  ladite  reauc,qui  n'en  fortira  de  douze  heurcs. 
En  après  on  clorralepertuis  d'une  tenté  oinde 
audit  médicament  y  continuant  de  ce  faire  tant 

Cu/doH.  qu'il lèra  befoin.Guidon  toutefois  veult qu'ayant 
mis  le  collyre  dedans,qu*il  foitrechangc,deux  ou 
trois  fois  le  lour,  pcrfcuerant  en  ce  le  long  de  la 
iêpmaine.Rafis  Iode  fort  ce  collyre  teftifiant  qu'il 
pcult  guérir  la  fiilule,ou  bien  la  réduire  en  l'cftat 
qu'elle  femblera elhc  gucrie.Quand le  pertuis  eft 
fait/oit  mondifié  auec  l'ungucnt,  fus  mentionne 
fait  de  flore  a:ris,aluminis,&melle,vel  cum  pul- 
rul.  uereaiphodelorum.Item  ceftc  poudre:    al oës, 

iârco 
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(àrcocolliE/anguinis  draco.myrrh^e,  thuris  ana  3. 
*1  ij.-S-.cadmiaeaigena  S.v.balau.boli  armcni  ana  3. 
ij.-S-.  floruiii  acris  5. iiij.-S".  fiât  pul.  laquelle  nous 
elpandions  fur  la  fillule  aprcs  qu'elle  feia  hume- 
ctée auec  Iâliue:oubien  auecicelle  nous  detlré- 
perôs  ladite  poudre.  Si  Tapplicaciô  de  tels  remè- 
des ne  rortk  i'ctfait  que  nous  prctendons:rclL*ra 
dcilàycr  fi  nou  i  le  pourrons  obtenir  par  cautères  Cautereù 
a<5hiels  ou  potciicls.ou  auec  raloir  ou  lâncette,(e- 
Ion  que  l'œuure  enfcignera  à  rouurier.Pource 
exécuter  fault  premièrement  dilater  la  playe  auec 
tcnte$(commc  a efté  dit)t5c  choies  corrohu j& lul- 
ques  à  tant  qu'on  voye  l'os  .  Le  meilleur  cil:  tou- 
tefoïs,&  plus  lcur,rouuicir  auecUncette,ou  autre 
inftrument  :  quitrençhe  Iclou  lie  dxoit,  ou  long 
en  euitant  ^Ic  lacrymala: ta^np;  que  Ton  pourra: 
Tounerture  taite  luIqU^a  Tos  on  la  remphia  dp 
linges  ou  chaipy  mouillée  en  blanc  d  œut  bien 
bacu,  afin  d'épelchcr  la.  douJeurJ^uis  en  lakcpde 
irenouaciô  fil  os  elt  d<;l"vQU^ett,on  le  caucerizer» 
auec  cautère  a(5bucl  ik.  rondifc  donnant  garde  de  cauttrf, 
nebleireraurrcpartie.llf^uk  aureitc  que  le  cau- 
tère loitlllon  la  grandeur  de  Lcaric,cc  qui  gill  à 
la dilcretion  du  iriain:rc,(iui  prohibera  que  la  vio- 
lence du  cautère  ne  porte  nuilancc  aux  parties 
voifinesauccpatte,oucanon  d'argent,  ou  canu- 
le,couurantatiffi  l'œil  durant  l  operarion  de  Ln- 
gcs  doubles  mouillez  en  cauc  rofe,qui  leronc 
auÛîpolèz  dcllus  Imftrument,  ou  canulc:afin de 
ne  receuoirfitolt  la  i;h4lcur&:  douleur:lacaute- 
rization  acheuée  tàuk  tirer  hors  ce  que  fera  corrô- 
pu  de  l'os:  que  pourra  élire  cnimpu  le  troifiemc 
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i84  TRAITE'  TRESAMPLE 
ou  le  quatrième  iour  aprcs,&  procurer  la  clieutc 
de  Icfcarre  de  l'os.  Le  premier  appareil  fera  blâcs 
d'œufs  auec  huile  rofat,  pour  empefcher  la  dou- 
leur ou  fluxion.  Pour  faire  cheoir  l'efcarre,  con- 
uicnt  vfer  de  beurre,&  tenir  le  pertuis  ouuert  iuf- 
ques  à  ce, que  toute  la  corruption  de  los  foit 
chcute,  (lequel  on  connoifl:  eftre  preft  de  tomber 
quand  il  eftnoir)pource  que  s'il  y  endemeuroit 
quelque portion,cc  Icroit  auoir  trauaillé  en  vain. 
Le  re(èefoirpensé,quand  tout  fera  bien  nettoyé 
erge,  comme  les  autres  vIceres.On  pour- 
e4ute.foten,  roit  vlcr  de  cauteres  potenfielsiàflauoirauecmeî» 
decincs  corrofiues,&  auec  ç(ponge,ou  tente,  en 
là  manière  cy  dcuant  monftréc.  Qui  eft  certes 
plus  dangercuïêrpourcc  que  ne  fê  peult  mefurer 
comme  le  cautère  forenrielrlequel  fait  d'opéra- 
tion tant  ou  tant  peu  que  Ton  veult.  Si  tout  cecy 
neprofiite,  ne  refte  autre  moyen  que  d'embellir 
CûUjre.  l'ofilauec  ce  collyre'^.cadmîa:  ablurae  &  fetengi 
abktti ana  S.iij.cineris  fortis,  in qua  purgatur acs, 
3.iij.myrrhac,aIocs,menthac,croci,  opij  ana  3.;. 
Confiée  cum  vino,&  adminiftretur  cum  albumi- 
ne ouorum. 

De  ophthalmtf  en  Grec ,  Lippitude 
en  Latin^. 


Chapitre  LX. 


Z)iffniti9H 
Galti  au 


m.        Alien  définit  rophthalmic  cftre  inflammatiô 
/.  Vjde  la  membrane  appelée  conion^liuc  :  dont 
iei  dtfjeren.  s'cn{ uit  qu*cile  elt  propre  affedion  de  la  tunique, 
^''^   *  parle  moyen  de  laquelle ,  appaitierttà  toutToeil, 
Ophthalmic  donq  c(l  miUadie  ou  apodumc  de  la 


DES    HERNIES.  i8f 
^^nionétiuc.Il  y  a  apoftume  vray,  &  non  vrayXcs  c*'*f'^ 
CAufes  du  dernier  le  plus  fouucnt  fontprimitiucs, 
comme  cft  la  fumée, la  pouldrc,le  vent,lefèu> 
(faifansdiirolution  &  rarefation  aux  humeurs,  ) 
Louconcurion  ouplaye.Cefte  nonvrayceftappe-  ^^^^^ 
Icc  par  Auiccnn : ,  concurbation  d*œil,  qui  reçoit 
•facilement  guarifon  :  pourucu  que  la  caufe  au  cô- 
mencemenr  ne  foit  trop  forte,&  que  bien  toit  on 
y  remédie.  Autrement  fç  conucrtiroitôc  change- 
roit  en  vraye  ophthalmie  pour  la  continuelle  col- 
liquatxon&attraaio  auec  defluxiôdcs  humeurs 
qui  fe  fcroit  en  laconiondiue ,  eftans  principale- 
ment, dans  le  corps  les  caufes  matérielles  à  ce 
préparées ,  &  difpofèes  :  comme  quand  le  corps 
cft  replet,  &  la  celte,  facilement  s'engendrent  fle- 
ures éphémères  :  lefquellcs  fe  changent  bcilcmct 
en  autres  Heures.  A*  caufe  aulTi  de  telle  abondan- 
ce  d'humeurs  la  rongne  ou  Icabie  vient,  qui  fait 
côtinuer  lophthalmie.Eltât  ainfi  la  matière  rete- 
nue en  la  partie,  fe  conucrtift  en  apoftume.  DeU 
quelles  nous  comptons  deux  fortes-  Tune  petite, 
qui  n'excède  point  la  grandeur  naturelle:  mais  eft 
tant  feulement,  auec  quelque  rougeur  &  amor- 
tiiremcnt.  L'autre  eft  grande ,  tranfpalfant  la  ma- 
gnitude naturelle  de  la  coniondiue  :  tellement 
que  la  blancheur  couure  la  prunelle,&  tout  l'œil: 
Ccqu  aduient  fouucnt  aux  enfans  :  pourcc  que 
leurs  yeux  font  débiles .  qui  eft  caufe  qu'ils  rcçoi- 
uent  abondâce  d'humeurs.  La  matière  de  tel  apo- 
-ftume  eft  maintenant  humeur  froide.maintenant 
chaude  :  ou  rhumeur  mefmes  de  l'œiL  Elle  pro- 
cède ou  de  l'origine  delà  coniontoc,  ou  du  cra- 
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TRAITE'  TRESÀMPLE 

si.^s  ""^^     ^^V'"'""  du  dedans,  &  du  ccrueau  mef. 
*     me,  &  de  ies  parties.  Les  lignes  &  iugemens  com 
munsdophrhalmiecnfuvuentles  accidents  des 
apoftumes  des  autres  parties  :  aiTauoir  douleur, 
rumcui- ,  dureté ,  rcpletion  de  veines ,  defluxion 
d  humeurs.  Lcsfignes  propres  iîgnifians  lama- 
shncs  de  "^7^^^*^  rpccialementdu  fang ,  font  rougeur  & 
Jan^.      chaleur  en  1  œil,  &  temples,  &  és  prochaines  par- 
ties,tumeur,  &  enfle ure  de  veine  de  la  coniondi- 
ue,  les  palpebres  chaflîeurcs,&  multiplication  de 
iarmes,mc]uietude  ôcgrauitédetoutle  corps,pa- 
rciUemcnt  du  chchLes  larmes  qui  decoulent,{ont 
,   'Chaudes.  Signes  de  cholcre  font,  douleur  &  cha- 
leur forte  &  aguë ,  &  couleur  florie  en  l'œil ,  &  es 
prochaines  parties ,  grande  quantité  de  larmes, 
acres &peu  de  chaffie  :  fentiment  de  pointures 

dedans  rœil,& demangcmentjcomme  s'il  y  auoit 
dugrauier  ou  arène.  Chalcurparciliementlî  vé- 
hémente qu'elle  fcmblefcu.  Rougeur  auflî ,  mais 
moindre  qu'en  la  précédente.  Larmes  liquides  ôc 
claires ,  aucuncFois  découlent  &  autrefois  point 
ou  peu.  Celles  qui  coulent, cllan s  fi  chaudes, 

qu  elles  bruilenc  &  vlcerentJes  palpebres  &  par . 
ties  prochaines ,  ce  qu'aduicnt  aufli  par  la  petite 
quantité  des  larmes, à  caufe  de  la  malignité  de 
f  humeur  :  qui  fait  que  les  palpebres  ne  fe  peuuét 
clorreôcgiutiner.  Quelquefois  auflî  aduicnr  que 
telle  ophchalmie  eftant  en  fa  vigueur  eft  fans  hp- 
2Ze  ^S"cs  de  phlegme  font ,  grande  tu- 

'  ^  '  «leur,  &  petite  rougeur,  douleur,  &  grand  dc- 
covilemét  de  larmes  fans  acrîmonic-Pe&itcur  de 
tout  le  corps  :  lippitudc  grâdc,àtaif on  delà  gran- 
de 


de  humidité  :  Ôc  aulTi  blachc.  Noirceur  aulii  quel- 

âucfois  fur  la  conion(îiuc,à  caufc  de  la  dilatation 
e  1  apoflume .  Pcraiiceui*  en  tout  l'oeil  >  Se  en  L'es 
parties.  Les  lignes  de  melancholiç  lont,peu  de  ^»snet  de 
rougeur  j  d'inflammation,  &  d'humidité.  Pcfan- 
teur  &  licctté  des  larmes  :  couleur  du  patieiit  fiif- 
quc,  fans  rougeur  :  après  le  dormii'  les  palpebrcs 
ne  fe  point  glutinée  ,  pource  que  l'humeur  eft 
feicbe. H Tcncaufli grande  pelanteuraux  yeux,&: 
en  Tes  parties.  Ophthalmie  a  quatre  temps ,  com- 
me les  autres  apoftumes ,  allauoir  le  commcnce- 
ment^raccioillèment,  fa  vigueur,  &  declination.       ,  , 
Les  lignes  du  commencement  le  prelcntcnt  commenc€^ 
quand  tous  accidcns  qui  fuyuent  inflammation  ment. 
baillent  encor  peu  de  molellie,  &  quand  le  l'beu- 
me  decourc  du  nez  ,  des  yeux,  ôc  que  les  larmes, 
&  humeurs  font  encor  crues.  Leslienesde  Tac-  f'X""  'Z* 
croldcment  font,  quand  la  dcfluxion  delcent 
plus  abondamment,  en  la  partie  dont  la  douleur 
&  autres  accidents  font  augmentez  :  aufli  que  la 
matière  commence  à  s'cfpcflir ,  &  lippitude  d'o- 
cuperlesycux,  enlcmblelespalpcbres  àfèglutif 
ner.  Signes  de  la  vigueur  font,  quand  la  vehcmé»  * 
ce  de  tous  accidens  efl;  plus  grande,  puis  (oudain 
commence  quelque  peu  à  s'appaifer.  La  lippitu- 
de aul'si  cil  moult  grofl'e  &  blanche,  &  les  palpe- 
bres  font  fort glutinces,qui  les  fàir  ouurir  dificilc- 
mcnt.  i>iencsdeladeclinationfont,quandladc-  ^J^****  f  * 
fluxion  elt  cellce  euidcmmcnt,  oc  que  les  mucila- 
ges font  petiz  &elpez  &  les  palpcores  conioin- 
d:es.  Aulsi  quand  la  douleur  cil  tellement  appai- 
féc,  qu'elle  a'empefche  le  repofcr,  comme  au  pa- 

rauant. 
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rauat,  gui  eftvn  principal  indice  delà  delination. 
La  crafsitude  ôc  efpeffeur  de  la  ûnie  ligne  de  ma- 
turadô.Les  iugemés  dechafsiefontchafsieyfne- 
le.  i.  Iegiere,auecpe{ànteiir,  &  bonne  maturatiô, 
auec  equalitc  de  blancheur  :  &  celle  qui  cft  toft 
feparée ,  &  refolue ,  eft  louable ,  au  contraire  la 
graucleufc,mauuaire.  Au  relie  pource  queToph- 
thalmie,eft  faire  de  defluxion,qui  procède  ou  des 
veines  du  cerueau,  ou  de  dcllusie  crâne.  Nous 
connoiflbns  que  s'il  y  a  douleur  &  chaleur ,  rou- 
geur,&  pulfation  à  Tenuiron  du  front  &  des  tem- 
ples ,  dillention ,  humidité ,  &  replexion  de  vei- 
nes eldites  parties,  la  Iburce  de  la  deflution  pro- 
cède des  vailïeaux  du  pericrane  ou  de  l'extérieu- 
re partie  de  la  tefte.  Et  au  default  defdites  notes>fi 
le  patient  lent  vne  pelànteur  ôc  douleur  intérieu- 
re de  tefte,auecdeiluxion  côtinuelle,&  efternuc- 
mentjou  demangementau  nez,&aupalais,nous 
fommes  alTeurez  que  la  defluxion  vient  du  cer- 
ueau.De  laquelle  aulfî  quand  l'elloiTiach  cft  caufe 
anrecedéce  l'appcrit  de  vomir  auec  la  grande  con 
turbatiô  d'iccluy  nouslbnt  indices.  Les  douleurs 
des  yeux  font  aucunefois  fi  grandes,  (  comme  tc- 

Célau  ^.  moigne  Galien)  queplufieurs  calangcroient  vo- 
^ecu  um  iQj^jjej-j;  palfion  aucc  la  mort.Parquoy  le  plus 
expédient  eft  d'employer  incontinent  tous  enors 
àmirigucr  la  douleur,  &  remédier  au  rcfte.En 
tant  qu'il  y  a  danger  qu'elle  n'excite  après  foy  vnc 
fi  grande  douleur  de  tefte  (  appelée  des  Grecs 
Cephalalgée ,  &  des  Arabes  S  ode)  que  la  Heure 

Gala»    ^^"^     Tenlùyue ,  à  caule  de  l'acrimonie  des  hu- 
U  thera.  meurs.  Galien  autrepart  dit,  que  fi  la  iîeurc  s*opi- 

nia 
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niaftre  auec  lophchalmie,  eftre  demonftrance  de  " 
grand  accident.  Ecque  fi  parles  remèdes  n'apeii 
rophthalraie  eftre  appaiTce ,  ôc  qu'elle  ayt  long 
•temps  détenu  i*œi!,  cftfigne  que  la  matière  delà 
dcfluxion  defcendant  en  l'œil,  efl  retenue  entre 
les  tuniquesjou  qu*il  y  a  fcabie  en  lapalpebre,qui 
•fait continuer  1  ophrhalmie.  Il  fault auflî  entedre, 
;gue  les  ophthalmies  ontperio.dcs&paroxylines, 
/félon  les  matieresjdefquelles  font  excitées ,  côme 
tefmoingne  Galien,  efquclsperiodeslcpluslong  ^aî.amj» 
rerme,dureiurques  àfeptioursjfclonl'jfus.  Opl^-  «^^^ 
-thalmieparcillenientcft  maladie  contagieufe  qtii  t}^^'*''' 
,fe  prend  fouucnt  d'un  œil  de  l'autre.  En  laquelle  ' 
cfl  bon  félon  le  tcfmoignage  d'Hippocrates  que  Hippo.att:r, 
furuicnne  diacrhœa,  c'eft  à  dire,  flux  de  ventre,  desaphonf. 
Nulle  Ophthalmic,  au  refte  ell:  a  mcfprifcr  com- 
me dit  Gordon  :  laquelle  fi  n  eft  bien  curée,  lai/Jè 
après  loy  mauuaifes  reliques,  comme  rupture  de 
la  tunique  cornée.  Se  macules ,  ou  taches ,  &  vnc 
tumeur  molcftc  ,  &  facheufe  ,  appelée  panus. 
Sachez  que  la  cure  d'ophthalmien'eft  difterente 
enrieride  celle  des  apoftumes  des  autres  mem- 
bres, lînon  en  plus  ou  moins.  Elle  cl\  Ipeciiiée  en 
quatre  cho(cs  principales.  La  pçemicrc  eft  en  la 
vie.  La  féconde  en  la  matière  anteccdcte.  La  troi- 
fîeme  en  la  matière  conioindle.  La  quatrième  en 
la  corredrion  des  fymptomes.En  premier  lieu  on 
leur  retranchera  le  manger,  &  le  boire,  enioignât 
fur  tout  de  ne  manger  le  foir  viandes  vaporeulès 
&rumeiifes,&  d'en  prendre  que  peu,  &  de  bon 
-nourrifTement;  outre  ce  en  matière  chaude, & 
véhémence  douleur  :  pourueu  que  Tophthalmie 

T  ne 
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ne  foit  caufce  d'humeur  phlcgmatiqué,  s*abfter 
nir  de  chair,&  de  coûtes  chofes  vaporeufes,comr 
tfie  aulx,  oignons,  mouftarde,  cruca,  pourrcaux^ 
fcbues,noix.Fuy  aulsi  toutes  viandes  acctcufes  & 
acres,  comme  vinaigre,^:  fruits  aigres ,  &  autres 
defemblable  nature,  aucc  herbesA  fruits  vcrds. 
Sur  la  fin  du  repas ,  pourra  prendre  quelque  peu 
de  coriandre,  ou  de  citrons  afin  de  repiinier  les 
fumées,  ficempefcber  qu'elles  ne  montent  en  la 
jteftc.  Se  piefentera  deuaiu  les  yeux ,  draps  noirs, 
puverds  oubleuz.  Et  retiendra  en  lieu  obfcur: 
à  caufe  que  k  clarté  luy  tft  nuifante  :  aufsila  poul- 
dre ,  la  fiiraée ,  le  vent,  luxure,  courroucemcnt, 
(  qu'il  ne  (c  couche  fur  fa  face,  &  tienne  toufiours 
la  tefte  haute,  &  le  ventre  lafche .  Le  dormir  cft 
fort  fain  &  bô,&  le  rcposifc  garder  aufsi  de  greuer 
les  yeux  par  attouchement,  ou  par  regacd-En  dor 
mant  nature  s'employe  à  digérer  &  maturcr  la  ma 
tierc&piincipalemcnt aptes  cuacuation  fait  ou 
par  phlebotomie  ou  raedccincXe  veiller  nuitgra- 
dcmcnt,  fpecialemcnt  fuperflu.  Le  trauail  Se  ex  - 
crcicc  eft  contraire ,  durant  la  douleur.  Le  repos 
$c  abftméce  font  bons.toutc  repletiô  eft mauuai- 
.  fc,  &  l'inanition  bonne,  au  moins  tant  que  natu- 
re peult  porter.  Toutes  perturbations  d'cfprit  cft 
nuyfible, comme  ire  &  triftcflè.  Sercfiouyr  eft 
vtilc .  Il  fault  félon  la  diuerfité  de  la  matière ,  or- 
donner des  remèdes  pour  fupprimer  &  deftour- 
ncr  le  cours  du  rheume,  &  la  douleur  du  chef  foit 
par  faignées,  euacuations ,  médecines  propres  à 
ce,  auec  clyfteres  acres,  frications,  ligatures  dou- 
Icurcufês  aux  cxtrcmitcz5&  aucc  ventofcs  &  fcc- 

tons 
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tons  ou  cautères  fur  les  e/pauIcs,&IccoI,aucc 
emplaftre  defechant  &  attirant  dehors  la  matière 
rhcumatique  fur  la  tefte,  faits  de  micl,rel,&fîcntc  , 
de  coIombs,&  aucc  camomille,  ôc  autres  fêmbla^  î 
bics.  Et  en  cas  de  necefsitc ,  pour  mieux  arrefter 
le  cours  de  la  fluxion,  (pecialemétfî  elle  c(ï  chau- 
de. Galien  commande  de  trancher  les  veines  ou  ^^^-"""f-* 
artères  des  temples  &  du  front ,  puis  les  clorrç 
aucc  grain  de  froment,  ou  encens  rofty ,  ou  aucc 
quelque  corrofif,  ou  lier  les  artères  la  manière  des 
varices  en  deux  Iicux:puis  les  trancher  au  milieu: 
après  les  incarner  ôc  lier  fur  le  front  aucc  bendc, 
&  aufsifur  les  temples,mettrc  cmplallrereftrein- 
tiffàult  ex  bolo  arme.firina  Icnt.cum  gall.pfidiis, 
acacia,âIoc,thurc,&  fcmblabics  incorporez  aucc 
blanc  d'œufs  ,  &  le  faire  tant  fouuent  qu'on 
ayt  ce  que  l'on  prétend.  La  tierce  intention  re- 
quiert altération  &  digcftion  de  la  matière  qui  cil 
cnuoyée ,  laquelle  nous  accompliflfons  auecrc- 
percufsifs  familiers,  aufqucls  au  commencement 
nous  adiouftons  vnpcu  de  refolutifs;  Etàl'ac- 
croiflTementjauccrcfolutifs  Ôc  rcpcrcufsift  meflc? 
cnfêmble  également:  &  en  la  vigueur  aucc  purs 
refolutifs  :  Mais  auccdcficatifs  en  la  declmation, 
comme  admoncftc  Mefue.  Au  commencement -W'/"?. 
quand  la  matière  cft  chaude,  nous  appliquons  rc  ^"'"'^^''  -  t 
mcdes  qui  repriment  Se  refrènent  Tacuitc&rin- 
flammationdc  la  maticre,tellc  quicftaquârof.al- 
bu.oui,portulaca  trita,&:  foperpofita,cndiuia,  fo- 
I  anum,&  mucilago  pCyhj.ôc  collyrium  albû  Rafis 
fine  opio  quodoculis,  aduerfiflîmû  clt.Parquoy 
nydoitcftrc  adiouftc  frnon  en  grande  douleur. 
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aUtésM  Galien  donne  ce  remedc-Çi-cerLiiT^  ablutx  B.viij. 
(hcraj^.    amyli  3 .iiij. gummi  arab..tragacanth.  ana  3.ij.4r. 
fiatcollynum,aucc  eauè  r<>re,liraîileftoitempla- 
ftré  auec  les  chofes  piecedente^/ur  coton,  dou- 
cement .Se  fans  faire  douleur,  leroit  fort  profïita- 
ble.De  Vigo  loue  ce  remcde  au  commencement, 
ôc  en  grand"  douleurdequel  i  ay  expérimenté  plu- 
fleurs  fois,&  m'en  fuis  bien  trouué,Qui  eft  fait  de 
pommes  cuittes  en  labraife,  qui  ne  Toyentpomt 
douces,lefquelles  eftatbien  cuittes  ÔC  nettoyées: 
les fault piller  en vn mortier  auec vn  peu  deauc 
rofe,&  du  laid  de  femme,  &  le  blanc  d'un  œuf, 
meQez  enfemblc ,  puis  vn  peu  chauld  pofer  en 
forme  d  emplaftre  Rappliquer  fur  le^  yeux.  Qui 
clt  vn  remède  qui  appaife  facilement  la  douleur, 
&  conforte  la  partie.  lay  trouuc  que  les  plus  ai- 
gres oufauuages  ne  sot  pas  les  meilleures.  Ce  col 
lyre  ferabon  aucommencement.^.mucilag.  ply- 
hi  &traga.ôc  feminis  cito-cxtrada:  in  aqua  rol.& 
colata:  ana  S.iiij.ladis  mulieris  S.x.aquçalbu.om 
<liu  agitati  3.ij.mifccaiKur,&  oculis  infliUentur 
guttç  aUquot.Oubien  quelque  linge  blanc,  foit 
mouillé  en  ce  coUyre,&:  mis  tant,  lur  les  parties 
des  yeux  que  fur  iceux.  à  mefme  fin  eft  bon  de 
bien  batre  le  blanc  d'œuf  iufques  à  tant  qu'ils  le 
face  comme  eauë,  de  laquelle  nous  deftillerons 
quelques  goûtes  dans  rœillouucf.pourcc  qu  elle 
Ziniement.  ^^^^^  ^  réfrigère.  Si  nous  voulons  encores  plus 
repercuter  &  réfrigérer,  ce  Imicment  eft  bon: 
i5i.boli  arm.fang.draco.  thuris  ana  l.j.fiat  pul.& 
incorporetur  in  mortario  oum  albu.oui  &  mo- 
dico  aceto,&aquarof.mmodum  vnguenti,quod 
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imponatur  fronti,&  temploribus  panniculo  Imeo 
ûouo  illitum.Lequel  a  eltc  expérimente  ;  pour  le 
regard  de  l'euacuation  de  la  madère  a^tecedenT  : 
te,&  du  cprps.Ie  fuis  d'aduis  de  faire  vfèr  au  com- 
mcnccment:de  ladeco<5tion  qui  s'enruir,laquellc 
euacue  les  humeurs  fubtiles  ik  acresnnoycnnant 
que  ce  (bit  après  laphkbotomiœ,9^.prunorum 
çlamanxv.numcro,florum  violarum  l.j.tiac dcco^ 
<tio  :  in  qua  diifol  uatur  cordcis  mjrobaUitrino.. 
i.j.tempcrcturper  noélem,&:  poftlongam  frica* 
tionem  coljptur  &  exhibeatur,adioull;ac,  s'il  vous 
fcmble, eledua.  de  fucco  rolj .ij. rliabar.  3.^. au 

lieu  du  prccedenc  nous  pourrons  le  purger  aueç 
caflîac  liitul^  tamarmd.  préparant  prcmieremct 
la  madère  auec  iulebs  rehrigeratifs  &  alteradfs  de- 
ftrempez  en  eaues  froides  de  merme  faculté  cpii) 
me  endiuiaf ,  portulac.  rofarum.  Nonobft;int  fi  la 
madère  fembie  cftre  groflè,auec  replcdon  de  te- 
fle,on  pourra  donner  pilules  coçhies  ou  aurées, 
&  ce  au  commencement,pouru;u  que  la  madè- 
re ne  Toit  froide  ouphlegmadquc.Quand  Toph- 
thalmiecft  çn  Ion  accroi{rem^.nt  nous  pouvons  Enlacerai'- 
ordonner  laid  de  femme  ,  &  mucilago  Ccmi-femcnt,  ^ 
nis  citonioru ,  fœnigrç.mis  en  eauç  rore,&  de  ce 
faire  collyre  blanc,auqueUbitadioullclàrcocolla, 
xomme  au  ruyuanr,qui  cltde  Ra(is.  9i.cerufla:  a- 
bluta;  3  .viij.amygd.  3  .iiij.farcocollx  nutritae.in  k- 
4Ste  afinae,gummi  arabi.tragacanthi,  ana  3  .ij.opii 
3  »-S-.fiat  coUy^rium  eu  aqua  pluuiali,  lequel  nous 
réduirons  en  emplaftre  par  l'adion^tion  de  ces 
chofes;  Çi.aquo?  rofàtae  l.vj.  ièmmis  çiuriiiorum, 
bulliaminprunaia  vafc  vitreo  donec  IpifTitudi- 
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nem  acquirant  mucilagmofam-.tîcinde  colcntUt» 
colatiicx  adde  fief  albi  line  opio  3  .ij.ladis  mulie- 
ris  î.v.tuthiaepraeparatae  3 .j.-îr .facchari  cand.firu- 
pi  rora.3.j.mifceantur  fimul,  dcinde  recolcntur 
cûlintco,  &  in  vafc  vicrco  rcpônatur.Siron  vcult 
que  ladite  eaucayc  plus  grande  vertu  de  mondi- 
fier,ony  adiouftera  3.j.mirabol.citrin.Et  fi  Tin- 
flainmation  cftoit  fort  grande ,  l'on  adiouftera 
c^ayre,  auflî  camphorac  3.j.i?i.ceru(ic  ablurx  3 .x/arcocol. 
gro(rx'3.iij.tragacant.  3.j.  opij.s'il  elt  ncccfïâirc 
(car  l'opium  ne  le  doit  mettre  (ans  grande  neccf- 
fîtc,àcaufe  delà  vcheméce réfrigération,  comme 
Gordon,  ditGbrdon&:  AuicenncO^.^.fiatcoIlyrium  par- 
^iticen,  uum  ad  modumlentis>cum  mucilagine  draga.  & 
in  oculosiniiciaturdilutum  lade  mulieris.  Trois 
ou  quatre  heures  après  nous  ietterons  en  l'oeil  du 
laiél  de  femme ,  ^  nettoy  erons  bien  k  lippitudc: 
puis  derechef  y  mettrôs  du  collyre  blanc,duquel 
auons  parlé .  après  Tauoir  laué  en  la  décoction  de 
foenugrec  deux  ou  trois  fois,  &  en  eauë  froide  :  & 
puis  cuit  en  vailfeau  netauec  eauë.  Et  au  cas  que 
la  matière  foit  groile,  on  y  adiouftera  femence  de 
fcnoil.  Puis  le  tout  eftant  coulé,  feruira  pour  en 
lauer  lès  yeux,  &  en  diltiller  quelque  goutte  en 
yceux.  Lequel  remède  eft  grandement  approu- 
uédc  Gordon.;  Pour  la  vigueur  de  l'opbthat- 
mic,  nous  ordonnons  mucilagi.  de  foenue;iec» 
extraite  en  eauë  de  mcllilot,  ou  de  collyre  blanc, 
au<iuel  foie  adiouxte  cadmie ,  en  cefte  manière: 
cerufa:  abluts  3 .  viij.  amili  3 .  iiij.  cadmiae  3 .  ij. 
^«'^y^vgummiarab.olibaniana  3.j.  opij*  B.j.fiat  colly- 
rmmcum  aqiufœnug.  Autre  Co%rc.^.rorarum 
*  recen 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


DES  HE  R  NIE  S.  a^; 
wcentium  mundatarum  àcapitibus  S.iij.jeriigi- 
nis, fconîE  xris  ana  3 . ij. {picx  nardi  i.ij. myrrtix 
gummi  arab.  cadmia:  wilx  ÔC  lotx  ana  3. 
xxiii)»  a-oai  3.vj.  opjj  3.  ^.  Le  tout  fort  pillé  ôt 
delhcKipé  aucc  caue  de  pluyc,  &  de  ce  faic  collyre 
on  {cid,  qui  elt  coût  vn.  Vn  autre  :  amili  3  .xvj^ 
Icief  mcinithic  3 .  vjij.  larcocol.  guitimi  àrab.  tra- 
gac.  ana  3 .  iij.  croci  3 .  ij.  myrrhx  3 .  j.  opij  3 .  ^« 
hngatur  eollyrium  cum  aquapluuiali.  Tant  qu'il 
rcltcra  quelque  peu  de  douleur  fàult  nieller  auec 
les  dilîbluciis  quelque  portion  de  rcperculïîf  ,en 
celle Ibrrc  i^fœnugracci  i.j.'Jr.remi.tœniculi  3.ij. 
gummi  tragac.gummi  arab.ana  3.  j.  fiât  mucilago 
in  aqua  pluuiali  :  vel  faniculi,  (  ù  n»n  adfit  rubor 
&  dolor)  cxtrahatur  per  pannum  mundilTimum, 
&  addito  la(f^e  mulieris,ocuIis  inftilletur.Prenanc 
garde  de  méfier  le  laidfc  de  femmcj  linon  à  Thcure 
qu  il  en  faulc  vfer  tout  chaut,  poui  ce  qu'il  fe  cor- 
rompt,  &  enaigriltbien  toft.  Parquoy  aufii  ne  le 
fault  mcller  en  aucune  compoiition  linon  tout  à 
Theure  qu'on  le  veulc  appliquer.  L'eauc  lîiy  uantc 
cite  la  doulcur>&:  ell  bonne  à  deccr ger  la  matière 
en  l'oeil,  en  impolant  luriceiuy  extérieurement 
emplaftrcs.  Elle  iêr:  non  ieulement  en  i'ophthal- 
mie,  mais  aulsinonplulîeurs  autres  maladies  des 
yeux.  tuthiîepraepar.  3 .  ij.  camphor*  B.-S-.  vini 
albilsimi  i.j.aquairoi.'  î.  y.mifceancurinampul- 
la.Etilbus  aqu£e  oculis  inililletur  gucta  vnaauc 
altéra,  qui  eft  tort  louée  de  Philpniura.  Idem  Philvmm^ 
mueilaginis,  leminis  citoniorum,  &;  fœnugre.ex- 
traétae  m  aqua  rolàcea  I.  iij.  Iciel  al bi fine  opio  3. 
ij.  (àccarij  candidi,lîrupi  de  duabus  radicibus  3 .  j, 
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i<^6        TRAITE'  TRESAMPLE 
facchari candi.dc  firupo  rofato  3 .  j. -f .  farcocollsï 
'  mitritie  in  lactd  mùlicris  3 .  v.omnia  limul  mifc^â- 

coUyrmm.  tur  lecundum  artem  ,  fiât  collyriiim.  Ablution 
Eauk  ior^e.  ^J'eaué  dorg*  faîte  fouuent ,  le  iour  vn  peu  tiède, 
nettoyé  fort  la  lippitude  ,&elleintla  chaleur  de 
l'œil.  Ce  que  aufsifait  le  laid  de  femme  tdut  feuL 
EmfîaTîre.  En  tout  temps  ceft  emplaftre  eft  bon  pour  feder  la 
douleur,  3c  rcfouldre  la  matière  conioinâ:e,eftât 
mis  entre  deux  linges  vieux ,  &  pofé  fur  les  yeux 
vn  peu  chauld,lequel  eft  fait  de  my  e  de  pain  blac, 
infufe  eneauc  bouillante  ,  puis  exprimée,  &  mê- 
lée en  egalle  portion  d*eauë  rofe,&  dendiue,puis 
reduite^n  forme  d'cmplaftL'e,au  lieu  duquel  l'cm 
jSlaftre  de  pommes,fus  mentionné  peulteftremis 
envfdge.  Pour  la  decliiiation  nous  vleron^  de 
bains,l3cfomêcationsaueceaus  de  decodionde 
rôles,  camomille,  mellilot,  fœnug.  du  collyre  de 
tuthie,&  de  leUrs  pouldres.DefqucIles  nous  corn 
pofcrons  collyres,  tel  qui  eft  le  fuyuant ,  duquel 
on  vfe  à  Monipdlier  ,  qui  eft  :  Çi.  tuthix  pracpa- 
1-atx  I.  ^.lapid.^alaminaris  praepar.  3.  i|.  cario- 
phyl.  clauos  v.faui  cum  melie  f .  j.vini  albi  î.ij. 
aquiE  rof.  q.  j.  camphora:  3  .j.  fiât  collyrium.  Item 
tuthix  pr^Epar.  I.j.aloës  fuccotrinx  l.-S".  com- 
phorx  3.  j.àquxrof.  ib.j.fucci  granator.q.j.fiat 
coUyr.ltem ^.  tuthia;  prxpar.  I.  j.  antimoni;  prx- 
par.  î.-S-.margaritarum  3.ij.flons  xris,coralij ru- 
bci  3 .  j.  -S-.  ferici  crudi  de  floculo  vermis  3 .  fiât 
fMe.  puluis  fubtilifsimus,&  vfui  referuetur-  La  gardant 
en  boitte  d'^rain,  Rappliquant  en  lœilauec  aiT- 
rottldre.  cunftyle.Ccftepouldrecitrineeftbonne  enlafiu 

d'ophthalmie.  çi*  iarcocol.  nutritsc  3 .    fcief  mc- 
*  mithç 
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DES    HERNIES.  î<yf 
mithç  J.iij.  licij,aloe*s  ana  3ij.aoci  3. |. (puma: 
maris,vcl  myrrhac  3 .     fiât  piil.Et  fi  la  macieLe  eft 
froide  aucommencementjoicadminiilréfciefde  Siltf* 
\  fpica,  duquel  la  forme  eft  tcllec^i.làrcocollic  3.v. 
ipicx  3 .  ij.  rof.  croci  ana  3 .  j.  amyli,alocs ,  gummi 
Arab.  tragac.ana  3 .  j.  opij  3 .    fiât  icicf  cum  aqua 
pluuiali.ooit  aufsi  l'œil  cmplaftrc  auec  emplaltrc 
dcfiieilicsdc  malues ,  &  aneth  cuites  en  vin.  Ec 
quand  apparoiitront  les  fignes  de  la  co(5tion  de  la 
matiere>  loit  tomcntc  l'œil  auecl'cauë  de  la  dcco- 
ûion  de  fœnugrec,  &  milliloc,cn  laquelle  foit  mis 
quelque  peu  de  la  pouldre  cittinc.  Sur  ce  aulsi 
(oitemplallrc  l'ceil  auec  mye  de  pain  trempé  en 
vin  &  clpreinte.Pcrmettantau  malade  boire  bon 
vin  ,  fuyuant  l'authoritc  d*Hippocrates .  Qui  dit  Hhp.auf. 
que  les  douleurs  des  yeux  font  appailees  par  le  ^phor.s'* 
vin  pur,  ou  bain,  ou  fomentation  i  ou  phleboto- 
mie,  oupurgation.  Ailleurs  que  le  vin  foit  donné  ^^"^^ 
àceiuyqui  a  ophthalmie  phlegmatique.  Com-  -^V*'*^* 
prenant  audit  lieu,qu'en  l'ophchulmie  engendrée 
de  jfângla  phlcbotomic  ell  neccldàirc  :  &  en  celle 
quielèdecholcre,  bains  &fom  :ntations  :  ÔC  celle 
de  melancholie  ,  médecines .  Ce  collyre  clt  fore 
bon,&:monditie,&:fortiHe  lavcuë,  &  oftelesta- 
ches,&  macules.  ^.  antimonij,  acacioc,  tragac  ana  coUyt, 
G .  X.  tuthiaî  pracparara;  3 .  \y  ïens  vfti  loci  i .  v,  ce-' 
ruilaelotic  3.iij.myrrhx  i.\.-»A\ncx  3.^.licij,chal- 
canthi,atramen.  ana  3.ij.^.cumaquarol.  ôc  albu. 
oui.fiatcollyrium.Celteeauëcièrclolutme  &  ab-  saui', 
éècrfiue      propre  aux  ophchalmics  phlegmati* 
ques  à  lafin.Çi.  aqu^  rolàtç,aquac  fœniculiana 
I.  j.  aqux  cUphrali*  &  chciidonix  ana  3. ij.  vmi 
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albi  odorifcri  &  clad  Lj-'ér/arcocoUx  nûtritx, 
floris  îeris  ana  9.  j.  omnta  mifceanturfîmulaqqis 
prius  &  vino  calefàdis  vfqj  ad  feruorem  buUitio- 
nis.  Celle  cauc  mondific  vne  chacune  maticrc 
groiTe  cngendrcc  aux  yeux,&  clarifie  iecux. 

^Des  larmes  des  y  eux  j 

Chap.  LXL 

CEs  larmes  ne  font  pas  toufîours  chaudes,  ne 
pareillement  froidcs.Lcs  fîgnes  d'icelles  font 
afTez  manifefles  tant  àToeil  que  par  le  dire  du  pa- 
rientjauecce  quilya  quelque  rougeur  enuiro» 
le  lacrymal  &  chaleur  extérieure  qui  monflre  que 
la  dcfluxion  vient  le  plus  fouuét  des  veines  du  pe- 
ricranc.  Pour  la  curation  d'icelles  fpeeialement 
des  chaudes  fera  appliqucrFu.fâng.drac.boli  arme 
nici^maftichcs  ana  l.j.  mifceantur  cum  albu.oui, 
&paucoaccto.fiat  linimentum:duquelonfrorte- 
raou  linicrale  front  &  les  temples.  Et  s'il  apcrt 
plénitude  vniuerièllc  en  tout  le  corps,(ccetur  vc- 
nacubiti  extcriorciufdcm  lateris,  duquel  les  lar- 
mes coulent,  &  en  Toit  tiréfang  félon  la  force  du 
patient.  S'il  y  a  médecin,  il  pourra  iuger  de  la 
quantité,!!  non  fault  eftre  difcrct  à  en  cirer  félon  la 
nccefîîté.En  après  les  humeurs  foyent  digérées  & 
préparées  par  la  purgation,ce  qu'on  pourra  fauc 
jirep.  commençant  par  ce  digcftif^qui  efl:Bi.ferapij  vio- 
licci,ferapij  intibi  fàtiui  latioris,  ferapij  nympheae 
ana  î.j.4r.ltillatitiorumliquorû  cichorij,  cuphra- 
iis,oxalidis  ana  l.iij.  mifceantur: Se  à  ieiuno  flo^ 
macho  le  pourraprendre  àla  poitK^^e  du  lour par 
l'cfpace  de  trois  matins,  vne  tierce  parti».  Uvlerà 

pendent 


D  E  s    H  £  R  N  I  E  s.  1^9 

cndent  ledit  (yrop  de  rele(5tuaire  de  rrium  (an- 
lorum  I. 'S',  après  l'ufage  du  (yrop  précèdent, 
rendra  cefte  medecincr^.callîas  rccèns  cxtvaékx  Meiemtfl 
.-ér.cle(5tua.de  fucco  rofa.3.iij.rerapij  ro(à.Iaxar. 
ine icammonio  l.j.cum  iure  communi  medici- 
inarum  décodai  addendp  oxyphoïk  l.-S^.fiat  potio 
(purgans,  quae  fumatur  in  aurora.  Et  gardera  ce 
)iourlachambrc.Etdulauemct  qiiicft  dcflus  dit, 
on  en  vfèra  Tonuét,  Autre  médecine  à  ce  mefmc: 
i^i»rhabar.feledi  3.j.*.oxiphœ.  l.-S-.mirobalano. 
flauarum  confricatarum  cum  oleo  amygdal.dul. 
î  î.ij.-5-  &in  ftillati. liquor.  intibi  fàriui  latidns&: 
I  pauco  vino  albo  horis  duodecim  maceracarum» 
deindc  exprcilàrum.Liquori  exprcfTo  adiice  {era~ 
pij  roià.laxat.{iuc(cammo.l.ij.elc(5l.dcrucco  ro- 
ia.3.iiij.fèillatitij  Iiquor.intibifatiuilations  q.lufi. 
iiacpotio.Sumatur  ad  auroram,vtdiél;uen;ltcmà 
ce  me(ine:^.p ilu.de  quinquegeneribus  miroba^  PihleK 
la  pil.aggregat.pil.iine  quibus  ana  B.j.cxcipiantut 
ilillatitio  liquoreintibiiàriui  latior.  ânganturquc 
pilu.v.  qux  circiter  no(flis  dimidium  lumantur. 
92.  conferuse  rofà.  l.-S-.i'umatur  pofbridie  manè. 
Apres  le  corps  purgé  ce  collyre  fuyuantdoitcftrc  ^^Uyn, 
applique  aux  yeux  loir  &:matin.9£.ccru(2C  ablutis^ 
farcocoliE  nutritXjlitij,  acaciar,  obbani  ana  3,ij, 
marga.  3.-^.  lucci  moli  punici  ad  dimidias  co^i* 
q.furt^  fiât  coilyrium,duqiicl  vlcrcz  cômcdit  cft. 
Seulemét  le  lue  de  pomc  de  grenade  cuit  iuTques 
au  dccroiflcment  de  la  moytié  cft  grandement 
proffitablc  à  guérir  les  larmes  des  yeux  chaudes. 
H    Pareillemét  les  raifins  acerbes  ou  verds  bruHez  ÔC 
mm  pulucnzez^&mis  ésycuxjfonc  à  ce  meime  vtiles. 

Des 
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TRAITE'  TRESAMPLE 
2)«  larmes  fioida. 
Chapitre  LXIL 


I- 


1 


S'il  aduient  que  les  larmes  (byencfroidcs  ou  de 
matière  froide,ellcs  lèrôt  guéries  ainfirçi.mcl  ' 
rolâ.col. I.iij. (èrapij  Itœchad.  I.j. Sr,  ftillatitiorum 
liquorum betonica:,euphrafîç,fœniculi  ana  lÀuj, 
inilccantur,  &  à  ieiuno  bibantur  diluculo,  par  j 
trois  iours>comme  delïiis  efl:  dit.Etauec  cesfyf  ■ 
ropSjvfera,  alIauoir^ele.diamorchidul.l.-S.Puis  ! 
FUitles,  après  on  le  purgera  comme  s'enfuit:  Bî.'pil.coch,  i 
piLlucis  maior.ana  3»-S-.cum  ftillatitio  liquore  eu- 
phrafÎ3c:fingantur  piLv.quae  circa  nodis  dimidiû 
iiimanturXe  lendemain  on  vferade  cecy:^.the- 
riace  veter.S.j.conferuç  buglof.3.j.-S-aniiceantur, 
&  fumantuticome  eft  dit,le  lendemain  à  fix  heu- 
res deuant  le  repas.  Il  vfera  auflî  de  la  poudre  qui 
&*enfuit,pour  defcicher  le  cerueau:^.cypen,  ca- 
ry ophyllorum  ana  3.ij.corticis citri  ficci  i .iij. fty- 
lacis  calaminthiK  3  .j.-^r .granorum  tinâ:ormTi,  co- 
riâdri  prçparatiana  B.iii  j.fampfuchi  ficci,  betoni- 
carficcac  ana  3. •S'.rofa.rub.B.ij.fiatpulX)e laquelle 
poudre  on  mettra  ou  clpandra  {iir  le  deuant  de  la 
tefte  au  patient,  quand  il  s'ira  coucher.  Qu'il  vie 
pareillement  de  ce  collyrc:çi.thuris  maftich.nucis 
cy  preflîjmyrrhacaloës  ana  3  .ij.  tuthia:  prjeparacx, 
farcocoLnutritae  ana  3.i.^.fang.draco.Rhois  ob- 
foniorum  vulgo  lumach,bâccarum  oxyacâthac,  L 
bcrberis,  rofarum  rub.ana  B.j.puluerizentur  te- 
nuiflimè,&  excipiantur  ftillatitio  Uquorc  fœnicu- 
li,fikque  collyrium.Duquel  on  appliquera  foir  Ôc 
matin  lurrc;iJ,qui  fluc.  Que fi  les  larmes  conti- 
nuent. 
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DES    HfcRNiTi».  jor"  ^ 

iucnt,& que  lefdits  remèdes  ne  proffitcnt,il  vfêia 
tes  pilules,  que  s*enfuyuér:i}i.pil.a/aiaret  B.ij.pil. 

:is  maior.piIu.fine  quibus  ana  9.ij.  excipiantur 
îrapio  ftœcha.  finganturque,pro  drachma  pil.v|, 
quibus fiimantur  très  triousjaut  quatuor  hon$ 
icanafcmci  in  hebdomada. 

!Z)r  foiblejfeyC-r  antres  maladies  de  la  veue. 
Chapitre  LXIII. 

A  débilité  de  la  veuc,proccde  de  la  mauuaifc 
^diTpofition  des  yeux.  Car  quant  en  iceux  la 
pupille  eft  par  trop  cflargietla  veuc  en  cft  beaucop 
détériorée.  Comme  aulîî  quand  elle  c(ï  par  trop 
cftroite  &contrainte,oupetite,Laquclle  imper» 
iè<5Uon  peut  (êmblablemcnt  procéder  du  vice  de 
l'humeur  albugince  quand  clic  eft  trop  giofle,ou 
trop  fiibtileenfubftancc,  ou  altérée  en  couleur. 
Qui  peultelère  caufè  dcplufieurs  phantafies  &  il- 
lufions  (emblables  àiuflufions  de  l'œil.  La  caufc 
^auflî  de  la  débilité  delà  veucjpeult  eftre  en  Thu- 
jr  i  mcur  cryftaline  quand  elle  eftaff'cttée  de  fêmbla* 
i  bles  indi(pofitions  que  les  précédentes,  ou  bien 
k  ï  tranlposce.Ce  que  nous  pouuons  femblablcméc 
,  prononcer  de  l'humeur  vitrée.  Au  furplus  cftant 
bien  difpofez  les  yeux  la  veuc  eft  quelquefois  dc- 
prauécjparlafaulte  de  l'efprit  viflicLlequel  cftant 
grâd  ou  abondât  &  fubtil  peut  perccuoir  de  loing 
les  chofcs  fubtiles,&:  les  difccrner.Mais  cftant  ra-  ^f^^^jf/^ 
rc  &  diminue  ÔC  aufli  fubtil  peult  alfcz  bien  di-  ^ fymfth; 
(cerner  depres,nonpasfort  loing.  Au  contraire 
s'il  eft  gros  &  abondantivoit  les  choies  loingtai- 
ncsylcs  dilccrnanc  toutefois  mdl.£t  s'il  eft  en  peti- 
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AMP 

tr  quantité  &  gros,alors  ne  voit  &  ne  difccrnc  les 
chofes  loingtaines.D ont  vient  auflî  que  ceux  auf^ 
quels  les  humeurs  des  yeux  trop  gros,  &  les  c- 
fpritsparcillcmcnt,(bnt volontiers  détenus  delà 
malacfie  appelée  Nyé^alop,par  laquelle  aufsi  toft  y 
que  !anuitarriue,ilz  perdent  le  voir.Et.au  con- 1 
traire  de  ceux  qui  pour  lafiibtilité  &  diminution  j 
ou  paucitc  des  humeurs  &  efprits  vifuclz  peuuct  | 
voirde  nuidj&non  de  iour.La  veuë  aufsi  reçoit 
nuiiance  quelquefois  de  la  part  du  nerf  optique, 
eftant  eftoupc  ou  oppilé,  qui  fait  que  l'eiprirvi- 
(licl  ne  peult  cftrc  porte  auxyeuxtqui  eft  la  caufc 
de  gutta  fcrena  que  nous  auons  exposée,  es  cata- 
raâ:cs.En  fomme  nouspouuons  réduire  les  eau- 
cattfes.  f^sdcrimbccillitédelaveuë  ou  aux  difpofîtions 
de  rœil,ou  des  humeurs  d'iceluyiou  de  Icfprit  vi- 
fuel.Cc  que  nous  entendons  des  prochainesrcar 
les  antcccdentcsjpeuuent  procéder  delà  tefteiou 
de  l*tftomach:ou  de  tout  le  corps  :  l'origine  dcl- 

p^eplttim-  quelles  rient  fouuent  de  repletion,  cadcparlm^ 
tempérance  de  trop  boire  &  manger,  qui  fait  que 
la  digeftion  ne  peult  eftrc  parfaitement  accom- 
plie &  principalement  des  grofles  viandes,à  cecy 
nous  ioignonsles  ciufês  euidctes  comme  le  trop 
dormir  la  teftc  baife,  le  vent,  la  fumée,  le  froid  la 
poudre,&  autres  chofes  fcmblablcs.  L'inanition 
aufsi  ôc  diminution  des  efprits  a  fcmblablèment, 

j»afHti0n.  fescaufes  antécédentes  6c  euidentes.  Telles  font 
grade  perte  de  iâng,euacuation  d'efprits  qui  fe  fait 
par  l'excès  de  la  copulation  veneriéne,trop  veto- 
fer  derrière  le  col,&  trop  grad  labcur,&  exercice 
immodcrcjlongucs  maladics,plcurcr  trop,  &  re- 
gard 
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Eardcr  chofes  fort  claires  &  fplendides  :  Comme 
r  Solcil,&  Lunc,&  autres.Ec  aufll  mander  beau- 
cop  de  chofes  rrop  chaudes  :  comme  cfpices,fpc- 
cialemem  poyurc,  girofle ,  ficfemblablcs.  Qmnt 
aux  figncsia  connoifïànce  s*en  pcuItauoir,par 
1  eftimadondes  chofes  euidcces,  de  la  difpofition 
du jpaticc,  &  de  la  manière  de  viure  accouilumcc,  si^'m, 
cnfcmbic  de  (à  confideration  de  la  partie.  La  gua- 
rifon  de  ce  vice  encor  qu'elle  appartienne  princi- 
palement aux  médecins.  Si  eft  ce  que  nous  ne  de- 
uons  laiflcr  dcnfcigner,  cômcen  dcfàultd'iceux 
l'on  pourra  fecourir  le  malade  en  telle  neccffitc, 
©o.urcc  quetoufiours  on  nepeult  pas  recouurer 
le  medecm.  Premièrement  donq  fi  l'infirmitc  ôc 
débilité  procède  de  la  diminution  &  rcfolution 
des  efpnts  par  chofes  de  tel  etFait,il  fkult  confor- 
ter l'œil  ,&  commender  au  patient  Ce  rcpofer. 
Etd'uf.r  de  viandes  humides,qui  ne  pcuuent  ap- 
porter nuyiâncejcomme  font  aulx,  oignôs,mou- 
Hardc  ,&  viandes  trop  fâllces ,  ou  autres  décla- 
rées aux  autres  chapitres.  Les  bains  luy  fontpro- 
fitables      fomentations  faites  en  la  partie  aucc 
eauê  chaude  ou  tiède  &  laicft.  Mais  Ci  replction  cft 
caufe  de  ce  vice  pour  l'amender,  nous  recomman  ^«fUHti». 
dons  le  viure  fobre  &  eftroit  :  aucc  la  purgation 
commandée  en  la  catara<5lc  foit  par  pilules  ou 
phlebotomie, ou  autres  chofes  propres  à  cela. 
Puis  nous  ellàyerons  de  clarifier  les  yeux  aucc  col 
lyres  idomes  &:  fiels  d'oyfeaux,  qui  viucnt  de  ra- 
pine. Ces  chofes  faites  on  pourra  s'ayder  desre- 

premièrement,  d'un  eleduai- 
rc  derinucntion  dchcbcMcfuc,quieft  debonnc  Me/ue. 

(âueur, 
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faueur,  icttc  dehors  les  ruperfliutez  de  tout  le 
corpsCpccialemet  de  la  ten:e,&  conforte  la  veùc, 
aufli  les  autres  fcns  ,  &  empefche.  qu  on  ne  de- 
BUa^alu.  uicnne  chacieux:  qui  eft;  v^.  corticis  miraboUr 
norum  cirrinarum,cepularum,  emblicaruni  pul- 
uerifatarum  &  cum  oleo  amigdalarum  confrica- 
tarum,  demde  dcficcatarum  :  poftea  in  aqua  lac- 
chari  lauatarû  donec  depofuerint  amarituduie, 
ana  î.  j.  mrbith  albi  &  mundati  l,  -S",  maftichcs, 
dvcyrrhiza:,gingiber.  galangaf,  cinamomi ,  ligni 
aloës,  caryophyllorû,  piperis,  cubebarum>macis, 
fpicç  nardi,km.foniculi  ana  3  .-îr.facchari  thabar- 
fctq.luf.pincarum  purgatarum  l.-S-.melIis  antho 
fati  dcfpumati,  quodluificit,  fiât  eleûuar.dohs  eft 
l.-S-.detur  poil  mcdiam  nodcm  vne  fois  ou  deux 
la  fcpmaine.Secondement  cefte  côfcdion  eft  fort 
bonne  pour  ayder  à  l'obfcurité  de  la  vcuë  ;  ^.  eu- 
phrafisc ,  fem.  rutac  ana  a.vij.-S-.  fcfelcos  ,  cala- 
mcnthi  domcftici,pulcgii,  gingibcr.  cubebarum, 
nucis  mofcharœana  3.  v.  cryftalli  ,margar.  ana 
3.ij.  maftichcs,ferpentis  combuftiana  ^.j.-f.cro- 
ci  3 .  j.  ballam.  gra.  v.  panis  facchari,  quod  lufficit; 
BUnnaiTc.  fiât  elc^uanum. Duquel  foit  donné chafque  ma- 
C0ïï)n,  tin  Î.^.Tiercemctvn  collyre  aguilant,&  gardant 
la  veuê.    fucci  fœniculi  fc.  ij.  fucci  rutx  ft>.  j.  vi- 
ni  malorum  graiiatorum  ft>.  -S-,  mellis  q.fuf  pipe- 
ris k)ngi,alocs  fucotrin« ,  (âlis  arm.  ana.  3.  ij.  tu- 
thiç  preparatx  I  .j.mifccantur,  puluerifata  foli  ex- 
ponamur  in  vafe  virreo  per  très  menfes,puis  en 
[Soit  oftce  la  1  ve,&  gardée.  Au  refte  en  telle  mala- 
^   die  eft  de  grande  vtilité  aqua  fœniculi,chelidoniç, 
rut:c,euphraria:,veibena;,&femblables. 


DES  HLiviNAi^o. 
2)«  vejfies  ou  pufiHlcs.ou  hules  des yeux, 

Chap.  LXIIII. 


CEionrvefliesésveuxquipcuuenc  aprcs  Toy 
laifTer  viceres ,  &  naiffent  fur  la  cornée ,  ou 
fonrvne  eminëce,  5ctuineur,Ierqiiel]es  viileaire- 
mcnton  appelé  vefsies  en  l'œil.  ElJes  d.ffercnt 
en  couleur  fcio  qu'elles  Tonr  profondcsrou  quel- 
Icstiennenrdclaruperficie  ou  profondeur  de  U 
cornée.  Laquelle  eflcomporce  de  quarres  tuni- 
ques, ou  membranes  rtellcmenr,  que /î  ces  vef- 

lieslefonrenlapremîcrccllcsapparoiftrontnoi. 
res  :  Que  Ci  elles  pénètrent  iufques  à  la  féconde 
ou  tierce  membrane,  apparoiftrôt  moins  noires 
ou  plus  blanches .  Si  que  tant  plus  elles  feront 
profondes,  tant  plus  apparoiflront  blanches  ,  & 
tantplus  ferontdoleureures.il  ncft  au  relie iabe-  Cauf^s 
fom  de  plus  amplement  fpecifier  les  fîenes  d*icel  ' 
Ies:d  autant  quMs  fontaHez  manifeftes,  en  regar- 
dant I  œi  .  Donq  pour  enrrer  en  la  déclaration  de 

^^Ta'^     "^"^  '^P^''""'  P^^'^^  peu,  qu'il  fe  c»n. 
garde  d  ef^ernuer  &c  toufsir,tant que  luyferapof- 
lible,&de  courmux.-de  toute  perturbation  & 
contnftation  d'efprit.  Qu'il  ftivc  grande  clarté, 
v^e  du  boire ,  &  manger,  tel  qu'en  lophthalmie 
&de  tel  régime.  S'il  eft  pletboriç  ou  replet,fan5 
qii  autre  chofey  repugne,foitfeigne.Et  fî  ces  pu- 
itules  (ontgrandes  auec  rougeur,  purger  ou  par 
cl yftercs acres,  (afin  que  les  humeurs  allant  à  la 
partie  foyent rappelées  en  bas)  ou  parpurg^tion 
afTez  vehe,nente.de  laquelle  toutefois  reftpmach 
ne  loit  olicnsé.  Les  ligatures  és  bras  &  iambes 

V  font 
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5p5       TRAITE  TRESAMPLE 
fontderccommandarionencesmiladjes,  Scp?.- 
reiUemét  és  auucs  des  yeux  produ.ces  d  humeurs 
actes.  Pour  h  curation  pardcul.ere.  "ous  deuons 
en  premier  lieu  vfer  de  tmiments  fuaues  &  doulx. 
afin  de  nexciter  inflamation  par  les  chofes  afpres, 
&  rudes,que  l'on  luy  pourroirappl.quer.Pour  ce 
Lard  fault  auo.r  linges  dclicz  &  mois ,  turlef- 
quels  feront  pofezks  medicamens  .comme  fo- 
mentations ou  cataplafmes,qu.  dcmont  non  feu- 
hment  couur.r  tout  l'œil,  ma.s  b.en  auant  de 
•enuiron  Us  UilTant  fans  renouueller ,  tant  que 
feront  humidespuislcsoftantincontmentqu  lis 
feront  fccs,& en  mettre  derechef  de  fembbbles. 
En  telles  chofes  nous  deuôs  eOireles  remèdes  qm 
conuicnnentaux  inflammations,  c  «=ft="l're  .qui 
pourront  repruner  laforce  de  1  humeur  ladiftJe 
en  rail,  &  aulsicmpcfcher  de  cro.ftre  le  mal 
comme  font  vitelliouorum  cumcroco.  Lclquels 
nous  mcflero.«  auec  vne  pomme  d.  '"'"S 
Se  puis  l'appliqueion^:  fur  la  partie.  Sur  laqueUc 
eftint  aucunement  cellèe  linflâmation.  on  pour- 
■«%«•  ra  appliquer  ce  collyre  :  ?£.lici),  croci  ana  3  .*.aca- 
cix3.j.liquorisftaiatit.j  rofarum  î.,. communs 
omnibusliatcoUyrium.cuius  guttx  al.quot  m 
oculum  inftillentur.Et  fi  l'on  applique  des  fomen 
rations, ilfault  que  premièrement  foyent  tiedcs. 
Car  l'eaue  chaude  médiocrement .  cftfort  pro- 
prc  contre  les  inflammations  :p6utcequeUc  les 
refoult  &  difcute.  Pareillement  n'eft  pas  inutile 
en  l'œil  la  decoÛion  de  fœnugtec  .  & 
lin,demell.lot.  &femblables  :  &  icellc  diftJler 
en  l'œil  goutte  à  goutte.  ToM  le  temps  de  la  eu- 


DES  ii.^i.vASi.i:,o, 
ration  fe  gardera  de  bouc  vin.  li  boira  d  caue,  en  ^^'n 
laquelle  aura  boully  vn  peu  de  canelle.  Son  man^ 
gcr  feront  viades  molles  &  de  facile  concodtion. 
Et  h  CCS  vefsies  ferompans  ,{è  tournent  en  vl- 
ccres,  nous  aurons  recours  au  chapitre  fiiyuanr. 
Des  vlceres  des  y  eux. 
Chapitre  LXV. 

Toutes  les  viceres  des  yeux  fe  peuuent  com- 
prendre fous  trois  clpeces,  aflàuoir  en  peti- 
tes &  virulentcs,&  en  moyennes  &  fordides,  & 
en  grandes  ôtchancreufcs^Lcs  caulcs  intérieures  ^'«'M 
de  toutesfonthumcurs  acres,corrofiucs,morda-. 
tes:qm  defccndent  dans  les  yeux,&  s  arreftent  ou 
lur  la  coniondèiucou  en  la  cornée  :  ou  bien  aux 
palpebres,&  aux  angles  des  yeux.  Les  autres  eau- 
les  deldits  viceres  peuuent  venir  exterieuremér, 
comme  de  trop  chemi,ier,de  concuffion ,  contu- 
ion,p  ave,  &  de  toute  chofe,  qui  caufe  douleur, 
laquelle  fait  attradion  en  la  partie  :  dont  fe  fait 
apoftume,  &puis  vlcere.  Combien  que  les  plus 
fréquences  &couftumiercscaufes  font  intérieu- 
res telles  que  nous  auons  déclarées.  Pour  la  con- 
noiflance  defdictcs  caufcs  n  cil  bcfbin  de  faire 
longue  déclaration  des  %nes,  qui  les  peuuent 
taire  entendre  entant  que  les  externes  que  nous 
appelons  primitiues,  peuuent  eftre  feues  par  le 
recir  du  patient.  Et  les  intérieures  qui  font  hu- 
meurs acres,par  le  prurjt.doulcur,  &  ponctions: 
que  fent  la partie.Or  les  viceres  en  la  conion(îtiue  '''''X'»»» 
ne  font  pas  fi  dangercufes  8>c  pernicieufes,  com- 
me ccllcs,qui  viennent  en  la  cornée  :  à  caufe  que 

V    1  tant 


de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 
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tant  plus  elle  s'approche  de  la  pupille,  tant  pl\i^ 
font  dangereufesipouice  que  les  mébranes  s  ap- 
prochans  de  la  pupille  Te  font  plus  defliées,  qui 
tait  que  tant  pluftoft  l'ulcère  ks  a|)enetiçes  :  en 
forte  que  quelquefois  Tceil  eilpercç,  ^  creué,  & 
i'humeut  aqueux  ou  albugineux  mis  hors  ,  qui 
fait  perdre  alors  toute  efperance  de  reçouurer  la 
veuë.Bref,cous  ces  vlcercs  font  4angereux:&:  tou 
tefoi?  en  quelle  partie  qu'ils  foyent,ou  en  la  con- 
iondiue,oucornée,oupalpebres,  ou  aux  angles 
des  yeux,nous  dçupns  faire  nos  effors  de  les  gué- 
rir s'ileitpofTiblccommeceuxdes  autres  parties 
du  corps.  On  peur  difcernerles  vlceres  (juifont 
en  la  coniondine^dauec  celles  de  la  cornée  en  ce 
que  celles  de  la conion(iiiue  font  rouges,  &  delà 
cornceblanches&:ncbulcufes,  à  caule  de  là  fub- 
Cicatrices.  {\.^ncc  de  l'une  &  lautre  tunique.  C^i  fait  que 
voyant  fucccda-  aux  vlceres  vne  cicatrice  blan-. 
chc,ne  deuons  aucunement  e(pcrcr  qu  elle  puifle 
eftre  efl'acée  ,  pourcc  que  la  cornée  eft  membre 
Ipermatique.Lequel  nç  reçoit  confolidation  telle 
qu'cfloit  la  première. Au  furplus  auant  qu'entrer 
en  propos  de  la  curation,fachons  que  fi  aucc  Tul  - 
cere  furuient  ou  inflammation  ou  defluxion  & 
douleur  de  tcfte,  que  l'on  doit  au  dernier  obuier 
au4nt  qu'au  prçmier.En  quoy  l'on  peult  auoir  re  • 
cours  au  chapitre  d'ophthalmie,  à  caufe  que  les 
cure,  remèdes  font  fort  femblables.  Quand  à  la  propre 
cure  le  corps  eftantrepletjl'onfera  ôuuerture  de 
la  veine  humerale,&:  principalement  s*il  y  a  cha- 
leur &  ardeur  poignante.Et  fault  que  ladite  phle- 
bocpmie  foit  faite  du  mefme  cofté  ou  k  douleur 

ftrlf*  Cfl 


DES  HERNIE 
eftphisgrandcnon  de  deux^encor  que  les  deux 
yeux  fulfenc  malades .  Mais  Ci  la  douleur  vient 
d'hiUTieurs  acresicftanc  le  corps  fort  cacochymé 
nous  procurerons  la  purgacioii  d'iccluy  par  me- 
dicaraens  de  clyftcres  ,  qui  r'appeleronc  en  bas 
les  humeurs  qui  accourent  à  la  partie  malade. 
A'  quoy  aydcnr  grandement  les  frications  des 
membres  inférieurs  comme  les  ïambes.  Touchât 
les  médecines  purgatiues  nous  nous  Contentç- 
irons  de  celles  qui  ont  cfté  commandées  en  l'ophV 
thalmie,  n'eftant  ia  befoinde  repeter  fi  fouuent 
vne  mefme  chofl-il  relie  de  parler  des  medica-  Zet remèdes 
mens  particuliersrlefquels  doiuent  élire  tels  qUe  '"f'»"*- 
iîlapartie  endure  douleuriellc  ne  foit  rcngre^ée 
par  iceux.Conmie  aufsi  s'il  y  auoit  inflammatioa, 
ne  -leroit  befoin  l'augmenter  par  medicamcniS 
torts  &  alpres.Pource  en  tel  cas  au  commence- 
ment fault  vfer  du  collyrium  album,  meHé  auec 
Jaiâ:  de  femme, &  le  mettre  furlœil.  Oh peuît 
auffilauerrœil  auccl'eauëqui  demeure  du  blanc 
dœuf,quandif  ell  fort  battu  par  longtemps,  eu 
luy  oftanttoufiôurs  l'efcume  :  auffi  ell  bon  l'œuf 
auec  le  moyau  battu  auec  huile  rofat  bien  fort, ôc 
mettre  delîiis  l'œil  auec  laine  ou  linge,  mouille  en 
vin  tiède.  Apres  ces  chdfes  on  pourta  vfer  delà 
decodlion  des  fleurs  de  rofes,ou  de  melilotrauec 
laquelle  on  pourra  mefler  laid  de  femme  <&:œufs, 
puis  la  mettre  vn  peu  tiède  fur  la  douleur.  Pareil- 
lement fault  vfer  des  linimens  qui  Ibnt  propres 
aux  inflammations  fi  elles  y  font,  f^ts  de  papauer, 
melilot,&:depainprepare:lefquçls  doiuent  élire 
légers ,  &  mis  furies  paupières  aflez  légèrement-. 

V    ^  afin 
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afin  qu  onpuifTe  ouurirlex  yeux,&  que  les  lar- 
mes ne  (oycnt  retenues  par  trop  eltroitremét  cftrc 
9i0lfa,  lesyeux  liez.Et  s'il aducnoit que  rulcerefiiftfor. 
didcc  eft  à  dire  mal-net,  le  moyen  de  i'abfterger 
cft  auec  eau(î  de  miel  médiocrement  aqueuie,  ÔC 
dufŒnicrcc  cuit,  yadioufl:ant  aufsi  quelque  peu 
plus  de  rniôl  quand  l'ulcère  aura  befom  de  plus 
grande  abllerfion.  Onpeulc  aufsi  vfer  de  celluy; 
afTauoir  dufœnigrec  bien  net  &  bien  lauc,  &  mis 
Biueiîaies,  tremper  en  eaué  douce  vne  nuit,  &  vn  lour,  puis 
on  le  fera  vn  peu  bouillir  ,  afin  qu'il  ne  foie 
cuit ,  en  vailTcau  d'ierainiapres  on  olèera  la  pre- 
mière cauc,en  remettant  de  nouuelle  bien  nette 
&  claire,  la  failant  bouillir  comme  parauant  en 
.feu  bien  clair,  dcfanslfiimée.  Derechef  on  ofte- 
racncores  cefte  féconde  eauc,alinque  1  amertu- 
me du  fœnigrec,  s'en  aile  totalement,  pour  eftrc 
purifié  d'icclle.  En  fin  pour  le  troilieme  nous  re- 
mettrons autre  caue  nette  &  pure,  pour  la  tair<: 
bouillir  tant  quelle  vienne  en  elpclleur  de  miel, 
qui  n  cft  pas  congelé  toutetoisXaquelle  on  co  e- 
ra  fans  exprimer  le  fœnigrec, laiflant  tant  feule- 
-ment  pâller  le  fucqui  en  foi-tira,ac  à  trauers  le  lin- 
ge de  lbymefme.Ccla  cft  fort  bon  à  nettoyer  l'or- 
dure de  rulcere.  Lequel  quand  fe  trouuera  bioi 
purgé,'&  nettoyé, nous  fera  dcfifter  du  remède 
rufcCrpour  venir  aux  remèdes  qm  ont  vertu  de 
glutincr  Se  incarner.  Defquels  eft  ce  coUyre  luy- 
roC^fe.  uant  deThure;i^.ammoniaci,farcocolae  ana  3.V. 
thuris  3.x.croci  3.ij.LetoutfoitmeÛc,i5c  bien  in- 
corporé aux  mufTilages  de  fœnigrec,  &  loit  tait  le 

colore.  Or  fi  les  vlccres  ne  font  bien  incarnez  & 

con 
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confolideZjCeft  autre  collyre  cft  propre  pour  les 
faire  venir  en  cicacrice,&  vraye  conrDlidation,qui  ro/Zjre; 
eft:Rz.pomphoIygos  Iota:  3.iij.  plumbi  vfti  a.ij, 
croci  J.j.fquamœ  'œris  B.ij.gumnii  3.iij.omniale-. 
uigataj&aquapiauiah  excepta  digerantur in  col-, 
lyria  ad  vfum.  S'il  demeure  quelque  bluîcheûr 
aux  cicatrice*)  ou  macules,  nous  les  ofterons  par 
lesmoyensà  ce  conucnabies  tel  qui  eltce  colly- 
re:çi.lap.ha:inatites  loti  3  .vj.  xns  v'ài  3  .iij.  coralli 
rubanargaritarum  nô  perforararum,  plumbi  vfti 
ana  3 .ij.gummi  arab.^  diaga.ana  3.v.  làng.dra- 
conis, crociana  3.-ér.  terancui  &  cribrcntur  dili- 
genter,&  cum  aqua  fœniculi,fiat  coUyriû.  Lequel 
eft  fort  bon  comme  tcfmoigne  Haliabas.ll  cil  au  ffalia^, 
refte  requis  en  ce  cas  tenir  bon  régime  en  la  ma- 
nière de  viure,tellc  que  deflusrafin  que  nature  ne 
foitempefchée  par  l'abondance  des  mauuaifes  hu 
meurs.Quand  à  l'eleétion  des  medicamens,pour  jvi,/if. 
la  partie,ron  doit  euiter  tous  ceux  qui  peuuent 
efcorier  la  cicatrice-.afin  de  ne  caufer  derechef  in- 
flammation,&  par  ce  moyen  vlccre.  Ellifant  ceux 
tant  feulement  qui  aucc  vne  faculté  abiterfîuc  mo- 
dérée, ont  a  uflî  quelque  ad(hiâ:ion:commc  nous 
cnioint  Aetius.  Comblé  qu'entre  les  mcdicamés 
qui  abftergenr  cicatrices  récentes ,  foit  recom- 
mandé le  lai(5t  de  iument  auec  vn  peu  de  miel: 
pour  en  continuellement  lauer  les  yeux,paieille- 
ment  la  fleur  d'anagallis,  qui  eftccruléc,auec  du 
fuc  de  ladite  fleur,dill:illé  dedans  l'œiLLe  fuc  de  la 
mente  y  eft  bon,en  mefmc  façon.Item  le  fuc  de  la 
centaurée  mineur  auec  du  miel^  aux  vieilles  cica- 
trices verdetpillé  feulement  en  eauë,  Refait cômc 
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Poudre,  collyre,  les  tenue.  Pareillement  cefte  poudre,  qui 
cftforte:^.chcliclonij(icci&  fucci  ciufdem  exic- 
cati  ana  3 .iij.leminis  ameos, facchari  ana  3.i;.te- 
rantur  omnia,fiàtque  puluis  fubtilifs.ôi  en  foit 
mis  dedans  les  yeux  fur  la  cicatrice,  il  eft  bon  y 
adiouftcr  quelques  aftringens  comme  eft  farco- 
cola,aurthus.La  corne  de  cerf,&  de  chieure  bruf- 
lées  nettoyent  &  abftergent  fans  aucune  erofîon 
il  s'enfuytvn  autre  collyre  par  lamcrmecaufejqui 
coli  aridU.  cft  appelé  collyrium  aridum.  ^.olîïs  Tcpiae,  fàrco- 
col^jariftolochiae  rotundae»myrrha!,rpumac  nitri. 
Poudre,  (àcchariana  S.ij.Le toutbic  pillé,foit  fait  poudre, 

'Du  piti  qui  'vient  dedans  la  cornée. 
C  H  A  p.    L  X  VI. 

Ous  voyons  quelquefois  vne  matière  pu- 
_  rulentc  &  (ânieuferS  afllmbkr  fous  la  cor- 
née, pour  y  eftrelaifsce  d'une  apoilume  cngcdrc 
au  dedans  icclle,  on  en  là  fuperficie  refemblant 
aucunement  à  l'ungule,  cncor  que  ce  foit  chofe 
bien  dift'crenteientant  que  l'ungule  n  cft  apoftu- 
me.Ufe  peut  aufîî  faire  qu'aptes  vne  douleur  de 
tefte,oulippitude  ou  inflammation  laquelle  aura 
rompu  les  vailTsaux  qui  contiennent  le  fang,qu'ii 
fera  defccndu  au  lieu  dont  nous  parlons  &  la  con 
uerti  ou  changé  en  matière  purulente.  Laquelle 
pareillement ,  peut  eftre  ailènibléc  de  quelque 
portion  de  lafuDtile  matière  refudéc  de  Toplithal 
mie  mal  pensce,qui  ayant  par  fa  ténuité  pénétré 
iufqucs  la,fe  fera  peu  à  peu  elpelfie  &  tranl'torméc 
canfes.  en  telle  elpcce  de  matiere.Pour  laquelle  connoi^ 
ftren'eftbcfoing faire  plus  ample  difcours  de  /î- 

gnes. 
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iignes^aurres  que  lefens  &  la  veûenous  baillent 
aufqucls  elle  eft  toute  euidente.Combien  qu  elle 
fou  touliours  volontiers  accompagnée,d'une  pul 
lationdouloreufe  tant  es  yeux,  qu'aux  temples, 
&d  une  rougeur  es  yeux.Pour  la  curationdc  ccft 
accidentjs  il ell ioint  aucc inriammation,nous  ne 
lauons  rien  plus  expédient  que  procéder  aucom 
mencemêt parles  remèdes  vniuerfels  ainfi  qu'en 
I  ophthalmie,enreuoquant  aulîî  fouuent  en  bas 
les  matières  delà  tefte,par  fréquent  vfage  de  cly- 
fteresiKobmertant  l'ouucrture  de  la  veine  hu-  Trj„e  h». 
meralejfi  la  dilpolîtion  du  patient  ou  autre  occa- 
Jjon  ne  lempelche.  Et  lapplicanon  des  ventofes, 
lur  la  nucque  du  col,quand  la  nccefTicé  nous  y 
contraindra^enf.mbledcsfingfucs  préparées  eil 
ccièe  façon: Aiîàuoir  après  qu  elles  feront  efté  ce« 
^es  lelpace  d  un  iour,ou  enu/ron,en  eauë  claire 
&  nette, qui  leur  fera  rechangée  par  quelques 
tois  :  dedans  laquelle  on  iectera  quelques  gouttes 
de  lang,pour  les  accou/lumer  à  iceluy,  afin  quç 
quand  nous  viendrons  à  les  appliquer  (qui  fèra 
Inrles  tempics)cllcs  ncfoyent  tant  débiles  à  ^aire 
ce  que  nous  prétendons  d'icclles,  obfcruant  en 
1  eledion  d'iceUes,  de  reiettcr  les  noires,  Se  non 
rayées  de  long.Efbnt  au  refèe  toutes  chofes  com- 
me contre  rinflammation  exécutées  ,  &  auâî 
cftainttourcequ'ilyenpourroitauoir  ouà  tout 
le  moins  modere.nous  penferons  le  refte  en  fo- 
mcntantle  lieu  Icgerement,auec  elponge&  plon^ 
eees  cnladccoaiondufœnugrec,  Vautres  fem^ 
bUblcs  récitées  cy  deflus  aux  vlceres  des  yeux,  & 
procédant  petit  àpetit  en  laditecurepar  medica- 

V    f  mcn$ 
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mens  médiocrement  digerens  :  comme 
mulfa,  fœnigrsci  fuccus,  &  tels  femblables ,  iul- 
ques  à  vfer  de  plus  forts,  s'il  fait  beloin  :  combien 
qu'en  telles  manières  d'ulcercs,  nous  pouuons 
vkr  des  remèdes  commandez  au  chapitc  de  ptc- 
rigio  &vngiila:adiotillans  à  iceux  les  medica- 
mcns  difcuUifs  mcdioctement,  dcfqucls  auont 
parlé  cy  deuant.  Philonium  cnfeigne  ce  cotlyfe 
pour  refoudre  :  qui  eft  de  kfus,  ôc  fe  fait  amfi: 
^.cerufx  3.viij.opi|,<ârcocoknutrita:  anaî.^: 
tragac.gûmi  arab.ana  î.iiij.fhuris  î.j.Et qui  vou- 
dra dauantage  refouldre,fault  adioufter  chalcan- 
thon,&  crociana  3.^.oubien  opoponacis  ou  de 
cuphorbij,&  fiatcollyrium  cum  aqua  fœmculi. 
Pareillement  pour  fembIablcfin,on  pourra  vfer 
des  cuaporations  Ôc  diiWlations  en  l'œil,  ordon- 
nées en  rophthalmie:&  fe  prendre  garde    la  ma- 
ticre'eft  chaude  ou  froideiafin  que  félon  la  qua- 
lité les  rcfolutifs  &  autres  medicamens  foyCnî 
accommodez. 

De  la  dilatation  &  àiminutioru 
de  lapHpi/ie. 

C  H  A  V  I   T  R  K  LXVIÏ. 


LA  pupille  eft  quelquefois  dilatée.,  lans  que 
l'œil  en  change  fa  couleur  :  mais  feulement 
onvoyt  qu  elle  eft  fort  large  :  Quelquefois  auftile 
cercle,  qui  s'appelle  iris,  s  approche  &  reftrainr. 
Mais  plus  fouuent  demeure  large  :  qui  fait  qu  on 
voyt  on  bien  peu,  ou  obfcurement .  Combien 
qu  aiTcz  fouuent  cela  n  empefche  totalement  la 
vcuc.  Au  contraire  eft,  quand  la  pupille  eil  eftref^ 

lie. 
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fie,  &deuenue  fort  petite,  pourcc  que  laveuc  en 
eft  totalement  ou  à  peu  près  emperchce.  Ladila-  caHfes, 
ration  {è  peut  faire  d'une  groflè  humeur  excremé* 
teufc,  defcenduepar  fuccefsion  de  temps  en  l'œil* 
ou  eftans  en  abondance  alïèmblce,  fait  dilater  &c 
cfteindrel^iuéc.  Ladiminutiô  de  la  pupille  peulc 
cftre  faite  de  ficcité  &  condenfarion  ou  coni'om- 
ption  de  l'humidité  des  yeux:  Quieitchofc  fore 
perilleufè ,  comme  aufsieft  toute  inanition  cau- 
lée  de  véhémentes  douleurs  de  telle  &  autres  ma 
iadies.Lesfignes  d'icelles  font  de  foy  apparents:  ^'^"^^ 
qu'il  n  eft  ia  oeloin  les  efcrirc.  Or  ce  qui  fait  que 
ceux  qui  ont  dilatation  de  Iapupille,ontmauuai- 
fe  vcuë,  &  tour  ce  qu'ils  voycnt,  leur  apparoir 
petit,  cftàcaufc  de  refpritviiîblc  qui  eftdifperjfe 
&  dilsipé.  Le  contraire  eft  en  ceux  qui  ont  reftri* 
6kion  de  pupille,  ou  iiepouuant  bonnement  l'e- 
iprit  vifîble  pénétrer,  à  caufe  de  la  condenfarion 
Ôc  contrition  d'icelle  :  fait  que  les  chofcs  qu'ils 
voyentleur  femblent  eftre  plus  grandes  A'  ceux  Dhtt, 
donq,qui  ont  la  pupille  trop  dilatée,  eft  requis  de 
garder  fobrieté  &  parlimonie  au  viure,  qui  doit 
cftre  de  viandes  atténuantes  :  fc  fongnant  d'auoir 
toujours  le  ventre  à  coramandement,par  l'ufâgc 
des  choies  propres  à  ce  faire.  Se  gardant  aufsi  de 
l'vfàge  du  vin  iufques  à  fin  de  cure  :  &  d'exercice, 
ou  trauail  immodéré .  failànt  outre  rc  fi  demeure 
en  lieu  obfcur  ou  il  fc  gardera  de  tous  bains,  &  la- 
uemens  dctefte.  Au  contraire  en  la  diminution. 
Les  viandes  nourriilàntcs  &  humedances ,  Ôc  de 
bon  fuc  font  de  requefte.  Boire  vin  clairet  &  bon: 
vfer  de  bains,  Ôi  lauer  la  teftc  auec  eauë  chaude. 

Pour 
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r«w.pourle  regard  des  remèdes:  En  la  dilatation  ,Ia 
phlcbotomie  de  la  cephaliquc,  &  lapurgation, 
quand  elles  feront  rcquifes,  ne  dcuront  eftre  ob- 
mifes  :  ny  l'application  des  ventofes  furie  derriè- 
re du  col  5  ne  tout  ce  qui  pourra  feruir  pour  di- 
uertir,  &  retirer  la  matière  en  bas.  Ce  que  ne  ve- 
.  nant  a  effait,  ne  par  l'aide  des  autres  remèdes ,  on 
Vemegtheri.  p^^^^ copper  cn  trauers  les  veines  qui  font  es 
angles  des  yeux .  appliquant  au  relie  tant  fur  le 
front ,  que  fur  les  yeux,  vn  linge  mouillé  en  eau 
marine  qui  fera  tiède  en  hiuer,  &  chaude  en  efté: 
laiffanc  toutefois  aux  yeux  moyen  de  s'ouimr,& 
lauant  aufsi  d'icelle  tout  le  refte  du  vifage ,  en  de- 
fault  de  laquelle  nous  pouuons  vfer  de  la  doulce, 
auecfel  mcflc  &  fondu  cnicelle.  Mais  fi  nous  vou 
Ions  appliquer  autres  remèdes  nous  eflirôs  ceux 
qui  peuuent  reftreindre,comme  font  rofa,crocus 
thuris  cortex ,  pompholyx,  acacia,  &  autres  fem- 
blables  •  &  outre  ce  diflbuldre  ces  acres  humeurs, 
par  le  moven  dequoy  la  pupille  cftreduite  en  fon 
élire.  En  le  gardant  toutefois  d' vfer  de  trop  forts 
aftringents  ,  &  trop  froides  médecines,  de  peur 
que  1  es  membranes  n'en  foyent  endurcies  &:  ren- 
dues plus  cralfes  qu'il  n'appartient.  Ghofe  à  eui- 
ter  tant  pour  la  pupille  que  pour  la  veuë.  Puis 
donqquainfi  eft  que  tant  feulement  les  medica- 
mens  qui  font  médiocrement  aftringents  &  de- 
(îccatifs,fontconuenables  en  ce  cas  mous  yfe  - 
coUye.  rons  hardiment  de  ce  collyre  qui  eft  idoine  à  tel 
effait  ;  ^.  croci,  aloës,  myrrhae  ana  3.  ij. pompho- 
lygos lotie, licij,ana  34. vini  optimi  f.ij.  mellis 
I .  iij.  Le  fafran  foit  deuant  vn  peu  diffoult,  &  de- 

ftrem 
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rtrempée  auec  le  vin  :  puis  après  Valo'ès,Ôc  la  myr^ 
rhc  ,  &  les  autres .  Et  s'il  vçnoit  à  prendre  trop 
grande  crafsitude ,  faudroit  adioulter  du  miel. 
Le  tout  bien  vny  ôc  difToult ,  foit  mis  en  vailTeau 
de  voirre,  ou  autre  bien  net.   En  la  diminution 
de  la  pupille  fault  procéder  au  contraire.  Car  ou- 
tre ce  que  nous  auons  commandé  cy  defïus ,  ou- 
tre le  lauement  de  la  tefte  de  la  face ,  auec  eau 
chaude ,  nous  enioindrons,  d'exercer  les  parties 
extérieures,  comme  iambes , bras , iufques  aux 
doigts,  auec  frictions  &  exercice  &  trauail,  làns 
efpargner  la  tefte,  laquelle  nous  oindrons  outre 
plus  de  qucitjue  vnguent  modérément  chault, 
comme  eft  l'irinum.pour  attirer  grande  quantité 
dViprits  auec  l'aliment  en  hault.  En  après  on  oin- 
dra les  palpebres  petit  apetit,a  Tenuiron  de  l'œil, 
auec  vnguent,  qui  ayt  vertu  de  rarifier:alîii  d'atti- 
rer les  humeurs,  côme  ceftuy  :     ammoniaci  3.;. 
licij.  3  iij.  croci  3.  ij.  xruginis  3.  j.  tritis  omnibus 
in  aqua,fîatcollyrium. 

DenySialops. 
Chapitre  LXVIII. 

C'Eftvne  maladie  és  yeux  appelée  nydalops: 
que  Plme  ac  autres  Latins  appellent  aucuglif^^'»*- 
fcment  de  nuit  :  pource  que  incontinent  que  la 
nuit  e4t  venue,  ils  ne  voyentrienou  peu.Encor 
que  Philomon,ayt  affermé  ce  mot  élire  Arabe,ri-r/»W<,;,. 
Çnihant  autant  quç  voir  de  iour  &  non  de  nuit, 
a  raifon  dequoy  cft  dite  en  Latin  Nodurna  Cxci- 
tas.Les  caufes  d'icelle,  nous  elbmons  eftre  Tim-  caufes. 
beciUitc  de  la  telle,  &  principalement  des  efonts 

viuicls. 
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viràels,;à  caure*<îts humeurs  crafTes  defcendvics 
efdites  parcies,qui  engroflîfTent  ^-incraCTcnc  tant 
les  cuniqncs  des  yeux,quc  des  crprits,  les  cmpe- 
fchans  par  ce  moyen  de  pafFer^  ou  bien  tant  feu- 
kmét  en  petite  quantité  lufques  à  la  pupille,  dont 
ils  font  rendus  plus  imbecilles.  Au  refte  pourcc 
que  ceftc  maladie  eft  de  foy  foctmanifefte  &  bien 
aisée  à  connoiftre,nous  ne  baillerons  autre  fignc, 
cnrMtion.  p^yj    donner  à  connoiftre.Et  vièndrons  à  la  cu- 
ration:pour  laquelle  nous  ordonnerons  en  pre- 
mier lieu  le  régime  de  viure  cxtenuant,puis  Teua- 
cuation  du  corps  tant  par  la  phlebotomic  delà 
cephalique,  ^  de  celles  desaftfles  des  yeuxrque 
parlapuigation(fi  le  corps  cacochyme  &  abon- 
dant en  mauuailes  humcurs^qui  fe  fera  par  brc- 
uagt:s,    clyfteres  qui  amolliront  le  ventre  &  a- 
mèneront  les  humeurs  de  la  teftc  en  bas.  Ce  fait 
nous  euacuerons  aulfi  le  cerueau  par  fes  conduits 
prriciilicrs,a^kuoii  parle  palais  auecmafticatoi- 
res:&par  les  narines  aueçapophlcgmatifmes  qui 
^,^ttirentles(uperfluitcz»du  cerueau  par  l'efternue- 
ment,àquo^eftfort  (ïngulicr  le  fayuant  duquel 
nous  mettrons  tous  les  matins  dans  les  narines 
fulnnt.  parfix  ou  feptiours.Rî.piperis,ftaphyfagri.ana  5. 
ij.fmapiB.iiii.foyentmouluz  &  criblez, puis  ad- 
iouftez  aucc  le  fuc  de  racine  de  blette,  &  miel  li- 
ouide,le  tout  meflé  enfcmble,foit  mis  cnvfagc 
«bmme  nous  venons  de  dire.Dauantage  vn  peu 
deuanclc  manger  on  luy  donnera  à  boire  de  U 
dccodio  dUiyfrope,d origan,&dcruc.Et  fiaprcs 
auoir  vsé  de  ces  remèdes,  la  maladie  pcrfeucroit 
ciicorcs,&  que  Ton  n'y  eonneull  aucun  amende- 
ment. 
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ment,  il  faudra  qui!  foit  derpdtèf  pur^  pat  la 
Médecine  que  Aëriiis  nous  commande:  V.rcdin- 
monij  B.^.caftorei^^.j.falis  B.-S-.Car  nous  cnren* 
dons  relie  quanricé'de  (tâmôoée  cftre  pour  les  ro- 
buftcs.-aiix  fbibles  &  débiles  Mft  a.j.Cefte pur- 
gation,cômc  ditrauteur/ubitement  ou  en  brief 
temps  guérit  ces  maladies,  ou  pour  le  moins  les 
mcliorc  quafi  du^out  en  peu  de  iours.  Vn  peu  a- 
pres  leur  fault  bailler vne  médecine  qui  ayr  vertu 
de  purger  la  pituite ,  &  la  cholerc.  Ce  fait  Ion 
pourra  mettre  en  l'œil  du  miel  bien  efcumérafin 
de  nettoyer  la  maticrc,qui  peut  eftre  dedas  l'œil, 
d'aurantqu'ilaeiJ^clos,&  par  ce  moyenladite 
maticrerctenue.Cc  que  peulrau/îjfaifei'alura pi- 
le aucc  miel  ou  cyclamen  récent i  ou  le  fuc  des 
oignons  auec  miel,  ou  laid  de  femme.  Toutefois 
que  le  trop  vfêr  de  ces  medicamens  açrcs  eft  gran 
démet  fufpetauxyeux.  Au  refteplufîeurs  ontlaifsf  ^ 
par  efcrit,lc  foye  de  bouc  hache  auec  fel  fans  hui|e 
après  eltre  boullu-,puis  mangé,  eftre  vn  fmgulicr 
remède  à  ceux  qui  font  mal  affedei  de  ce  mal:^- 
comme pareillemét le fucHuditfoyc  qui  découle 
cnleroftiifantjà  ceux  qui  s'en  1  au ci-ont Join- 
dront les  yeux,autres  adioùftent  encor  la  vapeur 
de  l'eauë  en  laquelle  aura  boullu  ledit  foye  n  cfhc 
de  moindre  efficace  en  la  receuant  aycux  ouuers 
ainfi  qu  elle  fort  du  pot.  Outrcplus  Icfîeltanr  de 
bouc  que  de  perdris,duqucl  les  yeux  feront  • 
oints  ou  lauez  cfl  |:ccommandc  en- 
tre les  fînguliers  remè- 
des de  celle  affc- 
dion. 

De 


TRAITE'  TRESAMPLE 

De  nngrojfation  de  tout  VœiUcomme  vou- 
lant finir  hors  la  teïie. 

C  H  A  p.    L  X I X. 


Es  yeux  tombent  en  ceft  inconuenicnt  ou 
j_^pour quelque oppreflîon  &  violence  faiteà 
la  tefte,  on  à  la  conionc^lue  qui  tient  l'œil  en  fa 
place,par  conturîon,playe,ou  autre  effort  grand, 
tel  que  font  ceux  qui  luittent.  Ou  bien  par  quel- 
que grand  effort  de  nature  à  poufrer,^:  àfede- 
fcharger     quelque  chofe  qui  fa  molefte  en  quel- 
caufts.  que  endroit  du  corps  que  ce  foiticomme  à  ceux 
aufquels  en  beuuant  ou  mangeant  baftiuement 
eft  entré  quelque  portion  du  boirc,ou  de  la  viade 
en  lafpre  artere,qui  baille  aucunefois  tel  empe- 
fchement  àla  refpiration.qu  une  briefue  ftrangu- 
lation  s'en  enfuirrpareiUementcs femmes  qui  tra 
uaillcntd  enfant:&ccux  qui  font  en  peine  de  vo- 
mir,ou  de  defcharger  leur  ventre.Prmcipalement 
fi  tels  ont  les  parties  qui  retiennent  &  attachei^ 
les  yeux  molles,lafches  &  débiles, lefqucl les  aufli 
deucnans  telles  par  abondance  d'humidite  fuper- 
flue  peuuêt  eftre  caufe  de  femblable  accident  fans 
aucun  effort  de  nature.  Ce  que  nous  cônoiftrons 
s<znti.  quand  fans  aucune  caufe  euidente  par  fuccefïion 
de  temps  non  fubitement(comme  es  autres  eau- 
fesMes  yeux  fe  prefentcnt  dchors,comme  s'ils  de- 
uoycnt  fortirauecvncpefanteur  detefle  &  de  la 
parrie,enfcmblc  dilatation  de  la  pupille,&  humi- 
ditédes  yeux.  Les  autres  <aufes  au  refle,fontde 
cutatUn.  foy  afTez  manifeftes.  Pour  la  curation  :  eftant  la 
ftraneulation  caufe  de  ceft  inconuenient:le  pre- 
^  mict 


DES    HERNIES.,  ^i,, 
mier  remède  cft  d  ouurir  la  bafilicjue  du  bras 
Mais  fi  ceft  labondace  d'humidité,  nous  yfctons 
des  mcfmes  purgations  &  remcd^  vniuerfcls 
qu  en  la  cure  piecedente.  Si  le  crauail  <IWanr,la 
purgation  mcnftruale  qui  couftumiercmcnt  TuVr 
après,  nous  pourra  faire  pafTcrd autre  euacua^ 
iion.Aux  hommes  laphicbotomic,  &  purcaeion 
n  avant  profité  de  rien rfaudra  appliquer  des  ven- 
tôfcs  furie  derrière  du  col.  Puis  mettre  fur  l'œil 
^mc  Bien  trempée  en  miel,auccvnpeudefafl 
tran,la  bandant  doucement  auccvnlinee  double 
moi  fans  caufer  douleur.  En  tel  cas  aiiffi  leauc 
ï«ar,ne  froide  miie  fur  le  6ont,  eft  fort  bonne: & 
tôutcs  chofcs  qui  ont  vertu  de  réprimer  &  rc- 
ftreindrc:commc  font  polygonon,  balaufèia,  pfy^ 
dia  galla,&(cmWables  :  deiquels  eft  faite  am^l 
déclaration  nu  ciuqieme  1  iure  de  la  compofitiûn 
des  medicamens  de  Galien.  - 

*^eiajdéul)fur  des  ^eux. 

1    A  d 9ul f:i>r  ;des  yeux  pcult  cftrc  quelquefois 
i^^^xcitç  c  de  caufcs  externes ,  lefquellt^s  dn  con  si<rn^ 
^oiil  par  larclation  du  patient.  ParciUcmcjK  auffl  ^ 

caulcs  proç.çiantes  des  parties  intérieures. 
Oommc  du  lang.,  ce  qu'on  connoift  par  la  dou- 

kur  qui  efthxc &c6mearreftée&.iîtiïécaUDro- 
kmii  de  1  (^;1,  principalement  quand  la  defluxion 
prpcçdc  des  vaifleaux  du  cerucau ,  &$'arrcfle  fur 

l^spânnicules,ounicmbranes,&nei/s.opcîqucs 
quifaitauffique  Usv^mes;dcs  yeux.appa>^^^ 
tqut^s  rouges.,  ^  l.œil  tout  enflé  &  clfeué:  Mais 

X  eftant 
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^"fcuit  licliôtete  ciufe  de  ce.nous  en  auons  indice 
pat  la  dduleut  qui  eft  poigname  &  mordante. 
»uec  grandfehtiment  dardeut.as  chaleur.dcdar^ 
rœiJ,  côme  fi  on  l«  poignoit  d  eguillcs.  auec aufli 
vn<J  roueeur  cittihc  aux  yeux ,  Se  autrus  fipej. 
eof-  oui  demonfttent  tel  humeur.  Pourveoiralaca- 
«,  fault  ptemierement  oimtir  la  cephalique:pmt 
.ppliquerdes  v,pmfes  entre  les  eipaules.&aloe 
jJLt.ainf. qu'a dlé dit  cydclTus.  Enapvesfuf  ta 
<ront&  temples  mettre  c'elt  emplaftre .  qui  eft 
ae  blanc  d^œufeauec  del'cncem ,  &  du  maftich 

bien  battus  &  metter.  Ou  bien  de  M«s  armenui 
&  tarra  fieiUatâ ,  auec  blanc  dœufe ,  «e  Huile  to- 
fat  mêliez enfemble,  foyent faits  repetcuflifs.  &f 
^eratits,  dcttiefme  que  çeux  qui  am  efte  com- 
jnandez;:«i  Pophthalmic .  Eniomdre  auflTi  tenir 
bonne<*ete..  boire  ptifone  Outre  plus  mettre 
dedans  Vœil  du  blinc  a-œuf  fort  batu  au"lade- 
co<a.onôu  d'e»uë  depapauet  .«f  muffilages  de 
pWlium  ou  dccoibon  de  mandragore.  Si  la  dou- 
feureftoit  tant  Véhémente,  quelle  nous  çontrai- 
enitdece  Èure  oU  bien  adioufter  vn  peu  dom, 
r     iucc  ditee««.n.à  caufe  defa  trop  grande  frigidité: 
■     laquelle  rend  fort  fufpefts  tels  remèdes  en  ces 
parties,  poorce^tt'ils  Vont  fort  n»rco.nft.  Apres 
on  vrctadecetfolt:fre-.  Çt-cetufixablat*  i.x.  Ur- 
cocol»  î.  iif.  trag».  3-  h  op'l ,  s'»t«ft  neceffite  ). 
fiât  coUyrium  :  iettant  d'iceluy  pétrtç  quantité  aux 
veu».  TowetoisdeilrempéaueC  muflUaços  traga. 
&  laid  4e  femme  auaftt  quefttc  applique  en  l^iU 
Auecee  l'pn putgera  le  parient  aueccaOe  fiftuL 
ri,amarind;&  autres  fcmbUble$.€o  après  laphie 

boto 
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boromie  pourra  c/^rc  faite  fcurement/i  rien  n  cm 
pefche.Lcsycuxatiflî feront  fomentez  auec  ccftc 
decodbon  ;kqueHc  prouoquele  dormir,  refrène 
1  acm^  des  humeurs,  &c  en  partie  refoult,  en  par* 
uc  aufli  répercute,  &  en parae  altere,5<  appaife  I4 
aoukiir,  B^.  malua:,acetoli,chamQmill3S,  meli-  Dn^i^n. 
loti,ro(ar.foIior.papau.aIbi,  vcl  femi.  eius  ana  i  u 
memithç,  plantaginis  ana  l,^  fiât  dcco<aio,cola- 
tur«  addemucilaginis  piîllij ,  mudk  traga.  ana 
<îuartampartem  totius  decoiTcionis  ,  acacia  puU 
ucrizatat^^aloës  cicotrini,  crociana  i^j.ii-.  Soyent 
fomentez  les  yeux  auec  cefte  dccb^ion  ticdc ,  de 
laquelle  au^i  on diftillera  quelque  peu  dedans  les 
veux,  iilroftbcfoinaufurplus  nous  diftinmjcros 
esremedc.  (^lon  les  temps  en  cefte  fo^^te:  aiTa.  x«,«nM. 
uoir  qu  au  commencement  4c  telle*,  d<yuleur$ 
4  yeux  eton  |a  matière  chaude ,  apr e^  fuffifantcç 
purgationii  &^euacuations ,  nts>u$  vferans  dere- 
perculsif ,  qui  aufsi  engrofsiront  ^  :  cfpailTeronc 
ces  humeufô  chaudes,  &  acres  fluahtes.  En  Fac 
proifTemeut  de  repercufsifs  meOez  auccrefolutifs, 
citant  toutefois,  la  quantité  des  repercufsifs  plus 
grande ,  qu^.desrefolutifs.  Auconttairc  de  lavi. 
gucur  ouïes  repercufsifs  ferôt  cnmomdre  quan- 
«te,  que  Ics^autres.  Mais  en  la  declination  feule- 
mcntlesrefolucifs  :  Ad  auantunc  ne  faifoit  encor 
i>clom  dadiouftcr  quelques  confô.rtaà^i  ou  rc. 
pcrcursifs,  &  ce  en  petite  quantité  mx  ^Mt^  re. 
jQlutifs.QuadJa  douleur  eltappai^cjes  diifolu- 
exténuants  ont  plus  d  uûgewme  font  de- 
<o^ions^de  ^mQmill.ç,  &  fenojl  ^  lofc$.Eraufsi 

U  deco(îl«Qft  de.fo^nugrccA  dwp^pefquelles 

X   X  on 
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on  pourra  auoir  recours         ,     -  . , 
«ree.fc»^  douW  dcs  yeux  vient  d^humeurs  froides, clic 
^^ff.ii4,  tt'eft  pas  fi  grande,  n'y  véhémente  comme  a  cite 
dit  en  rophthalmic.Poury  remédier  foyt  purge 
le  patiet>t  après  que  les  humeurs  (eront  digérez, 
auec  pilules  aurées  ou  pilules  de  qumque  gene- 
ribus  miraboLEt  fi  l'on  voit  que  foit  l  humeur 
mélancolique  qui  abonde  ,  paUi*  la  purgation 
nous  ordonnerons  du  diafene  augmentât  fa  tor^ 
ced'unpeudc  Diagrede.  Apres  la  purgation  loy 
foit  donné  turc»  alexandrinaî  î.j.  chafque  mann 
auecduvift  en  la  deco<Stion  betonk* ,  eftant  en 
kelledeftrépèe.Aprcs  la  purgation  en  telle  dou- 
Iciirle  premiet  remède  pour  les  yeux  êft  que  nous 
mettions  Rutam  5c  Nçpetan  fuf  vne  tuile.chaudc 
laquelle  nous  enuelopions  entre  deux  linges 
noirsoublcus,  ou  verds,  puis  l'appliquer  chau- 
dement furies  y eux.Ou  de  la  foye  verde  mouiHçe 
au  fuc  d(?  fofehf»jl,&:  de  rue,  qui  foit  la  moitié 
moins.que  du  fœnoihqui  foit  auflPi  appliquée 
cbauldcmccfurrofeil.Dauantage,m<>yauxdœuts, 

cuits  fous  les  ccndres,&  enuelope  de  taftctas,  & 
appliquer  comme  defTus.  Ceft  vnguent  eft  fort 
recommandé  pour  la  douleur  de  la  migraine, 
au:c  douleur  d'yeux, &auïU  aux  douleurs  de« 
temples ,  &  d'eftomach,  excite  de  caufc  froide: 
comme  dit  Alkâmifâi,  qui  cfttïî^ioliorum  &  fto- 
rum  abfuithij  recentium  i.iniraxUnçiac  porci 
mafculi  Tccetit.  t»v.  Etlc  tout  bien  ptfe&  mcoiv 
poré  iufqucs  à  ce  qu^l  foit  reduir  en:  confiftcncc 
ïungucnti&  en  faire  de  trochifques  enformc_dc 
.chaftaincique  Von  mettra  en  vn  baflin  >  qm  loit 
r   ^  couuert. 


l'ophthaimic.  Si  la 


fat. 


^    HERNIE  6.  jiy; 
i     couucrc,  pour  y.  demeurer  l'eipacc  de  quinze 
iours.Puis  les  ofter  &  remettre  en  vne  calTe  d  x~ 
rain,quifoiit  vn  bien  peu  efchaufëe  feulemétpour 
le  liquifier:dc  peur  qu'il  ne  ic  brufle:&  puis  Toit 
palhé  par  eflamine,en  vaifTeau  ner,puis  luy  adioun 
lier  d- cire  l.j.gummt  ammo.î.-^.rcfma^pini  i.j,> 
olci  camomilla:  î.j.  Et  le  tout  enfcmble liquéfié 
&  incorporé  en  petit  feu,  &  derechef  coulé , 
misen  Vailîcau  de  voirre,  foit gardé  pour  lesef^ 
fets  fufditsi.  Aufquels  eft  pareillement  proffitablc 
iê oindre  de  vnguento  martiato.  Aufurplus  iîla 
douleur  aux  yeux,  ne  procedoic  feulement  que 
delà  pouldrc  ou  fumée,  entrée  dedans  les  yeux 
fuflîra  qu'ils  foycntlaucz  auec  eauc  rofe,&  de  fe* 
noiLSi  elle  aufîi  vient  de  grande  froidure  dela«^ 
Jefemedceft  de  boire  du  vin  pur,s'il  n'y  a  appai* 
rence  de  châleur.  Comme  permet  Hippocratcs^ 
aux  aphorifines.Et  Galien,  qui  dit,  balnea  phar-^ 
ma.calefadoria,  &  potum  vini>dolori  oculo-^ 
i-um  mcdeii. 

De  la  chair  fuperfluc  au  lacry  mal, oh 
de Ja  diminution^. 

Chapitre  EXXI. 

IL  s  engendre  (Se  croilt  quelque  fois  vne  fupcr-r 
^  fluité  de  chair  au lacrymalfi  grâde,qu'elle  vienc 
acouurir  l'œil  ou  en  partie  :  donnancpur  ce  mo- 
yen empefchementala  veuë.Lachairau  côtraire, 
qui  couure  le  lacrymal  vient  aucUnefois  à  eftre 
tellement  confommée  &  diminuée  qu'il  s'eiifuyc 
vn  perpétuel  decolement  de  larmes  ,  quinepeu- 
uenc  elfare  cri  aucune  manière  retenues.  Qui  a  fait 

X    5  pen 
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jr(j        TRAITE'   TRES  AMPLE 
pcnfcr  aucuns  clhc  fiftule ,  combien,  que  ce  Toit 
ea^fis.  autre  chore.Lcs  caulcs  de  celle  maladic,bnt  abo- 
aance  defang,  repletion  d'humeurs.  Les  caufes 
de  la  diminution  quelquefois  font  internes ,  alla- 
uotrlaficcicc  de  la  parue.  Car  comme  quelques 
membres  fc  pcuucnt  amoindnrjes  autres  dcmea 
rans  fauacs  :  ainfsi  pcultaduenir  en  cefts  partie. 
LWc  caufe  peult  cftre  primitmc ,  comme  en 
coppant  indilcrctement  Tvngule  ou  zebel.  Car 
s'Us  Vont  par  trop  coppez,  on  deftruit  la  parac:6c 
$  a  y  en  demeure  quelque  bonne  portion,  elle  re- 
terne  croiftre  comme  auparauant.  Parquoy  eft 
.      tequi.  que  le  Chirurgien  ioit  prudent .  &  ou  il 
ayt  laconnoiiTance  de  la  maladie.  Les  fignes,  lonc 
affcz  manifeftes.  Siccfte  carnohté  clt  grande 
de  long  temps,  eUc  ne  peulreftre  guaneque  par 
Ghirurde  .  ou  autrement  lacurcelt  tort  longue, 
&dangereurc,pource  quecefte  cxcroiflancc  ne 
peult  ertre  olléc,  que  par  le  moyen  de  médecines 
Ltcs  &  corroriues;lerquelles  lœil  ne  peult  fouf- 
frir,&:rou(lenir,commea  elle  dit  en  lophthal- 
,aUàGU.  mie  ,  &par  Galion.  Secondement  .  fi celle  chair 
conem  ,cba.  eft  diminuée  par  le  moyen  de  1  mcifion ,  comme 
en  run^ule,  zcbcl,fiilule,ou  chancrc,en  telle  lor- 
te  qu'on  l'ayt  coppée  trop  profondement ,  telle 
diminution  eft  irréparable  bien  fouuent ,  pource 
flucccftc  chair  eft  membre  radical     qui  ellant 
c»re.  perdue ,  ne  peult  cftre  reilaurcc.  Or  pour  vemr  à 
chef  de  la  euarifon  de  ccfte  maladie ,  nousy  pro- 
céderons en  cefte forte.  En  incilant  &  coppant 
c^fte  chair  fuperflue ,  ou  bien  la  confummat  auec 
cautère  aduel,  que  noas  paflerôs  dansvn  canon^ 


DES  . .  .  - 
afin  de  garder  les  parties  circonuoyiines.ou  com- 
me l'on  voudra,  raoycnnâc<)ue  ce  foie  fagcment: 
fe  prenant  garde  de  ne  rien  lailîcr  de  ce  qui  cft  lu- 
perllu  :  &  de  n'en  ofter  pliis  qail  appartient.  Car 
^uandily  ch  demeure,  il  tournée  rccroiftrcleplus 
iouucnt  :  &  quand  on  en  ollc  trop >  c'eft  caule  du 
perpétuel  dccou!emenc  des  larmes^  Ces  chofes 
laites  on  appliquera  fur  l'œil  de  lapouldre  de  boL 
armcauec  moyaux  d'œuh  cuits  fouz  les  cendres, 
entre  deux  pièces  d«  coing,  &  non  du  tout  dnrs> 
(  fkilânt  cecy  quant  douleur  iuruicnt)  Ou  en  de*' 
îaultdc  ce, blancs  d  œufs  fort  batuz^  il  eftcepan- 
dancbon  d'eltrc  puigc  auant  i'ineillon  de  l'hu- 
meur qui  plus  abonde  au  corps,  &vfcr  des  col* 
lyres  commandez  pourTungultf,  &zcbeL  Tou- 
chant la  diminution  de  la  chair:  nous  ypouruo- 
yerons  appliquant  fur  le  lacrymal  remèdes  aiani 
faculté  de  rellaurer  la  chair  perdue,auec  adibi^io 
ÔC  dcfîccation,  t^ls  qui  ell  memitha,al<jês>  ôc  cro- 
cus >  meilécs  auec  vin  ,  puis  iettez  au  lacrymaL 
Comme  aufsi  cille  vin, en  quoy  lêront  cuitccf 
rofes,  noix  de  cipres,  &  autres  femblables  ad- 
ftringens.  Entre  lelquels  nous  pouuons  mettre  ce 
collyre:^,  aloës,  olibani,ana  ^.ij.  iang.draco.  ^^'^^^^ 
fiimach  ana  à.-^.  harcoliyrium  ,cun>  aquarolâ. 
infulionis,gummi  arabici ,  qui  foit  dillbuc  on  vin 
de  dccuiSlion  dellufdiïc ,  puis  dilUllé  {buuenc  es 
yeux.  Ce  collyre  cil  bon  pour  engendrer 
chair  j  ik  relbcmdrc  les  larmcs:m0y>* 
ennant  le  bon  rcgimc  de  vi- 
iire  qu'on  deura  touA 
iours  garder. 

X  4  D# 
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TR  AIT  Ë'  TRESAMPLE 

Dt  ta  cure  de fiabie^dr  prurit  en  VœiL 

Chap.  LXXII. 

**Eft  vnc  maladie  &  fâcherie  quife  fait  en  la 
_  jconiondtiue,  &  quelquefois  aux  palpebres, 
apportant  vn  prurit,  &  demangefon  :  telle  que.lc 

{)atient  eft  en  vn  continuel  appetit.de  fe  fîroter 
'œil,  (jui pour  celle  occafion  deuient  rouge ,  & 
plus  elchaufé,  failânt  apparence  d'une  petite  oph- 
caufet.  thalmie.  Quoy  que  ce  foit ,  les  caufes  font  hu- 
meurs acres,  poignantes,  mordicantes,ou  {àlécs. 
Parquoy  le  parient  doit  eftre  aduerty,  de  ne  le 
frotter  l'œil,  encores  que  le  prurit  le  conuie  à  ce 
faire.  Obféruant  auffi  tel  régime  de  viure  que 
nous  auons  commandé  en  Tophthalmie.  Apres 
curt.  ^y'jj  f^ij  purge  de  l'humeur  cholérique ,  ou  laïc, 
lans  atrtiidrc  les  digeftifs ,  finon  en  cas  de  grande 
neceiîitc.  Soitaufîi  ouuercc  la  veine  cephahquc, 
s'il  elè  beibin.Eu  après  nous  fomécerons  les  yeux 
auec  cauc  tiède  en  laquelle  aurôt  boulu,  des  raal- 
ucs ,  violettes ,  &  accteufe  ou  aigrette.  Auec  ce 
nous  vlêrons  en  tel  cas  de  l'eauë  de  chelidoinei& 
de  vcrbcne,  «Se  de  fenoihappliquées  au  commen- 
cement aétuellemct  froide ,  comme  cauë  de  fon- 
taine,auec  rofes ,  afin  de  repercuter  la  matière, 
quidefcétfùrles  yeux  &  l'altérer:  lefquelles  deux 
iours  après  doiuent  eftre  tiedcs,  afin  que  par  leur 
chaleur  a^tuele  viennét  à  ouurit  les  porofites  ^e  la 
partie  j  &  par  ce  moyen  refoudre  la  matière  caufe 
de  ccftc  fàicheric  qui  y  fera  cotenue.  Et  pour  miex 
venir  à  chef  de  ce  que  nous  prétendons,  vn  peu 
decamomile  légèrement  bouillie,  comme  le  re- 
#1  K  fie. 


D  E  s    i^li:  K  IM  li:  6,  325» 
ftc,    mis  dans  vn  linge,  peulc  refouldrc  d'auan- 
tagc,  &  ouurir  les  pores.  A'  mefmc  Hn  profire,  & 
aydemanifeftement,  fomcter les  yeux,  aueceauc 
rôle  tiedc.  Sipour  ces  cHofes  le  prurit  ne  sVn  va, 
nousfcrons  tremp.r  de.l  aloes  en  du  vin  rcfpace 
d  une  nuicl,  duquel  eftanc  coulé  nous  diftillc- 
rons  quelques  goures  en  l'œil,  &  en  laucroiis 
les  palpcbres. 

2)r  U  tumeur  de  U  comonEltue. 
C  H  A  p.  LXXIIL 

TEIlc  maladie  quelque  fois  clè  iométc  aucc 
inflammation  ou  ophthalmie,  auccroueeur 
lupcrflue  en  quoy  faulc  auoir  recours  au  chapi- 
trc  de  1  ophthalmie.  Quelquefois  au/Ti  ccfte  par- 
tit cit  en  Hce ,  pai-  vae  abondance  d'humeurs  ou 
'  ^""^^^tezfans  apoftume,ce  que  Ion  connoitt 
par  la  grande  eiîulîon  ôc  abondance  de  larmes,& 
Uns  ce  qu'elles  n'apportent  pas  tant  de  douleur 
ne  de  rougeur,  &      touchent  la  membrane. 
Combien  que  quelquefois  auffi  elle  peult  eftre 
enflée  de  quelque  ventofité,  qui  fcfait  connoiftrc 
par  vue  difté/ion  douleureufe  qu'elle  fiiitcn  l'œil, 
l  our  donq  obuier  à  tel  accident:  ladiette  tenue  c.r^ 
a:  eltroitte  ell  requilcoutre  ce  purger  louuent  la 

S  r    u I  [?'^'  '  ou  cochies, 

f  ^^"^'b^^bles ,  ou  auec  hierapicra,  bencdi<aa,la 

iorceddquLllesioicaugmentéesparl'adionCtion 
de  quelque  petite  portion  de  colocynthe,oude 
diagrede,  f^lon  que  Thumeur  le  plus  abondant 
au  corps  requerra.  Lequel  auffi  fi  nous  voyons 
rcpkrferonsphlebotoincr  :  puis  entrer  m  Lù^: 

X    j  fàilànt 


yo       TRAITE  1RES  AMPLE 
fitiÊnt  auflîfomcrttetfouocnt  l'œil  iuecl'eaui-  Je 
la  decoftion  de  camomille,  meliilot ,  fenoil,  ab- 
iînthe,  hyffope  ,  &  anis.  Et  f.  au  commencement 
fe  monftre  quelque  chaleur  auec  t^civi  ,  le  col- 
lyre blanc,  qui  eft  ditau  capitre  deladoukur  rfes 
veux.fera  en  ce  cas  conuenableipourfleu  qiul  n  y 
»r<I«l*.  aytpoint  d'opium.  Haliabas  confcillc,&  erdetgne 
cefte  poudre  en  fon  antidote.pour  ladoulcurdcs 
veux,  fpecialement,  quandc  eft  de  chaleur,  çt.te- 
fte  oftrearum ,  qui  font  coquilles  ou  coques  de 
limaces,aliâs  concharum,margaritarum  non  per- 
foratarum  ana  3.  ij. amid.  3  j.  camphori  3.  i.fiat 
pul.  Mais  s'il  n  y  a  chaleur ,  on  peu  t  vfer  de  ce 
iollyrt,  lequel  ett  bon.  pour  clarifier  la  veue,&  la 
des  ycux  .pourueu  qu^>l  nyaVt  grande  : 

«haleuf ,  qui  eft  tel  ■■  V-  liaj.  : 
ti  fuper  Funas ,  en  vailTeau  d'xrain  net ,  ^er.s  v  1. 1 
ana  3. i.  margaritai-um non  perforatarum, corah,  f 
rub.ana  3  .*.%cci  ru.;. ,  deleiché  en  va,fleau  d  ^-  • 
rain  3.).aqux  euphraf.»  ' 
rium:qui  Lz  deftrcmp6  auec  vin  de  deco&on  de  J 
feiloil,&  d'iceluy  laue  l'œil, 

•Di  U  Cornet  rompue,&  de  hjpie 
de  tuuét. 
Chapitre  LXXIllI. 

SU  aduient  que  la  Cornée  foit  ronip«rj«' 
rofion,  &  que  1  uuée  iorte  dehors ,  reflcme^ 
que  l'eleuàtion  foit  man.Jeft,;.U-  moyen  A  y  rem. 
3  r.ftparmedicamésrepercufWs  &ft.pt.^ 
falfam  que  la  ligature  fo.t  anezeilroue^com 
p  fctn  telïas  eft  fwbonlcfcieW^h*»»?" 
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D  E  s    H  E  R  N  I  £  s  .  jj, 
lics,  &iccluy  mefmcs  hématites  cum  albuminé 
ouî  in  cote  fricatus ,  en  ceftc  manière  preicrit  :  çi. 
lapidis  hematitisi.  kccngi  abluti  î.iii/.  ccniùc,  sàtf, 
cadmix  ,  ana  3.  ij.  jcris  vfti ,  amili,  gummi  aiab. 
t^aga.ana3.j.opij^.  j.fîatfciefcum  fucco  folio- 
irum  oliua:  autliguHri.  Telle  fois  Teleuationeft  C\ 
gi-andc,  qu'il  eft  expédient  de  la  comprimer  auec 
PÎcce,ou  lame  de  plomb  :  Et  d'auantagejfi  la  ma- 
Ikdiecft  vieille  comme  d*im  an,  ou  plus,  ne  faulc 
«plus  efpercr  de  guarifon,  comme  afferme  lefus. 
j  Combien  qu'on  peult  bien  embellir iœil , lune 
I  remmenccqui  fbrt  aucc  fil  de  fbyc,  laquelle  puis 
:  après  on  refroidira  pour  cmpelcher  la  douleur: 
'  I  Outre  ce  faudra  conforter  l'œil  par  ces  moyens 
f  I  lufques  à  ce  que  le  fil  ay  r  tout  coppc.  Lequel  fault 
j€ih:elié  bien  e/lroitcment ,  autrement  illcfau- 
>  droit  relier ,  &refteindre  :  afin  que  le  tout  tom- 
i  be  bas  tantplufloihEtdcla  cicatrice,qui  demcu» 
I  icra.aurons  recours  au  chapitre  des  cicatrices. 

'Pource  ^u'anx  parties  ho» t eu/à  d&s  femmes. 
I  efi  necejfairt  bien  fouuem  Van  de  Chirurgie,  & 
f  Ht  gens  denvlire  art  Sfn  mejîent,  &  le  plw  fiw^ 
fient  ceux,  ^ui  ne  fauroyent  donn.  r  aucune  rai* 
fin ,  auons  pensé  n'eïlre  redicule  en  efirire  :  afin 
que  let  igngrans  firent  inïlruits  a  procéder  pat 
méthode.  ^  ^ 

*X>9(  vaifeaux  jpermafiques  des  femmes 
Ckap.  LXXV, 
'"T^Ouchant  les  vaifFcaux  lpermatiqucs,&  par- 
1  tics  genitalei  des  femmes,  il  fàult  noter 
ellesncdiiicrcnc  en  autre  chç^fç  de  celles  des 
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mini* 


Sitnatiodes 
tesiicules  des 
femmes. 


JLa  femme 
efh  de  tempe- 
rature  plus 
f  oide  (y  hm 
mide  ,  que 
(homme. 


t  TRAITE'  TRESAMl*LE 
hommes  fmon  d'autant  qu'es  homraci  clle^  fonc 
proniincntes  au  dehors,  &  és  kmmcs  au  dedas. 
car  les  femmes  omautat  de  partiel  que  les  hom- 
mes,qm  (om  lèmbhbles  tantes  vns qu'aux  au-, 
très  Pour  le  bien  entendre  &  connoiftre,iltauicj 
prefupporer,comme  par  exemple,queles  parties  i 
des  femmes  Ibyent  rcnuersces  au  dehors,  Scel- 
les des  hommes  au  dedans,&^  les  ayant  ainli  con-  • 
ûdcrées  ,  nous  trouuerons  que  le  icroium  ou| 
bourfe  des  tefticules  ne  diftere  pas  beaucopdu. 
corps  de  la  matriceme  pareillement  la  verge  virile  | 
du  col  de  la  matrice.  Les  femmes  aufli  ont  deuxl. 
tellicules,comme les  hommes,qm  a  l'endroit  oui 

4iaiflènt  les  vaifleaux  fpcrmatiqucs  és  hommes, 
auflî  font  ils  auxfemmes.Combien  qu'auantquc. 
lefdits  vaifleaux  foy ent  .inferez  dedans  ladite  ma-;: 
triccils  fe  fourchent  &  diuifent  en  deux  rameauxi 
tant  d'un  cofté  que  d^autre.L'un  d^lqucls  tant  dei 
la  veine,que  de  rartcre,le  diftribue  au  corps  de  la 
matrice,par  lequel  eft  apporté  le  iang  menlkuaU 
duquel  lefœtusourentam  en  eft  nourri.  Aufl4 
fcmblablcment  laucre  ramcau  tant  de  la  vtrine 
<iue  de  rartcre,s'en  va  aux  tdticulcs,  p out  porte 
la  matière  delafemence.Lefquels  ^elticules  fonç 
fitucz  aux  extremitez  des  cornes  de  a  matncc, 
afliuoir  en  la  partie  luperieure,ou  ils  différent  de 
ceux  des  hommes  taïit  en  figure  qu  en  magnitu- 
de,pource  que  leS  tefticules  de  la  femme  ioni 
plus  petis,&  plus  latges,plus  rarcs,laxes,  &  hum. 
ii^Jr.M.  n,v.>lles(V)nt  olush:oides,&  humides 


plus  peuijoc  uiuo  icn-^w^îj- —       .  „  ,  .  V.  j 
Scs;à  caule  qu'elles  l^nt  plus  h:oides,&  humides 
que  les  hommesXombien  que  leur  oftiCe  loi 
l-mblablc  àcelky  de  l'hommc,c6mô  eft  de^-uire 


DES       i  1   A-  aNi  A  ^. 

blachrr  la  mariere  rpcrmatique,&  k  rendre  fem- 
blablc  à  leur  rublbncejaquellc après  eft  rranfcor 
Iccparvn  périr  corps  glanduleux, qui  adhère  aux 
tcfticulcsrqui  s  appelle  Epididymc,  &  puis  de  la 
crt:  arrir^c  de  la  niarncc  par  Tes  cornes,  qui  rcpre- 
nccnt  les  eiacularoires  des  hommes,  uyans  rcl 
fficc  qu  cux,qui  crt:  d'artir .r  le  fpcrmc,  &  le  iet- 
ter  dans  la  marrice.  Ce  rameau  clè  cnfradueux 
yant  plufieurs  reuolurions,eomrae  es  hommes. 
I  fe  (I-pare  &  uriplante  au  heu  ou  larrcre,  «Se  la 
emckfini/îcntauvaiffcau  fpcrmariquc.qui  cn- 
ti'z  dedans  les  cornes  de  la  marrice  de  coftc  & 
d'aurrc^purldqueHcsifs  le rrclc  (perme  dedans  la 
Jcapacirc  de  k  roarriceiouil  dl  expédient  qu'il  dc- 
aneurc;&noa:dchors,car  les  vaifTeaux^qui  rcçoi- 
^uenrierpcrme  des  telbcules,  font  implantez  en 
ladite  marricclceux  vaiflTeaux  au  rc(le  ibnr  csfcm- 
îmes  plus  eitroirs,  &  briefs,  &  moins  durs.qu es 
homme,s,<it  toutefois  fom  Mfans. 

Ç^^^AVITRI  LXXVI. 

'  1    A-matrite  cft  fituée  entre  Tintcftin  droit.  <Sd  la  CaU^  u^, 
tjvcmc  .  Laquelle  nous' pouuons  appeler  Ic^  diffcHtè, 
champ  de  nature  humaine,  qui  eilvn  corps  . mé*  cîr 
brancu3f,composé  d j  deux. tuniques,  lune  def- 
.quelles il a;du  Péritoine,  ÔC.rauae  propre  à  foy/""** 
La  propre  elènerueufe,  &  veincufc,  &  fcabre  en 
la  prrie  intérieure  principalement  vers  le  fond, 
cftantiiTue  <le  routes  manières  de  fibres  droits, 
obliques,*:  tranfuerfalcsiafin  d'attirer  la  feméce. 
:&  la  rccënir,  enfemblc  ce  qui  cil  couuert, puis 

au/si 
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;5|4  TRAITE'  TRES  AMP  LE 
auflllc  pouircrhors,quand  il  cft  temps.  Quant 
à  la  figure  de  la  matrice, félon  tout  Ton  corps,  elle  |  ' 
cflfcmblable  àUvcfsie,exceptélescornesd  iccUj  : 
le,  appelées  apiccs.  Elle  varie  toutefois  cngran-. 
dcur  félon  lavapietc  des  corps,  &  des  cages,  &! 
des  temps. Parquoy  fault  entendre  qu'elle  aeft| 
p^s  égale  en  toutes  fcmmes,ains  de  telle  propor-  • 
^'^T  ^  nonquelccorps.  Gar  vue  grande  femme,  la  doit  i 

r^tn':  auoir  plus  graude,que  vne  ^^'^'^f^^^^^^^ 

c  qui  n  a  compagnie  d  homme  n  cit  pas  ii 


n\fi  tgaU  ment  qui 


erandcquc  celle  qui  eft  capable  a  cohccuoir. 
D'auantage  quand  la  femme  à  Tes  mcnftnics,  elle  » 
ZtJZ  i'tnae.ôc  engrofsift,  plus  qu^auparauants  pourcci  ^ 
U$^Z  qu'eUeeftarrouséeac  imbue  de  fang  menP^ueh  . 
^Uc<iue  Juquçllapurg^tiortcouftumierecftantacheuVe»  i 
ia  m^inc,.  çii4.fe  retire,&remetcnfoncftre.Quandaulsila  j 

femme  commence  à  eftre  enceinte  la  matrice  | 
T'**'    .       o_      .-..i!  c      rallie     ni  Ut  amil  que 


t:  ce  toufiours  de  plus  en  plus  amfi  que 

r^u.,grU^  l'cnfancen  fc  dilacaiu&  amplifiant  toujours pc. 

r^we Uyfie.     ^       juf^^ues  4  IcnfcDtcmçnt. Puis  après  l  en- 

fantcmcnr accomply  tout  ainfi  qu'elle  à  creu,  rc; 
uient  en  fa  première  grandcur.Dcuant  ^uoir  con. 

ccii,dlc  eft  dcnfe  Ô6  efpdfe  :  avant  çonccu,  toUt  #i 
^,,.^,^4*ainfiqu:ellecroilt,elle  fefait  dclliée  Safîtuatior 

Um^iir,  tft  au.ventrc  infbricur.aftn  d'auoir  p  m  conucna. 
"    '      Wti  larecur  pour •fc'dilatci>&  amplifier, &  auis  , 

p«ur  lacroillemeht  'de  Tcnfint  auec  lequel  il . 
puifle  hiicux  remuer  à  ft^n  aife  en  tous  endroits 
ce  que  n'euft  cfté  pôTsible  en  autre  partdc  tou 
le  <oips:enquôy  Dieu  par  fa  prôuidencc  y  a  teUc 
nient  pourueuqîfon  nytrouue  a  redire.  La  ma 

tricc  àfesdcuxcoftwlcdcxtrc  U  fcneftrc,com 

me 
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DÉS  iic  XV  iN  1  L  à, 
mç  toucxîodxc  corps,  par  Icfqucls  cft  diurséc  «ti 
deux  finus  ou  cauitez.dextro  &  fencItre.Scspar^ 
nesioiuics  cornes,  la  fond,  les  deux  capacité*, 
1  orificclc  col,  &  Forilice audit  col.  Ellea  quel- 
ques ligamen$,dontlc$vhs  la  tiennent  ajhercn^ 
te  aux  vertèbres  des  lombesrles  4urrcs-,aux  patries 

dclo^racrum,acrurI'ospubis.ScsIiqamensronc 
nçtueux,&  largesiafia  qti'ds  obeïflènt  à  l'on  moa^ 
uement-acaufc  que  rouuem.fe  change  dc^vm^ 
4eux,Sc  de  place.  Ellcaconremimcnrau  foye,  ac 
au  cœur  &:  au  cerueau,  par  les  veines,  arrêtes,  & 
nei-h  qu  elle  reçoit.Toucluntks  nerfs  ils  Tortcnc 
de  a  partie  de  l'os  Cicm  tant  dextre,quç  reneûre, 
&  Icinimuentcn  toutes ibs  parties.  OuaIîd  'aui^ 
deuxcorncs  de  la  nutricç,cc.nc  rontq"u^  addi^ 
tions  ou  appendices  de  couleiu-  rouge  iointesà' 
l  epididyme,le  long  des  tefliculcs.  Lefquelles  çotC 
reipandenr  uux  vailleaux  eiaculatoircs,  ou  expcl^ 
lan$  es  malles,  en  ce  .que.par  icclles  la  matrice  at^ 
tire  le  fpqi^e  des  propres  tdfacules  de  la  femmeJ 
Laparne  (uperieurc  de  ladite  matrice  elt  le  fon4 
dicçllcrlcqueltend  verslenombwLCe  que  noa$ 
auoias  appelez  hnus  iont  doux  cauite?  en  la  ca^ 
paatr de  h  matrice.qui  toutefois  n'çftans  4i/lin. 
guiiz  daucunc  chofemtcrposéc.ne  font  qu'an» 
catt»ecomniune,qui  reçoit  la  femence  de  la  ce« 
neration.L  entrée  de  la  matrice  ceft  lorificc  d% 

celle.  I^^ucllc  entrée  rcfemble  à  Icxtrcmité  de  14 
vergeyirile,  ce^ que  aoiis  appelons  balanus  ou 
glans.  Par  iceUc  la  femme  pui^e  fcs  menftrucs  ,  6c 
reçoit|e  fperme  de  l'homme,  &  enfante  l'enfant. 
5aiubftancc  cft  nerucul^,afiii  qu'il  fg  dilate  &rc, 

iêrrc 


((Il 
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TRAITE'  TRESAMPLE 
fcac  quandroccaTionlc  rcquerra.Afin  auisi  quTl  | 
ne  foir  molefté  eo  telles  mutations,  il  a  cftc  fait 
àuïi&c  pour  l'opération  6c  côiondion  charneUc.  • 
U  fe  dilate  neantmoins  Se  ouurc  tellemeitt,  que  le 
Tpermc  pcuk  entrer  enla  capacité  de  la  mcre  bien 
ffon  aifcLaquelle  toutihcontinet  qu  elle^  con- 
ceu,fe  ferme  &  cloft,  de  telle  forte,  que  le  fpermc 
ou  gcniture  demeure  enclofc  fans  en  pouuoicatj- 
cunement  fortur.  Le  cuir  extérieur,  qui  couure  U 
partie  honteufe  de  la  femme,  correfpond  au  pré- 
puce de  l'homme.Parquoy  file  col  delà  matrice 
cft  bien  confideré,on  trouuera  qu  il  reprcfentc  la 
verge  virile  aucunement.  A uffi  doit  eitrelong  de 
dix  ou  onze  doigts,  ou  emiiron  pour  auoir  la 
proportion  naturclle.U  différence  eft,que  la  ver- 
ge eft  fituée  au  dehors,  Sclc  col  de  h  matrice  au 
dedans  en  fa  partie  inférieure  ç)rinapalemcnUl 
«ft  mufculcux  &  nerucux,&  ride  en  forme  dcifu- 
gofittzouridcs.t.Ues  que  ceUcs  qui  font  aux  pa- 
L  des  bœufs  ou  moutons.Et  ce,aflm  qu  elles  fe 
dilatent  plus  aisément,quandle  fœtus  ouTperme 
palfe  ou  fore  de  ladite  mauice.Et  quand  il  c4t  pal^ 
s€,  kTecueiUent.Pareaiement  kfdites  ru^ojitez 
ont  autre  vfage ,  afïkuoir  de  donner  pUis  de  dek- 
dation  à  l'homme  en  h  confrication  des  parties* 
lors  qu'il  a  affaire  auec  la fëmme.Car  la  plus-gra- 
de dclcdation,  qui  eft  en  l'aC^e  vcnc:rien,eft  en 
Pcxpulfion  de  la  lemcncc,  &  en  la  réception  d  i- 
celuy  en  lamatriceidc  fortcquc  toutle  corps  s  a- 
baiirc  &  incline  pour  fuccer& attirer  a  foy  ladite 
femcnccafin  qu'en  foit  ùitc  génération.  Car  ledit 
col  cft  continu  defpuis  Forificc  de  ladite  matrice 
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lufques  àl  cxtr^rmité  de  lavuluc  ^ui  c/l  l'ori/icedu 
col  a'icçjle  matrice  ou  entrée,    lenteur  dudit 
colfoiulespaxcies  appelées  leurcs  ou^es,  entre 
id^MelIrsy  avne  cxcroifsace  de  chair,qui  cft  rou 
gc,dimscecndcux:laquclle  eft  appelée  nymphe, 
<*upearc  cmmcoccjLeur  office  eft,  de  cloriîe  & 
empefcher aucc  Icfdites  aile5,quel  air  fîroit  n'en- 
arc  en  la  matacc,  &  d  augmenter  auffi  la  dcjcda- 
tionau  cultiucar,aydant  lesfufdites  ru^ofitcz  en 
laac  vénérien.  Paulus  Aegiaeta  recite  auoir 
vcu  aucunes  femmes ,  aufquelles  ladite  nymphe 
5cftoit  tellement  accrue  &  allongée  outre  le 
naturel, quelles  ic  dreiFoycnt  ne  pfus  ne  moins 
que  le  membre  viril  :  quand  elles  eftoyent  inci. 
tees  a  luxure,  ainfi  que  les  hommes  .  Parquov 
qui  voudra  remédier  en  telles  femmes,  fault  telle 
uperfluite extirper,&  copperren  feprenane  tou- 

t^l'F     t  "^"'^^"^  liemorrogie  &flùx  de 
lang,&parcillementdes  accidcns  qui  pcuuetad- 
\  uemr^àcaufe  de  Mon.  Or  enxe  Ju^ucu^^^^ 
anatomiftcs  ontefot,les  pucellesàuon^S! 
braneou  pannicule  appefc  pannicule  virginal- 
e,  qu.  cil  au  ^,eu  rfu  col  de  la  matrice,  &  que 
I  on  rompt  qifcnd  on  les  déflore ,  cela  n»eft  vky 
femblable-auec  cc^e  Gahen  n*en  fait  aucune  <^'J' 
mcntion.Etquepar<3rcmctceux,qui  ont  ïmdi^ 
Iigemmetanatomie des  vjerges,n'en  n  ont  point 

rouue,AçeftccaureVarséeercritquepourceque 
ledit  col  eftant  murculeux,5c  nerueux  eft  teUemét 
clos&eftroit  à  eaufe  de  fa  ràe  es  ailes;q^'l 
nepeutc/breddaréra^ 

qui  k  fait  en  leur  dcflorationrtellcment  que  quel^ 

V  que 


il 
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53^       TRAITE'    TRESA.MPLE  . 
qucfois.s  enfuie  hémorragie  &  principalement  | 
rei  ^eli»**  quand  elles  fpnt  fort  ieunes. U  rclte  à  baïUei^  U 
0rtetet .  <y  déclaration  des  veines,arteres  &  narts  de  la  roa-  , 
''^  ^  u-ice.  Notant  premièrement  tant  à  dextre  que  à 
feocftre  y  auoir  deux  vcuies,&  deux  artères  Lef- 
quelles  procèdent  de  celles  qui  paflent  par  laca- 
uitcdcfos  facnim,&  fc  infèrent  près  rorifice  ott 
bouçheentf  e  les  deux  membranes  de  ladite  ma- 
irice.Ét  là  derechef  fe  difpevfenten  plufjeurs  ra- 
meaux  par  toute  fa  fublhnçe  tant  pour  k  nutri. 
^   '     ition  deTenfant,lors  cju  il  ell  dedans.  Pareillcmet 
pour  porter  &  expurger  le  lang  menlirual  au 
temps  clleuàce  faire.  Il  nous  fault  icy  noter,  que 
les  extr«mitez  defdiecs  ramifications  tant  des  vei- 
4ies  que  des  artères  fç  anent ,  5^  terminent  ea 
plufieurs  petits  conduits  ou  porofitezjlelquelc 
font  cnfraauçiix,tels  que  l'on  voit  cftrcceux.qui 
fomayx  rfppngçs,qui  font  appelez  des  anciens, 
^otiUi^nti.  ^ principalûmcrît  de  Hippoçraces,  Cotilecloncs, 
^ceuhuU.  ^^gsi^îins  Acetabula;  dcfquels  la  fubftancedc 
'  la  matrice  cft  tou^c  enduite     plcinç  par  tout. 
Par  lefquels  fauU  cnttndre  l'entant  cflre  attache 
dedans  la  matrice,  moyeni«tinc  l^crpofition  & 
arrierefais  pu  phorium-  Car  Veiant  attire  fon 
nouffifTeipeiK  pai^  rumbiliC  comme  lera  dit  cy 
après  plus  au  lonj^-Qatr^  la  dedu^ion  preceden- 
tcdes  vemes&arteres,dcU  diuifion  delà  veine 
caue,&grand4rterc  faite  fut  l'os  iaçrum.  naiacat 
cncor  Quzil  4' UO  m^^m  endroit  <leux  autres  va- 
l^tTfsyei'  nés, &  artères,  le/qDelles. montent  en  haultpat 
::rrX  aeffous  Usmufele,.  droits  de  l'epigaftre:Et  puis 
fe  diuifçm  en  pmtcs  capillaires  prcs  1  umbilic: 
i  '  par 
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DES  HERNIES, 
Çarîefquelks  aucuns  anatomiftcs efcnuent  làfç 
faire  communication  des  matières  de  la  matrice 
aux  veines  mammiilaires,  lerquellcs  defcendenc 
lous  îe  fternou  iulques  près  ledit  vmbilic.Bien  eft 
vr^,que I'6n ntf  peut  auoir  connoiirmcc  parla 
dilFecèion  de  telle  coniondion  dc^fdttes  veines  ôc 
artères  les  vncs  auec  les  autres.  Touchant  les  crij^im  Je, 

ncifs  qui  vont  a  la  matricc,ils  Torrent  de  l'os  facru  ""/^  ^« 
de  cofte  &  d*aurre  à  l'endroit  d'où  fortent  auflî 
les  veines  &  artçres  .de  ladite  matrice.  Auec  lef- 
quelles  la  plus  grande  porrionrc  infère  a  l'orifice 
d  icellrpourcc  que  ledit  orifice  dcuoit  auoir  plus 
gland  fcntimcnt  que  les  autres  parties.Le  denieu. 
rant  des  nerfs  Ce  diftnbuc  auec  les  veines  &  artc 
rx^  par  toute  fa  flibftaiice,^  nicrmemement  auj[ 
telbcules. 

"^^moytmyque'DicH  a  or  dormi  en  Nature^ 
^n^ndUjlnimç  uconc€H, 

Chapitre.  LXXVII, 

PRemierement,  Ia  conception  der  l'enfant  Te 
faitparlaconcurrenccdcxdeuxfpmTies,  af.  drc^Na. 
lauiïiF  de  l homme  &:  de  la  femme .  Icfquels  rc- 
ceuz  en  la  capadté  de  la  matrice,  fc  nburrilTent  f 
enfemble  d  aucune  portion  fubtilc  du  fanfi  mcn- 
ftrual  plus  fpcrmariquc  iufqucs  à  ce,  que  lau- 
cmentation  de  lu  matière  foîc  Mfanéc' pour  faire 
les  proieifts  aePenfant,qui  cft  enuiron  Icqua-  ,^ 
tor.i^me  mur  c-s  mafles : -5.1é  foixanticmeéVe- ^^^^^^^^ 
menés,  lelon  la  plus  commune  opimon  de  ceux     " /^««Z' 
QUI  en  ont  traitté .  Alors  fe  fiit  fa  fermentatiori 
des  fcmencés  ;  ôU  bieu  pat  fa  dmïuc  &^éflre  & 

Y    i  prou 


M' 
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J40  .     TRAITE'  TRESAMPLE 
prouidcnce  depatt  &  ordonne  les  parties  de  la-  ^ 
dite  mi^tiere  vne  chacune  félon  Wôion  &  vfagc  i 
par  icelle  fagefTe  ordonnée  &  predeftméç,C  cft  al- 
Uuoir,  que  de  la  matière  oiïïfique  fait  les  ps,&  de 
la  matière  carnifique  fait  la  chair ,  &  de  la  ncrui- 
fiqucfaitles  nerfs ,  &venifique les  veines,  PareU- 
Içment  des  autres  parties  fimilaires  ,  defquclles 
fontfaitesles  organiqucs,commençantauî^  prm- 
cipcs  des  facultez  :  lelqu^îlles  faculté^  reniflent  & 
couucrnent  noftre  corps  ;  comme  Je  toyc  ,  le 
cœur  &  le  cerueau  :  lefquels  font  reprcfentez  au 
commencement  delaformatioû par  trois  petites 
bulles ,  toutefois  non  feparees  de  leur  tout.  Del* 
quelles  lapremi.re  bulie  rcprefente  le  foyc ,  au- 
quel gift  la  faculté  naturelle,  cotnmebafe  &  ton- 
dément  de  toutes  les  autres ,  qui  eft  le  commen- 
cement &  origine  des  veines  diftribuées  oar  tou- 
tes  les  parties  du  corps  pour  laliment  d'iccUes, 
auec  Us  quatre  faculçez  dites  naturelles ,  lauoit 
eft  attraaiuc,  rctentiue,concoaiue,6c  exDuUiue. 
Or  la  féconde  rcprefente  le  cœur ,  qui  eltle  prin- 
ce de  U  faculté  vitale  ,  &  lafource  des  artères.  Par 
IcfqueUes  cft  diftribué  par  tou:  le  corps  refprit 
vital.  Quand  à  la  troilkme  bulle ,  elle  rcprefente 
le  çeruTau, lequel  eft  le  prmçe d^lafoculteani- , 
maie  :  &  la  fource  des  iierts,par  lefquels  eft  diftri- 
buée  par  tout  le  corps  la  Inculte  du  fentiment  & 
&  mouucmcnt,  Autfi  nùus  fault  entendre ,  com- 
me de  la  partie  plus  terrcftre  font  formées  les  par* 
ties  folides  :  comme  les  oz,cartilages  ,  ligamens» 
&  autres  parties  fimilaires  comme  le  cuyr.  Du- 
quel eft  çntiprement  couuert  l'cnfancqui  eft  a  luy 
^  prop 
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D  ES    A  i.  j„  Av  ji  t  A  X-  w«  . 
propre  &infeparable.  Eneores  font  eftgendré« 
trois  autres  membranes  ;  appelées  Corium,Alan-  is^Ject^l 
troidesjAmnios,  quirenu^lopenc  cri  la  matrice,  hlattoideit. 
Conum  tiï  la  première  âdhcrente  à  la  matrice  •^'»'»'«»« 
appelées  Vulgairement  apices  :  des  latins  Gefun- 
dîna  :  pafeilicmcnc  des  tetnmes,  Arriercfais.  La- 
quelle membrane ,  dircCorium  ,  fe  fait  en  celle 
Ibrte,  aiîàuoir  que  les  veines  &  ai  teres  de  ladite 
membrane  prennent  Jeur  commencement,&  orl 
ginc  des  extremitez  de  celles  de  la  marrice,appe- 
lée  cy  dcuant  ace  tabula  :  tcllemét  que  l'on  diroit, 
que  de  Cc.<5  deux  ne  kroyent  qu*un,tant  font  bien 
vni2&  aflcmblcz  enlembk  parleurs  orifices  :& 
cftans  ainiî  bien  conioints  &:  Vniz  diuerfemcnt, 
ciiièmble  font  Ja  texture  dudit  Corium  :  pource 
que  l'un  des  orifices  prend  de  l  autre ,  aiîàuoir  k 
veine  fuccc  &  tire  lefang  d'Une  autre  veine :& 
l'artère  auffi  lc{àng&  elprit  vital.  En  quoyfault 
entendre  qucpar  cefte  vnion  &  conionaiion  les 
yiilTcaux  fulHits  Icruent  de  bgamens  pour  atta- 
cher &  tenir  le  Corium  contre  la  matrice.  Carie  Mum* 
Corium  ou  lècondine  n'eft  autre  choie  qu'une 
grolîè  membrane  tilîuc  d'une  grande  multitude 
&  aflemblee  de  veines  &:arcercs  touchées  l'une 
Contre  l'autre  :  ï*entrée  defqu.lles  eft  tillue  de 
fubllâce  charneufe,  Ipongicufè,  &  membrancuiè* 
Pareillement  fault  entendre  ,  que  tout  ainfi  que 
Corium  croift,  que  les  veines  &  artères  appelées 
acetabules,  croiflent  &  deuicnnentplus  grande^ 
qu'elles  n'eftoyent  au  eommancw-menri  en  le  di- 
latant peu  à  peu  &groliiHànt .  Leiquelles  puis  a- 
pres  fc  viennet  toute*  rapocter  &  rendie  en  aeux 
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rameaux  communs,  allaiioir  toutes  ks  vcin<îs  en 
vn,&  les  artères  eu  vu  autre.  Lefquels  auiîife  vôik 
c'otiliiffifts.  rcudrea  l'umbilie  dereutant.  Ccxy  Te  peulc  com- 
parer à  vn  arbre,  qui  a  infinies  petites  racincs,let- 
quelles  s'AiTemblent  6«  YniiTenc  en  plus  groaes,& 
en  plus  périr  nombre!  Les  grofles  de  rechef  en 
moindre  nombre,  ^  plus  grolVes,  iufques  à  tant, 
qu'il  n'y  aplus  que  deux  troncs  qui  lonc  vnc  vei- 
^  ne,  &  vne  artère:  qui  fe  rendentalumbelie  de 

■   pormyra^  l cn^nt,,lequel  ils  conllituenr  auec  le  porus  vra- 
eus ,  ou  vailïieau  derurine,  quivient  dutond  d« 
la vefsie  dudit  enfant.  Uuvtibilic  par  cela  Bcft  au- 
tre chofe  que  vnc  coUedion  ou  airemblcc  feule- 
ment  de  crois  vailfeauK  enfcmble,  qui  font  vnc 
.veincivne  artere,&  le  porus  vimcus.  Quand  ladi- 
te  veine  viiibilicale  entre  au  corpîi  de  rcnfant,elle 
implante  par  dcObus  le  peritoincilaparac  ca- 
ueduftiyc,touc  àrendroit,oulâVciiic  porte  cd- 
mcnce  à  fe  dirperferen  la  fub (tance  dudit  foye. 
Touchant  à  l'art cre  vmbilicale,incontiiiet  qu'elle 
cft  entrée  dedans  le  ventre  dudit  eufant^ellc  le 
départ  ou  diuifc  en  deux,qui  fe  rendenr  6c  infè- 
rent tant  à  dsxtre  qu'à  feneflie  à  la  dmifion  delà 
grand  artercqui  fe  fait  fur  l'os  l^crHm,afin  d'aller 
:aux  cuilîcs .  Autsi  par  ladite  veine  vmbilicale,  l'en- 
fant reçoit  &  attire  le  fang  de  la  matrice  pour  te 
.nourrir-Pareillcmcntparies  artères  VcCont  vual, 
&  par  le  porus  vracus  iliettc  ôc  rend  Ion  vrine. 
Quand  aux  deux  autres  membranes,  alfauoir 
Alantoïdes,&  Amnios,ellcs  prennent  leur  origi- 
>iic  dudit  chorium,  eftas  fort  deHiées  &  fabcilcs;&: 
comme  cfcriucnc  aucuns  anatomiftcs,  cnuoyées 

pour 
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pourlacouucrcure  de  l'enfant.  Tune  quieftPalâ  • 
toïde^pouL'  enuelopec  feulement  les  parties  plus 
cminentes  diidit  enfant .  qui  (ont  la  telle,  les  fèf- 
fes,&  les  pieds.En  laquelle  auffi  dilentjcftre  con- 
tenue vhc  aquoilcé  rotilTc,  qui  eft  l'urine  de  l'en- 
fant. L'autre  qui  cit  la  tierce  appelée  Amnios>  ,^mi*i* 
pour  couurir  &  cnueloper  to'iit  ledit  enfant,  la* 
quelle  contient  vne grande  quantité d*aquofite2, 
prouenâs  de  lalùeur  dudit  enfànt.  En  quoy  nous 
deuons  lauoir,ledit  enfant  eftre  nageant  en  ccf-' 
dites  aquofitcz  roullès  &  Vifqueufcs.  Ët  d'àuan-^ 
tage  leldites  membranes  n'cltre  feparéôs  Fun^ 
d'auec  l'autrcjmais  configucs,&  adficreiites  fa- 
ne contre  l'autre  par  quelques  petis  fîlemens 
ncrueux.Combien  qu'aucùs  difent,  qu  elles  font 
feparécsaux  chiennes  ,  &  non  aux  femmes.  Et 
pour  en  eftre  mieux  afleuré,on  les  peult  voir  en-» 
cores  vnies cnfcmble  en  larrierefais^des  femmes 
nouuellementacouchées.  Pareillement  on  trou- 
ucra  que  le  eofté  que  lefdites  membrane^  tou- 
chent à  l'cnfantjcft  poly  &  vny.  Auflîauconti'ai- 
rc,faultiauoir  que  le  colté  duchorium  adhérât  à 
lamatrice,eftrudc  &  alpre,  à  caufe  de  la  concur- 
rence des  vailleaux  qui  le  rencontrent  en  ce  lieu, 
comme  eft  ditcy  dellus.Outie  ce,  que  lefditcs  a- 
quolîtezprouiennenc  des  excremens  tant  delà 
mcre,que  de  l^nfant; mais  principalement  de? 
Tenfant  d'ontturme  fort  par  le  porus  vraeus,  qui 
procède  du  fonddfe  la  vellie  dudit  cntantK^^i  eft 
vne  humidité  fereufefemblable  alumine  laquelle 
elt  trouuée  en  graifdè  quantité  entre  lefditcs  mé- 
branes  de  l'enfant  :  c(<juelk s  aufsi  lufques  à  l'en- 
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fancemcnceftretenuerafinquepar  icclle  Tcnfant 
foit  (lipporté  plus  foefuenient  &  facilement  en 
la  inacrice:&  afin  aufsi  qu*il  Ce  puiflfè  tourner  çn 
toutes  manieres.Et  quand  le  temps  eft  venu  pour 
enfanter,  iccUes  aquofitez  fbrtcnt  pluftoft  que 
rcnfânt,afîn<le  humeder,lubrifîcr,araolir,&  re- 
laxer la  fortie.C*efta(rauoir,afîn  4e  rendre  ToriH- 
ce  &  col  de  la  matrice  plus  gliflant  &  couîant, 
pour  plus  facilement  expulfer  ledit  enfant  hors 
de  la  matrice,  qui  eft  vue  chofé  admirable.  On 
pourroit  dire  ÔC  penfèr,  que  l'enfant  eftant  ainiî 
Digeanc  en  ces  aquofitez  ,  deuroic  incontinent 
cftre  efteint  &  eftoufé,confiderant  qu'il  y  eft  par 
fîlong  tempSvMaisil  nous  fault  entendre,  que 
bien  que  les  conduits  de  l'enfant  Toyêt  ia  formez 
naturellementidefquels  toutefois  ne  fe  fert  point 
pour  ictrer  ou  attirer  aucun  excrément,  hors  mis 
que  par  le  porus  vracus  &par  les  porofitez  de 
tout  fon  corps.Etnon  tant  îculcmcntles  excrc- 
mes,  mais  aufsi  l'air  &  efprit,lcqucl  il  reçoit  par  le 
moyen  de  l'artère  vmbilicale  en  la  grand*  artère* 
£t  puis  après  de  la  grande  artère  au  cœur  ou  le- 
di<5t  aïr  eft  aucunement  élaboré,  &  à  luy  rendu 
propre,&  renuoyc  à  la  grand  artcre,&  puis  aprcx 
d'elle  çn  toutes  les  parties  du  corps,  excepté  le 
poulmon,qui  le  reçoit  par  l'artère  veneule,  &  le 
nourriflèmcr  par  la  veine  arterieulè.Et  nous  f aulc 
«nrcndre,  que  quandl'enfant  eft  hors  dek 
raatricc,qu'il  relpire  alors  fon  aïr  ôc 
cfprit ,  par  le  moyen  dudit 
poulmon,&  non 
pluftoft. 

De 
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^  DES  HERNIES. 
De  faftete  &fofition  de  l'enfant  dam 
la  matrice. 

L,  Chap.  LXXVHI. 

Afaçon,forme,&:  fituacion  de  lenfant  en  la 
matrice  auant  qu^il  fe  trouue  pour  forcir  hors 
LdiceUe,cft  lapins  feure  &  commode,  que  Ion 
JJourroit  pcnrerou  excogicer.Etaufsi  qui  moins 
pui/Ieoôenferledit  enfant.  Car  s'il  falioit  dcfircr 
Vnc  figure  moycne,&  fans  faire  douleur  aux  par-. 
tic$,on  la  trouue  en  lafituation  des  membres  ex- 
teneurs  dudit  enfant ,  eftanc  dans  le  ventre  de  la 
j  "icrc:,fi  qu'a  grand'peme  en  trouueroit  oû  de 
i  mciUeurcPrcmiercment l'enfant  à  WÇp'mç  du  dos 
moyeunantcourbéc&replié.descuiïTcsvn  peu 
.  leuees  cotre  mont.  Les  iambes  tcilemet courbées 
i  versles/efles,  quelcs  talons  les  attouchent.Lcs 
auant>bras  moyenneniét  courbez  &  fléchis  vers 
kcofle  de  I  eftomach,&lerelèe  des  bras  douce- 
ment plie  al  endroit  des  cuilH's,  en  forte,  que  les 
mains  font  posées  fur  les  genoils,Ies  paumes  dV 
celles  efledues  fur  lcfditsgenoils.Ecs*]Is  y  a  deux 
cnfans  au  ventre  de  la  mere,il$  font  couuerts  cha- 
Icun  de  fa  propre  membrane  àpart.diuisée  ôcfe- 
paixrc  comme  fi  ceibyent  deux  corps  diuers. 

1    "^Ttv  ^^^^^^""^^^'^"^  rarrierefaisj'alan.  Wr.«.^ 
!  toide,&  Iamnios.  Pareillement  chafcun  enfant  à 
\  ion  conduit  particulier,qui  procède  depuis  lafc* 
'  ^0"^^n<^'«l4"es  à  fon  nombril  auquel  djuâtque 
parucnir,e/tprcmicrément retourné  &  replié  di- 
uerfcmcnt  àl  entour  des  membres  exteriems  du- 
dit  enfantrtcliement  que  en  aucuns  monte  ledic 
conduit  à  mont  dc^un  les  iambes  &lc$  cuifics 

Y    f  au 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


54(5       TRAITE'  TRESAMPLE 
aiicolAux autres  fe  tourne  autour  des  aifîelles, 
qui  cft  le  plus  commun  &  fi:equcnt:cftant  toute- 
fois touliours  enuironné  au  tour  du  col  faifanc 
quelquefois  deux,&  quelques  f^is  plus  de  tours 
en  celVcndroit.Puis  après  de  laparuiét&  le  rend 
au  nombril.En  cedicc^Dnduiton  rrouue quelques  i 
rides  ou  ncudsj&principakment  auxenfans  des  j 
femmes, qui  lont  les  plus  grandes  portières,  ou  I 
qur  ontcU  iapiulkurs  enfans.  Aucuns  ont  efcrit  j 
direcnla  matriceplulkurschambrettes  ôu  ceî- • 
liilés  comme  lufques  à  ll'pt.  Inférant  de  ce  que  îa  i 
fbmme  pcuhporter  fepc  e^lfans  &  non  plus  d'tinc  : 
^entree^Autres  di(eht,qu  ilen  y  a  deux  fetflemér, , 
•ladroitc,  &  la  feneftrei&  qHe  en  la  droite  s^en-  - 
gendrent  les  maOes;  en  la  (éneftrc  les  feiTrelles. 
c[ui  lônt  refucncs  '.-cap  il-  ne  fe  trouue  point'  de  i 
membfane  ^ntre  deux.- Bien  eft  vray,  qu'eftantr 
Tenfant  dans  le  vcntre^le  la  fèmmc,il  s*irtclinc  &  > 
«cpofe  plus  d'un  colU  que  d'autrc.Gobfenlqu'on  f 
p tut d<re  &  cftimer  qUc  fi  la  femêce  s'atach^  phis  ; 
au  cofté  droit  de  la  nutrice^tant  pour  le  voifma-  ^ 
■gedu  ioyc, comme  aufsi  pour  la  grandeur  des? 
■vàifTcaux  qui  font  dudit- cofté  ,  que  pluitoft  fe. 
pourra  engendrer  vn  malle,que  vne  femelle: Qui 
GéUmJi^  a  fait  eftre  Galien- de  cefte  opinion  qu'air  Côité 
^"Z*-  droit  de  lamatrice  s'engendrent  le  plus  Touuent . 
les  malles:&  au  contraire  les  femelles  au  cofté  le- 
ncftrcaion  pour  en  faire  vne  r.igle  gentralei  ôc 
qui  ncpuifle  eftre  autremcnr,ce  que  le  contraire 
manifefte  fouuent  parle  tefmoignage  dés  ffcm* 
mes  qui  enontpor4:éplufieurs,lelqucllesfehtcnt 
quelquefois  les  mafles  au  cofté  gauche. 


DES  HE 


lES. 


S* ily  a  deux  enfkns  au  ventre,  Inn  vif^ 
l Autre  mort  t&totu  deux fe  frefen* 
tent  A  l'yjfueiComme  il  con* 
usent fe  porter. 

CkAPITRE  LXXIX. 

IL  aduienc  quelquefois ,  qu'il  y  a  deux  enfam, 
defquels  Tun  eft  vif  &  l'autre  raotc.  Or  le  aiorc 
fort  volontiers  le  premier,  &  communcmenc  :  <3c 
le  viuanrrortinconcinenc  après .  qui  e/lcaufe  que 
bien  fouucntil  y  a  différent  encre  la  mère,  &  laia« 
gc  femme.  La  mère  fent  bien  qu'il  en  y  a  encore^ 
vn  ;  car  elle  le  fenrrcmucr.  Ce  qucne  fait  la  Cage 
femme  :  qui  ne  le  fent  rien.  La  femme  donq  fen- 
dra (pn  enfant  remuer  en  haulc ,  &  la  Tage  femme 
AU  Contraire  n'en  fent  aucun  mouuement  par  dcr 
hors,  qui! uypuiflc donner  aireurance que  l'en'* 
ÊntfoitenvieParquoy  fàult  Cfitendrc  que  fou* 
dainquelepremier,qui  efl  le  mort,  elHbrty,rau- 
tre  fuit  toft  après  fans  contrainte.  Outre  ce  fault 
noter,  que  chacun  defdits  cnfans  eft  garny  de  là 
iècodinc .  dont  eft  aduenu  quelquefois, qu'cilanc 
regardée  la  fecondiac  du  premier  qui  eft  mort 
après  qu'il  eft  forty,pour  fauoir  (i  oapourroitcô,, 
noiftre  l'occafion  delà  mort  deTenfant  veu  qu'il 
ny  auoit  apparence  d'aucune  atteinte ,  ou  lelion 
fur  fon  corps  ny  femblancc  de  tumeur  ou  liuidi- 
téiainsfcinbloitauoireftépar  tout  bien  entrctc-^ 
nu  &  nourry,  (ans  auoireu  befoin  d  aliment;  On 
a  trouuc  en  ladite  fêcondine  ou  arrierefàis,rayant 
cftenduc,  &  regardée  de  tous  coftcz  cotre  la  clar^ 
té  du-foleil  ou  chandelle,  au  coité  droit  d'iccilc, 

vnc 
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548       TRAITE'  TRESAMPLE 

vnc  place  large  toute  liuide:  comme  qui/Fcuft  ba~ 
tue,  &  murtric,  ainfî  qu'on  voyt  aux  parties  con- 
tufes  :  en  forte  que  les  petites  veines  de  ceftc  part 
apparoilîbycrtt  corrompues  &  caflces  auec  vnc 
emincnce,  &  tumeur  à  l'endroit  du  lieu  liuidc. 
Laquelle  chofe  eftant  bien  confidcrécjfaifant  efti- 
mer  Toccafion  de  la  mort  de  l'enfantj  pouuoir 
cftre  procedée  de  quelque  cop  que  la  mcre  auoit 
receu  au  venrrc,cncores  que  ledit  enfant  n'en  fuft 
aucunement  blelfé,  comme  cft  dit.  A*  ce  mefmc 
propos  iay  veu  vn  autre  enfant  :  qui  (brtit  hors  lé 
ventre  de  la  mere  fort  maigre  &  grcfle*  Pâfquoy, 
on  euft  iugé  qu'il  auoit  eu  faute  de  nourriture  & 
aliment.  Etpource  fut  trouué  que  la  fecondinc 
éftoittotallemcflt  pourrye,  corrompue,&au  de- 
hors toute  caflee  rédant  Todcur  d'une  choie  pu- 
tréfiée ,  &  fort  altérée.  Lequel  enfant  fut  depuis 
maladif,  &  fubiet  à  bcaucop  de  miferes,  &  mala* 
dies  intérieures. 

2)r  dtuerfei  màrtiertf  d'tnfrnter. 
k-.  H  A  p.  LXXX. 

NOus  conlbtuons  premièrement  deux  ma* 
nieres  d'enfantement  ;  l'une  naturelle  ,  Se 
l'autre  contre  nature,  plus  ou  moins.  La  naturel- 
le cft,  quâd  les  cntans  font  portez  iufques  au  ter- 
me  couftumier,  qxii  cftauneufieme  moysouen- 
iiiron,&:  forcent  la  t^fte  première  :  l'autre  qui  ap- 
proche  plus  du  naturel,  eft,quand  ils  font  cnfan- 
'  tez  après  ou  peu  auant  ledit  neuficme  moys  ,  & 
fortét  les  pieds  premier s»En  quoy  toutefois  nous 
exceptons  le feptiçmc, auquel  aucunes  femmes 

peu 
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DES  HERNIES. 
peuucnt  accoucher  fans  danger  &  incommodité 
de  leur  fruit.  Ce  qui  ne  peuit  eftre  fait  dans  le  h  ui- 
tieme,  fans  l'intereft  de  l'enfanr ,  lequel  fe  trouuc 
rarement  fain ,  ou  de  longue  vie.  Les  autres  façôs 

d'accoucher  font  contre  Naturelles  vnes  plus  que 
les  autres,  comme  quand  les  enfans  lortent  dou- 
blcs,aiIàuoir  le  vctre  premier,  ou  le  doz  :  Aucuns 
les  bras  premiers,  les  autres  les  pieds .  Quelque- 
fois vn  bras  ou  vn  pied.  Autrefois  les  mains,&:  les 
pieds  cnfcmble.  Or  quand  l'enfantement  fe  fait 
auant  le  terme  couftumier,auquel  le  fruit  ne  por- 
te viclongucmentxcla  eft  appelé  auortement. 

Lef  caujèi  d' auortement. 
Chapitre  LXXXI. 

LEquelelUuanccde  pl u/îcurs  caufes  pre- 
mièrement, de  tout  trauail  excefîîf,  tel  que  le 
danfer,  lâuter,  grand  flux  de  ventre,  ardeur  d'uri- 
ne, ou  ftrangurie  ,  vomifTemens  violents  ,  tous 
cops  & cheutcs  ,  fpecialement  fur  le  ventre,  &c 
forte  comprçflion,  faite  fur  iceluy ,  qui  (ont  eau- 
fe  que  l'enfant  ne  peultprendre  croillance  natu- 
relle. Dont  ellcontraintfbrrir  auant  le  terme.Car 
de  tels  cflforcemens  l'enfant  eft  bleflc,  à  l'occafîon 
dequoy  la  mere  eft  côtrainte  auortcr.  Auec  ce  que 
les  veines,  cotilidones,  fibres,  &  liaifon  dcl'arrie- 
refaisfe  relaxent  trompent  par  tels  efforts,  ou 
compre/fions .  Le  defadt  d'aliment  à  Tenant  eft 
pareillement  caufc  de  fon  auortemcnt.qui  vient 
de  leufncr  par  trop.Et  aufîî  de  quelque  grand  flux 
de  fang  par  le  nez ,  ou  par  les  mcnftrucs,  nom- 
mcenvent  après  le  troificmc  ou  quatiicfine  moy$ 

de  l'en 
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5yo      TRAITE'  TRESAMI^LE 
de  l'engi'oflement.  CarfîTcnfant  naUoit  qu'un 
mois  ou  deux,  il  n'y  auroitpas  Ci  grand  danger: 
pxjurce  que  lors  il  n'a  pas  bcloin  de  grande  nour- 
riture. D*auantage ,  fi  la  femme  eft  longuement 
malade,  elle  auortera  facilement,  à  caufc  de  la 
confumption  dufang, quieftle nutriment  &ali- 
ment  de  l'enfant  ♦  qui  ne  pouuant  eftre  nourry, 
cft  contraint  fortir.  Auflî  le  trop  boire  &  manger: 
cft  caufc  que  ledit  enfant  cft  fuffoqué,  &  fon  ali- 
mentcorrompu.  Car  par  ce  moyen  la  digeftioo 
i>ef  eult  eftre  bien  faite ,  ny  (àng  conuenable  en- 
eendré,dontrenfantdoit  eftrc  alimcnté,&  nour- 
ry.  Les  bains  &  eftuues  quand  on  en  vfe  gueres,à 
caufe  qu'ils  mpllificnt&  lubrifient  ,&  relaxent: 
les  conîedones  &  liaifon  du  chorium,&  par  Con^ 
fequetlt  toutes  les  parties  du  corps:  font  occalîon 
ck  faire  facilement  auortcr .  Outre  ce  que  par  la 
chaleur  defdirs  bains  la  chaleur  interne  de  tout  le 
corps  eft  fort  augmentée.  Qui  fait  qu'eftant  mo« 
IdU  ledit  enfant  par  telle  chaTeur  cftrange ,  eftrc- 
duita  l'extremirc  de  faire  fes  efforts,  de fe  ictter 
hors.  Aux  caufcs  preccdentcs,nous  pouuons  en- 
cor  adioufter  la  trop  grande  ioye  ou  irc,pour  rai- 
fon  de  la  fubire  mutation,qui  fe  fait  en  icelle .  Par 
ce  quicft  dit cy  deffus  font  cxpofces  les  occafions 
dei'auortemenr. 

Lespgnes     hrief  enfrnter. 
Chap.  LXXXIL 

L^sfemmcs-cftanscii  cftat  de  biciitoft  accou- 
cher,fentent  en  premier  lieu  dblcurs  au  dcf* 
foU5 dicl'umbelic,  &  aux  eincs ,  laquelle  auffi  eft 

com 
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communiquée  aux  vertèbres  des  Iumbes,&  à  los 
pubis,  &  nomméémcnt  quand  les  ligamens  de(- 
dits  os  le  relaxent  &  dépriment,  &feparent  tant 
à  Tes  pubis,  que  àl  os  làcrum:  Pareillement  les 
cuiiTcs  3ç  toutes  leurs  parties  obfcœnes,  $z  géni- 
tales sçnflenc,  &leur  baillent  douleur» Eacorcs 
IçurruruientvntremblemQntvniuerfèl,  tel  qui  fç 
faitau  Gommenccment  des  accès  des  fieures.Ou- 
tre  ce  lafaceleur  rougift,&lçur  menftrues,aquQ^ 
fîtez  ôc  çxcremens  coulent.  Pource  tels  lignes ap- . 
]  par oi^Tans  deuons  eftre  aflèurcz  qu  elle  enfanter  J 
1  en  bricf ,  Ci  laforce  de  nature  elt  fuflîlanre.  Et  air. 
icas  aduenant  que  la  vertu  expulliue  ^forcc^dç. 
I  nature  ne  filTentleur  deuoir,nous  leur  baillerons  ;* 
î  aide  tantqu  il  fera  poîliblc,ainli  que  nous  mon- 
!  ftrerons  cy  après  ,  par  aucuns  remèdes  conuçjaa- 
bles.  en  le  donnant  toutefois  garde  de  mettrcla 
femme  aux  peines  de  trauail ,  deuant  que  les  fuf- 
dizs  fignes  ayentprocedé.Deuantlefquels  tout  le 
trauail  efc  vain.&les  femmes  font  plus  molertces, 
&  dcbiles,quand  fè  vient  au  trauail,à  caulc  qu'el- 
les n'ont  tant  de  force,  &  vertu  lors,  que  lexpul-  î^"^** 
fion  de  l  enfantemctfe  doitfaire.U  faut  entendre, 
queles femmes  fort  maigres  &  fcichcs  font  dan- 
gei  cufes  d:auorteri  à  caule  qu  elles  conuertilTent 
falimentqu  elles  prennent,  au  nournlfement  de 
leur  propre  cotps,fansen  enuoyer  portion  M- 
faute  à  leur  enfant':  qui  cft  caufe  de  le  faire  déme- 
ner &  débatte  en  la  matrice  &  fe  pTccipitcr  quel- 
quefois dehors  auantle  terme  ^ifautc  de  nour- 
rilIèment.Parquoy  telles  femmes  endurent  plus 
grand  douleur  ôc  trauail,  en  aduortant,que  quâd 

elles 
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elles  accouchent  à  terme  :  Et  auflî  font  en  pîus 
grand  péril  de  mauuais  accidens .  Car  ce  qùi  fc 
fait  contre  Nature  ,  eft  plus  fubit  &  dangereux,  à 
que  ce  qui  le  fait  naturellement.  Quand  la  mere  ^ 
eft  débile ,  l'enfantement  eft  fort  difficile ,  &  bien 


gereufe  ,  quand  l'enfant  ne  fort  incontinent  a- 
prds ,  que  les  aquofitez  font  forties,  &  euacuécs, 
acauCe  que  Içfdites  aquofitez  font  a  telle  fin  or- 
données de  fupporter  Tcnfant,  Ôc  lubrifier,  amo- 
lir,  relaxer ,  &  rendre  les  voyes  coulantes  &  glif- 
fantcs.  Pource  eftans  vacuces ,  Tenfant  demeure 
au  fcc ,  qui  fait  que  la  matrice  fe  relêrre ,  &  com- 
prime en  foy  ,taifant  que  l'enfant  ne  peut ,  ou  à 
grandpeinc,fortir  hors.  Encores  faut  entendre 
que  fi  tes  mammclles  de  la  femme  encemre  eftans 
dures  &  pleines ,  foudam  fe  rident ,  &  fletriilcnt, 
eftrc  certain  indice  que  la  femme  doit  auorter. 
En  forte  que  fi  clic  porte  deux  enfons,  de  l'une  de 
fes  mammclles  le  flcrriiTe  &  dimmue ,  demeurant 
l'autre  en foneftar,fignifie l'enfant,  qui  eft  de  ce 
coftc,cftre  en  danger.  Lors  auffiquil  va  deux 
enfàns  gémeaux ,  fenfantement  eft  le  plus  fou- 
ucnt  diftiçile  :  Et  femblablement  quand  Ten- 
tant eft  monftrcux  :  comme  ayant  deux 
teftes,  quatre  iambes  ou  autre 
choie  >  contre  Nature, 
ainfi  qui  eft  ad- 
uenu  fou- 
ucnt. 

De 
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Les Jtgnei  pour  comoiBre fî  F  enfant  tflmon 
m  viuam  dans  le  ventre. 

Ch  A  I.  I  T  R  E  LXXXIir. 
pOur  connoi/Tance  de  ce,/àulc  que  nousfa. 
■*  chionsfilenfantfaitplusdemouucment  de- 
dans la  matrice.Pour  le  fauoir  mettrons  la  main 
fur    -ventre  de  la  mere,  laquelle  auffi  nous  re- 
pondra fi  ellelefentplus.ou  non.Pareillementfi 
fcs  eaues  font  ia  forties  de  long  temps  hors  la  ma- 
mccEtque  la  mere  fenre  plus  grande  pefanteur, 

<|uai,parauanr,ouqu'ellenaaccoMftum^-cenoHs 
eft  fignifiance  de  a  mort  de  fon  fi  uir.q.oi  eft  ainfî 
pc&nt  a  cauri  qu  ,1  eft  deftitu^-  de  tout  efprit,  & 
n  eitregvpar  les  ficultez  narurelles.Dauantage,fî 
a  mere  fc  tournant  A  vn  coftc.on  autre.fent  at.fsi 
1  enfanttomber  i;,r  lapartie  decliue  co  nme  vt^e 
p.erre.  Auec  ce  fi  elle  eft  fort  tormentéc  &  vexé^ 
^egneues  douleurs  vers  fon  vmbilic,  &  partit 
Remtales,&  d'un  appétit  d'uriner,  &  d'alJef  à  tl 
Je,le  plus  fouuent^n  yam.  Pareillemcntlumbihc' 
&part,eshonteufesd'icellefontaucunementre! 
fro.d,es:  &  qu'elle  ayt  vn  fentunent  de  quelque 

Chon  &  abolition  delà  chaleur  vitale  duditen 
'  *ant,&que  fortent  aufsi  quelques  humiditcz& 
autres  excremens  forr  fœtides  &  hors  la  matrice- 
auec  ce,quc  1  alainedela  mere  foit  puante  &  fœ 

ndcxeque  peultaduenirau  fecondou  au  troifiel 
me  lour  après  la  mort  de  l'enfant.  Enfemble  fila 

I  mcretombcen  ^yncopefouuent  &de6illement 
Je  cœur.Duquel  font  caufe  les  vapeurs  &  fUmées 

Z  putti 
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putrifiies,&  corrompues,  qui  svnc«<=nt  dcj«n^^ 
Lt  morc.&  font  portées  iufques  au  cœui  &  cer- 
ueau  •  font  tous  indices  euidens  de  la  mort  de  1  en 
f^Ten U matrice:ou  il fe  fait  plus  Puant  &  fœtidc 
^  vn  demy  iour  que  s'il  eftoit  dehors  en  deux. 
De  c.  pareillement  nous  pouuons  prendre  con- 
îeûure  fut  la  couleur  de  la  mere.fi  elle  elt  muee  Sc 
chWe du natureUtendât àlm.dité,  &  noirceur. 

Wombeufe,qmfoitcaufc,qu'eUe  fo.t  h.dcufe 
à  voit.Quand  donq  tous  ces  fignes  ou  prefagesy 
font.ou  U  plus  part,  on  pourra  iuger  vrayement 
1-enfant  cftre  mort,&  au  contraire.non.  Ce  qu  e- 
ftant  conneu  fault  faire  diligence  pour  ayder  a  la 
„ere.En  conf.derant  &  auifant.fî  on  y  pourra 
befongner  fans  danger  de  fa  pcrfonne.  Ce  que 
„ouslaurons,eucgard  àlaforce  &  vertu  d  ■celle. 
&  en  «ft«  l'on  poulx.s-.lelldc^.lc.ou  fort  chau- 
fé.ouuele  naturel.  Auec  ce  f.  les  lens  tant  exte^ 
f^urs  qumferieurs  &  autres  facultez  de  lame 
fontentierement&  deUement  leurs  opérations 
par  er?Roulter,odorer,ouyr.vo.r.&  entendre  ra- 
auo>r  bonne  mémoire  &  fe  mouuo.r 
&  tourner  fans  grand'  difficulté.  Dauantage  f.  au- 
cun  des  points  tecitexpat  Hippoerates  en  les  pré- 
faces nVeft,qui  font  les  nanues  pom:ues,les  yeux 
c.?cauez.le;  temples  defcharncx.b  peau  du  front 
durc,&feiche.&  tendue,  les  aureiWs  froides  & 
ret.tées,ou  quafitenuetsées:tellemet  que  la  per- 
fonnc  fou  d'un  hideux  regard.PareiUement  fi  elU 
aies  p.eds&  mains  froids  &da  rueur  fro.de,& 
flu'elfe  toinbeenfyncope  foundni,ainfiqtta  efte 
3it:tels  fignes  appitoiffms.demonlttent  &  prefe- 
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fient  a  mort  prochaine  de  la  mere.  Voyant  cela  la 
fault  laiflcr  &  recommander  à  Dieu.  Et  au  eon- 
traire.fi  elle  cft  forte,  qu'elle  ayt  les  fens  bons  & 
entiers  auecfes  autres  avions,  tît  naturelles.que 
v.tales.nous  nous  pourrons  hardiment  mettre  en 
deuo,r  de  lafecoarir  &  fortifier  de  ce  quelle  puif- 
fepoufler  .etter  hors  l'enfant,  tant  par  potions, 
bams  ,  niffumigations  ,  fomentations  Aites  des 
chofes  fœndes  &  puantes  parle  nez.&chofes 
aromat. qucs,&  de  Unnc  fenteur  parle  bas,  afin 
datt,rer  bas  lenfant.  Auffi  aucc  fternutatoires" 
vom.to,res  &  hnimens  appliquez  tant  dehors 
quepar  dedans  les  parties  honteufes.Etfi  telle* 

nueltr '"    r''^"'' ^ loperation  ma. 
nueUe,af  aux  uiftruracnspropres  icela. 

Poxr-FfXtr^aiondercnfant. 
Chapitre  LXXJ^irrf. 
pRemiercmcnteft  requis  que  IViV  du  lieu  ou 

ne  t  oTT"?  ^<='^P"é.a(rauoir 
ne  trop  chaud  ne  trop  froit.  Apres  cela,  faut  /îtuer 
la  femme  ,u  bord  du  ha  i  Icnuers  :  ayant  toute- 
lo>s  les  ftllçs  aucunement  efleu^es  fur  queloue 
ca.reau,ou  kmblable:fault  auflî  quelle  ne  foit  du 
tout  couchée  n  y  efleuée,afin  qu'elle  avt  fon  in- 
^itation  &  expiration  hbrement.La figure  donq 
Se  htuanon  fera  moyenne.  Puis  luy  courber  les 

lt"u"l'i''^'''^  l«lier  auec  vnegrind" 
&large  bande  de  toi  e,qui  nefoit  rude:  laquelle 
bande  on  mettra  furie  col,&  au  trauers  descfpa» 
les  de  la  femme  en  manière  de  cefte  figure  X.  En- 
cores  derechef  croiferas ladite  bandfà  ch^fcun 

Z    1  pied. 
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piea,&  la  tourneras  au  tour  de  la  jambe,  &  cmf- 
ïes  en  la  rapportit  encotes  par  fur  le  col,la  nouât. 
&a«achant^ferme.afinou-eUe  empefche  que^- 
patiente  ne  fe  puiffe  mouuo.r  ça  ne  la^Qg 
au/ pourraauoir  les  talons  appuyez  cot^are  le 
toi.  lu  Ua.&  fera  tenue  par  fous  les  âges  & 
cuiffes  par  cens  forts,  afin  qu  elle  ne  puifle  eftre 
S  quand  on  tirera  l'enfant-Puis  faulc  prendr  e 

:X?chaulddouble5clemetae(un«^^^^^^^^ 

de  lapatiente-puis  oindre  toutes  (es  P«"" 
,LcÂ  auec  chofes  onOueufes  &  oleagxneules_ 
ouTpuirnt  rendre  les  parties  plus  lubriques.ghf- 
nsSantes:afinqu'ellesdonnentpaflage 

oWftdkment  à  l'enfant.  Outre  cefault  que  la 
£n de  ceTuyquidoitfaire l'extradt.on fott  om- 
S  de  mefmIAuiles  que  les  P^ecedens:ne  a^f 
L  aucuns  anneaux  aux  do.ts  afin  "eflej 
les parties.Puisfaulcmettre  ^^"^^^^^^^^^ 
trice  doucement,&  lans  fa.re  v'olence.pour  con 
nôTftreenqu-eUe  fuuation  &  figure  ell  lenfenr. 
?Ïce  que  combien  quilfuft  en  fa  fituanonna- 
«rë  le  ayant  la  teftc  au  coronnement.oour  deue- 
rent  toutefois  l'extraire  par  art.fau  t  doucement 
iTrëcuîer  contremont.&  cercherles  pjeds.puis 
ês  tTrër  au  couronnement.qu.  fera  que  fecdeme 
Ï:rurneralenfant,duquel  ayant  trre  les ^.eds 

au  coronnement.6ult  titrer  1  un  d 'ceux  &  e  lier 
au  deffus  du  talon  fans  les  bleflbr  auec  quelques 
«affcs  a(1«  larges.  &  dédiées,  comme  ceUes  eue 
lesfemmestrouirentleurscheueux.layantlie^ 

remettre  dedans  ladite  matnce  :  &  puis  cercher 
l'autre pied,lequeleftant  trouue,8care  hors.feu- 


DES  HERNIES. 
<îra  tirer  le  lien  du  quel  lautre  pied  ell  attaché  afin 
qu'ils  foyent  tous  deux  enlêmble  mis  hors  la  ma- 
trice :  les  tirant  également  tant  d  un  coufté  que 
d'autre  peu  à  peu,&  fans  violence,  tant  qu'il  fèra 
porsibIe;&  quand  cela  fe  fera  faudra  fcmbkble- 
ment  comprimer  le  ventre  delamerc  médiocre- 
ment au  dellus  de  rumbilic,&  que  la  merc  tienne 
fonaIameparinccrualles,en  fermant  le  nez  &Ia 
bouche,à  ce  qu'elle  puiife  mieux  s  efforcer  à  bou- 
ter hors  fa  charge:&  pour  l'aider  à  ce  faire  efè  bon 
aufsi  luy  foufflcr  quelque  poudre  fternuatoire 
das  le  nez.-qui  flimulcra  la  vertu  expultrice  à  met- 
tre l'enfant  hors.  Puis  cependant  qu  elle  eflcr- 
nuera,nous  tirerons  rcnfantpetit  à  petit,  &  non 
tout  à  vn  cop.  Qurlquefbis  l'enfant  à  les  mains 
oubrasaucoronnementjouhors  les  parties  gé- 
nitales. Eftant  en  celle  forte  nous  ne  deuons  ef- 
fayer  l'extradioxipar  iceux,à  caufe  qu'il  viendroic 
ia  teltepliecaueclesefpaulesiqui  fcroit  caufe  de 
blefler grandement  la  mere;&  de  donner  pareil- 
lementla  mort  à  l'enfant,sM  auoit  vie.Iay  ellé  ap- 
peIequelqucfois,où  le  bras  dudit  enfant  eftoit  ia 
tant  cfHiiomené ,  ou  bié  gaugrené,à  caufe  que  les 
lagcs  femmes  l'auoyeiit  entretenue  ainfi  quel- 
ques iours,nc  ftchans  plus  comme  ilfalloit  pro- 
céder qui  eft  fortmauuaife  chofe  6c  grande  folie 
auidites  fages  femmes  en  ce,que  plultoiè  cUes  ne 
déclarent  leur  impuiflànce,afin  d'y  remédier  par 
ceux,qm  ont  le  moyen: car  ainfi  faifant,  eUes  cau^ 
lent  la  mort  a  l'enfant.  Quand  donc  cela  aduient 
ilfaultcopperle  bras  à  tout  le  rafoir,puis  remon- 
ter vn  peu  la  chair,&  copcr  l'os  auec  tenailles  in- 
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cirmestant  prcs  de  refpaule  qu'il  lerà  poffible» 
afin  que  ladite  chair  recouurant  l'os  coppe,tacfc 
qu'il  ne  puiiïe  blcflcrla  partie.  Pource  que  quel- 
quefois  ne  fe  peult  autrement  faire,à  caule  que  le 
bras  cft  enflé  &  les  parties  hotiteufes  de  la  femme 
pareillemcnt.Cc  fait  nous  reculerons  entant  de . 
àans>&  chercherons  fes  pieds ,  afin     1  f 
hors, comme  au  précèdent  s  il  eftpollible.  Ad- 
uenant  que  ledit  enfant  fut  fi  gros  naturellemenc. 
ou  par  accident  enflé  comme  par  purrefa^ion,eti 
forfe  qu.il  ne  pcult pafl'cr,  plulloll  que  laifl-er  mo- 
lir  la  mere  nous  deuons  cflTayer  par  toute  maïue- 
re  à  diminuer  la  grolTcur  de  Penfant ,  foit  en 
luy  ouurant  le  ventre,  afin  que  les  ventofitez  en 
fortcnthors,  ou  en  tirerlesinteftins  ôc  membres 
intérieurs,  s'il  cft  befoin  qui  fera  qu'.l  pourra  or- 
tir  plus  facilement.  Pareillement  fila  telle  eftoit 
û  /roffe  ,  qu^elle  ne  peult  paiTcr ,  fcroit  de  neccU 
fitè  la  rompre ,  ou  incifer  ,  pour  extraire  mieux 
!ecerucau,  &cranc,&  ccauec  inftrumens  con- 
uenables  à  tel  ettait. 

La  caufif  quifint  demeurer  r  arrierejkis. 
Chapitre  LXXXV. 

OVelquefois  aduient  que  l'arriercfais  dit  fe~ 
condine  demeure  dans  la  matrice,  a  caule 
^>.^dc  l'imbccilUté  des  forces  de  la  femme, 
ou  pource  qu  elle  a  efté  trauaillée ,  &  agitée ,  ou  a 
encorcs  de  grandes  douleurs ,  durant  le  trauail 
de  fon  enfantement,  ou  pource  que  la  matrice  QC 
Ton  col  &  les  parties  honteules  fe  lont  h  tort  en- 


fiées.  Se  pour  raifon  des  longs  labeursjCrauaux^  & 
douleurs,  qui  font  acrrad::on  d'humeurs  eiditcs 
parties  qui  font  caule  deilouper,  tellemcc  la  voye 
que  ledit chorion  ne  peult  Ibrtir  hors.  Aueccc 
qu'il pcultelhc  entortillé  ou  rcplyé  dans  la  matri* 
ce,  &c  parce  moyen  retenu.  Pareillement ,  à  eaufc 
qu'il pcult  eftre  demeuré  àfec,  quand  les  càùx  fe- 
ront eftrcvacu  ce  s  plus  tort  qu'il  n'eftoit  besoin: 
don  t  aduicntque  les  voyes  ne  font  pas  lubriques, 
gliiîântes,  ou  coulantes.  Pcult  eftre  aulFi ,  que  le- 
dit arriercfàis,  fera  encores  adhérant  à  la  matrice, 
&  lyé  par  la  traduction  &  Icfion  des  veines ,  &  aJT* 
tcres  nommées  cotiledones,ou  acetables,à quoy 
Tont  fort  fubiectes  les  femmes  qui  auortent  ou 
n accouchent  à  terme.  Car  comme  voyons  les 
fruits  des  arbres  tomberai  us  diflîcilemcnt,quand 
ils  ne  viennent  à  maturité,  ou  qu'ils  font  encores 
verds,  comme  aulîi  ceux ,  qui  font  meurs ,  tom- 
bent facilement ,  &  d'eux  mefmes  :  pareillement 
le  chorion  en  la  matrice  le  feparc  de  îuy  mefîncs, 
quand  l'enfant  eftàfon  terme,  Ët  quand  il  ne  1^: 
fepare  de  foy  mefmes,  Ôc  demeure  dedans  la  ma- 
trice ,  cauie  plulïeurs  accidens  à  la  mère*  com- 
me fuffocation  de  niatricc,qui  f.ut  qu'elle  ne  peult 
relpirer  ne  expirer,  ou  auoir  Ion  alaine ,  dont  cft 
cau(èlaputrcfa(5tion,quifefait  tn  peu  de  temps 
duditchorion,commcaeftc  dit  de  l'enfant  mort 
au  ventre  delà  mere,pource  que  d'iccUe  s  cflcuét 
vapeurs  ou  fumées  putrides  &  corrompues,  qui 
montent  au  cœur  &  cerucau.Etfont  que  lamere 
tombe  fouuent  en  iy  ncope.ou  euànoylfement,  fi 
^ue  bien  fouuent  cftât  ainii  fulFoquée,réd  Telprit: 

Z   4  U 
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ileftdonqnecelTaire  obuier  à  tels  dangers 


tanr 


les 


nous  ferajpar  les  moyens  expolèz  àTexpitl- 
2on  "de  FenfanuQuefi  telles  choies  ne  piofito- 
yentrien,fault  venir  à  la  main  quieft  en  lituantla 
femme  en  la  façon  &  maniere,comme  fi  on  vou- 
loit  tirer  TenfantA  mettre  la  main  oinde  dans  la 
matrice  tout  doucement,  &  fuyuant  Tumbilic, 
que  les  matrones  ou  fages  femmes  appelcntle 
petitboyaujiufquesàce  que  nous  ayons  attamt 
ledit  chorion  que  nous  prendrons  &  mettrons 
hors  tout  entier,  s'il  eft  poOlble.  Et  au  cas  adue- 
nant  qu'il  fiiftencores  attaché,  &  adhérant  par  la 
tradu6tion  dcfdites  veines  &  arteres(comme  dit 
eft)enlamatrice,lefaudroit  dcprimer  &  feparer 
fans  violence  auec  les  doigts  ncceffairement,  & 
l'extraire  hors,pour  obuier  aux  accidens  prédits. 
Cela  fait  nous  pouruoirons  aux  accidcs  qui  peu- 
uent  furuenirà  la  mere  en  ce  cas.  Comme  lont 
flux  de  fang,  ou  hémorragies,  ôc  debilitation  de 
forc(îS&  autres. 

D'une  autre  frço?iy& pl^  legere.auec  le 
JpeculuTfu  matricis. 

Chapitre  LXXXVI. 

NOus  trouuons  que  pour  faire  Textradion 
dudit  enfant  &  kcondine,  qu'il  eft  plus  ex- 
pédient &  trop  plus  aisé,  &  auec  ce  pluftoft,& 
plus  honnorablementfait,  de  procéder  auec  le 
ipeculum  matricis  lequel  fera  icy  figuré,  auec  la 
proportion,  qu'il  doit  auoir  pour  eftre  ydoine  à 
-iàire  telle  œuure:ledycecy,pource  que  il  y  en  a 

plufieurs  qui  pour  n'eftre  fais  de  telle  longueur 

qu'il 


qu*il  appartient  à  la  proportion  du  col  de  lama- 
trice,font  inutiles  en  ceit  efïàit.Car  vn  col  de  ma- 
trice pour  eftre  proportionné  doit  eftre  long  de 
neufà  dix  doigts  &  en  aucuns  douze.  Il  eft  donq 
cxpedient,que  le  {peculum  Toit  enuiron  de  celle 
longueur,  pour  parucnir  iufques  à  la  capacité  de 
la  matrice:afin  de  n'auoir  tant  de  peine  d'élargir 
ledit  col  ou  membranes  auecles  mams.  Or  quâd 
nous  voudrons  vfèr  d'iceluy  ce  fera  en  forte  qu'il 
ncfoit  aékuellement  froid  :  Ipecialement  ce  qiù 
doit  entrer  en  la  matrice  ou  dans  le  col,  dont  on 
le  pourrapource  regard  vn  peu  efchaufèr.puis  a- 
près  oindre  auec  quelque  huile,&  le  mettre  tout 
doucement;afin  de  ne  blelîcrlecol  de  ladite  ma- 
trice,ou  bien  quelque  membre  de  lenfant.  lien 
y  a  quelques  vns,quile  garniiTent auec vne  tu- 
nique de  veflîc  ou  autre  chofe  fuaue,afin  qu'il  foie 
tant  moins  dangereux  à  bleffer  lefdites  parties. 
Combien  que  l'eftime  le  fer  e/lre  aufli  doux  Ôc 
amiable  que  chofe  dont  on  le  puiflè  couurir; 
poiirueu  qu'il  foit  bien  poly  &  vny.Quand  à  lafi- 
tuation  de  la  femme,  elle  fera  côme  cy  deiïus.Cc 
fait  nous  appliquerons  commodément  le  Ipccu- 
lum  dans  le  col  de  la  matrice  tant  auant  qu'il 
pourra  aller,lequel  fera  tenu  par  vn  homme  bien 
ferme  qui  le  gardera  de  reculer.Le  manche  dudic 
fpcculum  fera  fur  le  ventre  de  la  patiente  (comme 
rœuurcmonftrera)non  du  tout  couché  fur  ice- 
luy. Alors  loperateur  commmenceraà  ouurirlc 
fpeculum  petit  à  petit.  Et  quand  il  lèra  ouuert 
pour  y  pouuoir  mettre  la  main,celuy  qui  tient  ÔC 
garde  le  fpeculum  de  recoler,ou  quelque,autre 

Z    5*  mettra 
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mettra  la  main  dedans  ledit  fpeculum,  pour  &  à  i 
fin  d  aider  au  maiftre,  &  au  fpeculum  à  fe  oimrir 
plus  legerement-Lequel  ellant  ouucrt  àfufhfan- 
ce,tant  que  le  bras  y  puifle  paflcr  à  Ton  aife,  quel- 
que homme  tiendra  ledit  fpeculum  ferme  afin 
qu'il  ne  fe  cloue  &  ferme  à  caufe  de  la  force  du  col 
de  la  matricc:(ie  dy  le  manche  dudit  fpeculum.) 
Alors  le  maiftre  après  auoir  oind  fa  main  &  bras, 
la  mettra  dedans,pour&  afin  de  tourner  arrière, 
&  pouîler  ledit  enfant  s'il  vient  mal  &  contre  na- 
ture.Il  fe  fault  prendre  garde»  que  la  pointie  du- 
dit fpeculum,  en  entrant  ne  blefTe  aucune  partie 
de  l'enfant,(s*il  eft  viuant  toutefois)  &  tacher  par 
tous  moyens  luy  mettre  la  tefte  première,  Se  le 
bien  approcher  du  dehors,  tant  qu'il  fera  pofli- 
ble,en  tirant  toufiours  petit  à  petit  le  fpeculum. 
Il  fault  au fli  fort  oindre  lefdites  parties  honteufes 
comme  dcuant,  afin  qu  elles  foyent  plus  glilfan. 
tes  &  coiilantes.Pareillement  que  ladite  pauente 
foit  aydce  tant  par  remèdes  externes  que  inter- 
iies,ainfiquedeirus.Etaucas  aduenant  quil  ne 
fuftpoflible mettre  la  tefte  première  de  lenfant, 
faudroit  prendre  les  deux  pieds  &  les  tirer  efgalc- 
mcnt.Melmes  on  les  pourra  mettre  dans  le  fpe- 
culum afin  delauoirplus  à  laife. Mais  s'il  aduc- 
noit  que  l  un  des  bras  vint  premier,  &  qu  il  fiift  la 
dehors,ilfefaudroitprcndre  garde  <à  l'application 
dufpeculum,de  peur  de  blciier  l'enfant,  comme 
-auonsditrains  clfayer  à  le  reculer  tout  bellement. 
Et  s'il  ne  fe  peut  reculer  en  cefte  forte  fans  le  blef- 
ferjfaudra  auoir  le  fpeculum  tant  feulement  pôur 
mettre  la  main  du  petit  enfant  dedans  :  puis  ap- 


DES  HERNIES.  ^ 
puycctoutbellemende  (peculiufe  prenant  tout- 
lours  garde  dudic  bras.Ec  s'il  cil  befoin  dt:  tenir  le 
bras vn peu  tendu,le  faire; afin  que  lelpcculum 
coule  mieux  par  deflùs.  Et  quand  on  connoillra 
y  crtre  afïêz,rouurir:Â:  eftant  ouucrc,remectrc  le- 
dit bras  tout  doucement  dedans,  ôc  le  tourner, 
comme  a  cilc  dit.  E:  fi  r«n£int  eft  mort,  ôc  que  le 
bras  foit  noir,&  efthiomené  ou  gingrené,nc  fera 
ia  befbinyaller  tant  doucemenc:ains  s'il  faitbe- 
Com,\c  coppcr  ou  arrach  er  tant  auant  que  lera  p  of 
lîblcpour  mieux  taire  encrurle  fpeculum.  Com- 
bien que  le  meilleur  cft  d'y  procéder  autrement 
s'ilellpofiîble. 

La  manière  de  tirer  Vtnjnnt  quAndU  mert 
efi  aux  traits  de  la  mort, 

Chapitri  LXXXVIL 

OVand  lafemmc  tend  à  la  mort,il  fault  que  le 
Chirurgien  Te  tienne  prcil:  aucc  ce,qu'il  en- 
"^^^✓tende  &  cônoifie  les  fignes  par  lefquels 
nous  eft  demonftréla  mortcftre  prociiaine.  Alors 
ayant  fait  Je  dernier  foulpir  de  la  mort ,  il  fàulc 
pourfiuuer  lenfant  (  fi  polfiblc  cft)  ouurir  la  me- 
refoubdain,làns  s  amufer  à  ce  qu'aucuns  en  ont 
dit,  aflauoir  qu'il  luy  fault  mêctre  des  baillons  cft 
la  bouche,  &  tenir  les  parti*:s  g'înitalcs  ouuertcs, 
afin  de  donner  air  à  1  enfant,  qui  elt  encorcs  cou- 
uert  <Sc  enuelopé  de  fss  membranes  en  la  matrice, 
Pourcc  que  l'entantquand  il  ellaux  ventre  de f^i 
iiiere,  ne  reçoit  l'air,  ou  foufil.  que  par  les  mour 
uemens  dcfon  artère  vmbilicale,^  de  la  par  le* 
poulmons  delamcrc,defqucisToifice  cft  d'attirer 

J  air 
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Fair  extérieur  parla  bouche  en  la  trachée  artère,  . 
puis  aufdits  poulmons,  &  des  poulmons  au  Cœur  \ 
par  Tartere  vénale,  &  du  cœur  par  la  grand'  arte-  j 
re  :  &  d'icelle  artère  aux  artères  de  la  matrice ,  &  ' 
Cotiledones,qui  font  au  chorion  par  les  aceta- 
bles,  ôc  des  acetables  à  Tvmbelic  de  l'enfant ,  par 
l'artère  vmbilicale  :  Et  d'elle,  à  la  bifurcation  de  la 
grand*  artère  près  l'os  facrum:&  d'icelle,au  cœur: 
&de  là,  à  toutes  les  parties  de  l'enfant.  Parquoy 
la  mere  eftant  morte ,  tous  fes  mouuemens  font 
J>erduz  de  ceffez .  qui  eft  caufê ,  que  l'enfant  ne 

Feult  receuoir  ny  attirer  nullement  l'air,  ny  par 
ouuerture  de  la  bouche,  &  parties  génitales,  ou 
baflès  de  ladite  mere  ia  decedée.  Parquoy  faulc 
queje  mouuement  de  l'enfant  ce(îe  en  brief après 
le  deces  de  fa  mere.  Incontinent  donq  qu  elle  au- 
ra rendu  l'efprit  &  dernier  fouipir,  fault  fiiire  dili- 
gence de  l'ouurir  ,  ne  s'airelbnt  aux  bâillonne 
mens  &  autres  chofes,côme  nous  venôs  de  dire. 

L'ouucrture  doit  élire  comencée  en  celte  for- 
te, afl'auoirprcs  la  cartilage  appelée  xiphoides,ou 
pomum  granatum  ou  externum,  en  leuantle  cuir 
&  mulcles  de  l'abdomen  ou  ventre  inférieur  auec 
le  péritoine  ,  en  jfigure  d'efcuflbn:  fe  prenant 
bien  garde  d'incifer'les  inteftins.Puis  après  ouurir 
la  matrice  en  l'edeuant  en  haut,  auec  crochets 
ou  autres  mftrumens  propres  à  cela  :  afin  que  en 
•Incifant  on  ne  touche  du  rafoir  à  l'enfant  :  Lequel 
te  trouue  nageant  en  certaines  a quofitez,  &  fou- 
nent  le  nombril  entordllé  au  col  ou  au  bras  dudit 
-enfant.  Lequel  le  plus  fouuent  après  l'ounerture 
faite  ne  fe  bouge,  ny  meut ,  à  caufe  de  la  debilita- 

vr'l  tioll 


DES  HERNIES, 


tion,  &  oppreflîon,  caufée  du  dcfaulr  des  cCpms 
&  forces  qu'il  n'a  receus  par  le  deces  de  fa  mère: 
tellement,  que  de  prime  face  femblera  aux  affi/tâs 
cftre  defticué  de  vie.  Ce  qu'on  connoiftra  eftre 
vray  oufâulx,lî  en  touchant,  ou  taftantl'umbelic 
dudit  enfant  ;  on  le  fentpoulfer  &  batrc,  à  cau(c 
"artère  vmbilicale,qui  demonilrera  qu'il  a  vie, 
pareillement  auflî  fipeu  après  au'il  aura  fenty  l'air 
/ambiant ,  il  fe  dcmene  ou  quclcun  de  fes  mem- 
bres.Or  Ci  Ion  connoift  que  la  force  &  vertu  dudit 
enfant  foit  débile,  ilfc  fault  garder  de  trancher  & 
feparer  Tumbilic  daucc  Tarde  refais,  à  caufe  que 
l'enfant  peult  attirer  &  receuoir  chaleur  &  quel- 
que refte  de  l'elprit  contenu  cncorcs  audit  arrie- 
refais  ouchorion.  Lequel  pour  ce  regard  ne  doit 
:eftre  lêparé  d'auecrumbilicrmaislepofer  fur  le 
centre  de  l'enfant:  & laiflèr  quelque  temps  ,  ou 
xfpace  ,  tant  que  la  chaleur  foit  exhalée  .-que  (èra 
xaufe  que  Tenfant  pourra  recouurer  quelque  for- 
:cc  &  vertu,  &  refpit  à  ù.  vie,  fi  Dieu  fe  vcult  ayder 
.'de  tel  moyen.  Et  fi  l'enfant  eft  fort,  onpourra  lier 
Tubit  ledit 

vmbilic  à  trois  doigts  ou  cnuiron  près 
:du  ventre.  Apres  auoir  ferré  le  premier  neud,  il 
içn  fault  cncores  faire  deux  autres  de  l'autre  cofté 
:dupremierneud,en  les  ferrant  plus  fort,  quele 
jpremier.  Etlayant  ainfi  lié  auec  lien  propre  & 
ifort ,  fàult  copper  le  nombril,  en  recommandant 
Ile  tout  à  Dieu. 

eyfutre  procédure. 

Pareillement  on  pourra  mettre  les  doigts  in- 
continent à  louucrturçqu'a  cà^ùitc  iufquesau 

pericoi 

mm 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


i 


TRAITE'  TRESAMPLE 

péritoine,  &  enlcuer  en  hault  aucc  lefdits  doigts 
courbez  ,  &  repliez  pour  ce  faire  :  afin  de  faire 
l'incifion  plus  leurement  pour  l'enfant ,  &  cop- 
per  entre  les  doigts ,  comme  cfl:  dit.  Et  quand  h 
main  y  pourra  entrer,  la  ly  fault  toute  mettrc,tcl- 
lement  qu  elle  puifle  paruenir  iufques  à  la  matri- 
ce ,  &  par  icelU  empcfcher  que  les  inteftîns  ne 
dekendentbas  tains  les  faire  remonter  en  hault: 
afin  aulTi  qu'ils  n^cmpefchent  la  vcue  defcouuertc 
de  la  matrice .  Cela  fait,  faudra  incifèr  ladite  ma- 
riée en  faifant l'incifion  petite ,  comme  de  l'cfpef- 
fc  ur  du  doigt  de  profond  en  la  dilatant  tant  qu'il 
fcrapoflible,  &  ouurant  tellement  qu'on  viennç 
iufquesàla  fccondineou  arrierefais.  Lequel  on 
connoiftta facilement,  à  caufe  de  la  confufc  mul- 
titude des  veines,  comme  preflces&  opprimées 
icttant  le  fang  de  dehors  par  l'endroit  ou  elle  à  ; 
cftc  tranchée.  Quieftle  plur  certain  figneipour  I 
cognoiftrc  la  fccondine.  Laquelle  fault  ouurir  ert 
auifant  fi  les  cxcrcmcns,ou  nage  l'enfant,  ne  font  :  i 
fortis,  qui  fera  figne  que  le  firuit  n'eftoit  pas  cnco- 
res  mcur.  Et  alors  qu'ils  fortiront,  fignifie  lalê- 
condinc  eftre  encores  entière,  &  nullement  cor- 
rompue. Ayant  donq  fait  vne  petite  ouucrturc, 
faudra  dans  icelle  mettre  les  doigts  de  deu* 
mains,afin  de  la  defchirer  Se  rompre  tout  doucc- 
ment,puis  mettre  la  main  tout  bellement  iufques 
aufohddelamatrice,afinquc  les  doigts  cflargis  j 
puificnt  comprendre  tout  l'enfant  entièrement,  | 
cnleuant  de  i  autre  main  les  bords  de  la  matrice  : 
en  contremont,&  prendre  ledit  enfant  en  cefte  s 
fortc,quc  la  main  foit  cftendue  le  long  de  Icfpine  ! 

du 
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du  dos  del'enfantrafin  que  l'enFanc  ne  puilTc  re- 
plierne  corps  ne  dosrfe  donnant  garde  de  l'em- 
poigner en  la  poidrine  &  ventre ,  ou  pied,  ou 
.  bras,ou  tcrte,à  cauiè  du  dager  de  fa  vie.  Et  Ci  l'en- 
tant  auoit  ia  la  telle  bas,&  qu'il  fuft  ia  tourné,  cÔ- 
MIC  il  doit  eftrc  quand  il  veult  forrir  naturelle- 
menr,tault toujours  lempoigner comme ddTus 
aefte  dit  :  l'ayant  empoigné,  le  faulr  mettre  hors 
toutdoucement,en  tenant  le  bras  couché  fur  le 
vctrc  de  Iamcre,&:  lereceuoir  auec l'autre  main, 
puisproccdeK,aurcfte  ainfi  qucey  deflus. 

Vu  Scirrhe  en  U  matrice. 
I  Chapitre  LXXXVIIL 

SCirrjjedlvne  tumeur  dure  en  quelque  part 
qu  die  (oit;defqueIs  Ion  fait  daix  efpecesrar. 
lauoir,l  unvray,i^cxquis,quieftrans  aucun  fen- 
tinient,&  mcurabled'autre,  auec  quelque  (l-nti- 
inent:mais  non  hors  defpoir  de  curation.  Mais  Ci 
le  bcirrhe  qui  ell  en  la  matrice  (comme  dit  Aui-  ^  v 
cenne)eftcn  a  partie  intérieure  &fuperieure  eft 
xncurable.  S  il  clt  aux  kures  à  i'entre^c,  qui  ci\  la 
bouche  de  la  matrice:&  n'ayt  auffi  toutalement 
perau  le  lcntiment,il  peut  receuoir  à  guerifom 
Les  medicamens  propres  à  guérir  celle  maladie, 
doment  eftretant  feulement  de  chaleur  tempe^ 
ree,  alfauoir  pluftoft  tiedcs, que  chauds,&aufsi 
tempérez  en  humidité  &  ficcité  :  tellement  que 
lunedefditesqualitcznefoif  plus  forte  &  puif- 
lante  que  'autre  en  iceux  Galien  en  tels  Seiches  cl 
vloitpar  plufieurs  iours,de  remollilTans  &  de  peu 
<lercloluans.QucIques  modernes  vfcnt  de  medi- 

ca 
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camcns  emolliens  &  refoluans  enfcmbleen  cefte 
rortc:R!.ficus  v.decoquannir  in  aquaidcindc  fdbi- 
ganmr.accipiaturdceis  Tubadis  l.j.^.adipis  an- 
fcris,vel  gallina:,  œfipi  humidac  l.j.picis  naualis, 
ceis  dmnx  ana  3  .j.-S-  olei  de  lilio,(qui  difloult  & 
amollit.)diachyl.communis  ana  f  .ij.liquefiantlî- 
muljliquefaais  addanmr  pulu.rad.iridis  S.iij.ci- 
neris  cordcis  falicis  S.ij.fubigantur  itcrum  fîmul, 
fiatque  ceratum.LcqucI  fera  appliqué  fur  la  durtc. 

Oucen:uy:i^.olcichamaBmeli  5.ij.olei  delpica 
|.ij.^.medullaîcruris  vituli,vcl  cerui  l.j.fiat  vn- 
euérum.Duquel  poindra  la  dureté  vn  peu  chaut: 
auecceschofes  la  femme  vfera  de  bain,  Scfela- 
uera  de  la  deco<fcion,qui  s'enfuit  :  i^.chamaemeli, 
meliloti  ana  U.),^Athxx  cum  rad,  M.iij.  fcmmis 
Uni  &fœnigixci  anatt>.  j.  decoquantur  m  aqua, 
balneum  fiaf.in  quo  laborans  ante  paftum  dies 
compIufculoslauetur.Elle  vfera  pareillement  de 
la  fuvuantc  inieftion.  iv.olei  de lilio,olei  chamç- 
meli  an.i  f  .ij.adipis  anfcris,medullae  cerui  ana  Lj. 
bdellij  diirolutiin  vino  B.iij.  vitcUum  ouivnius. 
rob.vini.i.vini  coftiquartum  ^.  vt  diâris  admi- 
xtum  ea  liquida  reddat  :  vt  m  vterû  iniici  pomnt: 
de  hiscommixtis  accipiantur  l.vj.qus  tepidèm 
vterum  iniiciantur.Et  que  cela  fe  foce  ou  réitère 
par  plufieurs  fois.  Le  pcflaire,  qui  s'enfuit,  eft 
fore  .propre  ôc  bon  mis  en  la  matrice: qui  eft: 
^.thuris,amn>oniaci  pinguis  ana  B  .j.maftichis, 
ftyracis  liquidas, caftorei,adipis  anferis  ana  B.ij. 
gummi  dilfoluantur  ih  melle.  Et  en  ces  chofes 
foit  trempe  dulinge  clerou  rare:&foit  fait  pcf- 
faire,  auquel  fera  attache  vn  fil  pour  le  reorer, 

quand 


DES    HER  N 


■  1  f 

Ijl  quand  il  aura  fait  fon  opération,  &  foitmis  dans 
\\  la  matrice. 

Cure  du  chancre  en  la  matrice. 


Chapitre 


LXXXIX. 


rCirrheenlamatnce  quand  il  eft  enuieij|y,rc  c.u/,,. 
Oconucrtjft  quelquefois  en  chancre ,  pource 
quelapituite  cra(re,ou  la  melancholic  qui  au  cÔ. 

cft faite  adufte  &  brurtéc.  Aucuns  chancres  font 
vicerez  les  autres  non.  Tout  chancre  cft  auec 
douleur  &  ardeur:  mais  celuy  qui  eft  vlceré  a  les 
/"il  L ,^»i'S'rcn^.int vne  matière  virulen- 
tclemblable  alicdc  vin,n*eftantau  refte  fort  dif. 
fcmblable  a  ccluy  qui  eft  fans  vlccre.  parquoy 
quand  au  fcrrhe  de  la  matnce  nous  entendrons  ' 
^ftrefuruenue  ardeur  &  douleur,  ingérons  qu'il 
*ftconuertven  chancre.  Or  le  chancre  qui  n'cft 
)  du  tout  extirpé  &  arraché  auec  fes  racincs,nc  faut 
.lamaisaferemettr^^ 

I  pofsible  qu  I  puilTe  cftre  curé  &  cxtirpéren  ladite 
I  matnce.ou  il  eft  parce  moyen  rendu  incurable. 
•  Combien  quonlepourracmpefcher  de  croiftrc 
'  ^^ujif^gf^&ofterla  douleur  qu'il  feraroutre  plus 
)CônfoliderluIcere,s',Iycft:ou  lempcfcher  (u'il 
inefi  face.  A  cefte  occalîoa  il  fault  fe  garder  des 
/viandes  qui  engendrent  fane  melancholique,  &  J^e^ime, 

'  vfer  de  celles  qui  répugnent  I  la  génération  de  la 
I  matrice  qui  fait  le  chancrercommc  cancres,  po- 

ligonon,fcolopendrie,fcrophuIaiia  tertia,  fideri- 

Itislpecies  ,  auâ  hcrbam  roberti  appellant.  harum 
bcrbarum  decodto  vinum  diluatur  humor  me 
I 
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lancholicus  fréquenter  vacuandus,&  principale- 
ment le  Prin-temps,  &  TAutomnerafin  de  dimi- 
nuer la  matière  on  vfera  de  ce  potus:  ^icathol. 
cm.  rripher^E  perfics  ana  L^-ferapi)  violacei  l.^.de- 
codi  radi.  buglofT.  &  fcolopend.  l  .ut,.^.  fiât  po- 
tio,quae  fumatur  mane  horis  quatuor  ante  paitu. 
R..Quinque  herb.capil.herbîE  Roberti,fcrophu  a- 
ri2,vcrbafci,bugloflî,cum radicfummitatum  lu- 
piralitarij,fumarix  ana  M.j.florum  folani(quod 
proprietate  occulta  difcutit  humoremcancmco- 
mittcnrem)intibirariuilatioris  nô  loti  ana  M-i.-S-. 
vuarum  paffarum  mundatarum  l.j.trium  ttorum 
commu.anaP.j.'S-.polypodi]  querc. l.) .foliorum 
fena:orient.3.vj.epithymi  î.iij.Ccs  choresmon- 
dilîent  les  humeurs  bruaées.Dccoquantur  m  lutt. 
q.aqu»  ad  dimidij  confumptiouem.  Accipiatur 
dus  decoai  \\y.),^.m  qua  diflblue  facchari  q.lufti. 
fiatqueferapiummcdiocriter  coAum,  quod  de- 
puretur,&  adiedis  3.ij.  fantali  cirrini  Ôc  S.j.pul. 
Uiarrhodon,vt  fuauius  &  fapore  &  odore  redda- 
tur.Eo  vtetur  ieiuna  manè  diebus  quinque.Et  ce- 
fte  Apofeme  cftfortbône  &  commode  a  ces  hu- 
meurs acrcs,Ou  ceftuy:  ^.fcrapii  de  bugloli.  ^.i). 
ferapij  de  fumaria  S.j.^.ferapij  violacei  3.*. corn, 
medicinarumdecoâ:  adiedis  epithymi  3.i).tolh- 
culorum  fence ,  polypodij  querc.ana       q.  luth, 
fiât  potio,quç  fumatur  ad  auroram. 

Item  ;  Rt.  piluàndarum  3 .  j.  ex  ftillatitio  liquorc  ?  . 
bueloffi/finganturpilu  v.quae circanoais  dimi-j 
dium  fumantur,  ^.  conferua:  rad.  buglofli ,  con-  f  - 
fcrux  rof  ana  3. if.  mifceancur ,  &  poftridie  ma-  r 
nè  ieiuno  ventricule  fuiTiâtur.  medio  autem  tcm-  ^ 

pore 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


DES  HERNIE  6. 
porevtamrrequentir9^.cathol.  Lij.triphtrx  Ï.L 
^.  componrionis  hamech.  L^.diaCtnx  S.iij.rha, 
bar.  e  cdi  m  fero  caprino  aiir  flillaririo  liquorc 
mtibilatioris  maccrati  3.;.*.. Omnibus  his  Icra. 
pio  viol,  cxccptis  fîac  eledt.  molle ,  de  quo  fuma, 

caftaneç  infhr  mané  quatuor  auc  quinque  ho- 
ns  antcpajtum  bis  in  mcnfc ,  cum  cuilodia.Pra»- 
tcrcaremel  m  hcbdomadafaicaprini  î.  vj.bibat: 
^  quibus  cpichymi  3.  ij.  follicul.lcnx  l.^r.  mace, 
racafucrmrhons  xij.&cxpreffa^&hoc  idem  tan- 
ufpcrdumrcricaprini  copia  dFc  potelé.  Et  peu. 
dant  CCS  chod^s  on  pourra  vfcr  des  remèdes  to^ 
piques  qui  cft  a  dire ,  externes,commc  ccux-cy. 
^.iuccaolam  fubfidendo  depurati,aut  ftiliatitiî 
liguons  eiufdem  î.vj.plumbi  vfti.  (dilîbluit &m  ' 
trigidat  humores  vftos  reprimitque,  vt  aliami, 
ncralia  }  3.ij.  tuthi.TprcparariE  3.;.^.  diu  a^ten- 
tunn  mortano  plumbeo ,  pift.llo  plumbeo,  oleo 
roUceo  adie^o  fiatqiie in  modum  vngucati.  Du 
quel  le  malade  fe  oindra  enuiron  le  nombril ,  oi, 
k  ou  apparoi/tra  dureté.  Ces  chofes  font  bonnes 
aux  cbanrres  tant  vlcerez  que  non  viccrez, 

^nie^ion  propre  au  chancre  vlceré. 

^.  herba:  roberti,  verbafci ,  fcabiof^,  fcrophu- 
anœ,anethi,  ftercoris  humani  ana  q.v.  com< 
burantur  .  De  cmerc  autem  accipiantur  3  .  iji 
ftillatiti,  Ijquoris  folani  l.vj.in  mortarioplum!: 
beo  piftillo  plumbeo  agitcntur,  dcindc  in  vte^ 

n^rZ-T'"'- ''"/r'"  quoque  pr^ed,(Sèi  î. 
^./hllatinjliquons  folanz  vj.  cxcipiantur,  &in 
vtcrura  injjciantur.  ^, 

Aa   1  De 
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TRAITE'  TRESAMPLE 
'X>e  la,  fuffocation  de  la  matrice, 
Chap.  XC. 

C*Eft  vnc  maladie  fort  fcmblable  à  Tepileplix, 
&  fy  ncope,(e  communiquant  au  cœur  &  ccr 
ueau,  &  à  leurs  membranes.  Qui  a  r?s  caufcs  an- 
técédentes, «cconioindes.  Defqudies  Tantcce- 
dente  peult  elkc  vnc  accumulation  de  fpermc ,  & 
la  rétention  d'iceluy ,  pour  auoir  delaiflc  la  com- 
pagnie de  l'homme,  à  laquelle  la  femme  cftoit  ac- 
coullumée,ou  rétention  de  fes  menftrues ,  &  au- 
tres parle  moyen  de  quelque  apoltume  en  la  ma- 
ttice.Les  caufcs  çonioinaes  font  principalement, 
la  corruption  du  fpermc  afTemblé ,  les  menftrues 
U  accumulées ,  &  l'altération,  ou  de  l'une  ou  des 
deux.Ou  bien  quelques  mauuaifes  humeurs  amaf 
fées  &  corrompues  en  la  matrice  ,lefquellcs  cn- 
uoyent  des  fomces  le  plus  fcuucnt  vencneufes 
comme  dit  Galicn,  au  cœur  &  au  cerueau.  L  au- 
tre çaufeconioind.,  peult  cftre  vnc  contraâaon 
de  la  matrice  ou  clcuacion  d'iccllecontremontda 
quelle  contraint  &:  comprime  les  mébres  au  def. 
?us  d  elle,&  iceux  conlequemmentlcs  autres  def- 
fus  eux  mfques  au  diaphragme,  qui  fait  que  la  ref- 
piration  eft  tellement  empefchée ,  qu'elle  femble 
totalcméc  abolie .  Et  quelquefois  cefte  côtraOion 
cft  vers  les  parties  hautes,  ou  en  celles  de  deuant, 
ou  de  derrière ,  ou  à  l'un  des  codez ,  tout  ainfi, 
que  la  matière  retenue  aux  veines  de  la  matrice 
d  un  collé  ou  d*autre  :  &  n  y  a  vaiffeaux  par  lef- 
quels  elle  puiflTe  fortir,par  le  moyen  dequoy  cft 
retenue,  dont  elle  remplit  la  partie  qui  la  retient 
en  dilatant,  qui  fait  quelle  en  reçoit  comiulfion. 


fnter.cf»»'** 


DES    HERNIES.  ^ 

Ec  quelquefois  celle  madère  s*efpanden  lafub- 
ftance  de  la  matrice  ou  capacité  :  &  la  vient  à  en- 
grolïîr,  &  contraindre .  Quelquefois  auffi  àcaufc 
de  cefte  imbibirion,eft  cauTée  en  iceile  matrice  va 
apolèume  :  qui  fait  que  la  matrice  fe  retire  &  tron- 
cit.  Ces  vapeurs  veneneulès,  qui  font  elcueesde 
la  matière  fpermatique ,  ou  meiiilrues  (  comme  a 
efte  dit)  quand  elles  pénètrent  iufques  au  cœur, 
par  le  conduit  des  artères  &  v.ines ,  caulènt  fyn- 
cope:  Mais  11  elles  pallLnciurques  aucerueau,ex- 
citent  rpafi-nc  ôc  maladie  fcmblable  à  epilepfie. 
Car  la  vertu  ammale  eftant  irritée  de  cefte  vapeur 
venencule  &corrompuc,colIigc  toutes  Ces  for* 
ces  pour  luy  rclîiicr  &  pour  la  repoulIèr;ce  qu'el- 
le ne  pcult  fâire  fan^  la  rétraction  à  loy  &  contra- 
^ioù  tant  de  lès  esprits  &  chaleur  naturelle  que 
de  les  m^mbrancsjpar  laquelle  font  les  neifs  di- 
rpcrfcz  par  tout  le  corps  comme  retirez  vers  leurs 
fourcerqui  eft  l'eftait  de  la  côuulfion.E liant  donq 
le  ccrucau  en  celée  forte  agité  &  côtuii)cîne  peut 
bonnement  exercer  Tes  propres  opérations,  par 
le  précèdent  aufi;i  nous  entendons  eftrc  deux 
caufes  de  futfocation,airauoir  la  contradion  de  la 
matrice:rautrereleua'ion  des  vapeurs  veneneu- 
Tes:  qui  pénètrent  iufqucs  aux  djux  membres 
principaux,comme  le  cœur  Ôc  le  cerucau,  auf^ 
quelles  s'cnfuirceftefuffocation  de  matrice  ainfî 
appeléc,pource  qucnicellela  rclpiration  eft  tel- 
lement cmperchéc,qu'elle  femble  efbre  abolie.Cc 
que  aduient  le  plus  fouuent  aux  femmes  ieunes, 
oufîancées,oU  vefues.Ou  quelquefois  à  vn  tas  de 
folies, lefquelics^prcnnent  plailîr  à  diuifer  & 

A  a   5  iouër 
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iouêr  auec  ieunèsTiommes  faiis  crainte  de  Dieu, 
vransdattoucheraens&. paroles  lafcmes  &  diC 
(blues,  qui  font  caufe  des  appeas  d^fordonncz^ 
quLpar  ce  moyeu  font  accumulacio-n  deidices 
matieres,Qnkmatfice,que  nous  4Upns  déclarées. 
Les  figues  esfcmmes  de  la  fuftb cation  future  font 
difficulté  de  refpireryOU  tremeur.  &:  palpitation 
de  cœur,foiblcfle  de  poulx,douleur  de  terte,  aUec 
aliénation  dcfprit,  il. que  quelqu.^fois  parlent  à 
signes,  {^y.mefmes  :  ou  débilité  aux  cuilles,  auec  altéra- 
tion de  couleur  en  citrinice,^  quelquefois  vnc 
grande  roiCcaufée  de  la  putrcfa6tion  de  la  vapeur 
chaude-.raontce  enFeftomach.Qufce  ce  quelques 
vnes  font  furprifes  du  fubetîi:,,;q!U^ft  y«  profond 
defir  de  dormir  fans  pouuok  pÂtliîï,n'x:ouyr;fdnJ 
auûipbuuoir  ouurit  les  yewi^mefi  wertoufictir 
<i'iccux#&  de  Jafacc  &c4i$  ki^Ves;fti*€iCiJiuiÀi.diâï- 
culte  d«ref^irervkq.ucllefeqtkp!4cif:iH9iuY  adue 

ucnir  pr  qUelqut  ahof«  qi'elie-  f«jnt.  m-Q.ntcjr  de 
la  région  du  peniU&  Ymbil.iCviui"qtt<55.enlVfto; 
machXfisfignes  prûfensfontÇDua-ciQn  jic  mto^ 
k^Scdc  rdpucr,grin(rcmq:ftfrd<î  dentAiclaulurq 
mandibuks  5c  eltre  imraobik^  infenfible  côme 
perfonne  morte  ^  fulïbquée,  fiuon  dc:quclq.u« 
mouuemétde  bras  6c  mains,  &iàmb(es.qui  queU 
quefoisfe  retirent.Etfi  on  leurp-arle^hautj  ne  re^ 
Çiondre  pas,ô£nc  parler  .auffipj3iut.:.dauantage 
tomber -en  fyncope,  &  fpafmefprindpallem^nt 
quand  la  caufe'eft  de  rétention  &  corruption  du 
fperme  lefquels  fjgnes  font  auffi  accompagnea 
de  contra(5tion  des  cuifTeSjCn  fentant  aufli  (com^ 
menons  auons  dit)monrer  du  penil  iufqucs  àPe^ 
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'ftamach  quelque  chofè  qui  fait  incontinent  la 
fuffo cation.  A'  tel  accident  font  volontiers  fubiet- 
•tes  celles  qui  font  biennourries  &  viuentoifeu- 
fément.  A' celles  toutefois  àqui  la  rétention  des 
-hienftrucs  eft  occifion  de  ce  mal  ,  le  pliîs  fou- 
uenrlcs  mammellcs  apparoilTent  pleines  d'abon 
dance  de  laiét.  Carie  lang  qui fe  deuroit,  euacuer 
aueclcs  mcnftrues,remonteés  mammellcs  Vau- 
tres veines  d'amonfqui  cfl:  caule  d\me  pelànteur 
;  en  tout  le  corps.  Si  auec  la  rétention  des  men- 
ftrues  eft  ioinre  l'abondance  d'aucune  des  hu- 
meutSjchafcune  fc  fera  apparoiih'c  par  les  lignes 
propres.  Comme  le  fang,  apparoill  allez  par  Ùl 
retentiontmais  lacholere  noire,fait  fouuent  alié- 
nation d'entendement  pourcc  qu'elle  le  com- 
munique facilement  aucerueaupar  fes  vapeurs, 
qui  le  troublent  ainfi  que  nous  fanons  aduenir  es 
efpeces  de  melancholie.  Qui  n'eftaulîi  de  mer- 
'ueille,fîlare(piration  le  trouue  alors  cmpefcbée> 
pource  que  les  nerfs  qui  font  le  mouuement  dô 
la  poid:riiie,&parconfequenf  de  la  refpiration, 
compatillent  auec  leur  fource  qui  eft  la  cerueau. 
Etpource  que  telles  vapeurs  s'adrellent  aulfi  vo- 
lontiers au  cœur,fonc  (incope  &  palpitation  d'i- 
ccluy.  Les  lignes  de  la  picuité  abondante  font  la 
parelfe  de  tout  le  corps5&  ftupidi{:t,blancheor,  ôC 
lalchetc,abôndancedefaljue  &  crachats  &'aufsi 
que  les  accidens  qu'elle  fait  ne  font  pas  fi  violens, 
comme  ceux  de  lacholere  i  qui  ib rte  beaucop 
Jjlusforts,  &àfônînouucmétviolcnt,&fubit,ôC 
aufsiplus  dangereux,  comme  dit  Auicenne.Les  ^uictti  ■ 
fignes  qui  nous  font  difcernei>la  fiïftbcation  de  la 

Aa    4  matri 
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matrice  d'auec  repilepfie:pource  que  Tune  &  Tau 
ue  lurprent  Ton  patient  fubitcmêt  &  inopincéméc 
font  qu*apres  le  paroxifîne  de  la  fuftocaiion,  la  pa 
ticnte  (épeult  recorder  &  fouuenirde  cequilujr 
fcraaduenu  en  iccliiy:  mais  en  Tepileplie  non.  La 
femme  aufsifuffoquce  eftantauparoxifmc,  quel- 
quefois entend  quand  on  l'appelé ,  mais  ne  peuit 
refpondre.L*epileptique  n'entend  rien,  &  ne  s*en 
fouuiét,&  ne  parle  point  durât  le  paroxifincAucc 
ce  ,  que  l'epifeptiqUe  a  de  l'efcume  à  la  bouche, 
mais  la  lîiffoquée  n'en  àpoint,&:  Ci  quelque  chofc 
luy  cftiettce  à  la  bouche^incontinentfe  releue  de 
fon  paroxifme.  Nous  diftinguons  parcillemêt  d'à 
uec  l'apoplexie  la  rufFocation,entât  qu'en  ce/le  cy 
lareipiration  n*eft  point  toralcméc  oilce  côme  eft 
en  l'apoplexie.Elle  dilïere  outre  plus  de  lithargic, 
de  ce  qu'elle  eft  toujours  auecficurerÔc  l'autre 
lîonihors  mis  qu'il  n*y  ayt  inflâmation  en  la  matri- 
çe,ce  que  nous  entendrons  par  la  douleur  qu'elle 
fentica  en  la  matrice  Ci  Ton  doute  au  paroxifme  Ci 
çlle  elè  morte  ou  nô,fault  faire  ce  que  nous  eniei- 
fttgementde  gneGalic,qui  cftde  prcdre  vn  peu  de  laine  bic  ac- 
couftrce  &cardcc,oucoc6,ou  plume  deuâtla  bou 
che  &  nez  ,  ou  mettre  vn  voirre  plain  d'eauë  fur 
lapoitrineinialaine  ouplump  le  bougcjoul'eauc 
fe  bouge  dans  le  vafe,c  eit  fîgae  qu'elle  vit  d'autâc 
que  la  refpiration  n'elt  touraicmet  perdue  autre- 
ment non.En  après  la  forte  fuftocation  n'eft  pas 
à  mefprifer.Car  pluficurs  futfoquct  &  du  tout  de- 
meurent au  paroxifîne.Dauantage  la  lulfocation 
venant  du  Iperme,  eft  plus  à  cramdre,  que  n'cft 
des  menn:rucs,6c  autres  humeurs. 

Cure. 
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DES  HERNIES. 
Cure, 

La  cure  particulière  de  ce  mal  pculc  eftre  diui-  cun, 
Vcc  en  trois.  La  première  eft  en  la  cure  du  paroxif- 
I  me.  La  féconde,  eft  la  cure  du  paroxifine,  qui  eft 
fait  de  la  madère  Ipermatique.La  troifieme  eft  en 
l'i  cure,  qui  doit  eftre  faite  après  le  paroxifiîie, 
qui  eft  excité  par  la  fupprcflîon  de  mcnftrues  & 
autres  humeurs.  Pourle  premier  la  femme  eftant 
cnfon  paroxifme,foit  conftituceen  telle  forte, 
qi^elle  çuilTe  auoir  fon  foufle,  afin  qu'elle  nefoic 
luffoquée  du  tout,  puis  foit  appelée  à  haute  voix, 
en  luy  frottant  aufli  les  pieds  &  mains  bien  fort. 
Luy  liant  aulTi  lacuiflèvn  peu  fur  le  gcnoil  bien 
cftroitement,  dont s'cnfuyue douleur.  Outre  ce 
Toycnt  mifcs  des  vetofes  fur  le  penil  ou  aines  ûns 
Icariiication.  D  auantage  fault  auoir  preft  du  char 
bon  bien embrafè,  &fur  icelluy  mettre  plumes 
d  oyfeaux ,  principalement  de  perdrix ,  &  vieux 
louliers ,  ou  des  os  &  pièces  de  drap  de  laine ,  ou 
des  poils  ou  d'alfa  firtida ,  &  fembiables  cholès 
puantes,  dcfquelles  on  fera  receuoir  la  fumée  à  la 
patiente  par  la  bouche  &  nez  •  Eftant  aulîî,  corn- 
me  ditHaliabas,bon  luy  ouurirla  bouche,& puis  "^t'a^^- 
lafermer,  &  la  tenir  tant  que  l'on  pourra  fermée: 
&  ce  faire  par  fois,afîn  de  retenir  lair.Ce  fait  nous 
mettrons  canelie,  cinnamomum,  alocs,  thus^k- 
uâdulam,  gallam  mofchatâ,thymu,&  fembiables 
chofes  aromatiques  fur  les  melmes  charbôsrdef- 
quelles  nous  ferons  receuoir  la  fumée  à  laie  mm  e 
par  fes  parties  hoceufcs  auec  vn  embolun  ou  en- 
tonnoir pcrcé,ahn  que  la  fumée  pénètre  pluspro 
fond.  Et  de  ces  choies  auec  herbes  aromatiques 

Aa    j  nous 
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nous  ordonnerons  vn  emplaftre  fiir  le  penil.  Sera 
blablement  auflî  la  fage  femme  pourra  oindrC  fes 
doigts,  comme  l'index ,  êc  celuy  ^«  milieu ,  aucc 
huile nardin, ou  mufcatehn,  afpergez  de  pouldrc 
aromatique,  qui  fc  peult  faire  des  chofcs  delTuf- 
dittes.Ou  les  oindre  auec  lacomoofition  dégallà 
velalipta  mofcara,  ou  huile  mutcatelin  ,puis  Içs 
mettre  dedans  là  matrice ,  en  frotant  icelle  d'un 
.  collé  &  d'autre  auec  ks  doigts.  Car  tant  plus  lera 
frotée,  tant  plus  l'odeur  fera  au gm entée  jd  autant 
que  les  vnguents  aromatiques  ne  peuuent  bien 
pénétrer ,  fi  la  partie  n'eft  bien  frbtée  iufques  à 
•douleur.  Qufoit  oindeauecpoyure  ou  girophk 
dilfouls,  en  la  manière  précédente  faifant  cela  tac 
que  la  matrice  fbit  defcendue  bas ,  comme  veuk 
Auicenne.  Ou  qu'elle  foit  ouuerte  pour  reîctter 
l'humeur  ou  vapeur  malipne  contenue  en  icelle. 
Nohsn  obmettronsauflrilcs  chofes  qui  peuuenc 
prouôquer  l'eltcrnucment ,  comme  mouftarde-, 
le  poyure,  le  caftoreum  en  poudre.  La  cure  après 
leparoxifme  eftque  fiolle  amaflTe  abondance  de 
{peirmc,  qu'elle  fe  manerfi  elle  ne  left  :  ou  qu'elle 
le  garde  des  viandes  qui  engendrent  ledit  eïper- 
mej  comme  de  vin,chaîr,&  chofes  de  bon  n<ïur- 
riC^menr  :  &  qu  elle  foit  feignce,  ÔC  purgée,  vfant 
au  refte  de  régime  de  viure  rcfroidiliant  mi  con- 
fummant  la  matière  du  fperme.Ce  que  fe  fcrapar 
rufagedclaittiKîS,pourcelaine,  vin-aigre ,  &le- 
lon  Auicenne ,  du  calamant ,  &  du  mentaftre ,  & 
rue  &  agnos  caftos,  &  eleduarium  diacyminum, 
cumdecoâ:ioneradicum,&dia  tnum  piperum, 
parcillcmct  aulB  en  ieunant  fouucnt.  Et  fi  l'agnos 
•  caftos 


DES    HERNIE  5,  p 
Caftos  eft  meflé  auec  mencaftre ,  duquel  l'on  facç 
lomenrarion  aux  parties  ba^lTcs  ou  qu'elle  en  boy- 
Uc,  cela  luy  ferâ.pqr4t-e  Tappetit  des  chofes  vcnct 
neufes.Auicéncaurefte  en€«-Cas.qttâd  l'efpcrmc 
cft  coiTompu.defent  laphlebotomk,pluftoft  en- 
ioini  de  faire  pellàires  des  choies  mordicâtcs,  cô- 
me  dl  zingébre,poy  ure,card^tiioimi,auec  ce  vfer 
de  la  Theriaque,Mediridat,&  choies  qui  cofortct 
le  cœur  &  le  cerueau.  Quand  ig^recencion  des 
tnenll:rues»,&  abondance  d'J^umeurs  retenues  eft 
caufe  de  ce.mahen  ce  cas  faulc prouoquer  les  mc^ 
ftrues,Codiime  par  phltbotomiesdela  bafilique; 
&  puis  de  là  iophene  &  autres  remèdes.  Et  s'il  y  a 
ventflfoez  autc  matière,  lefquclles  retiennent  le 
(ingmenftrual  nous  les  digercrôs  &  préparerons 
pre^ier«méx.^ucc  oxymcl  fquiliticpuis  les  pur- 
gerons auec  hieraRufini,&  auec  agaric:  ou  pilu. 
=  tçtides.yagaric€ft>bon  en  ccfte  maladie,quandil 
>  çft  beu  auec  vin,aut  coftus,& femblablemét  myr* 
I  rba,cum  aqua  mcllis.  Apres  que  nous  aurôs  ex-e- 
i  curées  les  choies: precedentcs;aflàuoir  la  phlebo- 
^  tomiedc  la  bafilique,àcaure  de  la  madère  anrc- 
çedente.Puis  après  de  la  fophene  de  la  part  qu'el- 
le fent  pefanceur,  pour  la  matière  conioinétj,à 
melhieiin  noùs  ferons  peflàires  mordicans,  que 
nous  mettôs  en  labouche  delà  matrice  :  Iclquels 
feriOAt  compofez  de  femence  de  mouftarde  ,  ôc 
d'cruca^aucc ladite  herb.e,&  de  1  herbe  qu'on  ap* 

pelJepes.coluxnbinus,nepeca,calamintum,pipcç> 
eupb^rbiû,  lequel  cfttort  eftimé  d'Auicênc  pour 
faite  defcendre  les  meiiftrues  foudain.  Il  y  a  plii- 
fleurs  efp^eces  de  Hitfocàcion  :  Idfquelles  ne  diffé- 
rent 
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lentque  de  plus^ou  moins  en  violence  &  multi- 
tude delyniptomes  :  pource  que  les  vncs  n^ont 
point  de  fentiment,&  ne  parlent  point,  ont  le 
poulx  fort  pctitjtellemenr  que  on  a  grand*  peine 
a  le  trou uer. Autres  ontfcnriment,  &  mouuemêt 
au  paroxifme,  outre  d'autres  ont  quelque  diffi- 
culté de  re(piration,&  fementvn  fpafme  oucon- 
uulfîon  aux  pieds  &  mains.  Les  aut^res  tombent 
en  lyncope,  &  ne  relpondent  point ,  ne  fentent 
point,ne  voyent  rien,  ne  oyent,  ne  connoifTcnti 
&  ne  leur  appert  point  Tartcre  ou  poulx,ne  refpi- 
ration  manifelleiqui  eft  vn  paroxiuTie  fort  à  crain- 
drc.Les  autres  (entent leur  mal  ôc  douleur  à  Tcn- 
uiron  du  cœur,  auec  tumeur  en  làmâtricc,ôc  vé- 
tre,&  nefepeuucnt  leuer  dcboutiains  fc  courbét 
&  couchent  fur  leur  ventre,  &  ne  perdent  point 
le  fêns  ne  mouuement,ne  Tentendement.  car  fuf- 
focation  de  matrice  eft  vne  latitude j&  en  chacu- 
ne latitude  font  plufieurs  dcgrez,  qui  fait  qoélô 
nombre  des  accidens  eft  grand,felon  la  grandeur 
de  la  paflion,commc  dit  Gali.A^  raifon  dcquoy  le 
paroxifme  dj  la  fuflfocation  eft  de  plus  longue  du- 
rée que  celuy  de  TepileplicPource  que  la  matière 
eft  beaucop  plus  copieufejVifqueule,  &  compa- 
Ae,laquclle  ne  fe  dilfoultpas  Ci  toft  en  la  fuftbca*. 
tion  de  matrice,  qu'en  Tepilcpiie  :  de  laquelle  la 
matière  eft  vaporeufè  par  ce  moyen  plus  facile  à 
diftoudre  ÔC  refoudre.Au  iùrplus  outre  les  rcmc* 
des  prccedés,les  ligatures  douloreufcs  es  mains, 
&  ïambes,  &  frications  fortes  par  tout  le  coms, 
nous  pourrons  allumer  vne  petite  corde,puis  f'e» 
ftcindrc,faifant  iouyr  de  la  fumée  d'iccUe  parle 

neZ) 
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iiez,ainfi  qu'auons  dit  de  la  fumée  de  plume  de 
perdrix  bruflée  :  auflî  d  efcorces  d'oignons,  & 
autres  chofes.Apres  ces  fomentations  tant  d'hauc 
quedebas,on  appliquera  csft  cmplaftre  qui  eft: 
^.emplaftri  ccronei,empIaftripro  matrice  ana  f, 
j.gallae mo{chat«,alipcaîmofcharae,Iadani  ana  3.;, 
fubiganturcum  oleo  nard.fingatiîrque  cmplaftrû 
rorundum:quod  inter  vmbilicum  &  peàinem 
applicetur.  Et  foir  faite  Vne  telle  fomentatiom 
Çi.gallac  mafchatar,ftyiacis  calamintha:,aliptç  mo- 
fcharç,garyophylIorumana  ^^.mifceanrur.fîanc 
■  trochifci  lupinares,quorum  fupcr  prunas  conie- 
j  «^orumftimusinvterum  perinfundibulum  reci- 
7  piacur.foitfiirauflîtel  liniement  R^.olei  nard.olei 
del.lio  ana  r.j.^.mofchi  3.j.gall«  mofchars  î.j. 
meflezrdequoy  la  fage  femme  s'en  oindra  ic$ 
doigrsjfaifant  comme  defTus  a  ellé  dit. 

De  U précipitation  ou  cheute  de  la  matrice', 

Chap.  XCI. 

OVand  la  matrice  tombe  de  fon  lieu  au  de- 
lîors,  fait  apparence  d'une  chofe  ronde  ,  ôc 
^Swvn  peu  longue  comme  eft  vn  œuf.  Les 
caufcsdela  cheute  delà  matrice  font  pîufieurs, 
comme  fauter  &  tomber  de  haut  en  bas;  par  le 
moyen  dequoy  les  membranes  &  Mgàmi^tis  def. 
quels  elle  cil  liée,  font  rompus  ou  relaxés  ,  auec 
les  autres  parties  voy/înes  deladittc  matrice.  Pa- 
reillement l'enfantement  difficile,  auquella  fecon 
dinccftagrandepeine  &trauail  arrachée , parce 
qu  elle  adhère  à  la  matrice  :  Ou  quand  l'enfant  eft 
tircniort,ncftantlcxtradion  cficcluy  faite  auec 

tel 
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teljQxiiligeiîCc  ou  deuoirqu  il  appartient,  n'y  par 
femme  bien  entendue  &  experte  en  tel  aflaire. 
Tous  autres  grands  effors  femblablemêt,  &  per- 
turbation foit  du  corps ,  comme  en  leuant  trop 
grand  fais  :  foit  de  l'ame  comme  en  grande  peur 
&  crainte  ou  autre  fêmblable  perturbation ,  peu- 
lient  eftre  oçcafion  de  faite  tomber  la  matrice  de 
Çon  lieu  :  Ce  que  peult  aux  vieilles,  ruiibecilité 
(bibleife  des  membranes ,  &  ligamens  dcfquels 
eftibultcnue  la  matrice,  &  la  rebxion  d*iccuxcs 
femmes  qui  ont  porté  grande  quantité  d'enfansi 
ou  l'abondance  des  humeurs  lubriques  &  tena- 
ces, defqucls  eftans  les  ligamens  abreuez  fe  rela- 
jcent;.&  amoiliffent  :  S'ils  ne  fe  font  d  auanturc 
rôpus  par  quelque  vlcerc  ou  matière  de  tel  effait 
contiKliue  çnla  partie.Au  refte  nous  deuôs  fauoir 
que  toute  cheute  de  matrice  encor  qu  elle  foitre- 
ccnte  eft  de  difficile  curation:  &  celle  quiefldc 
longtemps  élire  iiicurable.  Ncantmoins  fiToc- 
cafion  de  c'eft  incident  procède  de  la  relaxation 
dçîs  ligamens  abreuez  d'humiditez  mucagineu- 
ès  :  nous  y  pourrons  remédier  en  préparant  & 
cuàcuant  la  matière  antécédente,  aiufique  s'cn- 
fuyr  :  IV.  pil.  de  hicra.  fimpli.  agarici  in  paftillorura 
fpr'mam  redadi  ana  S.j.-S-.corticum  mirabolano. 
cepularum  3 .  j.  excipiantur  mellc  ro(aceo,fingan- 
turque  pil.  vj.en  vne  dragme,defquelles  en  pren- 
dra vne  heure  dcuant  fouper.Pareillementle 
feptieme  iour  prendra:  Çi.  theriacç,  triphcrae  ma- 
gnae  fine  opio  ana  î.-S".  fumatur  3.  j.  -S*,  manc 
lex  horis  ante  paftum  fîngulis  hebdomadibus.  ^. 
cledua.  diamofchi  dulc.  in  rhoniborum  figuram 


DES    HERNIES.  3. 
formati  I.  ij .  (umatur  rombus,  qui  cil  bolus ,  au 
matin  deuantle  repas  quatre  fois  la  fèmeine.  Puis 
la  matrice  foitlauée  de  la  dcco<3:ioii,qui  s'enfuyt: 
Rî.  foliorum  lauri,  baccarum  lauri,  mentaftri,  ar- 
tcmi/îa!,  fampruchianaM.  j.  de.coquantur  in  vin 6 
alkingencc,  cle  la  décoction  Toit  lauée  la  matrice 
ou  cminence  qui  fort  hors.  Soit  oingrc  aufîi  des 
mucilages  de  fcmcncede  coins ,  fur  laquelle  en 
après  elpargerons  la  poudre  qui  s'enfuyt ,  ^i,  aca- 
ciic  3.  ij.  bacca.  myrti.  rolàrum rub.  ana  3. ij.  cor- 
nu ceruini  vfti  3.ij.^.  rediganturintenuem  pul- 
Ucrcm.  Duquel  nous  vferons  après  la  fomenta- 
tion Se  onction  prédite  ainfi  qu'a  cité  dit.  Ces 
chofcs  accomplies  la  malade  ferapolee  en  licft, 
aya nt les felîès plus  hautes  que  latefte ,  6c fortre- 
largics,  afin  de  rendre  la  matrice'en  Ton  lien.  Pour 
ce  faire,  quelque  femme  oindra  fà  main  degraifle 
de  poulaille ,  puis  tout  bellement  &  légèrement 
remettra  la  matrice  en  Ton  lieu,  demeurant  lapri^ 
ticnte  couchée vn  temps: afin  qu'elle  neredel^ 
éendeiufques  qu  elle  fe  Toit  renfermie.ee  que  fe 
fera  plus  facilement  aux  icunes  qu'aux  vieilles: 
cfquelles  peu  de  chofc  la  leurpeult  faire  dcCcen^ 
dre,  à  caufe  delà  debihté  &  foibleflc  de  leurs  par 
ties,  ainfi  qu'a  efté  dit  cy  deflus.  Mais  auant  qu'el- 
le foitremife  en  fon  lieu,  nous  purgcrôs  le  corps, 
&remollirons  le  ventre,auec  clyfteres  rcmollitifs. 
Etdelempefcherons  la  vefliéficllc  (c  trouuc  au- 
cunement empefchéc  calzctere,c*cft  a  dire  fonde, 
afin  que  puis  après  la  matrice  n'ait  occafion  de 
retomber,  pourcequ  elle  cftfituéc  entre  Tintcftin 
appelé  rc<aum,& la veffie.  Puis  après  faultauoir 

des 
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des  compreflTes  vnies  poiir  défendre  qu'elle  ne 
retombe,  ains  qu  elle  demeure  en  ù.  propre  fitua- 
tion.En  après  foyent  appliquées  des  ventofes,  af- 
fauoirvne  en  chacune  aine,  &  vne  grande  fur  le 
nombril,&remplaftrequi  s'enfuit,  foit  applique 
cntrelepenil,&le  nombril.  Çi.emplaftri  ceronei 
conforr.frigiditatis  matricis,emplaft.  pro  matrice 
ana  î.j.galbani,ammoniaciana  J.j.^.gummi  dif- 
foluantur  in  vino,fingacurque  emplaftrum  rorun 
dum,lequel  fera  mis  entre  le  penil  &  le  nombril. 
Apres  on  luy  fera  vfer  de  chofes  odoriférantes, 
qu'elle  tirera  par  le  nez  :  &  des  chofes  puantes 
le  bas.Enpe(laire,commeeftceftuy:i9i.anx  fœti- 
dar  î.j.picis  colophoniae,  maftich.ana  3.ij.inuol- 
uanturUnteo  rarojfingaturqucpefTusiqui  filo  co- 
XX  alligatus  in  vtcrum  dimittatur.  Et  les  parties 
baffes  foyent  fomentées  aucc  ceftc  decoéhon: 
^.balauft.galla.rhois  obfon.rofa.rub.ana  q.v.De- 
coquanriirin  aquachalybeata,&  vino  aftringen- 
te,fiAtvtdicT:um  cft.Puis  après  on  mettra  delà 
poudre  fufdite  fur  la  matrice,auecles  autres  cho- 
fes. Et  s'ïladucnoit  que  la  matrice  eftant  remon- 
tée caufat  fuffocation  ainfi  qu'a  efté  dit  au  chapi- 
tre précédant  :  faudra  auflî  vfer  des  mcfmes  rc- 
mcdesxomme  de  chofes  fœtides  &  puantes  mi- 
fes  aux  narines,&  decell  emplaftre  appliqué  en-, 
tre  le  nombril,  &  le  penil.  Çi.  gallat  mofch.  aliptas 
mofchatx  ana  3  .ij.empla,ceronei,empla.pro  ma- 
trice ana  î.j.lubigantur  cum  oleo  nard.fingaturq-, 
cmplaftrum  rotundum.  lequel  fera  appliqué  co- 
rne defliis.  Quelquefois  aucc  la  fuftbcation  eft 
ioiûtcdoulcuravncoftc  ou  autre, laquelle  peut 

eftre 
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caufêe  de  venrofité,ce  que  connoifTanteftre  vrav 

po/itc  cftaiu  la  femme  couchée  fur  Je  coftè  L 
^u^p.„sro„do„„erace  clyftere:^.h^^^^^^^^^^ 
thea:anaAl,.orig.cala.ana  M.*.fem,num  dauc 
car,,,  an,fi  fœnicuIi.l.„i/a^nogr.ana  3  .fij  Cum' 
camo.ronC„  mel..ana  P.j.  Decoquantur  in  fuff ^ 
aquï  ad  ten.a..Acdp,ature.us  decoûi  fe  ûc' 
ca.rub.i.,.be„ed,aa:  î.*.mell.s  amhofatufr 

^rçpa5.  V(erap,i,s après  de  lelcaLire  fuyu.nt- 
9:.pul.d,acymim,pul.d.an/.ana  3.|.*.acca  in  M 

fo  idum  m  rhomborum  Hguram  fiugatur,  rW 
bus  vnus,fumatur  manètntc  pafti„„  qua^H.^ 
Aebdomada.Et après  lauo.r  d/glou?^^  .ujjf 
boira  vl.pcu  de  bon  vin.  ^  ' 

'^'f'^fiimmationdeUmatrice. 
Chap.  .  XCII. 

T   -Infiammatiou  de  la  matrice  quelquefois  oc. 
L.cuperour  e  corps  d'.celle  :qu  Juefoi  v„e 
partie  tant  reu]emcnt.Parquoy  Jors  quek  ma 

figmfichnflamation  eilre  en  cefte  pairie -Û  Si  la 
^tir  anter.eure.qui  eftcellede  dcLr,  eft fii J*' 
d  .nflammauon.oniecônoiftpar  Ja  douleur  aï' 
I  afflige  plus  les  partic.  voifines&u  nombr £1?^ 

<  «'"tqu^^  elfeocaipel  wifice  delamatr  ceill' 
j  compnmerala  vcflîeSe  telle  forte  quë  ^ï^ 
forara  qu  aUeçdifficulté.  Au  contrJreSam! 
nunoa  affiegelapanie  pofteriear^^  eft  cel 

Bb  de 
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-tS      TRAITE'  TRES  AMPLE 
dedemereladoulcurseftendtaenuironleslum. 

bes  &  reins  &  de  l'inteftin  dioitiqui  fera  compra- 
tellement  que  le  ventre  ne  pourra  fiuix  Ion 
Teuoirfmon  auec  douleur  &  ï-^-n^'^^'û 
aammation  s'eft  arreftéc  &  fichée  (ur  les  coftcz  & 
paràcslatctales,cUcfetnanikftératantparlado^^ 

Uur  defdittes  parties.que  par  la  duWion  qu  elle 
fcraauxamesf&peCinteurauxcu,  resauec  d;ffi-  . 
cultideleur  mouuemeut.  Outreplus  eftautlin- 
flainmationen  l'orifice.ou  entrée  if^àxt<:m^- 
trice.elle  le  fait  connoiftre  par  ladouleur  atdete. 
&  tumeur  dure  quifefent  aux  part.es  honteiifes 
delaqucUcletouchet  peut  fane toy. La  Mule  de 
telle  inaammatiou  plus  coutlumiete  eft  1  abon- 
dance du  fangmenlttual  retenu  en  la  part.e:qd 
t,out  neftre  cfuenté  Comme  iUppartiet,  ou  pour 
Ltre  occafîon  fe  putréfie ,  dont  il  acquiert  vne 
chaleur  exceSiue  iJ<  immodérée  qui  çlt  la  pro- 
chaine caufc  de  l-infiâmanon,  qui  n  eft  touliours 
Ïune  mcfme  forte  &  efpecc  :  m.iis  de  p  uficur  . 
fclon  que  le  fai.g  menltiual  participe  plus  de  1» 
nature  du  vray  lang,ou  de  la  cholere  ou  de  lapi- 

tuité.Ouquilyaplusdçlune  deldites  himieur, 
ineOé  «uel luy.Car  fui  tient  plus.ou  tant  Iculemet. 
du  vray  fang .  il  fait  la  vtaye  inflammanon  dittc 
phlegmon.il  de  la  cholere  lmflamraat.on  cede-' 
liateufe.     caufs  aulli  de  I  mflaiTimatioa.  peu 
etee  de  femence  retenue  en  lamaàice  &  lapour 
U  raefme  occrfion  que  les  précèdes  cfchautec  ou 
cûtrôpue.  Ce  que  toutefois  eft  rare  pource  que 
ladiceïen»ence  rctenue.acqueita  quelque  quatre 
nwligntai:  vcneneufé.qui  engedretapluftolUut- 


DES   HERNIES.  .j, 

focanonquinfl^mmation.  Au reftc  comme  ttn-  sir^ 
«animation  n  cft  toufiours  comppsée  d'un  mef 
me  humeur,auflî  ne  fc  faitellc  connoiftrc  par  £ 
gncs  &  fymptomes  égaux  &  fembiablesfMais 

daiitantquel  humeur  oftplusfioitd'autant  font 
les  fyraptomes  moins  violens.  Qui  fait  q^-' 

vray  phlegmon &plus en lery/îpefcla  doulpr! 
h-ure,ardcur.des  parties  intérieures  c/t  plus  era- 

dcauec  douleur  de  tefte  qu, 11- communique  iuf- 
^uesalaracmedesyeux:vomiircment  ou  appe- 
ntdç  vom.r.-conuuIfiond»  col ,  bras  &  iambes- 
qu  eUc  n.ft en  r<.dcme  Pour  la  curation.nou  c„.U. 
ouur.rons  inconnnet  labafiliquequieftlaveme 
du  foyc:a(,„  d  empcfcher  la  dcfluxiô  du  f,nc  en  k 
nutr.ce.e„faiftnr  telle  ««raélion  do  fang  qurL 
force  de  la  maladie ,  &  de  h  patiente  rf  queru 
-^nt  aufstque  Imflammation  en  (bit  amoindrie 
Pu,s  après  nourla  dcriuation  de  ce  quieft  de- 
fcendu  en  fa  partie  greu^emous  ouu.  rons  la  vei- 

uirtrrr  ^««''o"- 

uerture  de  la  veme.  nous  purgerons  le  ventre  Se 
lapremierercgion  par  vn  dyitcre  remollitif&  re- 
fngcratif  tel  que  le  fuyuant:ç,.dcco^lio„is  herba- 
rum  refngerantium  &  rcmollientiun,  q.fuffi  in 
quad,ir„luc  caffi.recen.cxtraéte,faccatrub*;,;: 
*.  Ole!  violati  f  .li;.  commixtis  omnibus  fiât 

enecma^quodmiidaturantepaftû&paulôante 
.  venx  fedtonem  Mais  li  le  naturel  de  uVaSt 
ou  I habitude  du  corps,  ou  le  temps,  ou  nn. 
flammanon  qu,  feroit  furuenue  après  laduor- 
tement.ou  grande  euacuation de  fane, empe- 
fchoyentrouuerturede  la  vcine:efl  lieu^de  "llL 

Bb  i 


.g        TRAITE'  TRESAMPLE 

"nl^i  ft7cfocalementproh,béiebo>refoK^^^ 

Infane  oudeaué  cu.te  aucc  f/f^PTI^f^^',. 
lade foit  couchée  en  vne  chambre  oblcure xme 
rc[erntchaude,ouelleferepofaa,to^^^^ 
e«  eueres  :  ou  les  iambes,&  toutes  les  parties  du 
f orpsTuy  feront  ftotées  extrêmement:  afinde  fa^- 
rereuulLn  de  la  defluxion  des  humeurs  en  la 
mamce  Sa  principale  viande  fera  orgeinoiide. 
Tc  œnàll  Et^filcventre  eftoit  conft.pe.k 
trvfteTeprccedentfera  réitéré fouuent  en  duni- 
:2t?Uqu'ad.ouftantplus^^^^^^^ 

r^lmif  Dourcc  qu  en  cefte  maladie  tels  ne  lont 
t  s  trop  neceflLes.  Sans  cela  nous,  préparerons 
Crererétleshumeursquifontaucorps:pms 

fes  pureerons  .  Et  cependant  les  remède  top.- 
nni^of uuét  eftre  aufii  commodemet  appbquez 

œme"sUainf.™ées:^^^^^^^^^^^ 
fatmilatiorisfimpUcis  i...).ierapi)  v.olacei  i.).*. 
Mat  tiorumUqûorum,  cichorij.bugloffi.  oxah- 

•Sanà  M).  mVanturA  àiemna  P««jd""« 
dLculà  b'bantur. ?..elea.ex  ti-d>usûntaU.*. 

. vtatur  cumferaplis  ^. f '---«"eïnt^  ,^ 
qusfumaiurad  aurotam.  SiUcholete^onde.  |g 
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E>ES  HERNIES. 
ce  que  la  douleur  véhémente  ,&  grande  ardeur 
démontent,  Toit  vacué  en  ceftc  forte  ;  rhabar 
eledti  3.  v.oxyphœni.3.  v;.  macerentur  in  ftilkti- 
tio  Iiquore^plantaginis  horis  xij.deinde  exprima- 
tur  adieaifquererapijrorati  laxat./îne  fcammo- 
nio  3. i;,  Matitjorum  liquoruro  intibi fatiui latio- 
ns, ^buglof. ana  ï. ij.  fiatpotio, quiefumaturad 
auroram  Quand  aux  remèdes  topiques,  ceft  â 
direqmrontpourlaparric,  on  y  procédera  en  la 
lortcapphquant  les  fuyuans  pour  le  commance- 
ment.9^.rucciplantag.rucciper;c  pa/loriti^e  ana 
35.^.acetJ  §.;.bo]iarmeni«,  fang.  dra.  ana. 
commiftis omnibus  fiât  epithema, &applicetur 
tepidc  ventri  inter  vmbilicum  &  peAin-  m  &  cir- 
ZTc'-  ^,^^^%--«^-Marit,orum  liquorum, 
«itib,fatiuiJation5,&pIantaginisana  fc.*.  aceti 
5. boli  arme,  (àng.drac.  terrée  figillatar  ana  1.^, 
commiftis  omnibus  fiât  epithemapartibus  diais 
Ouceftuy:  9^.olei  rofaceii.  iiij.  olei  myrtei  l.ii. 
aceti    ;.boh  arm.  L*.  his  commiftis  partes  pr^i 
diax  yngantur.En  ce  mal-cy  au  commencement 
netaultpas  vferdes  remèdes  tant  aftringents ,  & 
repellants ,  que  aux  autres  inflammations  ;  afin 
quelatumeurnefoitpariceux  conuertie  endu- 
vcfrAa'  ^Pres  deuxou  trois  iours  on  pourra 
vler  defdits  reftringents  &  repellants.  La  fiyuan- 
te  decodion  mife  dans  la  matrice  tiede,eft  bône. 
1^.  to  lorum  plantag.  perx  paftoriti.T,  dipfaci  ana 
M.,.Ientiumexcorticatarû  J.j.rhois  ofibniorÛ 
f .    foliorum  myrthi.  M.    gallarum,  balauftio- 
rum  ana  ï,     Decoquantur  in  aqua  tepida, vt  di- 
<aum  eft,iniiciatur.  Cxterùm  firefidentia^rupe- 

2^5  rio 


TRAITE'  TRESAMPLE 

'  noris  decoaionis  contulx  addantur  oïdei  fori- 
nt t  fera  fait  cmplalte  :  lequel  fera  m.s  entri 
Te  non  brd,  &  le  pcn.l,&  au  demere  fur  les  rems. 
&îombes.SU  Jeureft  grandcA=mccdoiaeur. 
fo  c  faite  celle  ime<a.on:çilaa.smul.ens  i.m,. 
aqLialbuminisom  5.  xv.m>lceantur.&m  vte- 
rum  inuciantur.  On  leur  prouoquera  le  vom.ae. 
ment  en  prenant  à  ieun,  î .  v  j.  aqu»  tepids.  &  I. 

s'enlli  t  :  ?..  farinx  ordei  I.  M.  Icumm  fcorti- 
«tar  ï  i-^-coMundantur  funul,  pannoque  ta- 
ro."uoiUtur,&fingaturpeflUs  Etkra.^^^^ 
L  matrice,  y  liiflint  toufiouts  vnfilpoutleurer, 
oiSXabefom.  Si  la  malade  eftok  v.erge.au 
Ses  mietl.ons  &  pelljurcs.  l-»'"  bm.s  le 
cataplafmes  dcfufdits  appliquez  a"»o«b  'l'"'" 
■  ques  au  peml ,  &  aux  rems,  &  aux  lombes .  Ou 
?oye„tfaL  ba.nsdc  la  decoûion  des  cholesipre- 
diLs.  Quand  l'inflammatiou  fera  vcuue  en  (on 
accroiffaSent .  nous  y  procéderons  en  ceftc  for- 
te :  ?..  foliorum  plantag.  d,p  acfemper  vm. .  m- 
tibi  fatmi lations  ana  M.  j.maluarum,  a  .ch^-j^. 
momaï.meUlo.  ana  terc.am  parte  M.,.lem..lm.  dC, 
fœnierici  ana  i .  j.  decoquancur  m  aqua .  de  qui 
i  V  .Sntur  in  vtcruîn.  Si  elle  elt  vierge,  fo.t 

tl  bain  des  chofes  P«f  "--n^'f-l^^Se; 
ra  mfques  au  nombril.  Et  de  ces  chofes  contule» 
&  p.l  ées  onfera cataplafmes  ,&les  appl.quera- 
on'du  nombrd  iufque.  au  peml  Ou  cd%  :  ^. 
olci  tofaci  J.iiij.  obi  chamo.  î.i).  aceti  J-I-his 
^ommiftis  vagaïuur  renés,  lumbi ,  &  venter  mha 
vmbiUcumcaUdc.    Or  quandferavenuen  la  vw 
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DES  HERNx^.. 

guear>quircfaitlepIusroiiuencenuironIertrptie- 
me  iour ,  les  rcpcUaiii  &  les  dilToIuans  pouLYonc 
cftre  mcflei  cgalemenr  y  comme  font  ceux-cy: 
^.  maIuarum,alcheîE  ana  M.  j.  S\  rofar.  riib.  len- 
tium  cxcorticaraiiim,  folio,  plantag.  d.pfaci  ana 
M. ).  fèminum  lini  ôc fœnogrçci  ana  I.  Déco- 
«juancur  inaqua,  fiatque  balneum.  Ecdc  lade- 
coétion  on  en  prendra        &  en  faire  inic<5tioa 
en  la  macriccj  h  elle  n  cft  vierge.    En  la  déclina- 
tionles  refolucifs  purs  fonrconuenaWei comme 
eftle  fuyuanccy  :  B^Jhllacicij  liciuoris  làmpfuehi  {. 
lij.oleidelilio  î.ijJiiïcominiitis  inicciia  In  vre^ 
rumfiar.  Oucelkiy:  i^.  lèillaticij  liquoris  fam- 
pfuchi  i. iij.  ftyracis cakminchaf, galbani  ana  3. /. 
axungiac  an(êris  3 .  ij.  mifceancur,  ik  tepida  in  vce- 
rum  mhcianmr.On  pourra  vfrr  de  ce  p jllâire  iuy- 
uanc  ;  ^.  ladani  J.  ^.  flyracis  calaminca:,  galbani,  . 
axungiaî  anferis,  &  gallinicana  3.;.  .jr.  fiibjg.uitut 
limul,linre6que  raro  iniiolutalîngâmr  in  modum 
peiTiiqui  filo  coxç  aliigacus  demitratitr  in  vcerum. 
Les  remèdes  précédés  iont  ordonnez  quâd  on  cft 
en  efpou-  que  Tinflamacion  le  terminera  par  laid* 
des  mcdicamens  refolucifs.  Lefqucls  ne  lorciiTans 
eftaicains  croilïàns  les  lympromes  de  plus  en  plus, 
comme  ficure  &  douleurs  ,  nous  prendrons  la 
voye  de  la  luppuration ,  que  nous  procurerons 
par  les  remèdes  fuyuans  ;  i^-.  poliinis  S.  iij.fànna; 
icminislini,       caricaspuigues  x.  viccllos  duos 
Quorum,  croci  3.  ij.  fubigaiimrfîmuUatqucca- 
taplaima  mtcr  ymbilieum  &  pcainem.L'niikm- 
macion  elhntfappurce,la  matière  purulente  quel 
«lue  fois  fc  purge  ^  cuaeue  par  la  voyc  de  l'urine* 

B  b    4  Quel 
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j5>i        TRAITE'  TRESAMPLE 
Quelquefois  parles  intcftinstautrefois  parla  bou 
che  de  la  matrice.  Si  la  defcharge  d'icelle  fe  fait  en 
laveflîe,pour  cuiter  Mceration  quepourroitcàu 
fer  lacrimonie  de  la  matiercrnous  y  obuierons 
ainfi  :  ^.  emulfionis  quaruor  feminumfrigid.ma- 
ior. extradic-cum  aqua  hordei  l.iij.ferap.  viola- 
CCI  I.  j.mifccantur & fiatpotio,quaE fumaturma- 
nè  ante  paltum.  Ce  qu'on  réitérera  tous  les  iours 
iufques  à  ce^  que  le  pus  foit  entièrement  mondi- 
fié.  S'il  eft  deriuc  aux  inteftins,  comme  la  matière 
fecale  donnera  à  connoiftre  •  nous  ordonnerons 
ce  clyftere  :  ^.  aquae  decod.  hordei-  tt,.  j.  vitellos 
duorum  ouorum/acchari  rubri  l.j.olei  rofacei 
f.iij.cômiftis  omnibus  fiât  enecma,  qui  fera  baille 
deuant  le  repas  tous  les  iours  iufques  à  la  parfaite 
mondilîcation.  S'il  eft  en  la  bouche  delà  matrice 
deriuc ,  les  inicdions  fuyuantes  font  bonnes:  çi. 
aquxhordci  |.  vj.iniicianrur invuluam  ,  princi- 
palemét  s'il  y  appert  chaleur,ou  aueceaue  mulle. 
Ou  ceftuy:^.  fellis  caprini  I.  iij.  meUis  rofacei  col. 
■i.n,  mifccantur ,  &  tepida  in  vterum  imiciantur 
quotidic'ad  perfedum^vfque  puris  mundificatio- 
nem.  Si  par  quelque  autre  caufe  y  auoit  douleur 
forte,  auec  ardeur,  foit  faite  cefte  iniedtion  ;  ^.  ar- 
nogloffi,  folani  anaM.  j.  decoquantur  in  aqua,ac- 
cipianturiuris  decodi  ï  iij.ladis  l.ij.aqua  albu- 
minis  ouiynius  :  mifceantur  ôc  in  vterum  iniician- 
tur.  Et  fi  cefte  douleur  ne  s'appaifoit,  fault  adiou- 
fter  en  la  dccodtion  ,feminis  papauer.  albi  I.-S-. 
En  ladouleur  perfeuerante,encores  yfoitadiou- 
fté  &  meflé  opij  3.  ).  auec  la'  decoébion  defœno- 
grxci .  L'opium  aftbupit  &  réprime  la  douleur. 

ie 
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DES  HERNIES. 
Lcpus  cftantmondifié  nous  procurerons  la  con-  ' 
lohdation  en  ceftc  forte  :     thuris ,  aloës ,  farco- 
colla:  nucruç/ang.draco.corcicis  arundinis  corn- 
bufti,cucurbitae  ficc*  combuft^  ana  3 .  j.  rcdi- 
gantur  in  puluerem,qiiiexcipiatur  ladis  vaccini 
auc  ouili  3.vj.dcindc  in  vcerum  iniiciatur  tcpidé, 
X>e  r adema  de  la  matrice, 
Chap.  CXIII. 

L 'Oedème  en  la  matrice  fe  connoiftpar  la  fri-  ... 
gidite  d  iceluy  &  peu  de  douleur,  qu'il  fait  ^ 
que  de  ce  que  la  tumeur  qu'il  faitn'eft  pas  fi  gra- 
de  :  En  tel  cas,le  régime  de  vmre  doit  efère  chaud,  ^.ca«^ 
oc  aeiiccatit  -  puis  loyent  exhibez  les  mcdicames 
topiques  au  commencement ,  qui  feront  dits  cV 
après.  Et  cependant  fàult  préparer  les  humeurs 
pituiteufes  auantque  les  cuacueren  ceftc  forte- 
Ri.lerapijderadi.  î.ij.oxymclit.  fimpli.  J.j.  ^  fc- 
rapi,  de  arthemifia  I    ftillatitiorum  Jiquorum 
nepeta:,bugloflî,  melilTophylli  ana  l.iij.mifcean^ 
tur,&  a leiuno  manèper  triduum  diluculo  biban 
tur  Si  la  matière  cft  fort  craflè  &  vifqueufe  au  lieu 
del  oxymelfimplcfcra  mis  oxymelldllitica.Vfe* 
raauec les fyrops  dediamofchi  dul.  î.  ^.  Autre- 
ment: ^.quinque  radi.com.maccratorum  in  ace- 
to  ana  I.  ^.  v.  hcrbarum  capil.  ana  M.  ^.  hyflbpi, 
nepetce,parthenij,melifroph.  arthcmiiixana  Mi 
alari  3 .  ij.ciceium  rubrorum  M.*.fcminum  anifi, 
api),fœniculi,  ana  vuarum  paftàr.mun- 

datar.  î.^.florum  roriim.&  fàmbucianap.i.^, 
florum  buglo/n  &  circij  ana  p.  polypodij  quer. 
l./.meduUs  cmci,agar.  récent,  in  paftiliorum 

Biî    f  form 
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formam  rcda^i  ana  î»*.decoqiUntUf  mruflf.  q* 
aqua;,  ad  dimidij  confumptionem ,  accipiatur  m- 
lis  dccodi  rt>.  j.-ir.  facchafoque  dulccdo  induca- 
tut,atquc  adiedisrcrapijadianti,  oxymehus  fciU 
liriciana  l.ij.  fiac  fcrapium  mediociiter  copain, 
quoddepuremr ,  additifqjcinnamomieleai  Mj. 
pul.  diamb.  B.j.  iocundiorc  &  odore  &  lapore 
reddatur .  Et  en  vfera  la  malade  le  matin  a  leun 
durant  fix  iours.  Puisi^.pilu.  fbetidarum  3 .  j-  il 
elle  cft  force ,  &  Ci  elle  eft  débile,  pilu.  fœtidarum, 
&  pilu.  de  agar.  ana.  3 .  -S",  ex  ftillatitio  liquore  ne- 
petx,fingantur  pilu.  v.  quae  fumantur  circa  noOis 
dimidium.  Autrement ti^.cathol.  l.-S-.diaphœ- 
nici,  eleéti  indi  maioris  ana  3.  j.^.fcrapij  adianti 
I. com.  medicinarum decodi  I. iiij.-S-.fiatpo- 
tio,  quae fumarur.  AucrementÇi. catho.  3. iij.  ad- 
icdofaccaro  fingatur  bolus  :  lequel  orendra  de- 
uant  iour.  Autrement:  ^.turpeti  cledti  B.ij.^. 
facchari  3 .  ij.  redigantur  in  puluerem  qui  lure  ci- 
cerum  rub.exccptus  fumatur  apparente  diluculo, 
qui  eft  à  la  poinde  du  iour.  ^,  theriacje  vet.  2.;. 
confcruaîbuglofl:  3.j.  -^.mifceantur^&poftridic 
manc  fumatur  fcx  boris  antc  paftum:  &poftridie, 
c'eft  à  dire  durant  trois  iours  ,  les  remèdes  topi- 
ques s'appliqueront  amfi:  i9i.alocs,  myrrhi£,aca- 
cix,  croci  orientaUs,ciperi,  boliarmc.ana  q.iufh. 
redigaturin  puluerem.  de quo  i.-S". brafsicx lue- 
ci  |.v.&3.ij.aceti  3.i.excipiatur,invcerumquc 
iniiciaturtepidé.  Silacaufe  de  l'œdème  cft  mate- 
rielle,comme  a  efté  dit,  foitfait  cataplafmc:  lequel 
ceramis  entre  le  nombril ,  &  le  penil.  Outre  ce 
kli;iuc,fcl&:  vin-aigre,  bouillis  loycnt  appliquez 

^  entre 


DES   HERNIES.  ^c^y 
ntre  le  nombril,  &  le  penil.  Si  le  mal  croift  rouf- 
iomsyon  iidioufteraaux  remèdes  du  commence- 
ment du  vinaigre  dauantagc,pource  qu  ildiiïbulc 
fort.  En  la  vigueur &dechnation  les  purs  refolu- 
tifs  font  d'ulagc  6c  ceux  qui  confumcnt  lamatie^ 
'  re.-fànsadiouftcr aucune  porcion  d'aftringens.Ec 
quandlœdeme  viendra  à  fe  refoudre/oic  fait  ce- 
cy:i3i,aluminis,rulphuris,{àlis,myrrhœ  ana  q.v.cx 
his  î.-S*.excipiamr  f  .iiij.olei  rofacei  3c  î.j.^.acetL- 
dcmin  vterum  iniiciantur.On  mouillera  des  bn- 
ges  en  ces  chofes  ,  &  feront  appliquez  entre  le 
nombril  &  le  penil.  Que  fi  rœdcma  ne  relTouIc 
par  ces  remèdes,  &  qu'il  demeure  en  fa  vigueur, 
nous  deuons  attendre  fa  fûppuration  laquelle 
fault ayder ainri.Çi.diachyl.ireati  î.iij.fingatur  cm- 
plaftrum,qui  fera  mis  entre  le  nôbril,  &  le  penil. 
Ou  ccftuy;^.acanthi,  maluarum,rad.al  thèse,  rad. 
lilij,cepa.torrefadarum,fermenti/emi.lini,lima-. 
cum  ana  q.v.  contundantur,  fiatque  cataplafma, 
qui  fera  mis  entre  le  nombril  &  le  penil.  Deindc 
luris  decodi  ficuum&  femi.lini  l.vj.iniiciantur 
in  vterum  calidc  Si  la  matière  purulente  £iit  ap- 
parence qu'elle  fe  veuille  purger  par  le  dehors,  & 
le  vouloir  rompre,  foit  en  lorilice  delà  matrice, 
ou  au  col  d'icelle,  on  la  pourra  ouurir  auec  fer, 
1  mais  il  1  apofhime  eft  dedans  la  matrice,on  pour- 
^raadioulèerà  rmie^ion  deflufdite,  fumi  colum- 
bini,<5«:  ferment!  ana  l.-ï.  Autrementr^.fucci  Ica- 
io(x,fucci^nafèurcij  ana  l.iij.fumicolumbini,fer- 
1  menti  ana  ï .-^r.cômifta  hxc  m  vterum  iniiciantur. 
lEll:antrôpucrapoftume,Iafàultabftergerainfî:iîi. 
*qua;raullœ  î.iiij.fucciapij,fucciabûnthijana  l.j. 

com 
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commifta  hçc  in  vuluam  iniiciantur.  Deinde  pars 
illinaturoleochamxmelinocum  lanaruccidaad  ^ 
doloremmitigandum.  | 
Spéculum-»  matricis. 
C  H  A  1>  I  T  R  E  XCIIII. 

NOus  allons  parlé  cy  delTus  de  Tutilité  dufpc- 
culum  matricis,  &  comme  il  le  fauk  appli- 
Guer,pour  procéder  par  iceluy  à  Icxtradion  de 
renfant  ou  autre  choie  àquoy  il  eft  requis,  com- 
me de  reculer  vne  iamhe  ou  bras  quand  il  fort 
hors,&  auflipour  mettre  Fenfant  en  cheminpour 
pouuoir  fortir  félon  nature,  &  comme  il  doiucnc 
fortir  naturellement.  Or  connoilTant  Futilité  que 
ledit inftrumentpeult  porter^ôcles  commoditez 
qu'il  peult  bailler  foit  à  vne  republique  ou  vn  par- 
ticulier,ie  confcilie  principalement  aux  Chirur- 
giens aufquels  Dieu  à  fait  la  grâce  de  bien  enten- 
dre Icu  vocation,de  n'eftre  fans  vn  tel  inftrumenc 
en  leur  maifon,pour  la  neceflité,que  quelquefois 
peult  aduenir.  Et  combien  qu'elle  n'aduierine 
gucres  fouuent^toutefois  quand  il  aduient,  c  e{t 
vu  beau  chef  d'œuure  &  vne  opération  fort  ex- 
cellente. Ayant  veu  l'utilité  &  proffit  que  peult 
porter  (  comme  i'ay  expérimenté  )  vn  tel  inftru- 
ment,i'ay  pense  n'cftre  impertinent  n'y  hors  de 
propos  d'en  monftrer  la  figure,&:  quand  &  quâd 
adioufterladefcriptionde  fa  propoitionrà  celle 
fin,  que  ceux  qui  auront  enuie  de  raiioir,ayent 
aufli  le  moyen  de  le  faire  en  telle  proportion  qu'il 
eft  requis.Ori'enayvn,fur  lequel  i'ay  prins  cefte 
figure  &  proportion.  Lequel  eft  fort  beau,  com- 
me 
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^     plufieurs  Médecins  &  Chirurgiens  en  icn- 
Ldenc  tcfmoignage  confefTans  n  en  auoir  ianiai* 
j^eu  vnfi  beau  n'y  mieux  faitjquieft  en  partie  eau- 
Cquei'cnmonftrela  iigure.lequel  iay  fait  faire 
^xprefsémenr.Premiciemét depuis  A,iufquesà  b, 
[  eft  long  de  dix  à  onzes  doigcs,ce  qui  eft  de  be- 
oinpourla  proportion  de  la  matrice,  comme  a 
iftcditenfonlieu.Ducoftéde  B,peult  auoir vn 
ioigt  &  demy  de  large  du  colté  de  A,il  eft  à  demy 
:ond.  Il  eft  caue,  comme  k  pièce  monftre  au  de- 
Ians,enappetiflànr  tirant  vers  Iapointe,tellemêt, 
îueà  fapoindeileftdela  grofTeur  dun  doigt, 
î^euplus  gros  les  trois  enfemble,  &fault  que  la 
/lece  foitfortc.  Caria  force  que  faultqu'ifface, 
îft  grande.Et  quand  ces  trois  pièces  font  vnies, 
?cioma:es enranbIe,ellesfontvn pertuis du  co- 
fcedeB,  qu  on  y  pourroit  mettre  le  doigt,  &  a  la 
>omte  bien  petite.  La  pièce  de  c,  iufques  à  d,  eft 
inuiron  aufli  lÔgue,que  Iarge;elle  a  de  large  corn- 
inedefpuis  c,  iniques  à  l'autre  c,  (la  ou  s  alTem- 
^)le  auec  1  autre)  cinq  doigts  de  large,  &  de  d, 
■ulquesa  c,autantou  enuiron  D,depuis  les  deux 
E,  ou  il  y  a  vn  o,  auprès  de  b,  del  o,  iufques  à  k, 
:  eft  vne  pièce  laquelle  au  delTus  fait  trois  bran^ 
-hes.Celledumillieueftioignante  &  fermée  a 
aeccclle  de  A,  iufques  à  B,&les  autres  deux,  là 
ou  lontles  deux  e  e,  ioignant  auec  l'autre  dcfluf. 
ditcdeuers  l  bas,ou  eft  k,  le  vis  pafle  par  dedans 
icelle,&eft  loignante  auec  celle  de  c,  par  deux 
doux  a  vifette,comme  voyez  auprès  de  c,  de  lo 
.  mfques  à  K,  peut  auoir  de  long  enuiron  douze 
.doigts  depuis  les  deux  c  G,  iufques  au  deux  ff, 

ccft 
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c'cft  tout  vne  pièce.  Elle  à  de  long  en  tout  fcizc 
ouaixfepraoigts.Depuis  vn  g,  iufquesàl'autrey 
a  fix  doigts.elle  eft  afTez  forte  de  gro(reur,commc 
le  doigt  d'un  enfànt,dcpuis  auprès  d*i,iufqucs  aF, 
eft  large  &  affez  forttle  large  à  de  lÔg  cinq  doigts 
dont  la  vifette  paiTc  par  dedas  vers  F,  &  la  eft  fort 
&bienefpes.DepuisH,iufquesà  i,  qui^eft  la  pie- 
ce  de  la  vifettcàhuit  doigts  de  lÔg,&  n  eft  pas  du 
tout  ficfpes  comme  les  pièces  de  G,à  la  pomdtc 
au  près  de  h,  y  a  vne  tefte,  qui  entre  dedans  la 
poinéte  de  la  pièce  que  parlons,  &y  a  vne  petite 
chenille  de  fer  à  traues,  pour  le  tenir  enfemb  e, 
afin  aufllqu^elle  recule  en  tournoyantrdeflous  la< 

quelley  a  vne  autrevifette,  comme  les  deux,  qui 
fortà  mefmc  œuurcque  les  autres  deux  d  au- 
près, comme  auons  dit.  Bref,cn  ces  deux  pièces  y 
a  trois  vifettes,pour  les  tenir  fermes,&  enfemb  c. . 
Car  ces  deux  pièces  s'adiouftcnt  là  ou  font  les  , 
déUX  E  E,  &  font  caues,afin  que  lapiece  de  g,  pat-  • 
fcpardcdans:iointauftî  qu'il  finit  quelles  coM- 
rént.en  montant,  &  defcendant  pour  ouurir&: 
f  ^mer,commcla  vifette  leurs  faitfaire  ladite  te* 
fte,dequoy  failons  merition,tourne  &  vire  a  Ion 
aife  dedans  la  pièce  releuéc  qui  ce  tient,  a  celle  : 
de  c,  depuis  1,  iufqucs  àla  fin  de  la  vifette,  a  fix  ; 
doiets  de  long,vn  peu  moins,qui  eft  vn  peu  del- 
fous  M,  cUe  eft  allez  forte  ,  &  fault  que  foit  bien  i 
faite  pour  Virer  rond,  &  à  laHê,  qui  eft  fort  expe-  • 
dicnt,ellc  eft  attachée  par  vn  clou  a  la  pièce  de  N,i 
&  ce  dcft^atit  tirant  le  cloU,comme  fait  en  la  te- 
ftc,&  les  autres  deux  pièces  ou  font  les  vilettcs.. 
Pareillement  la  pièce  de  k,  a  quatre  doigts  de  iogjl 
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laquelle  cmbraffe  k  vifette,&  eft  bien  forte, le 
manche  peiicauoitenuiron  deux  doigts  delon- 
eueur:&  voila  la  fin  de  la  defctiption  duprefent 
Lftrument  tant  necelTaire,  lequel  i  ay  fait  taire  a 
mon  plaifir:duquelie  baille  icyla  figure. 

Dell  manière  X extirper  vn  membre, foit 
bras  oit  itti^e. 
Chapitre  XCV. 

OVand  nous  fommes  bien  alTeurez  qu'il  n'y 
a  moyen  de  guérir  le  membre  malade  que 
-«^_  nous  auons  entre  mains  :  qu  en  1  extir- 
panr.qui  eft  le  dernier  &  extrême  refuge,  il  tauH 
que  le  corps  foit  preraieremêt  purge  ou  P^ph'*- 
Sotomie  ou  purgation  :  toutefois  queU  phlebo- 
toraicn'eftpas  autrement  neceffaire,  a  caule  que 
l'on  peut  lailTei-  fluer  en  opérant  ce  qui  fera  expe- 
•  dient  pour  le  perfonnage,  laqueUe  chofe  peut 
■    beauco*^  aider,  l  peut  auffi  empefcher  la  fieur  , 

;  &  autres  accidens.qui  P/"»'="',^"=7-,!:"P": 
'  cation  par  médecines  fera  meilleure  fi  le  corps 
eft  cacochyme- &  plein  de  mauuaifes  humeurs. 
Apres  eftrcpuvgé.e'ftbon  vfer  de  chofes  cordia  es 
pour  corroboi«  les  forces  tantpar  chofes  exter- 
Ls,que  internes  çomme  luy  donnant  a  boire  a  - 

uant>operat.on.&  i"^°"""j"f.='P'^=/^f'fl'"'  de 
:    eft.vne  3.de  theriaque,auec  de  1  eaue  de  fleur  de 
buglolTe,  &  de  bourache,ou  de  fyrops  cordiaux 
;    commefyrop  rolkt,debuglofre,pareiUementcon 
r-"'      férue  de  rofcs.&  ce  tant  pourobmer  Urelolu- 
.  tion  des  efprits  que  pour  les  vapeuts.quilonten- 

uoyés  de  laVde  8"-c  aux  paraes  nobles.Il  dl 
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auffi  bon  d'ufer  des  mefmes  remèdes  quelques* 
leurs  après  l'opération.  Pareillement  on  pourra 
I  a|>pliquerair  la  région  du  cœur,rcpirhyme  qui 
senfuit:j^.aqusroi;bugIo(:ana  l.nj.ac^eti  CaUkici  ^pi^h^, 
3.v,.mithnd.theriacs  ana  3.i;.-S-.trodi.decaphu^^ 
Ba  a.ij.trium  flo.cord]al.cÔmunium pul.  ana  pu?. 
«.croci3.4-.mirceantur,  &  foit  appliqué  fouuenr 
lur  le  cœur  auec  vne  pièce  d  efcarlate,moy  ennanc 
11  n  aytfieure,le  ûifant  tiédir  auant  l'appliquer* 
CCS  choies  faites  faukrituer  le  patient  fur  vn  line** 
couche  &  'attaché  contre  iceluv,  fi  meftier  eft,  à 
cauledu  mouucmentr&quelc  membre,  qui  doit 
■  *  cftre  coppépafle  hors  le  bout  Aixdh  banc:&  qu'il 
f  yaytdeuxcheuilles  au  bout  du  banc  de  chaque 
coite  vncpour  tenir  le  membre  fèrme:&  le  licJ 
allez  ferme  contre  le  banc,apres  fiultfaire  vne  li  ■ 
gature  deux  ou  trois  àoig.s  au  dcirus,ou  on  veut 
taire  lincifion:  laquelle  doit  dhe  alîèz  eftroite 

pourcmpcfcherl'emorihagie,&pôurhebeterla 
lenriment  du  membre  durant  l'operàtion,&  auat 

que  her^fauft  tirer  la  chair  en  hault  vers  la  partie 
iaine,tant  quelerapoffible-puis  eftreindreiriiea^ 

turerlaquelle  lera fait  eau  lieu  fam.Puis  fi  lonveur 
on  pourra  marquer  par  la  ou  doit  eftre  faite  l'in* 

i  r?\  j  N         '   5  *  ^  choie  tout  à 

1  entour. 

quand  amoyjeaOTabbatuquelqiies  Vnes-fiiû 
point  marquerx'cft  au  plaifirde  loperateur.LW 
cifiondo.ceftrefaitou  lieu  (kin.puisonauïavn 
'  '«°'f'3"r'^1'^«Je«:fon  mâche  ou  chaflè,  pour 

eftrcplusfc,me*rl'ayinr.faukpa(rerlcWdet 
fous  ie  membrequi  doireftrc  coppé:commê  fi  on 
^  vouloir  einbraflei:&  on  commeoccrS  le  plus 

C  c  hault 
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hau!t  qu  on  pourra,reucnant  contre  foy.alors  on 
coppera  en  enuironnant  ledit  mébrc  tout  à  Ven- 
tour,&  lufques  aux  DS  fans  y  retourner,  &  s'il  eft 
in  tibia,fault  aufficoppcr  les  raufcles  qui  font  in- 
ter  tibiam  &  fibulam,  qui  font  les  deux  os  de  U 
iambeiahn  qu'ils  n  empefchét  la  fcie  de  paner.  Et  ^ 
♦uflfi  parce  qu  il  y  a  plus  de  douleur ,  on  les  pour- 
ra  copper  aucc  la  poindte  du  rafoir ,  ou  autre  m- 
fbrumct  plus  poinâiu.apres  ces  chofes  jon  tirera  la 
çhair  côtremont  tant  que  fera  polTiblcjaucc  quel- 
que bande,  ou  autre  chorcdc  peur  de  n'empc- 
fcher  la  fcie  de  fcier  tant  hault  contre  la  chair  qiiil 
rçrapo(lible:&  que  puis  après  ladite  chair  puiflc 
couurir ros,& emp^ifcber lalterâtion  d'iceluv, & 
ou  il  ne  foit  trop  long.  Quand  la  chair  fera  réité- 
rée &:confolidéd,  alors  on  fciera  Tos  en  deux  ou 
Xxqis  çops,cn  ne  fc  haftant  toutefois  par  trop.Car 
Vos  n'a  point  de  fentiment  finon  à  la  moelle,  ÔC 
feult  que  quelqu  un  tienne  le  membre,  de  peur 
qu'il  ne  tomb- ,  &:  que  par  fe  moyen  ne  fc  face 
quelque  efcaille  d'os  au  membre  fain.Et  ne  lo 
fault  femblablement  tenir  caeué  ne  baifsc,ains 
tout  droit, afin  que  par  ce  moyen  lafcie  ne  foit 
cmpefchée  de  pafler  outre.Pareillemét  on  pourra 
coper  ledit  membre  auecle  couftcauicy  figuré,!  e- 
quel  fera  ardât,&  de  figure  de  faucille  j  trenchant, 
&  bié  cfpcs  vers  le  dos,afiti  de  porter  plus  de  feu. 
Qn  pourra  ofter  le  manche  pendant  qu'il  fe  chau- 
fera.  Pouicpileft fait .àYifcttftàlap,ointc,çomme 

çn  voyez  Ja  figure,  afin  qu'on.puiflVTemcttrcle 
piâche  quâd  on  voudra  opercriauquel  nous  pro- 

tedeions  ainfi  qu*  cftt  dit  du  rafoir  Jcquel  neH 
y  3  Cl  corn 
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fi  commode  que  le  coufteaudont  nous  parlons, 
parlequeloucrecequeon  naque  faire  de  tirer 
fa  chau  dcdefrus  Tos  contre  mont,  d'autant  que 
lefeulafaita{rezr<;tirer,nous  coppons  &  caute- 
rifonstout  enfemble,au  moins  en  partie  :  ce  que 
ne  fait  pas  le  rafoiriauec  ce,  qu'il  lia  pas  tant  de 
dâ<rer  hemorragie,que  du  rak)ir:il  ne  tault  pour- 
pourtant  laiUcr  de  cauierifer  derechef,.quand  ce 
ne  feroit  que  los.Etauoir  les  cauterestous  prefts, 
defqucls  encor  que  ie  n'aye  baillé  la  figure  que 
de  ?un,  qui  eft  le  principal  toutefois ,  il  lert  de 
deuxXardelapoindeil  cauterife  les  vaifleaux, 
s'il  y  en  a  quelqu  un  qui  flue.  Il  ell  bon  toutefois 
dclailïefluerallezdciàng,rile  corps  eft  pletho- 
ricCarsil  demeuroit  quelque  fang  corrompu, 
feraeuacuc  par  ce  moyen,&la  partie  fera  deie- 
xhée,&  n'y  aura  tel  danger  d'inflainmation,&:  li  la 
ligature  l'empefchoit  de  fortir,la  faudroit  rclargir, 
puis  appliquer  les  cautères  &  fur  la  chair  &  tur 
ros,afia  d'arreftcr  le  iang,  &  pour  corroborera 
partie  en  la  dcfechant.En  après  on  couurira  l  os 
ou  fermera-on  le  permis  d'iceluy  auec  coton  ou 
charpy  trempé cnrappaifeil,&  que  1  os  ne k  deU 
'     couure que bienpeu iouuétiafin qu ilne  s  altère. 
'     Apres  ces  choies  ,  fault  appliquer  l'appareil  qui 
s*cnfuit,  pour  appaifet  la  douleur,  &  aufli  pour 
j^inientent,  ofter  l'empyteume  laifTe  par  le  feuiç^.boh  arme.  î . 

viii.terrç  iigil.  I  .iij.albu.ouorû  nu.vij.olei  roi.  i  .111). 
aqua:  plantaginis  l.ij.aceti  l.iij.mcorporentur 
omnia  fimul  hat  linimentum,  &foitapphquea- 
•  uec  eftoupes  trempées  en  oxycratum  ou  vinaigre 
feul:5c  s'il  ell  ncceifaire  on  en  p  ouvra  mettre  deux 

l'un 
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DES  HERNIES. 
l'un  fur  l'autre.  Que  fi  l'on craignoit flux  de  fangj 
eftbonvnemplaftrede  poix, fur  (lepeau,com^ 
çrenantroute  la  partie.  Carie  fangne  peut  paf- 
Jer  outre  :ains  fe  coagule,  ôc  par  ce  moyen  la 
fluxion  eftcmpefchce.  Apres  ces  chofcs,  le  fauk 
bander  tout  cnfcmble  afTez  ferme  ,  &  non  par 
trop: afin  de  n'exciter  douleur,  ôc  lailTer  ledit 
appareil  par  trois  iours,  moyennant  qu'il  ne  fur^ 
uicnne  grande  douleur,  ou  autre  accident.  Cch 
fait,  fauk  procurer  la  guarifon ,  &  procéder  com^ 
jne  aux  autres  vlccres.  Procurant  premièrement 
la  chçutte  du  fcarre,  puis  mondifiant,  &incarnâc 
&ci(^tri2âtauec  les  remèdes  propres  à  ce  faire, 
defqucls  auons  fait  mention  aux  hernies ,  &  au- 
nes lieux,  &  mefmement  icy.  Pour  faire  chcoir  le 
lcarre,ce  digcMcCi  bon:  ç^.olei  roCbuty  ri  récent.  Di^mf, 
Ime  laie  ana  ^  iij.  vitell.  ouor.  iiij.  theriacx  Gai. 
S.ij.croci  a.^.  incorporentur  fimul.  ou  ceftuy: 
^.  farinacfrument.&  hordei  ana  l.iiij.  cumdeco-  ^«^^Z'^. 
ctione  maluarum,viola.  &radic.althcœ,cui  adde 
butyri  fine  fale  &  axungis  fuiUç  Iiquefad^.ana  I.  DireStif, 
J|.  vitel.  ouorum  num.iiij.  fiatcataplaf  Ou  ce/èuy 
tercbenthm.lotac,  olci  rof  &  vitell.  ouo.quod 
fufficit.fiat  digeft.  Mo ndificatif  après  que  Icsfcar-  Mtd,fcatif. 
tes  (ont  cheutes,     terebenth.  Venet.  I.  iiji.fyru- 
pi  rof  &abfinthij  ana  ï.  ij.  pul.  radi.  arirtolo.ireos 
mafthi.aloës,myrrha:  ana  l.^.fiat  mundificatiuû. 
•Autrement  :  R^.  terebmth  lor^inaqua  vitx  ï  vi 
mellis  rof  cola.  I.  iij.  fucci  plantagi.  apij ,  ccntau- 
rij  minons  ana  ?.ij.  bulliant  omnia  fimul  vfquc 

ad  confumpcionem  fucGorum.  Auteratur  ab  ianc, 
addcndo  fannic  hordei  &fabarum  ana  l.j.  thc- 

C  c    3  ria 
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riaciE  Gai  l.-S-»  alocs,  myrrhar  >  anftoloch.ana  î. 
iii.  croci  B.  j.  fîac  muudificaduum .  puiî»  fault  pro-r 
curer  la  cheute  des  cxtrcmitez  des  os,  que  les  eau 
tàres  ont  touché  auec  réitération  defdics  cautères 
fans  efcliaufcr  la  partie, fi  autrement  ne  fe  peulc 
faire  :&  rechanger  les  appareils  vnefoisle  louc 
&  tenir  Tulcere  bien  net,  &  le  couurir  tout  de  plu 
maceaux  couuers  ou  chargez  dcfdits  medicamcs, 
ôc  tafcher  d'ufer  de  deficcatifs.  Car  tout  vlcerc 
veult  eftrc  dcfeiché,  &  ne  demande  chofes  humi- 
.viSdifcatif.  aes.  Mondificatif  deLanfranc.iîi.  (ucci  abfinthij, 
jneîlis  tof  farinac  hordei ,  myrrhae ,  fiât  vt  fnpra. 
Que  l'on  mette  au  refte  toufiours  à  l'enuiron 
IVÎîguent  de  bol.  arme^ôc  delTus  eftouppes  mouU 
Ices  en  oxycrat. 

Summaire  defcription  de  la  vràyt  inflam- 
nation  y  &  antrci  tumeurs  en- 
gendrées de  fung. 

Chapitre  XCVI. 

caUu  li'  ^  TOUS  fauons  par  lautorité  de  Galicn  le  non 
uredemor.  V\\     phleamonc , eftre  vlurpé en  deux  lortes. 
<rf;»"»F^O'  Le  premier  parles  anciens  qui  auoyent  elté  auanc 
luy,  pour  toute  inflammation  &  ardeur  des  parr 
ties  -  qui  elUdirc  vne  chaleur  comme  cnflambee. 
Secôndementpar  Galien&  les  modernes,  pour 
vne  tumeur  faite  de  vray  ôc  Imcere  Ung,  lequel 
eftant  pour  fa  trop  grande  abondance  conftipe. 
s'efchauf  e  fi  excelfiuement  qu  il  tait  inHammauon 
cnlaparticouileftaircmblé.  Nous  deuonsauin 
fauoir  l'inflammation  eftre  due  proprement,  qui 
eft  celle  dont  nous  auons  parlé  :  Ouimproprc . 
.  ment. 


DES  HERNIES.  40;; 
ment,  quand  elle  n'eft  procrée  de  fang  pur,&  na- 
turel &  non  alccrc.  C^c  nous  entendons  en  c*eft 
endroit,  rhumcur  conceniie  naturellement  es  vei 
ncs  4U1  clt  compolée  de  la  miftion  proportionne 
des  quatre  humeurs  ,aflàuoir, cholere,melan- 
cholie ,  pituite ,  ik  le  iang  qùi  dl  la  partie  la  pks 
douce  ik  rempcréc,  excédant  les  aunes  en  la  mi- 
ftion,  dontie  tout  à  pris  ion  appellation.  Le  fang 
non  naturel  elt  ccluy  qui  dégénère  plus  en  la  qua- 
lue  de  l'une  d  :s  autres  humeurs  lus  mentionnées 
quMn  appartient  à  la  température  naturclle:'donc 

il  cil  appelé  lang  bilieux,melancholiquc,ouphIe- 
gmaCKp.c ,  fans  que  toutefois  il  ait  tôtallemenc 
tranfgreliè  les  bornes  d'icellcs  :  pource  qu'autre- 
ment ne  feroitplus  fang.  Autrement  ellappJc 
iàngnon  naturel  celuy  qui  lent  du  meflange  de 
quelque  des  humeurs  kparez  de  luy.  Côme  eftla 
cholere  en  la  bourfe  du  hcl,la  mdancholie  enla 
ratte  :  ôc  la  pituite  autre  part ,  qui  retiennent  le 
nom  des  humeurs  dont  la  mallè  du  làngeft  com- 
polée. De  tel  fang  donq  font  produites  quatre 
piemieres  clpeces  de  phlegmons  :  l'une  appelée 
phlegmon  Brylîpelatodesjauquel  le  fang  bilieux 
ou  la  cholere  méfiée  auec  le  fmgell  ciiHambéc. 
LeiccondphlegmonOedemanque  auquel  kpi- 
tuite  elt  meilée  auec  le  làng,  ou  bien  L  fangefl  pi- 
tuitcux.  Le  fiers  phlegmon  fcirrhodes  quand  le 
fang  elt  m.:lancholiqire  ou  ioinr  à  la  melancholie. 
Mais  fi  le  iang  elt  vitié  en  ù  propre  fubftance  par 
aduibon  ou  corruption,  tellement  que  la  médio- 
crité de  la  lubitauce  loit  changée  en  trop  grande 
tcnuitc  en  groiieur  :  il  fait  Caiboncle,  dit  parles 

Ce    4  Grecs 
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Grecs  Anthrax  :  ou  bien  Gangrenerou  Sphacelc. 
DijftnitUn,     Aurcftepourcc  que  nous  auons  dit  l'inflaili- 
â*G4L       mation  eftre  humeur  :  Nous  deuons  fauoir  par 
dfu^tl  meiîTie  moyen  que  humeur  contre  nature  ,  cft  vn 
iberaf!^    acroifïèmenr  en  la  partie  ou  il  eft,  excédant  la  na- 
turelle difpofition  d'icelle  en  toutes  les  dimen- 
fîons : Empcfchant  auflî  fon  aârion  duquel  lef- 
fence  procède  de  la  nature  de  Thumcur  qui  l'a  en- 
gendre ;  comme  eftant  le  fàng  pur  flue  abondam- 
ment en  vne  partie  fait  le  phlegmon,  ainfi  que 
nous  dirons  cy  après. 

Générales  différences  des  tumeurs  con- 
tre nature. 

•V  ^de  deJÎHxion  ^ 

Phlegmon  »  |  fi^g  Surmotat 

Eryppele    [en^en-l  'De  choiera    I  ^^^^^ 
Oedème     Ç dré     1  T^efhlegme  V 
Scirrhe  \  I>e  gros  sug  \ 

J  K^ltmeux 

•        ç^EryfipeUticjue'^    ^  çPhlegmomqtiâ 
^^^tJ  Oedematique  sfr''"')  Oedematique 
^'"^  l^Scirrheux      ^^'^^  ^Scirrheux 

^      ^  EryfîpeUtique  ^,    <  Oedemattque 

Dcscaufcs&  Jigncsde  phlegmon. 

prîmitiues  ^Ont  trois  comme  des  autres  tumeur  s,pnmiti- 
eaufes.     ^ucs,antecedcntes ,  comoindes.  les  caufes  pri- 
mitiues  ôc  euidentes  de  phlegmon ,  dittcs  exté- 
rieures ,  font  contufion ,  difculîion»  conuulfion. 
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^î!  fradure ,  playe,  vicere  fpocanée,  luxation,  &  cho 
^  Ces  femblablesilefquelles  en  tant  qu'elles  excitent 
li>  douleur,  attirent  la  fluxion  en  la  partie  greuée.La 
Kl  caufe  antécédente,  eft  l'abondance  du  bon  fang,  ./4>rfw</êV«. 
ih  duquel  cflant  les  veines  par  trop  remplies  fait 
~  qu'il  cfl:  attiré  ou  cnuoyé ,  comme  fuperflu ,  en 
quelque  partie  imbecille  plus  qu'il  ne  fault,  ou 
doulcntc,  en  laquelle  il  s*arrefte&  fiche,  s'il  n'cft 
repoul{edes  lecômencemcnt.Lacaufe  conioin-  comoha^h 
<5fce,eft  le  fang  aflîclis&  impayé  en  la  partie  do- 
(i  lente .  Les  (îgnes  de  phlegmon  vray  &  d'apoftu-  signes. 
me  de  fàng,  (îjnt,  tumeur  renitente,couleurrou- 
ge& enflammée, douleur  pulfàtiuc,  chaleur  ex- 
trême, extenfion ,  &  fignes  de  replerion  de  fang. 
1  Phlegmon  a  quatre  temps  :  le  commancement, 
1  augment,  vigueur ,  &:  declination,au  moins  fi  la 
fluxion  n'ell  au  commencement  reprimée &rc- 
]  pouflee  au  dedans  par  repercuflîFs.  Le  phleg-  Pro^», 
^  mon  au  refte  à  bien  louuent  de  mauuais  fympto- 
mes,  qui  changent  la  maniere,&  voyc  de  lacu- 
ration  d'iceluy ,  com^me  douleur  vehemente,& 
la  refluxion  ôc  retour  delà  matière  dcscmon- 
<5toires  és  parties  interieuresrlamorrification'dc  la 
partie  affligée,  appelée  efthiomcne.Laquelle  pro- 
vient de  trop  grande  réfrigération  &  trop  grande 
impadion  de  la  matière,  qui  fàifoit  le  phlegmon. 
Outreplus  nous  deuons  craindre  quand  la  refolu 
tion  eft  mal  faitte  en  iceux  :  Ce  que  nous  adma- 
jijj.  I  nefte  Galien  :  qu'il  eft  fort  à  craindre,  qu'aux  ma- 
|il  ladies  oula  refolutionfcfait  difficilement,  qu^il  ^h*'*' 
E     n  y  démeure  quelques  reliques  dures.  Parquoy  %^lh»  ' 
eft  requis  de  fagemcmy/cr  des  rcfolutifs.  • 

Ce    f  Cure 
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Cure  de  phlegmon. 
Chapitre         XCVIL  ' 

AV  commanccmcnt  des  inflammations  nous 
deuonsplus  tollvrerde  refrigeracifs&repcr 
cuflifs ,  que  de  rcrokuifs  principalemenc,  quand 
CétUur^M  ce  qui  eft  ia  coulé ,  n'clt  gros,  comme  du  Galien. 
la  mtéod.   Que  le  i^ng  cft  ia  fait  fiché  &  impadèé  en  la  par- 
tie affligée,  il  ne  fault  plus  vfcr  de  rcpercuflîf s:ains 
fàult  reibuldre.Es  vieilles  inflamm;itions  aufll  qui 
ont  lailïe  quelque  noirceur  ou  dureté  en  la  partie 
fault  vfer  de  fcarifications ,  fuy  uant  lauthorité  de 
fdcenie  GalicH  ,qui  pourront  eftre  profondes  ,  félon  la 
partie  &  exigence  du  cas.  L*air  foit  pur  &  clair,& 
vn  peufroid.  Son  viurc  foitfroid  &  modérément 
humide,  boy  ue  petit  vin  auec  cauë,  duquel  s'il  y  a 
fieure,s'abftiêdra  du  tout:viant  en  fonlieu  de  pti- 
fane  .  La  partie  occupée  de  phlegmon ,  ne  ibit 
point  trauaillée  •  carie  repos  eftncceflaire .  Dor- 
mir fur  le  iour ,  mcfmcment  après  le  difner  :  ne 
pas  bonidormir  Ôc  veiller  mcdiocrement,eft  bon, 
toute  intempérance  de  viure  eft  mauuaife .  Auoir 
le  ventre  à  commandement  &  mol  eltde  reque^ 
fte  >  &  ce  procurer  par  clyfteres  s'il  eft  de  bcfoin. 
Toute  clameur,  courroux,  contétion,<:<^^  iut  tout 
auoir  affaire  à  femmes  font  comme  choies  cnne* 
mies  à  cuirer.  La  phlebotomic  cil  requife  fi  rien 
ne  répugne  ,&  ducolté  du  phlegmon ,  foit  que 
vfions  de  rcuulfion,ou  deriuanon,quand  bien  le 
€élat$rs.  corps  feroit  pléthorique,  pource  difoit  Galién, 
«y  j^-dt  queladouIeur& chaleur, qui eil au  phlegmon, 
U  moth.  ç^^^  ^.^^fe     Jcfluxion,  encorcs  que  le  corps  ibit 

pur 
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lir  &  deftitué  d'excremens,  nous  incitent  à  tirer 
juelque  peu  de  ûng ,  en  ayant  elgord  à  laagc,  au 
ïcmps ,  àlacouftumc  du  patient  ik  région  ou  il 
iih  Les  fripions  &  ligatures  de  la  partie  oppofi- 
te  ay dent  beaucoup  à  retirer  le  ian^,  qui  dtflue 
len  la  partie  greuée  ,  mais  ne  fc  doit  faire  qu'a- 
près la  phlebotomie.  Galien  dit ,  que  ce  qui  eft  ^'»'»» 
ia  coulé  ,  n'cft  feukmcnt  vuidé  par  refoiutifs  , 
ains  par  adlhri<5lits  Se  refrigeràtifs ,  laquelle  ver- 
tu elt  és  repcrcuflîfs  .  Mais  en  l'augmentation 
pour  vuid^r  ce  ,  qui  ell:  coulé  ,  Se  empefcher 
qu'il  n'en  coule  plus,  fault  mcfler  les  repercullîfs 
.aueclesrdblutihen  telle  foitc  que  les  refolurifs 
foyent  en  plus  grande  quantité  que  les  autres:& 
en  la  vigueur  augmenter  les  rciblutifs,cn  vfant  de 
{cdatifs  de  douleur,  (i  elle  eft  grande.  Mais  à  la  fia 
de  ia  vigueur  Se  en  la  dcclmation  fàult  vfer  de 
feulsrelolutifsjpourueu  qu'on  connoiflequc  le 
phlegmô  doiue  élire  terminéparrelolutionpour 
en  ce  fuy  ure  la  trace  de  nature.Mais  s'il  fe  conuer- 
cit  en  ablcesfault  vfer  d."  fuppuratifs.Gal  approu- 
uc  pour  le  commenceméc  acs  phlegmons,  oxy- 
craton  qui  ibit  appliqué  auec  vne  clpôgc  mouil- 
lée eniceluy.Auàeuduquclilpermetprédre  cauc 
£roide,ou  quelque  gros  vin  rude  meiinement  és 
parties  prochaines  des  grands  membres,ou  cata- 
plaîmc  de  Gal.quielHàit  ex  femper  viuo,  6c  ma-  J^^fJ** 
jicorio  m  vino  decoCtis,&  rhu,  id  cil  l'umach  Se  * 
poienta.Cacaplalined'Auicennc:]^.rucci  lemper  catapla, 
viui  it.j.viniquodcraflxrubltanti«  lit, &iàporii 
acerbi,lb.-S^.farinx  hordci  quarî.j  cortias  maio- 
runi  griin*toi5c  ruinach  puiucrilatorum  ana 

coquan 
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coquanmrrfiac  linimentum.Vn  autre  de  telle  ve^*^ 
/Hdîiah.  tu  pris  d'HaIiabas;]9«.rantaliaIbi&rubriana  3.nj..\ 
mcmithacjhoceft  glaucij  B.ij.tcrrae  cimolia:,bolitl 
arme.ana  i.j.Sr-  omniain  tenuiffimum  puluerei 
tcranmr,&  cribrentur,poli:eà  diffoluantur  in  fuc 
co  (èmper  viui  aut  portulacac  vcl  laétucac,  &  fia 
linimentum.  Aufficll  bonne  l'eauë,  qui  demeure 
du  blanc  d'œufbien  battu  auec  eauê  rofc,  mis  £iis  z 
auec  linges  mouilleZj&  Touuent  appliquez»  En  i 
Taugmcntation  l'huile  rofàr  eft  bon.  Car  en  par-  - 
tie  rcpouire,&en  partie  refoult  en  raugmétadon. 
D'Auicéne:R;.  folior.  maluae  M.j.abfynthij,ro(ârii  i 
ana  f ,  Sr,  farinât  hordci  I.  j.  olei  chamaemelini  i 
*     quart. ^.foyêt  cuits  &  poitris,puis  ciedigez  en  for-  - 
me  d'emplallre  mol.Vn  autre  de  luy  mefmerç^.vi- 
nico<fti  addimidias,veltertias(hoc(àpâ,illuddc- 
fructum  vocant)  quart.j.  aquae  rolatat ,  aceti  ana  ; 
quart.^.croci  3.ij. bouluz  &  coulez, foyent ap- 
pliquez fur  la  partie  auec  linges  mouillez  en  ma- 
nière d'epitheme.   Les  remèdes  pour  la  vigueur 
font  enfcignez  par  Actius  font  tels.  Mal ua  priua- 
tini  &  cum  modico pane,&  roâceo  illitaimeiilo- 
tum  quoque  in  pailo  dcco(5tum,&  cum  pane  ad- 
motum.Idcm  poflunt&  palmulse  in  pallb  clixa- 

EmtUîire  ^  ^^^^  P^"^  ^  rolàcco  confcdiE  &  mixtac. 
rejoluf.  refolutiffort  boniit.parieta.maluiE  ana 

M  j.furfiiris  fubtilis,  farinœ  volatilis  ana  P.j.fœni- 
gracci,anethi  ana  l.^.olci  chamçm.quart.-S-.vino 
incoquanturj&  exacte  fubiganuir,doncc  in  vni- 
Emplafire.  tatem  cocantj&fiatemplaftrum.Vn  autre  de  Gai. 
/'/^  m^iir  ^-"^«^«iuiïiEpanis  fermentati  ft.j.macercnturfpa- 
tio  vnius  horae  in  aqua  feructi:  exprimitur,  &  huic 

admi 
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>  idinifcearur  mellis  optimi  quarr.j.  formeturq;  ca 
apIafma.Les  mcdicamcns  rcfoliitits-  ne  le  doiucc 
hangcrfouucnr. Quand  rcnflcurc  ôc  tenfion  le  eu  Udc 
diminiient,&  la  douleureft  mitJgucc,ceft  figne  de  cUtuttion, 
*'adcclination,en  laquelle  fàulc  vfer  de  feuls  rcfo- 
iutifs  comme  (ont  ceux -Cy.  Agreftis  maluaillita, 
&pafl'ulie  cxcmptis  acinis  cum  pane, &modico 
rmelle,  &hordei  farina  cum  raeilc  applicata.  Item 
lana  fuccidi  ftupa:,  (pongia,  aut  quiafimile,vino 
calenre  imbuta,pofteaexprelïâ,&  appolîca,  tou- 
tes ces  chofcs  rcfoluécfans  incicer  douleur.  Nous 
:deuons  noter  qu'en  tout  phlegmon,  le  meilleur 
jcft  tant  que  l'on  pourra, talcher  à  le  relouldre 
I  pluftoll  que  venir  aux  fuppuratifs.Mais  iîla  matic- 
1  re  (Se  humeur  éftgroffe&jpfonde,&le  cuirelpes, 
\  il  ne  faultelpercr  relolution,  ains  fault  venir  aux 
:  maturatifs  &  fuppuratifs  comme  ce  cataplafine,  si^p^urutift, 
'  quod  ex  farina  triticea  in  aqua&  oleo  tempcratc 
codbaconftat,  qui  eft  fort  maturatif,  comme  tc{- 
moigne  Gal.pource  qu'il  a  fâ  chaleur  femblable  à 
lanoftre  temperce,&:lieftemplaftiquc,à  caufe  de 
la  farine  &  huile,  qui  ont  quelque  vilciditc  par 
laquelle  ferment  les  pores,  &  empefchent,  que  la 
chaleur  naturelle  ne  foit  point  exhalée  n'y  difsi- 
pée.Sila  tumeur  ne  peut  venir  à  fuppuration  fans 
grande  difficulté ,  à  caule  des  humeurs  en  icellc 
impaécez,  ce  catapiafmeelt  bon:Ex  radicumal-  HaliahM. 
ih£eac,caricarufn  dulcium  ac  pinguium  decodèo, 
quod  mellis  cralîitudinem  rcpraîfentet,  &  farina 
triticea  compofitum.En  prenant  prxdi<5ti  dccodi 
ife.j.farinac  trinçeac  fc.-S-.decoquantur  iîmul,  &in 
formant  caraplaiinatis  rcducantur.il  aucem  fariné 

triti 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


414  TRAITE'  TRESAMPLE 
triticeoB  loco  hordeacea  apponatur, vel  cibariu;^ 
panisjSyncomifton  Grxci  vocacllfèraplus  idoi- 
ne pour  rcfouclre,(jue  pour  fuppurcr,  comme  ditt 
^onptff*».  Gaiien.Vn  autre  bon  àluppurer:R.'.corticisradicis 
clfau  a  "^^^"^"^^^j  *d  eft,  altheae,  radicis  lilij,  (enecionis, 
àcUiKtm.  Grjfcis  Erigcron  dicimr,  ôi  foliorum  malux  ana 
M.j.fonna;tritice^quart.|,farinx  feminis  lini  ï.j. 
axungia:  luiU«  receiitis  ft.-S-.coquantur  herbacin 
aqua  quantum  ûtis  cfle  videbitur,  &:  tundannir, 
cum  reliquis  in  mortario»  fiatque  cataplafma. 
Apres  que  la  matière  eft  conuertie  en  pus,  il  la 
faultouurir  aucc  lancette»  ou  autre  inftrument, 
ou  cautère  aclii(;l,oupotentiel  à  la  difcretion  du 
Chirurgien ,puis  mondiiier  rulcere>&  le  conlb- 
lidcr  à  la  façon  des  autres.  Mais  fila  matière  qui 
fait  la  tumeur  cft  gvoffç  rcfiftante  àrefoîution  & 
c6codion,&  eft  tort  impadc  es  parcs  de  la  chair, 
comme  quand  le  fixbtil  cft  refoultjou  le  gros  de^ 
meuicil  nctault  craindre  de  faire  Icarification,  & 
principalement  quand  il  y  a  durté  en  la  partie  Ôc 

TltuUm  S"'^^^^^^^"<^^f^>^  plombée.  Or  fi  en  phlegmon 
«u«M  «r.  grande  douleur  qu'il  la  faille  appaifêr, 

ce  fera  de  lorte  qu'on  ne  puifiè  nuire  tant  que  fe- 
ra poiTible»  ce  que  fit  fera  auec  ce  médicament: 
(^uod  ex  pa(ru>oleo  roiâcco,5c  priroulaccra.cum 
his  ambobus  Iiquata,GalenQ  côncitunhoc  autem 
lanafuccida,quxplurimum  habet  œfipi>cxdpien 
dum  eft>ac  «cftatc  quidem  frigiduin,hyemcvero 
rcpidum  apponncndum.Ce  médicament  appli- 
que rarilie,lubtilizc,refoult,euacue,&  rend  Thu- 
meur,qui  cft  acre,gros,  &  fort  impadc  es  parties 
dolentes  cgalQuâdil  yadouleur  en  phlegmon, 

caue 
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DES  HE  R  Ni  ne».  4if 
F-caue  chaucle,rhuile,  &  lafànne  de  froment  ne 
(ôntbôsjcomme  dit  Gai.  Pource  qu'ils  chaufcnt, 
'iumcdenc,rckchenr,&  font  diflbiution  delà 
vertu  de  la  partie  ,  dont  elle  eft  plus  débilitée, 
plus  prompte  à  rcccuoir  fluxion.  En  tel  cas  ce  me 
dicameutell;bon,&{edatifde  douleur.  Rofaceût 
ouorûiutea,  vel  vitelli,  micâpanisalbi  in  aquacal! 
''ïl  lente  macerata,  poftea  expreflà  &  rofaceo  per- 
mixta.  Ces  chofes  fuyuantcs  font  bonnes  auflî; 
Malua:  in  aqua  decocta;  mixtac  cum  furfure  ro- 
(âceo  vel  olco  violacco.  Auiccnne  mefle  du  M- 
fran  auxTedatif  s  de  douleur.  Mais  fi  la  douleur  cft 
tant  véhémente,  qu'elle  ncpuilTe  eftreappairéc 
par  les  remèdes  précédés  ou  anodins  .-fàultauoir 
recours  aux  narcotiques.  Qui  elt  à  dire ,  ftupcfa- 
^fs,  qui  hcbetent  le  (êntimentdc  la  partie  >  tel, 
quiefthyolcyamus,  duquel  nous  ferons  cuire  les 
fueilles  fous  la  cendre ,  &  les  mcfler  auec  grefle 
nouclle,6cles  appliquer.  Uappaife  fort  la  dou- 
leur, &  fait  venir  les  tumeurs  phlegmoniques  ï 
fuppurarion  :  en  fe  gardant  de  trop  humeder, 
comme  eftJit.  Or  fi  nous  craignons  que  la  matiè- 
re s'en  retornc  au  dedans ,  nous  la  retiierons  de» 
hors  par  medicamens  attradifs  ou  par  ventofes. 
mais  fi  les  reliques  de  la  matière  font  endurcies 
comme  fcirrhe  parla  force  des  medicamens  trop 
deficcatifs  Ôcrefolutifs  lâns  diicretion  &  iugemC-t 
appliquez  !  pour  la  moUifier  &  réduire  en  meil- 
leur eftre,  cft  bon  de  cuire  en  eauc  les  racines  de 
cocombre  (âuuage  ,  appelé  cucumer  afininus, 
ou  racines  de  brionia  ou  afaron  :  lelqueiles  on 
pcult  prendre  toutes  feules,  ou  y  adioufter  figues 

grafïcs 
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graffcs  en  y  meflant  quelque  peu  de  farine  aucc 
tatdfUf.  cauc,&  quelque  peu  de  grefle  d*oye,  ou  poule-.à 
faute  d'elles,  de  celle  de  pourceau,  &  faire  cata- 
pla(mes,qui  ont  grand  efficace  à  ces  difpofîtions 
îcirrheufes.  Les  racines  de  althea  pilécs  auec  du 
pain  ôc  de  la  grclTejapres  cftre  cuitcs,re{bluent  les 
Calan     tumeurs  endurciesjcommc  elcrit  Galien. 

De  EryJtpeUj& autrùs  tumeurs  créa 
de  cholere. 

Chapitre  XCVIII. 

ERy(îpelas,eft  engendrée  de  cholere,ditte  bilis 
flaua  en  Latin,  quand  elle  elt  efpandue  parlo 
cuir  feulement,  fans  molefter  la  chair,  qui  eft  au 
deflbus.  Toutefois  il  fait  efleuer  le  lieu  en  tu- 
meur,auec  inHarnmation  &  rougeur  tirant  iurle 
iaunetlaquellc  incontinent  qu'on  touche,  s'eua- 
rioift.  Gal.appellc  ce  mal ,  Eryfipelas ,  exquis  ÔC 
vray.Mais  quand  la  cholere  eft  plus  grofle  &  acre, 
é[u  elle  ne  doireftre  naturellement,  elle  exulccre 
tfcorche  la  petite,  peau  fuperficielle  appelée 
en  Grec  ËpidermiSj.Ôc  bien  fouuent  telle  vlccra- 
tion  Vient  au  prôforîd,  &àtteint  la  chair.  Lors  ce 
mai  èit  appelé  Etyfipelas,  mais  aueC  èxulceration 
qui  eft comme  dit  Gal.de  mcfme  efpece  que  Her- 
pès* Or  fi  la  fluxion  eft  méfiée  tant  du  fang  que 
^e  cholere,  il  ne  fera  feulement  Eryfipelas  ;  ains 
vne  difpofitidh  tticfléejcomme  efcric  Gai.  d'Ery- 
f!pclas  ,&  d'inflammation  prenant  toutefois  le 
nom  de  ce,  qui  abonde  le  plus  en  clic.  Gomme 
S*i\  y  a  plus  de  fang^que  de  cholere,  fera  nommée 
phlegmô  Eryfipelatique:fi  au  côtraire>  Eryfipelas 


DES    i  l    L\  is  i  E  S. 
phlegmonique.  Ainfi  des  autres  humeurs.  Quâd 
la  tumeur  eft  cholérique  &de  cholere  adufteâc 

nônaturelle,peuteftre  fait  Herpes,&  autres  fem- 
blables  comme  font  les  puftules  corrofîues,prin- 
cipalcment  quandiaconfiftcncedela  cholere  eft 
lubtiIe.Mais  quandelleeftde  laplus  grolTe  fub- 
ftance procède  Chancre.  Les  caufèsdu  vrayEry-  *^aufit. 
iipclasjcomme  du  vray  phlegmon,  font  trois.Pri* 
initiues,  antécédentes,  &  conioina:es,ainfiqua 
cfte  dit  cy  defllis.L'eryfipelas  ne  vient  pas  fouuent 
de  caufe  primitiue,fi  ce  n  eft  par  trop  grandes  fri- 
Cbons,  &  s  eftre  tenu  au  Soleil, 

2)ef  Jt^/jes  du  vray  Ery/ipelas. 
Chapitre  XCIX. 

L'Ery/îpelas  eft  comme  vnc  cfpece  d'inflam- 
mationprinfegcneralemcnt:Ies  fîgnes  font 
la  couleur  rouge  tirant  fur  le  iaune:laqucile  eua- 
I  noiftquandonlaprefl'e  des  doigts:mais  inconti- 
nent retorne.La  tumeur  cftperirc&fuperficielle. 
La  chaleur  eft  grade  qui  ameine  plus  grade  iîeurè 
qu'en  phlegmon,  pourcc  qu'il  eft  plus  chauld.k 
pulfation  auffi  n'eft  iî  grande  qu'au  phlegmon, 
La  douleur  eft  mordicante  fans  tenfion,au  con-  ^fo^no. 
traire  de  phlegmonril  occupe  volontiers  la  face,  à 
caufe  de  lararité  dKeIle,&  légèreté  de  la  cholere: 
le  vray  cryfîpclas  fc  termine  rarement  par  fuppu^ 
ration-ams  pluftoft  par  refolution.  Souuent  aux 
Eryfipeles  furuiennent  des  lymptomes  plus  giU% 
que  la  maladierqui  caufent  que  l'ordre  eft  change 
pour  la  guerifon  d'iceluy.  U  eft  mauuais  quand 
Eiylipclcrctorûc  du  dehors,  au  dedans;&  bon, 

D  d  quand 
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quand  au  contraire,du  dedans  il  Ce  torne  au  de- 
rat^.^'S'  hors.Paulus  Aegineta  dit ,  que  FEryfipe  as  qui 
m  '  vient  en  la  tertc,  eft  plus  dangereux  &  molefte:&: 

que  fi  lony  applique  remèdes  de  grande  efficace, 
^Ippocrates     ju^nt  la  perfonne .  \  ^ippocrates  aux  aphorii: 
4^bo.2sM.^-  efcritque  s'il  furuicnt  Eryfipele  en  la  matrice,  il 
cft  mortel:  pource  qu'il  eftcaufe  de  la  mort  du 
fruit.Car  biei  fouuent la fieure  aigue(comme  tel- 
\  cal  moigne  Gal.au  commentaire^peut  tuer  la  per- 

fonne (ans  telle  inflammation. 

De  lacuration  d'SryJîpele, 
Çhap.  C, 
^Ourcc  que  rEryfipcle  eft  vne  difpofition 
,  chaude, comme  phlegmon, prouenantc  de 
defluxion  :  en  la  curation  d'iceluy  font  deux  inf 
tentions  à obrerucr,vacuation  &  réfrigération. 
Auec  confideiation  que  tout  ainfi  qu'au  phleg- 
mon faultauoir  plus  d  égard  à  cuacucr  que  a  ré- 
frigérer: aufli  en  1  Eryfipele  plus  refroidir  que  a 
cuacuer-Enrantque  le  phlegmon  eftplus  molcfte 
par  quantitc:&  l'Eryfipcle,par  quahre,qui  pource 
regard  veut  eftre  plus  réfrigère,  &  moms  cuacue. 
Au  contraire  de  phlegmon,encores  quereuacua- 
tion  de  l'humeur  qui  fait  le  mal  loir  requile  tant 
cnTun  qu'en  rautrc.Parquoy  après  auoir  r.froi- 
dirEryfipele,fault  venir  aux  reiolutifs.  Outre  ce 
les  deux  intentions  précédentes  obfcruées ,  rc- 
ftënt  ciicor  quatres  fcopes  particuliers  d'accom  - 
plir,cn  lacuririon  d'iceluy  .Le  premier  confifte 
bon  régime  de  viure.  Le  £ècoad  .  concerne  la  di- 
uerfiondela  matière  qui  afflue  Je  caroifiefme,  eua- 

cua 
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DES   HERiNii.^.  4,^ 
cuatiô  de  la  matiçre  14  cpulée  en  la  partie  gr^uéc; 
le  quacriefmc ,  lacorrcdio  des  (ymptomcs.  Pour 
raccomplidemcnt  du  premier  ,  l'aïr  doit  e/îrc 
eflcu  froid  ôi,  humide.L  efté  les  lie ux  plus  bas  font 
les  meilleurs,  on  peut  arrolèr  la  maifon  d'eauë 
froide  aucc  ro  fcs,  violette  s,  fueille  s  de  viorne,  ra- 
meau de  faule  A  autres  de  leur  faculté,  froide,  & 
humide,empefchât  que  beaucop  deges  n'entrée 
là  ou  fera  le  patict.Qui  euitcra  toutçs  cholês  graA 
.{es,douccs,  piquantes,  &  chaudes.  Mangera  lai- 
dues,courges,pourpier,ozeiIle,ris,  orge  mode, 
&  toutes  autres  chofes  qui  cngrofliflènt  le  ling, 
&  le  réfrigèrent, s  abllenant  pourcc  regard  de 
boire  vin.Mais  vlant  de  orgepafsc  pour  Ion  boi- 
re,ou  d'eauë  d'orjge,  ô<  vuiant  fobvcmçnt  :  fe  te- 
nant bon  ventre  :  ne  failânt  moiiucnient  violent: 
cuitant  ire  &  contention  ;  ik:  toute  accointance 
de  femmes  cft  mauuais.Pour  le  regard  du  fecon^l 
laphlebotomie  n'eft  pas  Ci  expechente  en  ce  cas 
comme  en  phlegmpnrmais  plus  leuacuation  du 
ventre,&de  la  cholere,par  médicament  proore  à 
tel  cflfaitjf:  le  mal  cft  grand,  &  le  corps  plein  de 
cholere.  Mais  d'autant  que  la  fieure  ôc  choeur 
qui  accompagne  l'Ery/ipele  eft  plus  grande  qu'au 
phlegmon,nous  nous  garderons  en  ccft  endroit 
de  médecines  trop  chaudes,relles  quç  font  celles 
qui  reçoyuent  la  icammonçç,  çbmmç  cleduariu  * 
de  fucco  rofar.  Parquoy  le  rbeubarbe  çft  plus  con 
uenable,  ou  le  brcuuagc  de  rafis ,  appelé  aqua  ta- 
marindorû.  Recipitautçpruna  daixiafcena  xxiii;» 
tamarindorum  recentiû.  3  .x.laccari  viqlati  quart. 
-S-iéui  vt  c/îicacior  rcddatur,aliquid  diluti  rhabar- 

Dd   1  Wi 
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bari  adiici  potcft.Mais  fi  le  mal  n'eft  par  trop  grjd, 
on  vfera  rculement  d'un  fort  clyftere,commc  Ga- 
lien  enfeigncEllant  toutefois  rEryfipele  phleg- 
moniqucon  peut  commencer  fa  curation  cTice- 
luyparphlebotomie/irienne  rcpugne:&  d  au- 
tant qu  il  vient  communéement  en  la  face,  Paul 
Aeginete  veut  que  l'on  face  fcdion  de  la  veine 
humeralcau  coudc:&: Ci eUc n'apparoill,  que  Ion 
prenne  la  plus  apparente.  Au  cas  que  la  phlebo- 
tomie  foitempcfçhée,faudravfer  des  médecines, 
qui  font  peculieres  à  purger  l'humeur  choléri- 
que, &  ce  parle  confeil  dumedecin,fi  ce  n  eft en 
grande  neceffité  ou  que  ledit  médecin  ne  fe  puii- 
fe  recouurer.L'eryfipcledoit  eftre  conuenable- 
mentrffrigerc  en  continuant  de  ceEire  lufques  a 
tant  que  le  changement  de  couleur  au  cuir  nous 
admonneftera ,  de  defifter  :  Car  le  vray  Eryfi- 
pelepar  ceçefle  rmais  fi  l'Eryfipelc  eft  non  vray, 
ains  phlegmonique ,  le  cuir  fera  plombe,  s  il  elfc 
par  trop  rcfroidy -que  filon  ne  defifte ,  viendra 
tout  noir  ,  principalement  &  vne  vieille  per- 
fonne.De  forte  que  ceux  qui  auront  par  trop  efte 
refroidis ,  ne  peuuent  eftre  guéris  par  refolutifs 
i  parfaitement:  ains  demeure  vne  tumeur  comme 
rfcirrheufcpource  quand  tels  fignes  de  change- 
ment de  couleur  fe  prefcnteront ,  il  fault  alors 
Cal,  comme 

ditCaLlailTerles  refrigeratifs  &  repulfifs, 
&  appliquer  les  contraires,.fauoir  eft  les  refoluafs 
&  deliccatifs  auant  que  la  partie  foit  plombée  ou 
.  noire.  Entre  les  chofesfimples  qui  ont  vertu  con 
'^Utnne,  uenable  à  ce  mal,felon  Auicenne,eft  vne  embro- 
cation  d  eauê  froide  pour  réfrigérer.  Galien  reco- 
t  mande 
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mande  Succus  folani,  (cmper  viui,  portuIac«, 
pfîllij,  altcrci,  laétucae,  vmbilici  veneris,lencical« 
paluftris,  cucurbitx,  aliâque  id  genus.  Ce  médi- 
cament auflî  qui  reçoit  quatre  fois  autant  d'huile 
rofàt,  que  de  cire  blanche  eftanr^it  d'oliues  non 
meures  fans  Tel,  en  y  meflant  aufîî  d  eaue  froide 
tant  que  fera  befom.Ces  chofes  mollifiées  en  mor 
tierauec  vn  peu  de  vinaigre ,  fault  les  appliquer 
froides ,  &  les  changer  fouuent.  Cefte  compofî- 
tion  eft  bonne  :  Succiplantaginis  I.  j.  rofàcei  f. 
iij.hthargyrinutriti  f .  j.  cerufae  lotie.3.iij.  hais 
muliebris  i .  ^.  le  tout  me/lé  en  mortier,  foit  fait 
liniment.  Il  fault  piler  premier  le  litharge,&  la  ce-  jJmmenf. 
rufe,&lcsarroferpeuàçeudu  fucdeplantain,& 
huile  iufqucs  à  ce  qu  ils  foyent  méfiez.  Quand  la 
chaleur  d  cryfipele  eftadoucie  &  l'inflamacion  eft 
ceflee, fault  venir  aux  refolutifs  comme  Gai.  le  Cat. 
commande,auant  que  le  changement  de  couleur 
foit  apperceu  comme  auonsdit.  A  quoy  ce  caca-  cataptél 

plafmc  eft  bon.Exhordei  farina  feu  ex  crudapo-  * 
lenta,  ôc  aliis  in  ratione  curandiE  phlegmones  fu- 
pcrius  di<5lis.  Car  toutain/î  que  nous  prenons  les 
/îgnes  de  ery/îjpele  de  l'analoeie  des  Hgnes  du 
phlegmon,  ainh  fault  prendre  les  remèdes  pour 
curer  ledit  ery/ipele  de  l'analogie  des  rcmcrdes  de 

lacurarionduphlegmon.Cemedicamenteftforc 
bon  pour  rcfouldre  :  alcheae  nouella:  foliorum  li- 
bra  aftùmitur  :  concoquuntur  hydroleo  ,  codra 
verô  probe  teruntur,  adicébfquc' rofacei  î.iiii. 
argenti  fpuma:  &  ceru/ae  ana  ^  ij.^.  ir<:rum  lini- 
antur  cum  fucco  coriani  aut  fcmper  viui,  aur  fo- 
lani :deinde  micis  panis  adiuncjtis,  vc  emplaftri 

3  formam 
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formant  induat,  illinitur.  Et  fi  la  partie  eft  plom- 
bée, ilfault  premier  faire  incifion  de  cuir,puisâp- 
Cal  pliquer  le  cataplafme.  Et  fouuent  arrofer  le  lieu 
d'eauè  chaude ,  comme  dit  Gai.  car  elle  refoult 
ôc  nettoyé  les  playes .  Quelque  fois  lauer  la  partie 
d'eauc  fàléc  ou  faulmeurc,  &  mediicment  quand 
il  cft  gros .  car  cela  mondifie  de  tranche,  &  dimi- 
nue ce  quiellgros.  Pour  mitiger  la  véhémente 
douleur  ôc  ardeur,  dn  vfe  de  ce  remède  fait  ex 
fbhis  hyofcyami  inuolutis  in  (tupis  ,  3c  codtis  fub 
tanguent,  prunis  ,  deinde  mixtis  cum  vngucnto  populeo, 
vel  cum  axungia,  comme  a  elle  dit  en  phlegmon. 
Ques'iladuenoitque  l'erylipele  fuit  exulceré  ,il 
fault  appliquer  vnguentum  album  autvnguen- 
tiidelithargyro.  Pour  réduire  en  fomme  lacura- 
tion  d'eryfipele,  ne  faulc  vfer  de  phlcbotomie  en 
vray  eryfipele.  Si  le  corps  eftplem  de  cholerc ,  & 
le  mal  grand,  fault  vfer  de  médicament  qui  purge 
lacholere  parle  bas:que  fi  le  niai  n'eft  grand,(uf- 
fira  vn  clyflerc.  Quand  le  corps  ferapurgc,oignez 
la  partie  de  repuUifs  modérez,  &  de  fort  refrige- 
ratifs  iufques  à  faire  changer  la  couleur  en  la  par- 
tie.  &  quand  la  couleur  le  changera,  &  lachaleur 
ne  fera  plus  fi  véhémente,  &:rmflammation  lera 
ccirée,  fault  laiiler  les  refrigeratifs  &  aftringents 
auant  que  la  partie  foit  plombée  ou  noire,  &  y 
appliquer  les  refolutifs  ôc  deficcatifs.  Ilfault  fcari- 
ficr  Tcry  fipele  quand  elle  vient  des  vlceres ,  &  au- 
tres caufes  euidentes  puis  appliquer  vn  cataplaf- 
me fait  de  farine  d'orge.  Si  1  eryfipele  n  eft  vray, 
ains  phlegmonique ,  ne  fault  craindre  de  faire 
phlebotomie  principalement,  Ci  le  corps  eft  plein 
defangowplechoric,  E)e 


*Dc  CarboncUi  en  Grec  (t/^ntlornix. 


4^3 


Le  çarboncle  elt  engendre  de  la  dcfluxion, 
d'uniang  noii*,gros,  ô^teculencadjc  bouiiiant;aueç 
lequel  nailienc  aucuncFois  lur  le  cuu*  vn  grand 
nombre  de  pentes  puitule»»  t  Autre  toisvne  gran- 
de pudule  leuie,  laquelle  eftant  rompue  ianlè  vl- 
cerc  auec  ekharre,Ô(:  creul l,  ce  qui  ie  fait  auflî  aux 
petite!, puitules  bien  louuentaulîiauant quelles 
naiiient,  lc:>  paiieas  le  grattent  fort  :  Lelcharrc 
monllre  maintenant  vne  couleur  cendrée,  mam- 
tenant  noire,  &i  le  cuir  ne  fe  peult  Icuer  en  lieu: 
mais  elt  comme  alHché  à  la  chair.  Celle  d'allen- 
tour  vient  cii  vne  intiummation  grande,  chau- 
de,&  elt  noire  luylànte  ,  comme  bitumé  &  poix:  signtt, 
cômc  iii  onmeiioitvnpeude  rouge  auce  moins 
de  noir.  Car  la  couleur  devraye  melaneholie  ell 
telle:&  /ont  aullî  les  figncs  du  çarboncle  tcls,auec 
ce  ceux  qui  ont  ce  mai  iont  nccellairement  en  He- 
ure voire  plus  grande  que  ceux  qui  ont  vn  phle- 
gmon eryhpelatique.  Et  s'il  y  a  venenolitc ,  com- 
me aduientprelque  touiiours,ils  ont  deluoy  émet 
deftomac ,  appecit  continuel  de  vomir ,  auec  vn 
dcgoultement  &  tremblement  bien  Ibuucnt ,  ou 
palpitation  de  cœur  auec  cfuanouillèment.Celtè 
maiadie  iuyt  volontiers  la  pelte ,  d'autant  qu'elle 
cii  de  matière  vencneuie.parquoyncietauitmel- 
prilcr ,  ains  y  obuier  en  toute  dihgence.  Le  çar- 
boncle qui  vient  aux  emondtoires  ,  &  près  des 
membres  nobles,  ou  principaux,  eft  leplus  d'an- 
gereux  :  dautant  que  la  matière  veneneuiè  peulc 
recornei  au  dcdans,&  mettre  le  patient  en  grand 
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dtla  metho. 
^  au  2^  k 
CUucon. 


4t4  TRAITE'  TRESAMPLE 
danger  principalenicfit  s'il  y  a  mauuais  figqes, 
comme  dit  Auicenne:  S'il  vient  autour  de  Tefto- 
mach,  ou  de  œfophague,  qui  eftle  conduit  de  la 
viande,  ou  aux^uces,il  empcfche  le  fbuffle,  ott 
celft.  l'alaine, comme  efcrit  Celfe-Le  carb oncle,  qui  eft 
premièrement  rouge,  puis  apparoir  citrin  ,n'eil 
pas  Cl  dangereux  iclon  Auicenne  :  mais  le  plombé 
&  noir  tue  communément  l'homme.  Vray  cft, 
que  tous  deux  font  fort  dangereux.  Si  les  (ympto 
nîes,qui  fuyuant  ce  mal ,  fe  diminuent,ily  a  quel- 
que e^erance  de  guerifon  ;  s'ils  augmentent,!' cf- 
perance  cft  petite. 

De  la.  cure  du  carhoncle, 

Ghap.  ci. 

A Près  que  la  manière  de  viure  fera  ordonnée. 
Gai.  commande  qu'on  commance  la  cura- 
non  du  carboncle  par  la  phlcbotomie  qui  foit  fai- 
te du  mefme  cofté  du  carbonck,cn  tirant  du  fang 
iufqucs  àfyncope,  s'il  n'y  achofe,  qui  empefche, 
&le  faire  aucc  confeil  du  médecin.  La  phlcboto- 
mie faire  on  fcarifierala  tumeur  aftez  profondé- 
ment. Aucuns  veulent  que  les  fcarifications  (b- 
yent,  fcullement  faites  en  Tulcere  qui  eft  couuert 
d'cfcarre  &  croufte,&  embroquent  incontinent 
les  parties  incifées  ,  d*cauc  faléeiafiin  que  le 
lang  ne  fi  alfemble ,  &  caille  :  mais  qu'il  forte 
hors  :  Quelque  fois  on  y  met  darfenic,  qui  eft 
fort  bon  en  ce  cas.  Autres  appliquent  des  làng- 
fues  aux  parties  incifées.  Quant  aux  repercuflits 
encore  que  la  partie  ayt  befoin  d'eftre  refroidie, 
ne  fault  vfer  de  forts  repercuflifs;car  l'humeur  cft 

gros 
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DES    HERNIES.  41Ç 
gros&  malin,qui pourroir  eftre  repoufle  en  quel- 
que autre  partie  plus  profonde ,  comm^  dit  Gai.  GaL 
Pourccfàultvferdcs  remèdes  qui  en  rcpouflànt, 
refoluent  &  diflîpent ,  comme  ce  cataplafine  :  Ex  ^^^^f^^* 
lantagine,  &  quod  ex  bis  co<5la lente.  Il  y  Êiult 
ifi  mcfler  de  la  miette  de  pain.  Les  modernes 
'appelent  emplaftrum  d*arnagloflc .  Duquel  la 
forme  eft  telle  :     arnogioflî,  Icntium ,  panis  fur- 
tiacei  ana  partes  sequales  :  coquantur  in  aqua. 
Auicenne  y  adioufte  Gailesrlequel  auflî  approuue 
le  fuyuant.Ex  duobus  mâiis  granaris  coéèis  in  acc- 
to,  aut  aqua  acetofe.  Et  f àuit  appliquer  ces  remè- 
des fur  la  partie,  &  au  tour  d'icelle.  Paulus  i€gi-  Vaulm 
ncta  cfl:  d'opinion  pour  arracher  les  carboncles, 
iufques  à  la  racme  ,  &  lafeparcr  des  parties  cir- 
conuoi/înes,  de  faire  ainiî,malum  punicum  acidii 
minutatim  concifum  in  aceto  coques,  vbi  autem 
intabueritjin  leuorem  deteres ,  linteoque  illitum 
induces  :  cum  (icceflît ,  aceto  hume<Sèabis  .lltem: 
Nucis  auellanae  veteris  vel  etiam  non  veteris  mc- 
dulla  carbîiculos  maturatrumpitque.  Ilfault  aulîî 
toujours  vfer  fur  les  parties  voyfînes  de  c'eft 
vnguent.Ex  bolo  armenia,ro{âcco  vel  myrtaceo, 
oleo  &  aceto .  Quand  le  carboncle  eft  pefblcnt, 
aucuns  vient  de  vento(ês&  medicamés  attractifs 
pour  faire  venir  le  venin  &  mauuaife  humeur  à  la 
partie  alîligée:Ce  que  ie  approuue  file  carboncle 
eft  en  partie  ignoble ,  &  la  fluxion  tarde .  Mais  fi 
elle  y  eft  impetueufe ,  &  en  grand'  abondance, 
fàult  vler  des  choies  qui  repoullent  modérément, 
comme  i'ay  allègue  de  Galicn.  Pourrcfirener  Tim- 
pctuofité  delà  fluxion, ilfault  mettre  fiir  Tulcerc 
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^^6      TRAITE'  TRESAMPLE 
Medicamet,  ce  médicament,  quieftdeficcatif  »  &nonconca-' 
ûify  pour  n'entretenir  laputrefadion,  qui  elbpa- 
ftillus  Andronis,  MufâcjPafîonis,  velPolydae  ,  di-  * 
luiqueidvino  alicjuo  dulci ,  vel  (apa  ad  fordmm  ii 
eataflaf.  craflîtudinem  dcbcbit.  Le  cataplalme  autsi  fait  ex  : 

orobifarma  &  oxymelite,  félon  Gal.eft  bon,prin  iifl 
cipaleméc, quand  hilccre  eft  malin,&:  auecpour-  • 
riturc:  auisieftilI'Egypnac.  Que  fi  ces  chofesne  î:^ 
Vh^nent,  profitent,  fault  venir  au  plus  acres,  qui  ayent  la  j.  \ 
vertu  de  feu,  comme  cft  radixdracunculi,  vel  arir  •;  \ 
ftolochiac  ex  aceto  trita^:  eompoficajcabc  &  arfer 
nicum,  & randaracha,& alia  huiufmodijquie  non 
aliter  quàm  i^iùs  adurunt.  Apres  fi  la  partie  (aine 
cftfeparcc  du  corrompu  par  ces  remèdes  ,  il  faulc 
arracher  le  fcarre,  &  tout  ce  qui  eft  corrompu,  & 
mort  :  puis  curer  la  playe,  comme  les  autres  cho;- 
fes  brullées.  Que  s'il  aduient ,  que  les  remèdes 
foyent  vaincus  par  le  mal,  il  huit  appliquer  à  ma-, 
ladie  extrême  ,  extrêmes  remèdes  ;  comme  dk 
Bt^f ocrât.  Hippocrates ,  àc  venir  au  cauéere  actuel,  qui  eft 
fer  chaud,  &;  la  fin  de  brufler  fera  quand  de  tous 
couftez  y  aurafentiment  douleur  :  puis  reloul- 
dre  kfcarrc  ,  qui  eft:  du'  les  vlceres.  Que  fi  le  pa- 
tient ne  veult  ibuthir  telle  aduftion,fault  arracher 
auec  quelque  autre  chofele  fcarre,commc  tenail- 
les ,  &rarracher  fi  bien  qu'il  ne  demeure  aucune 
racine.  Cefaitnous  mondificrons  la  playe  ,puis 
vfêrons  des  medicamés  rempliirans  la  cauité  ainfi 
qu*cs  autres  vlceres.  Mais  fi  le  maln*eft  pas  beau- 
^mttnne.  cop  cruel ,  &  qu'il  donne  loifir ,  Auicenne  eft 
d'aduis  qu'on  le  meurilîè:  &  après  qu'on  Tourne, 
adniotis  ficubus ,  fermenco  ^  &  iaie  adinuieera 

mixtis* 
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DES  HERNIES.  417 
ixtis.  Apres  que  ce  cataplafinc  y  aura  efté  appli-  j^^^turat. 
iquédeux  ou  trois  fois ,  le  lieu  fe  môftretout  noir, 
oc  tout  ôuucrt:  alors  le  fault  mondifier  aucc  le 
inondificatif  fait  ex  apio.  Pareillement  le  médica- 
ment fait  de  moyaux  d'œiif,&îdefelfàit  mcurir 
le  carbonclc,  de  l'ouure  s'il  eft  appliqué  fouucnt, 
comme  efcritTheoderic.  Le  plus  commun  clt  le  thecderk. 
médicament  fait  de  miel.  Tel,  farine  de  froment,& 
de  moyaux  d'oeuf.  Côfolida  maior  en  Grec  Sym- 
phyfton  broyée  entre  deux  pierres  guarilt  mira- 
culeulcment  Tanthrax  &  le  desfait  du  tout  dedens 
vn  iour:  tellement,  qu'il naplus  befoin  de  cura- 
tiô  fors  d^icelle,qui  eftcÔmune  aux  autres  playes. 
Pourre(buldrei'elcharre,ellbon  beurre  frais,  &  CAtafaf, 
greffe  de  pourceau  ,  &  autres  femblables.  C'eft 
cmplaftre  eft  fort  Conuenable  à  refouldre  .auec 
ce  qu'il  (cde  &  mirigue  la  douleur  caufêe  tant  des 
medicamens  acres,  que  le  fer  chaud  pourroyenc 
auoir  efmeu,&  refoult  l'humeur  maligne,qui  cau- 
fc  le  carbonclc,  qui  eft,  farinas  triticeac,&  hordea- 
ceaî ana  l.iij.  ex  quibus  cum  decodto  maluaruni, 
violarum  &  radicum  alchex  fit  folidum  empla» 
ffrum ,  addendo  butyri ,  &  axungia:  {îiilLt  lique- 
fadtaeana  î.  ij.  vitellos  quoque  duorum  ouorum, 
quiadducidebentquando  ab  igne  remoucntur, 
atque  hatc  omniariu:fus  cum  radice  &  foliis  prac- 
nominatis  diligenter  tulîs  &fuba(5tis,acper  in- 
cerniculum  crcris,udinuicem  mifcenda  funt.  Il  eft 
bon  aufsi  outreplus  exhiber  &  bailler  au  patient 
de  theriaque  le  gros  d'une  fcbue  auec  de  l'eau  de 
fcabieufc .  Ou  (s'il  y  a  fieure  fort  aiguë  &  vehe- 
meute,)  eaue  roie  ou buglolTej&fîx  heures  après 

le 
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Tro(hi/quf.  ^^P^^*  La  dcfcriptioii  des  trochifques  andronis* 
çî.  florum  mâli  granati  3  •  x.  aluminis  fcifsilis  3  ÀiijJ^ 
chalcâthi  3.  xij.myrrhae  3.iiij.thiiris,ariftolochiç,!' 
rafitHm.  gallic  ana  S.viij.falis  ammoiiiaci  3.iiij.PolidîEpa— , 
ilillus  :  aluminis (cifsilis  3.  iij.  thuris  3.  iii|.myr-i 
rhx  3.iiij.  chalcanthi  3 .  ij.  cytinorum  3.xij.  fellist. 
taurini  3.vj.  alocs  3.viij.  vino  auftero  excipiantur.r 

Tr9(hifq»e,  Trochiftjucs  de  Mufà*^.  aluminis  fcifsilis ,  aloiisil" 
myrrhac,  chalcanthi  ana  3.vj.croci>crocomagma- 
tis  ana  3.iij.cytini  3.  iiij.  mulfo  ex  falerno  Fadto 
aiKuTiuntur  Tous  tels  trochifques  font  grande-- 
ment  recommandés  par  Galien  en  cefte  maladie 
Qui  eft  Toccafion  que  nous  auons  icy  adiouf 
leurs  defcriptions. 

"De  ^an^re;je,c^  jphacele  des  Grecs  Mes  Mo» 
dernes  efihiomenon. 

Chapitre  CIL 

T)e finition  TL  y  a  différence  entre  le  fphacele,&:  la  gangrené. 
itGaUui.  i  En  ce  que  le  fphacele  vient  non  ièulement  fur 
^  GUhco.  ^    vaiffeaux^mais  auflî  fur  les  os  quand  i 

vne  mauuaife  fanic  engendrée  de  la  chair  d'alen-  1- 
tour  les  aura  einbus  d'un  mauuais  venin,  &  les  f> 
aura  confumez  d'une  pourriture  fort  puante.Gal. 
appelé  gangrenés  les  mortifications  qui  procè- 
dent de  la  grâdeur  des  inflammations:qui  ne  font 
encores  toutefois  faites  entièrement.  Aufquelles. . 
Cl  on  n'y  remédie  bien  haftiuement,  la  partie  per- 
dra mouuement,&  fentiment,mefmes  quand  un 
le  coppcra  &  bruflera,  ne  fentira  rien:combien 
qu'alors  ce  mal  n'eft  plus  appelé  gangrené,  ains 
fphacclc  des  GrecSjôc  les  Latins  Sideratio,&  des 

modec 


oderncs  efthiomenon;par  lequel  mot  ils  vcu- 
t  auflî  entendre  la  gangrené. Quâd  donc  nous 
rions  le  membre  réduit  en  tel  eftat  qu'il  fera 
utoutpriuédc  vie,fens,&  mouement,  il  le  fàult 
ficontinent  copper,&  refequcr  iufques  au  vif  le 
lus  près  delà  chair  viue,que  fera  poflîble.Iagan 
,rene  neviét  iamais  fur  les  os,encorcs  qu'elle  (oit 
ne  efpecc  de  (phacelctelle  mortification  vient 
n  trois  fortes.Premieremcnt,  quand  le  membre 
ic  peut  plus  receuoir  la  vie,  qui  luy  eft  tranft)or' 
ce  du  cœur  par  les  artères ,  à  caufc  de  la  diflolu- 
'on  de  la  temperature,&  harmonie,qui  eftoit  en 
^celuy.  La  température  Se  harmonie  de  la  partie 
fêpertpar  vne  inconfiderée  réfrigération  des  in- 
flammations, ou  par  chaleur  exceflîuc,  &  par  la 
i/enenofitc  des  inflammations.  Secondement  la 
gangrené &lphacelepeuuent  venir,  quandla  vie 
clt  fuffoquéc  en  vn  membre,  comme  aduient  fou 
aient  aux  grandes  inflammations,  lefquellcs  bou- 
chent lcspores,vcines,  &  artères  :  tellement  que 
'les  e{prits,qui  font  fufFoqucz,  ne  peuuent  recc- 
cuoir Taïr  exterieunTicrcementlextindion de  vie 
cpeuteftre  faite,  quand  le  paflàge  de  lefprit  vital 
:ducœurefteiTipefché par  quelque  forte  ligature 
]ou  contufion  faite  es  conduits  par  Icfquels  l'e^ 
1  fprit  paiTe.En  fomme  ces  chofès  aduicnnét  quand 
lia  faculté  vitale  eft  déniée  à  quelque  partie,  ou  la 
i  chaleur  naturelle  &  température  font  perdues. 
•  Quantauxfignesdelagâgrenc,  Galien  les  efcri-  caUu  H». 
f  uant  recite  pour  le  premier  quand  la  rougeur  qui  Jes  tumem 
'S  cftoiten  Tinflammation  s'cftcint  en  la  gangrène  -^'f* 
&iphacelc,&  puis  que  le  n^ouuemcnt  &pulfa- 

tion 
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:1e 


pati' 


;nt  fencoit,  s*abolif- 


1 


tion  des  artères, 
lentàcaufc  que  le  fens  efteints 
malneftpasencarfiny  ains  on  voit  le  rncmbro.  - 
toucnoir,inol,&  paurry,  rendant  grande  puan-j  ' 
tcur,  tellement  qu'on  le  peut  iuger  pour  chofêt 
morte  pource  que  quand  on  le  prellè  des  doigts,? 
il  demeure  enfoncé,&  ne  fe  releue  plus^  mais  lemi 
ble  que  le  cuir  foie  lèparé  de  la  chair.  Parquoy  cft) 
requis  halHuemct  d  y  remcdier,de  peur  qui  n'af»". 

Tanl.^e-  faille  les  autres  membres ,  comme  eferii  Paulusu 

pmÈ,  i£gincta. 

Cure  de  gangrené  3  cfr  de  FextirfatiQti 
du  Jphacele  engendre  de  la 
gangrené. 

Chap.  cm. 

kOur  autant  que  la  gangrené  eft  fiiitc  d*abon*' 
^   dance  de  làng  corrompuxc  nous  eft  indica». 
tionsquc  la  cure  d'iccllc  requiert  grande  vacua-j 
tion  d'iccluy:cc  que  ne  te  doit  faire  Tans  le  confêil 
de  quelque  fauant  Médecin,  s'il  eft  poiîible  :  qui 
{aura  bien  tout  ordoucr  comipe  {î  lachofe  le  rc^ 
quiert,cnlembledes  prefçruatifs  du  cœur.  Or  ce- 
lle grande  cuacuation  du  fang  ia  fifché  en  la  partie 
grèuécjdoit  eftrc  faite  par  l'ouucrturc  de  qu^lquç  1 
veine  de  la  partie  mefmc  qui  fera  plus  apparente  : 
&  ample,© u  par;  cxcilîon  du  cuir  de  toute  la  par- 
tic  dolente,  on  par  plufieurs  fçarificatipns  pro- 
fbndes5&  grandes  félon  la  grandeur  dumaLCar  : 
quand  le  mal  Commence  i  fuffifcnt  les  fcarifica-  > 
tions:&  Ic^  fe^bionsi  quand  le  mal  approche  de  t 
pourriture.  Car  tant  pUis  le  mal  eft  grandi  tant 

plus 
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U  L  :>     ti  L  t\  i\  L  L  b.  431 
lus  requiert  grand  remède.  Telles  fedrions  grâ- 
"s  6c profondes, eftans  faites, faulc  lauerleiieu 
eaue  liléeiafin  que  le  gros  fang  ne  le  coagule  à  sauf  faQft, 
partie,  ains  Ibrre  :  puis  après  on  appliquera  ce 
kiedicameiu  qui  empefclie  purrefàébon ,  ôc  hit 
rcfolution,qui  eft;farinaorobi,autlolij,  quod  vi. 
ni  modo  temulentiam  concirctraut  fî  liarum  fâ- 
cultas  non  lît,fabacea  ex  oxymeiite  vel  fyrupo  a» 
cetolo.ll  fera  bon  laucr  le  lieu  fcarificdeux  fois  le 
iour  accto  calido  ,  fed  mulfo  praefertim.  Car 
çes  chofèsconfumentli  (ânie  &c  matière  pourrie 
par  leur  fîccité,&par  leur  froideur,  défendant  de 
I  pourriture,encore  corrompu.tliuandla  furie  du 
mal  fera  remife  ,  on  mettra  dclliis  y€gyptiacum 
ex  flore  aîris,  alumine,  melle,  &  aceto,  ad  icquas  '^"^i'**' 
^ortiones  mixris,  &  coélis  compolkum.  Car  ce 
%ijdicament  empcfchelapurrefaélion,  ÔC  refoult 
Se  fcpare  le  pourry  derentier  &  fain.Si  on  le  veut  ^''^^'"^ï"^- 
plus  fbrt,ault adiouftcr  du  fel.Ou  fi  le  mal  eft  fort 
crcu  ,aliqaemextrochifcis  paulo  antè  comme- 

morati=;,cxquiricii]îmérritum,aceto  &;vino  dilu- 
tum,Yfpote  vel  Andronis  vel  Polyda:,  vcl  Mufï. 
Ou  on  pourra  vlèr  de  ceftuyrArlVnicû,  quod  vo* 
çanrfublimatum,parum  autcorredtumridque  vel 
inpuluercvel  ex  vino  difïblutum,  &  linamento 
aiitxyIo(quodGalli  cotonem  appellânt)exceptu 
inter  fanum  &  corruptum  applicatum.  Car  il  fait 
incontinent ceflTer  le  mal,  &  (ans  douIcur.s*il  eft 
cxpcdient,fiultfeparerle  corrompu  du  fain,auec 
vne  fpatuic  ou  autre  infèrumenr.En  telle  applica- 
tion de  remèdes  aux  plus  robulles  doiuent  cffre 
appliquez  plus  forts  mcdicamcns:&  aux  délicats 

Se 
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Ôc  femmes  &  petis  enfans  qui  ont  la  chair  molle, 
cala»  *.  moins  violens  comme  nous  enfeigne  Galie'n.  Si 
sGlaueo»'  çç  mal  ne  cède  auxcorrodfs  &  cauftiques,ilfault 
sr»Jla»t  brufler  ce  qui  eft  entre  le  Tain  &  corrompu.  Que 
fîtoutesces  chofes  neprofitent>iIfàultcopperpe* 
tit  à  petit  le  membre,  afin  que  le  Tain  ne  foit  cor- 
rompu.Carpour  lacôtagton  ducorrompu,  ainfi 
que  du  venin  le  fain  peut  eftre  corrompu,&  quâd^ 
laduftion  fera  faitc,on  prendra  du  ius  de  porreau 
Gai.  ou(comme  dit  Paulus  i£gineta,)  dufel  auec  du 
réu-^f^i'  porreau,  ou  de  quelqu'un  des  precedens.  Et  ce, 
pour  cmpefcher  la  pourriture,  &  defecher ,  en-^ 
femble  empcfcher  la  fluxion  des  humeurs.  Quâd 
on  verra  que  la  pourriture  ceflcra  par  tels  reme- 
deSjVtcdum  eft  citaplafmate  ex  pane ,  vel  ex  hor- 
deacea  farina  veltriticea,ex  hydrçlco  inco<5ba.Itcm 
medicamento,quod  cephalicium  vocat,ex  melle 
illitum,les  medicamens  font  feparer  Tcfcbarre  de 
la  chair,qui  eft  au  deflous,&  auftî  le  tetrapharma- 
cumj&  panis  quoquc  cum  apio  tritus,aut  ocymu 
réparent  bien  Icfcharre  d'auecle  fain,  &  le  mon- 
difient  fans  erofion.  pour  refoudre  l'efcharre  on 
vfe  coulhimicrement  de  beurre  ou  de  quelque 
autre  grefle  :  mais  quand  Tefcharre  eft  tombé, 
fault  lauer  le  lieu  de  vin  aigre  :  puis  y  appliquer 
ccftemplaftrede  Salicet  comme  Ton  dit:9i.mcl- 
lis  ib.^.  vitellos  ouorum  crudos  très  aut  qua- 
tuor numéro ,  fàrinae  hordei  ft.-S-.on  mcfle  ces 
chofes  en  forme  d'emplaftre,deux  ou  trois  iours 
après.  Pour  faire  meilleure  mondification,  on  y 
CdUu  j.ad  adioufteramyrrhac eledac  3.x.  Gai. n  vfe  és  corps 
cUite».     tendres  que  de  farina  orobi  cum  melle  vel  thure. 

^  Ces 
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Ces  choCcs  conuenableméc  accomplies  fâult  faire 
réduire  l'vlcere  à  cicatrice  &  le  confolider;  par 
médicament  idoines  à  ceft  efFait  en  la  manière  des 
.  autres  vlceres. 

Somme  de  la  cure  de  gangrené  (fr 
Jphacele. 

Que  le  mauuais  fang  foit  copieufement  vacué. 
Il  fault  lauer  la  partie  d  eauê  fal cc,apres  les  fcarifil 
cations  &rca:iQns  faites  en  icelle.  Puis  appliquer 
le  médicament  dcftiné  aux  pourritures.Quand  la 
furie  du  mal  fera  appaisée  ,  il  faqlt  mettre  defTus 
i€gyptiacum.  Si  le  mal, ne  cède  à  ces  ren^edes 
fault  cauterizer  &:fcparer  le  corrompu  du^in. 
Si  ces  chofes  n'y  profitent  rien,  &  que  la  gan- 
greneaye  degencrccn  rphacclcfoudainfautcop- 
per  le  mort  iufques  au  vif,  de  forte  qu'il  ny  de- 
meure rie  du  pourryrçe  fait  vfcr  de  cautère  chaud, 
&  rouge  de  feu.  Apres  le  cautère  fault  appliquer 
iusde  porreau,& autres  chofes  aftringéfes,& qui 
defcichent,&  empefchcntlafluxion.Il  ne  faultiê 
haftcr  de  fcparer  l'cfcharre  fait  par  les  cau/liques, 
ouferchauldjdepeurquil  ne  senfuyuc  grande 
cfFu/îon  de  fang  Quand  la  pourriture  fera  oftce, 
&  que  on  ne  craindra  plus  Themorragie, 
fault  appliquer  ce  qui  peult  ofter  la 
crofte  ou  cfcharrçdaquclle  cftant 
tombéerprocederons  au  re- 
fte  comme  à  la  cura- 
tion  des  autres 
vlcercs. 

Et  De 
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De  œàemuty  &  tumeurs  f  huit  eu fes y  &  fioi'^ 
des, &fiatulente4. 

Chapitre.  CIIIÏ. 

A Près  auoir  traité  des  tumeurs  engendrées 
des  humeurs  chaudes,  nous  entrerons  en 
j^.àe  la  propos  de  celles  qui  (ont  excitées  par  les  humeurs 
meW,.e/4aJ:foi4çs.commençantàrOederaa,que  Galiendi« 
j^adGUHc.^^^^        tumeur  lâche,  &  douleur  procédante  I 
dliumeur  phlegmatique ,  adiouftant  qu  elle  eit  | 
maladie  &  non  fymptome,pouu.ant  aufli  proce-  » 
der  d'autre  occalion  que  d  une  autre  defluxio^i  i 
d'humeur  pidegmatique,  affauoir  d'une  flatuolue  : 
vaporeufc  amalsée  en  quelque  partie,ou  bien  au-  r 
cunefois  engendrée  en  icelle,  comme  és  ïambçs 
des  hydropiques ,  ou  phthiliques.  Ou  cachedi  -  \ 
ques,c  eft  à  dire  de  ceux  qui  ont  le  corps  plein  de  ) 
mauuaires  humeurs.  En  toutes  ces  dirpolitionsj 
dangereufes  œdema  cft  ly mp tome,c'eil  à  dire  aç-  - 
cident,qui  fuyt  neceflaircmcnt  les  maladies iuldi-- 

tcs;&nc  requiert  propre curation  àpart.  Les Chi. 
oeâeme  rurgiens  ont  deux  efpeces  d'oedema,vray,  &  noir 
y^-^y-    yray.Le  vray  eittait  de  phlegme  naturel,  qui  n  elt 
autre  chofe^quefang  çrud,&:non  alTez  cuit,qu 
eft  meûé  en  la  maiFe  du  fang  pour  nourrir  les  me- 
Ifon  yray.  brcs  phlcgmatiques.Lc  non  vray  eft  fait  de  phleg-; 
me  non  naturel  &  humeur  dégénérante  de  la  na-, 
tutelle  non  toutefois  du  tout.  Car  fi  elle  lortoio 
toutallement  de  la  latitude  d'icelle,ce  ne  feroit 
plus  phlegme.  Le  phlegme  peut  dégénérer,  & 
cftre  conucrty  en  fubftanceaqueufe,ouflatueulc 
-  ou  fort  fubtile:  dont  on  Tappelera  phlegme  a 

queux 


D  E  s  H  E  R  N  1  h  5. 

queux,flatucnx,fubtil.Les  cfpeces  de  œdcma  en- 
gendrées dephlegme  fontefté  exposées  au  chap. 
de  phlcgmon,(Sc  au  chap. des  tumeurs  phlcgmaci- 
ques  ou  l'on  doitauoir  recours  pour  ce  regard. 
Lcscaufès  font  primitiues,  comme  ehcute  d'en 
haut,vn  coupjmauuaifè  manière  de  viure.  Anté- 
cédentes,  comme  abondance  d'humeur  phicg- 
mariqueefîîucnte  en  quelque  part.  Les  conioin- 
,  Aesjlephlegmeniefmeia affiché  en  la  partie.  Les 
(îgnes  de  l'œdemeTont  vne  tumeur  lâche  6<  mol-  si^itth 
le,qui  s'enfonce  quâd  on  la  preflc ,  di  forte  qu*il 
s'y  &it  cômc  vne  petite  fofre,&  ne  fe  relcuepoinc 
après  que  le  doigt  cft  ofté  duquel  Taupns  prefsé: 
Aux  fignes  deffufdits  doitelère  adioufl:é,cepeu  de 
douleur  qu  elle  fm  Se  le  peu  de  chaleur  qu  ellea 
&  couleur  tirant  fur  le  hlancaflàuoir  entre  blanc 
Se  pafle.Ceftc  tumeur  aies  quatre  temps,commc 
les  autres  tumeursde  commencement, laugmér, 
la  vigueur,&  declination.elle  eft  coufturaiereméc 
terminée  parrcfolution  à  cxhalation,&:  rarement 
par  fuppuration,mais  fouuentpar  conuerlion,eii 
ncuds  ôc  autres  excroillànccs  ou  abfces,le  temps 
plus  couftumier  de  produire  telles  tumeurs  cft 
pluftoft  l'hiuer  que  l'ellé,  à  caufe  que  telle  faifon 
cil  plus  oportuné  à  la  produdtion  de  l'humeur 
phlegmatiquc. 

Cure  d'œdeme  engendre  d'humeur  phleg» 
matique. 

Chapitre  CV. 

Estant  rœdcmc  fait  de  defluxion  d'humeurs, 
comme  les  autres  tumeurs -.nous  auons  aulî 

B  e    2  deux 
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45(?       TRAITE'   TRESAMPLE  . 
deux  intentions  à  obreruei*  pourla  ciiration  d'icc-  j 
luy,  l'une  ellde  dilTouldre  les  humeurs  fluez,'qui  | 
ia  occupent  la  partie  :  L'autre  de  réprimer  lu  flu-  i 
xion  aufquelles  nous  accommoderons  les  remè- 
des dç  telle  proportion,  qu  il  fera  de  befoin  félon 
que  Tune  furmôcera  l'autre.  Ainfî  que  nous  mon-  ; 
ftrerons  cy  après.  Suyuant  cela  nous  cflirons 
en  premier  lieu  l'air  chauld,  &  fec ,  &  fubtil.  Le  \ 
boire,  fera  vin  blanc,  ou  cleret ,  bon ,  auec  peu 
d'eauë.  le  pain  bien  cuicl.  la  chair  de  mouton,ou  : 
de  petits  oyfeaux  de  montaignes,  ou  des  champs,  i 
roftiepluftoft  que  bouillie:  fans  vfer  que  de  bien  : 
peu  de  bouillons  &  d'herbes.  Fuyant  aufsi  toute  ' 
forte  de  pam  fans  leuain,&  toutes  chofes crucs,& 
humides  ,  auec  pois  ,febues ,  &c  autres  légumes, 
pareillement  fromaige, fruits  nouùeaux,&  non 
meurs,  ôc  tout  poifTons  fîno  nfaxatile.il  faultauflî 
peu  manger,  de  moins  boire.  Ne  fe  lailfcr  le  ven- 
tre dur,  ains  le  prouoquer  auec  figues  ou  decar- 
thamus.  Prenant  defdittes  figues  leiches,& les  fai 
fant  remplir  àc  moelle  de  femcncede  carthamus, 
puis  les  manget  au  matin  ou  au  commancement 
du  repas.  L'exercice  modéré  qui  n'endommage 
point  la  partie ,  eft  recommandé  :  &  dormir  peu: 
fuyr  les  bains ,  &  chofès  humeârantes.  En  après 
nous  auiferons  de  Tcuacuationde  lamatierc an- 
técédente que  nous  accomplirons  par  medica- 
més  deftincz  àtelle  matière  après  que  nous  Tau- 
rôs  préparée  par  incififs  &  abfterfifs  :à  quoy  nous 
pourrons  prefentcr  quelque  forte  d'oxymel.  Et  fi 
le  corps  cfl:  pléthorique  on  pourra  feurement  ou- 
Guidon,  udrla  veinc  cômeveult  Guidon.  Combien  qu'il 

cft 


DES  HERNIES. 

cft  biê  difficile  de  voir  en  vn  corps  pléthorique  vn 
oedème  légitime,  qui  fait  que  laphicgme  n  abon- 
de plus,que  les  autres  humeurs.pourquoy  la  phie 
botomien'eft  vtile  envnvray  œdème.  Quand  à 
J  autre  intention  nous  y  fâtisferons  au  comman* 
cément  par  application  de  repercuffifs  qui  ne  fe- 
ront de  II  grande  frigidité  &  aftridtion  qu'ils  puif- 
fèntrepoufïcr,ains  ayent  vertu  de  defeicher&rc* 
Ibuldre  :  En  laugment  les  refolutifs  feront  plus 
forts  en  la  vigueur ,  principalement  vers  la  fin: 
quand  la  fluxion  eft  toute  arrefèécles  purs&  forts 
refolutifs  font  dVfage,  en  la  declination  ceux  qui 
confument  &  deffeiclient.  Et  ce  quand  le  mal 
doiteftre  terminé  parrefolution.  Mais  s'il  dégé- 
nère en  abfces, il fault appliquer  des  maturatifs 
comme  deffus  a  eflé  monftré .  Les  remèdes  qui 
repercutent  en  defeichant  &  rcfbluant  ,  conue- 
I  lîables  à  celle  humeur/ont  de  trois  fbrtes.La  pre-  Galau  14. 
i  miere  efè  de  Galien  ,  qui  dit  que  en  tel  œdème  ^^•^'^'^ 

fault  appliquer  vneefponge  ou  linge  trempée  en  ^adclmt^' 
I  eauë  méfiée  auec  du  vin-aigre  appelé  oxycratum, 
La  féconde  d'Auicenne  raqua  decodionis  bou-  Empla.JU 
rach,  id  efl,  nitri,  vel  Ipums  nitri,  &  cinerum  ,  &  iiafts, 
aceti  ana  quantum  fatis  effe  videbitur.  Laticrcc 
de  Rafîs  :  ^.  aloes,  myrrhe,  licij,  acacia  ,  fîef  me- 
mithajj  id  eft  de  glaucio  cyperi,  croci  orientalis, 
boliarmenici,  ana  partes  squales,  puluerifcntur, 
&cum  fûcco  caulium  &acetomifceantur,&fiac 
cmplartrum.  Ces  remèdes  fufdits  font  aufsi  bons 
en  laugment,  y  adiouftant  vn  peu  plus  de  fel ,  ÔC 
devin-aigre ,  ou  quelque  peu  d'alun,  mefmeméc 
iîle  corps  efl  robufle  ayant  le  cuir  dur.  Siaufe- 

E  e   5  cond 
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cond  appareil  la  tumeur  ne  fe  treuue  eftre  dimi- 
nuée faut  mettre  d'auantage  de  vm-aigre  à  l'oxy- 
crat  (  ainfi  appelé  en  Grec ,  &  pofca  en  Latin,  )  ôc 
quercfponge  loit  neuhie,  ou  bien  lauée,  àcaufc 
de  fa  nitrolité,  ou  Tel.  Apres  auoir  appliqué  le- 
rponge,faultbanderlapartie,  en  commençant  au 
plus  bas  lieu/ailant  la  ligature  médiocre  au  com-r 
menceméf,  puis  vnpeu  plus  eftroitc,  larelakhanc 
^»icen,  peuà  peudeuers  le  haut.  Si  ce  mal  à  refolution, 
nous  appliqueronsJiiyuantAuicennejVne  efpo- 
ge  embue  de  lefsiue  de  cendres  de  figuier  ou  de 
vigne.  Pource  que  telle  eipece  de  cendres  defei- 
che  &:  abfterge  grandement.  Puis  s'ileft  befoia 
d*un  plus  fort  deiiccatif,nou5  vferons  de  celuy  de 
srun.  Brunus.  Ri.  aluminis  ,  lulphuris ,  myrrha; ,  de  falis 
ana  partes  aequales,  mifceantur  haec  omnia  cum 
rofacco  3c  aceto.Et  foit  tait  leniment,qui  defeichc 
plus  fort  que  le  remède  précèdent.  Ou,  de  ccluy 
^uicenne,  tl'Auicenne:i}i.itcrcoris  vaccini  Ib.-^.olibanijily- 
racis,vlhée,id  eft,mufci  arbor  um,calami  aromati- 
ci,lpica;,  ablînthij  ana  1.^.  Confiée  omnia  cura 
aceto,&  decodo  caulium,fiat  emplailrum.  Ceft 
la  façon  de  curer  œdeme,qui  fç  termine  par  refo- 
iution.Mais  s*il  ne  fe  veut  refoudre,  ains  tend  à 
luppuration,nous  amenetonsauecTunguentap- 
pelc,(ex  fuccis  diachylon,  ou,  ceftuy,  contenant 
nialuam,brancham  vrfinam,  radicem  althea^,  ra- 
diccm  lilijjcepas  allasjlimaceSjfermentum,  &c  fc- 
menlini,coda&fubaa:a,ac  cura  axungia  &  bu- 
tyro  mixta,quaCjrediguntur  in  formam  emplaftri, 
lëupotius  cataplafmatis)vn  autre  de  mefmcefii-- 
cacc:9i.fucci  ebuli,  fambuci ,  gxylapathi,  leuiftici 
û  feu 
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feu  ligiiftici,&  marathri.  Ex  horum 
tum  liber,  pari tamcn  pondere.dcinde  vt  oporrec 
coquito  vnà  cum  dialtheajinellejoleo,  Se  butyio» 
atquc  ex  his  caraplalma  conHcito.Eftant  Tapollu- 
me  mcure/ne  huit  attendre  quelle  s*ouure  de 
foymcrrae,ce  que  bien  fouuent  ou  iamais  n'ad- 
uient*  Païquoy  il  fault  faire  ouuerture  auec  fer 
chauldjou  aurrc  cauftiquerpuis  nettoyer lapour- 
rirure  auec  vnguentum  apoftolotum,  ou.par  vn 
mondificatif ex apio  &  fucco  ab(înthij,ou  parle 
fuyuantdc.Dinub;galbaniammoniaci,refina:,  te-  Z)iW. 
rebinthin.t;,  pids,ïcpi  vaccini ,  olei  antiqui,  ana 
partes  jequales;dill'oluantur  gummi  cum  aceto, 
ôc  liquéfiant  ad  igncm  cum  reliquis  :  ôc  fiât  vn- 
guentii.  Ces  choies  exccucecs  nous  procéderons 
au  refie,' comme  aux  autres  vlcercs  Ibrdides.Si 
d'auenture.  telle  douleur  n'acconluyuoit  le  mal 
qu'il  nous  contraignit  luy  remédier,  pour  lequel 
appailèt  Auicdnne  ordonnoit  œfipe  humide,  ou 
du  vincuit,ou  Cyrome  composé  d'huile  de  cha- 
momifle  &  d'abfinte5&  d'a(pic,&  de  cire,  s'ilfault 
outrcplus  difiouldre  ladurctc&laremolir,ilfault 
y  appliquer  de  là.  nioëlle  de  bœuf. Au  rcftc  GaHcn  GaLau  z.à 
en  vn  oedème  de  long  temps  ôignoit  la  partie  CUncon. 
xl'huile,45<:  y  appliquoit  vne  cfponge  de  Iclîiue, 
laquelle  c:ll:reJgnoit  aflèz  fort ,  guanllànt  ainû 
celle  humeur. 

Somme  de  Ut  curation  de  œdème. 

En  l'œdème,  qui  eft  fymptome  furuenant  aiix 
autres  maladies,  comme  hydropifie  >  phthilie ,  & 
cachexie ,  fault  appliquer  mcdicamês  refoljutifs  & 

£  c    4  dcfic 
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denccatifs,  frottant  auffi  la  partie  enflée  d'oxymcl 
ou  d'oxyrrhodiniim  ou  d'huile  auec  fêl  ou  du  fel 
meflcauec  Tox/rrhodinii.  Car  parcefte  fri<5cion 
on  mitiguera la  douleur,  Ôc  diminuera  l'cnfleurc. 

l'œdème  procréé  de  defluxion  de  phlcgmc 
fubtil.  Cl  la  fluxion  eft  arrefl:ée,  fàult  appliquer  rac 
dicamens,qui  en  partie  foyent  refolutifs ,  &  en 
partie  adftri(îiifs.  II fault  lier  vnc  efponge  neufuc 
ou  autre  lauée  de  Icisiue  trempée  en  oxycratum. 
Touchant  la  ligature  de  la  partie  :  nous  la  deuons 
lier  pat  le  bas  premierement,&:  montant  en  hault 
ettl'eftrcignant  moyennement.  Etfi  Tenflurenc 
diminue  par  ce  remède,  fault  mefler  vnpeu  da- 
lun  auec  l'oxycratum.  Mais  Ci  le  mal  eft  la  inuete- 
ré,  ne  fault  plus  appliquer  refolutifs  ne  repercuf- 
iîfs  meflez  cnfemole ,  ains  pluftoft  les  refolutifs. 
Se  incififs  meflez  enfemble.  Il  fault  au  refte  her  af- 
fcz  eftroitcment  la  partie  après  l'auoir  oingtc 
d*huile  &  mis  defl'us  Telpongc  embue  de  lexiuc. 

*Dela  manière  d'appaijèr  la  douleur 
es  plajes. 

C  H  A  p.       C  VI. 

IL  fault  entendre  que  toute  douleur  fait  attra- 
ction, &  caufe  fluxion ,  quand  bien  le  corps  fê- 
roit  pur  d'excremens.  Pourcequela  partie  affli- 
gée tire  à  elle  plus  d'humeurs  que  ne  luy  fault ,  & 
principalement  de  lang,  qui  bien  fouuent  excite 
inflammation  à  la  partie.  Pourquoy  en  diligence 
fàult  appaifer  la  douleur.  Ce  que  fc  pourra  faire 
par  fomentation  de  la  partie  d'huylerofat,&en 
defàultd'iceluy  du  commun  vn  peu  chaud ,  auec 

lequel 


DES    HERNIEo.  4+1 

quel  on  pourra  adioufter  le  blanc  d'œufbien 
)attu  enfèmblc,  ou  le  iaune  s'il  n'y  a  chaleur  ou 
inflammation ,  ou  douleur  :  &  il  en  fera  meilleur, 
&la  playe  ne  fera  tant  fordide.  Etfîla  douleur 
eftoit  grade,  on  (èra  contraint  de  ftupefier  la  par- 
tie, qui  fera  auec  oleum  papauerinum.  Et  en  plus  ^ 
grande  necefsité  vn  peu  d'opium,ou  de  mandra- 
gore. La  racine  de  folanum  broyée  ôc  incorporée 
en  (àing  de  pourceau ,  eft  remède  conuenable  à 
ceft  efïait.Theoderic  enieigne  ceft  cmplaftre  :  Ex 
foliis  maluae  co6tis  &  in  mortario  tritis ,  cumque 
furfuris  cribratura  cômiftis  :  &  auquel  Ci  on  ad- 
ioufte  huile  ro{àt,lefcra  meilleur:  la  moelle  de 
pain  de  froment  trempée  en  eauê  bouillante,  cft 
de  grande  efficace  à  mitigcrles  douleurs  ,  &plus 
cncor  fî  on  y  mefle  de  l'huile  rofat.  Mais  quand  la 
douleur  ne  pourra  cftrc  (edée  par  tels  remèdes, 
c'eft  figncque  le  nerfeft  blefte,  &  qu'il  faultauoir 
f  ecours  à  la  bleflurc  des  nerfs. 

7*o«r  guérir  P inflammation  oh  abfces 
Jkrtienans  aux  plajes. 

Chapitre  CVII. 

OVand  Tos  ou  le  nerf^oule  cartilage,ou  muf* 
cle  cft  bleftc,nous  dcuons  auoir  crainte  d'in 
"^^^^  flammation  ,  ou  quand  la  fluxion  de 
fàng  n*a  eftc  grande ,  lèlon  la  proportion  de  la 
playe.  Telle  choie  donc  aduenanrilnefàult  in- 
continêt  arrcfter  le  fàng,  ains  le  laiifer  couler  fuf- 
fifammcnc.  Etquand  il  n'aura  aflez  coulé,  fàulc 
faire  phlebotomie  du  bras  du  cofté  mefincdcla 
playe ,  Ci  rien  n'empefchc  :  &  que  le  perfonnagc 

£  e    f  foie 
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celfeUh.f.  roiticune&robufte.  Or  (île  mufcle  eft  bleflc,  il 
le  faille  copper.  Car  s'il  eft  pique,  en  ù.  tefle  prin- 
cipalement il  cil  mortel .  Mais  quand  il  eft  coppé 
de  trauers,  il  reçoit  guarifon,  eftant  aflèuré  d'in- 
flammation &conuulfion.  Combien  que  ce  ne 
peulteftrefàns  la  déperdition  de  quelque  mou- 
^"4/.  uement  delà  partie. Mais  ,  comme  dit  Galien,Ia 
blefleure  eft  plus  tolerable  que  la  mort.  Ainfi 
doit  eftrc  fait  des  nerfs  quand  ils  font  piquez. Sa- 
uoir  efl,  quand  on  voyt  conuullîon  ou  deliration 
ou  tous  deux  enfêmble ,  accidens  fort  redouta- 
bles,nous  menacer.Outreplus  s'il  y  auoitmflam-» 
mation,  ou  tumeur  contre  nature,  fault  auoirre^ 
^Mtetnne,  "^^^^^  ce,qu*en  eft  dit  cy  delïlis.  Auicenne  appli- 
que indifféremment  à  toutes  les  parties  deiate- 
lic ,  iufqucs  aux  pieds ,  ceft  emplaftre  :  leqiicl  efl 
exmalopunico  dulci  incocfco  in  vino  flipcico ,  Se 
pofteà  in  rnortario  fubia^o  atque  in  cmpîaftri  f  or- 
mam  rcda(5i:o.Si  la  tumeur  ne  ce.d^  n'y  au^t  leper- 
cufsifs  ny  relblucifs,  faudra  appliquer  les  matura- 
tifs  &  fuppuratifs  tels  que  cy  defl'us  ont  efté  dé- 
clarez ;  Rogier  commande  ceftefomentation.Ex 
maluis  jablinthio ,  arthcmifia^  &:  farina  triticea, 
vino  incoâ:is,auec  ielquelles  chofês  on  p/nirta 
.adiouftervn  peu  de  miel  &  dcfaing.  Et  fi  le  pus 
ne  fc  vuyde  point  de  foy  mefme  par  la playej  il  luy 
faudra  faire  ouuer turc. 

*Tourofier  l'intemperature  daplay^, 

Chap.  CVIII. 

Vand  la playc  elè  fort  chaude  fans  affluxion 
d'humeurs ,  cela  efl  appelé  intcmperature 

chaude 


tfr. 


q: 
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DES  H  E  R  N  1  h  S.  44J 
chaude  :  laquelle  fe  connoift  à  la  rougeur  &  Hcci- 
1  lé.  Pource  il  la  fàulc  refroidir  auec  rofes  &  plan- 
tain ou  vnguent  blanc,qui  en  refroidiflant  dcfTei- 
^hent.  Si  l'intemperature  eft  froide ,  ce  que  l'on 
connoift  au  cuir,s'il  eft  inol,&  de  couleur  plôbéc, 
il  fàulc  rechaufer  la  parcie  de  vin,  &  vnguento  ni- 
gro^^uturco,vel  eo  quod  bafilicon  vocant. 

2)^  U  comuljton en  Latin, ou  jpajme  en 
Grec ,  qui  firuient  en 
la  plnye. 


C  I  I  A  iM  T  R  E 


CIX. 


GAlien  efcrit  que  conuulfion  met  les  nerfs  & 
Us  inufcles  en  relie  difpofinon,que  la  faculté 
ammalc  les  met,  quand  ils  fe  portent  naturclle- 
menc.Nous  pouuons  donq  dire  que  fpafmc  eft 
vn  mo  uuement  deprauc  aduenant  à  la  faculté  vo- 
lontaire, motrice.  Lequel  mouuemenc  depraué, 
procède  de  maladie  feulement ,  ou  dilpofition 
morbeufe.  Dont  nous  l'entendons  eftre  vne  ma- 
ladie de  nerfs,  par  laquelle  les  mufdesfè  retirent 
vers  leur  origine,  &  ne  fontobeïifahts  à  l'extcn- 
fIon.Comme  Auicenne  a  noté  en  ces  canons:Qui 
fait  que  conuulfion  ne  pcult  citre  proprement 
réduite  aux  ligamens ,  comme  ne  aulsi  paralyfic. 
Mais  comme  dit  Gai.  c'eft  vne  afFeclion  &  mala- 
die des  nerfs ,  qui  obeïftent  au  commandement 
de  la  volonté.  Auerroësa  delinylpafmeoucon- 
uullîon,  quandles  membres  font  tellement  roi- 
des  qu'ils  ne  fj  peuuent  fléchir  ny  eftendrc  aucu- 
nemcnt.Lcs  caufes  de  ce  mal  Ibnc  cfte  par  Hippo  - 
crates    Galien,  réduites  en  dcux,aiîàuoir  à  plé- 
nitude. 


Vefinttio  de 
Cal.au  eu. 
des  eau.  de) 
fytnpto. 


a»  ^.U».  dti 
canons, 

Gal.au  ^.U, 
de  loci^fftc. 
^uerrois. 


CAufrs. 
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nitude,  &  inanition  des  corps  nerueux,  qui  font 
les  mouuemens  volontaires  ;  par  ce  les  inflamma 
I  fions  font  plénitude  :  les  fleures  ôc  feiches ,  font 

inanition.  Pour  l'intelligence  de  ce  Galien  nous 
baille  vn  exemple  des  cordes  de  lucz  &  inftrumés 
I  de  mufîque:  montrant  que  tous  les  corps  ner- 

ueux pleins  ou  vuydes  ôc  defeichcz  peuuenteftrc 
tenduz  cômc les  cordes  des  inftrumens  tendues, 
&  mifes  en  lieu  humide ,  &  plein  de  vapeurs,ou 
feiches  fe  rompent  dautant  qu'elle  s'enflent  par 
trop  ;  pareillement  par  la  feicherefle  fe  retirent  6c 
rompent,  tellement  qu'il  fàult  que  les  cordes  fo- 
yent  lâchées  auant  que  les  mettre  en  leur  lieu,foit 
humide  oufêc.  Par  melme  raifon  le  cuir  fe  retire 
au  foleil,  &  au  feu  :  aufsi  le  nerf  ne  pouuant  fouf- 
frir  telle  incômodité  fe  retire  en  fon  origine,qui 
eftle  cerueau,  s^cfforçantderepoulTer  ce  qui  luy 
Wof         "^o^^ft^-  Conuulfion  fe  fait  en  trois  fortes,  par 
off  Jones,  inanition ,  replexion ,  &parfympathie ,  qui  eflà 
dire,  par  vnc  compafsioniqui  fe  fait  quand  le  cer- 
ucau  par  vne  loy  de  focietéfcnt  le  mal  des  parties 
altérées  par  continuation  :  comme  iladuient  en 
la  conuulfion,  qui  fe  fait  à  caufe  de  la  morfure  de 
J.éftemiert  bcflc  veneneufe.  La  première  manière  qui  eftà 
cauie  d  inanition  ou  euacuation  aduientpar  trop 
grandes  efRifions  de  fangoupurgations,laquelie 
manière fî elle cftcaufée  d'une  grande  pkye,efl 
^fhor.  au  iugéemauuaife  d'Hipp ocrâtes,  par  cefl  aphorif- 
Vf.**/  Jors.       Si  à  l'eflljfion  de  lang  le  fanglot ,  ou  conuul- 
fion furuient ,  elle  efl  mortelle  le  plus  fouuent. 
Parquoyditcnvn  autre,qu'il  eft  meilleur  que  la 
ficure  furuicnc  àla  conuuliion  que  la  côuullion  à 

k 


fieurc.  La  féconde  manière  fe  fait  à  caufè  d'in  -  Lafeetnde 
lammation  &  autres  tumeurs  contre  nature ,  &c 
principalement,  quand  lefHites  tumeurs  retour- 
nent &  euanouiflent  au  dedans .  Gar  toutefois 
.&  quantes  (comme  dit  Galien  au  commentai- 
re) que  les  piayes  font  au  dos,  grande  frigidité  "'*Ppoe.i  U 
aduenante  aux  parties  nerueufcs,eft  caufè  de ^"Z*-^* ''^^ 
conuul/îon .  car  elle  (erre  &  conftipe  les  nerfs,  '*^""*' 
.  &  les  remplit.  Ce  que  déclare  Hippocrat.  en  fpn  Hippo.en  Va 
aph  Le  froit  fait  les  côuullîons,  diftenfîons,cou-  fhtr.i^JU.s, 
leurs  plombées,  &C  rigueurs  fébriles .  Car  tout 
ainfi  qu'il  ne  fault  que  les  nerfs,  &  la  {îibftance 
d'iceux  foycnt  rcfoults  par  trop  grande  chaleur. 
Auffi  ne  fault  il  trop  les  refroidir,  adftraindre,{èr- 
rer, &conftiper.  Latroilîeme  manière  eft  fiite  ^**^oiftenu 
par  douleur  de  laquelle  la  commune  caufc ,  eft 
vne  affediion  contre  nature  venante  foudaine- 
ment,  &  tout  à  vn  cop.  Car  les  doulcurs(comme 
dit  Hippoc.)  fontcaufées  des  chofes ,  qui  chan- 
gent &  corrompent  nature  :  en  tendâtpar  ce  cor- 
rôpement  vue  loudaine  &  véhémente  mutation, 
à  caufe  de  la  prochaineté ,  &:  attouchement  du 
chaud  &  du  froid,  &  aufsi  à  caufe  des  chofes ,  qui 
peuuent faire  contufion ,  fc(5tion ,  punéèure,  ex- 
tention,  ou  erofîon .  car  telles  choies  font  répu- 
tées caufes  de  douleur.Lapiqueure  donq  du  nerf 
ou  corde,  à  caufc  du  grand  fentimcnt,&  auflî  que 
le  nerf  eft  conftitué  au  cerueau,  excite  prompte- 
mcnt  conuullîon,principalement  quand  la  playe 
eft  tellement  fermée,qu  elle  n'expire  rien  dehors> 
comme  dit  Gai.  La  qualité  aulsi  vcnimeufê  excite  G4U. 
conuullîon,&  ce  par  le  confcntimcnt  des  parties. 

lly 
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deux 


^i,„-.,»v„w-    ,  manières  de  conuuinon  vniuerfell 

dtux fortes,  quand  le  mal  eft  communiqué  au  cerueaii ,  &  ' 
y  paraient  :  duquel  eftant  irrité  &  indigné  il  : 
s'efforce  de  rexpeller,  comme  chofê  contraire:  ? 
auquel  effort,  en  fc  contraignant  il  retire  à  Coy  les 
corps  nerueux.  Conuulfion  particulière  cftjquâd 
le  mal  ne  patuicnt  point  iufques  au  cerueau  :  ains 
demeure  en  la  partie  affligée  :  laquelle  il  accour- 
cit&rend  courbe.  La  conuulfîon  eft  aufsi  dite 
vniuerfclle,  quand  elle  occupe  la  plus  grand  par- 
tie des  membres ,  à  la  différence  d'epilepfîc ,  qui 
occupe  toutes  les  parties  du  corps. 

Signti  de  jpajme, 

C  H  A  p.  1 

'Ontlc  difficile  mouucment  du  corps,  la  tcn- 
'fîonducol,lacontra(5tion  des  leures,  comme 
s  A  vouloit  rire,adflri(5tion  des  mandibules,  des 
dents, &  bouche,rorture  &pcruerfîon  des  yeux, 
&  toute  la fàcc.Elle  eft  caufe  d'inanition,  la  con- 
uulfion  vicntpetit  à  petit  après  les  maladies,  qui 
exténuent  le  corps ,  &  conkiment  Ton  humidité, 
comme  après  grandes  rueurs,&vomifïcmés  im- 
modcrczjou grandes  effufîons  de  fâng  après  fle- 
ures ardentes,grands  foucis,  ou  grands  mouuc- 
mens  &  veilles.  Mais  fî  quelque  home  fâin  tombe 
en  conuulfîon ,  ncceflairemcnt  elle  vient  de  re- 
pletion  &mefmementfîonvoit  que  telle  rcplc* 
tion  aduienne  en  vn  homme  fainjou  y  ure,  ou  re- 
pletjou  après  quelques  tumeurs  contre  naturct 
qui  s'cnt  vont  ibubdainement,ou  après  grandes 
froidures  condcnfàntes  &  adftringentes  les  nerfs 

en 
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n  vn,ilfault  eftimer  que  lefdits  nerfs  font  replets 
'humeurs  grofl'es  &fioides.  Quantàlaconuul- 
lon  faite  par  confcntemét  du  cerueau  auec  quel- 
j<jue  partie,  elle  eftconneuë  de  ce  qu'elle  eft  cau- 
sée par  caufes  extérieures  :  qui  affligent  &  tor- 
mentent  par  douleur  ,  mordication ,  &molcftie 
le  patient, 

Trefagede  jpajhte. 
Chapitre  CXI. 

Ile  ipafme  s'atache  aux  parties  deftinées  à  la 
keipiranon^ilefl:  déploré,  &:bié  toit  mourra  le 
patiétxcluy  aulîi  qui  eitcôhrmé,efl:incurable.car 
la ficcitc parfaite  félon  Galicn  clt  incurable.  Mais 
lefpafmc,qui  procède  de  repletionjeft  curable 
par  cuacuation. 

De  la  cure  du  jpajme. 
Chapitre  CXIL 

AV  {pafmc  venant  d'inanition,  fans  fieure, 
fauit  fometer  la  partie  ou  clt  le  fpafme,  auec 
d'hydromel,qui  ert  eauë  auec  miehou  hydrxlcon, 
qui  cfl  huile  auec  eauë  vn  peu  chaud.En  après  s'il 
n  y  a  empefchement,la baigner  en  bain  tempéré, 
S>c  là  la  frotter  doucement  auec  huile.  Le  bain 
pourra  eftre  eauë,en  laquelle  feront  cuits  telles  & 
pieds  d'aigneaux,cheureaux,  &  moutons  gras, 
fueilles  de  malues,&  violiers,racines  de  guimaul- 
uesjfêmence  de  coings,  &  chofe  (emblable,  auec 
la  tierce  partie  d'huile.  Quelques  vns  defcendenc 
le  patient  en  vne  cuue  pleine  de  lai(5t  de  vache 
ou  de  chieure,  puis  quand  il  c/l  forti  les  frottent 

auec 
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aucc  huile  violât,  &  d'amendes  douces.  En  de- 
fâultdefquelles  nous  prendrons  grefîè  vieille  de 
poule^ou  le  collet  d'un  veau,  ou  d'un  cheurcau, 
&  en  frotterons  les  efpaules,&  l'eipine  d'os,auec 
les  ioin€tures  &  commencement  de  mufclcs. 
On  oindra  pareillement  de  ce  liniment  Telpine, 
&ioin(5l:ures,qui  eft:Ri.olei  viola,  l.iiij.oleiamyg- 
dalarum  dulcium ,  pinguedinis  gallinae,  medulls 
crurum  vituli  ana  3  .vj .pinguedinis  vituli  Ôc  hœdi 
ana  3.x.eftfortbon,&  faultfaire  bouillir  ces  cho- 
fesen  decodlion  de  malues,  racines  de  guimal- 
ues,&  fèmence  de  coing,  iniques  à  la  confom- 
ption  de  la  deco(5tion:puis  les  couler  ôc  en  faire 
liniment.  Il  fault  vfer  des  fripions  en  toutes  les 
vertèbres  de  l'homme,  mefinement  à  celles  du 
col,quand  laconuuliîon  occupe  les  mains,  &  les 
brasjs'ily  afieure,fâudrafaire  cuire  nô  feulement 
chofes  humed:antes,  mais  aulîî  réfrigérantes  en 
hydrœleum,(qui  efl:  eauë  &  huile  meflécs)commc 
fontfolia  falicis,  hordeum  fra<5tum,  violae,  nym- 
phaea,  qu2E  vulgo  nénuphar  dicitur ,  ou  fembla- 
oies,  &  en  vfer  nuid  &  iour  hors  mis  quelques 
petits  interualles  efquels  vfêrons  de  cataplafmes 
faits  des  chofes  humedtantes,^  lenientes:&:  (s'il 
iWrf«/cr«/?e  eftbefo in)  réfrigérantes.  La  manière  de  viureau 
fpafme  fait  par  liccité,  cft  d'ufer  de  laidè,  ou  orge 
mondéjou  de  quelque  bouillon  de  petits  pou- 
letSjOU  d'aigneaux,  ou  cheureaux,  ou  œufs  mo' 
lets,  leur  boire  (êra  petit  vin  auec  force  eauë:lc- 
quel  puifl'e  facilement  paffer  par  toutes  les  parties 
du  corpSjOule  mefler  auec  les  potages  :  afin  qu'il 
palTc  micuxjs'ils  n'ont  lafieurc.  Car  l'ayant  fault 

vfer 
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ifer  depci{ànej&  les  inciter  à  dormir,  reftaure  les 
'ïî>K:es,& hiimc(5te,au  contraire  du  veiller  cjui  de- 
feche.Les  clyftercs  de  laiél  font  bonsj^c  les  garga- 
rifines  de  laid:: bref, il  fault  humed-er  tant  qu'il  eft 
polîible  en  celle  caulê  plus  difficile  à  guérir  que 

celle  de  repletion, comme  dit  Gai.  GaUiu.7, 

de  la  meth. 

Cure  du  Jpajme  de  plénitude. 

Il  le  fault  guérir  par  médicaments  «Se  remèdes, 
qui  euacucnt  tout  le  corps,&  la  partie  greuéerce 
^  qui  fepeutfairc  en  deux  fortesrparphlebotomie, 
t  .  S  &purgatiô.Laphlebotomie,àccuxq  fontpleins 
dcfang,  ou  quand  la  conuuliîon  vient  d'inflam- 
i-nation,fi  rien  n'empcfche.-fait  laphlebotomie  du 
3  cofté  delà  partie  affligée,  ayant  au{ri  cfgard  à  la 
t  vertu  dupatientrqui  nous  enfeigncra  fi  nous  de- 
I  uons  la  réitérer  pluftoft  que  la  faire  à  vne  fois. 
>  Qiiefi  le  corps  eft  cacochyme,  c  eft  à  dire,  plein 
)  de  cholcre,  humeur  melancholique ,  pituite,  ou 
.1  humeurs  fercufes  ,  alors  fault  purger  l'humeur, 
y  qui  abondeXe  plus  fouuent,  puis  que  la  conuuL 
\  fion  eft  procrée  de  groftès  humeurs  vifqueufes, 
impayés  en  lafubftace  des  parties  nerueufes,  de 
laquelle  nous  voulons  icy  traiter  la  curationiil 
t  fault  bailler  à  ceux  qui  font  malades  de  telle  caufc 
A  qui  euacuent  fort  les  humeurs  crues, 

grofles,&:vifqueufes,comme  hiera  picra,  &  aga-  •^'^«''»*' 
ricum,bailler  auflî  clyftcres  forts:&  aux  femmes 
prouoquer  leur  temps  parpeflaires  cnlamatricc, 
&  fumigations.il  fault  auflî  tirer  lapituitc  par  forts 
gargarifmes,mafticatoires,  fternutatoires,  &  au- 
tres remèdes  par  le  nez,apres  le  corps  bien  pur- 
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4^0  TRAITE'  TRESAMPLE 
vhguent.  géjfault  oindre  le  col,les  ai(relles,&  aines, oîeo  li- 
Koruni,coftino,{picato,laurino,&  ex  pulegiojacL» 
dito  caftorei  &  euphorbij  momenro.Apies  mct- 
Ro^ier.  defliis  de  laine  auec  fon  fain.  Rogier  &  Théo- 
rUodoTtc.  jQ,.j(-Yfj.nt(ie  çcft  vngucnttçi.olci  mufcelini  l.j. 
petrolei  l.-S-.oleicommunis  &  butyri  ana  i.iiij. 
ceroE  l.j.ltyuacis  calaminthasjftyracis  rubra;  ana  3. 
ij.-S-.ma(liches,olibani,gummi hederç ana  I.  S-.ex 
his'omnia,qua2  liquefcere  pofliint,igni  admouea- 
turalia  verô  trita&in  pulueiem  redaclaillis  mi- 
fceantiir:poftremôaddatiir{lyrax3&fiat  vngucn- 
tum.  duquel  on  oindra  re{pine,&le  col  chaud. 
Olcum  vulpium,laurinum,rut3ceum,chamçme- 
linum,de  iunipero,dc  tercbenthinajoleum  bene- 
diâ:um,oi^um  philorophorum,ront  fort  bons  à 
telle  conuulfion-pour  en  oindre  toutes  les  ver- 
tèbres ch.  ud  -n-nent-En  ce  cas  cfl: profitable  que  la 
fieurefuruienne  d'autant  quelle  conlume^  de- 
feiçhe  la  plemtudcLe  methridat  &  theriaquc  font 
bons  .  car  ils  roborenc  les  ncrfsjôc  font  côcodion 
des  humeurs  crues,&  les  confument  par  leur  cha 
leur.Il  faulf  fur  tout  cuiter  le  froid  comme  enne- 
my  mortel. Au  cômencementne  fault  point  boire 
de  vin,pource  qu'il  incite  fluxionjains  hydromel, 
auquel  on  ay t  fait  cuire  de  la  fauge,  &  d  e  la  racine 
d'acoruSjHUt^cvn  peu  de  noixmulcade.Sonviure 
(cra  tenue  cfchaufant,&  delechant. 

De  U  cure  de  jpapne  J>ar  conpntement , 
Cha  p.  CXIÏI. 

I  le  {pafme  eft  caufe  de  douleur,  fault  appaifer 
icellcMais  s'il  vient  de  la  morfure  de  quelque 

belle 
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u     o    i  i  E  R  N  I  E  4^1 
É  befte  venimcufêjfàulc  appliquer  Cm  la  partie  affli- 
"'^'e  de  la  theriaque  ou  des  vécolcs.En  toute  côuul 
lîon  de  quelque  caufeque  ce  foiteft  bonfomécer 
la  telle  après  qu'elle  fera  rasée,auec  huile  de  lis,  & 
mefincs  en  oindre  le  C0I5&  toute  l'elpincles  ai/îcl 
les,&: aines,  car  tel  huile  ell:  principalement  vtile 
au  Ipafine  venant  d'humidité. Il  fera  bon  qucle 
patient  à  l'heure  du  paroxifme  tienne  vn  balèon 
de  Taule  entre  les  dcux,afin  qu'elle  ne  fe  ferme,  & 
au  dernier  refugcfi  on  ne  peut  faire  autre  chofe, 
fault  copper  le  nerf  de  trauers,  qui  caufe  la  con- 
uulfîon, comme  confcillc  Gal.eftant  plus  toléra-  Gai. 
ble  de  perdre l'adion  dune  partie,  que  tout  le 
corps.Galicn  dit  auMi,que  vaut  mieux  çftrcblefsé,  ^«''^t^^- 
quc  mourir.car  de  deux  maux  fault  tAuclc  mo- 
indre.   En  /pafine  de  rcplction  il  loue  ce  bain: 
^.maluarum,althea:  anaM.ij.  chamxpitys^filuiic, 
bctonicç,fl:œchad.vtriufque,cham^'meli,pfeudo- 
nardijfol.lauri  anaM.j.-^f.femi.lini,  Icmi.fœnigrç- 
ciana  !.iiij.ciputvnumaut  duocanis  autvulpis: 
decoquantur  in  aqua,  ex  qua  lauetur  xger,  totus 
quidem  vniuerfo  coipore  conuulfo,ou  ièulemcc 
la  partie  conuulfe,&  ce  foitfait  le  matin,  auant  le 
repas,&  le  foir,auant  le  foupc.Puis  quand  il  for- 
tira  du  bain,foit  oingt  toute  l'elî-xine  du  dQs,&du 
col  de  ce/l  vnguent:R:.olci  de  hlio,lumbricor.mc-  f^nguenu 
àuWx  cruris  vacca:,pinguedmis  cmàx  arietis,  ana 
l.j.-^r.olei  coftini,  olei  terebenth.  ana  l.ij.caftor. 
piperis ana  3.j.*,pyrethn  3l.ij,cerçpArum:fiac vn- 
gucntum.Si  le  (pafme  eft  fait  dç  rcpfetion  de  fang, 
fault  ouurir  la  veine  médiane,  du  bras  en  faifanc 
^râde  extradion  de  fang,&  ce  par  réitération  Ci  le 

Ff  z  patienc 
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4îi  TRAITE'  TRESAMPLE 
patient  ti'eft  fort  robufl:e,car  autrement  tombe- 
loitenfyncoperapres  auoir premièrement  puVgé 
le  vétre  auec  clyfteres  acres, en  après  les  onàions 
jn*tfith»'  feront  faites.  Eftant  le  Ipafme  fait  d'inanition  & 
ficcitéjcft  bon  de  plonger  le  patiét  en  bain  d'eaue 
ticdc,en  laquelle,  s'il  a  chaleur,  on  cuira  laidues 
violettes,fueiIlcs  de  courdres5&  fueilles  de  faulx, 
&  quand  il  entrera  au  bain,foit  tout  le  dos  oingt 
d'huile  violât,  ou  rofat.  En  tel  bain  eft  vtile  auflfi 
de  mettre  cuire  les  telles  &  tellicules  de  mou- 
tons. Entre  le  repas  vfera  de  ceft  eleduaire: 
j^.conferua; viola.conferuaE  buglof  ana  l.j.pi- 
near.mundata.(neruorum  enim  humiditatem  re- 
parât,) maceratarum  in  ftillatitio  liquore  rofârum 
l.-S-.carnium  teftudinum  praeparatar.  I.ij.pul.ele- 
<5ba  regij,pul.diatrag.fi:igi.ana  3  .ij.laccari  dilTolufi 
in  ftillatitio  liquore  Horum  viol.q.fuflfi.  fingantur 
morfuh  ponderis  ï.^.il  fault  au  refte  procéder  en 
la  gueriton  de  cefte  elpece  de  fpafmc,  comme  en 
lacuration  des  hcdtiqucs.Pour  le  ipafme  procé- 
dant de  caulè  vencncufe,  eft  bon  vfer  de  theria- 
quefur  la  playe,  ou  piqueure,  ÔC  appliquer  des 
ventofes  fur  la  piqueure  ,  afin  de  tirer  le  venin 
hors,ayant  premier  fcarifié  tout  à  Tentour  de  la  1 
piqueure.  Que  fi  le  fpafine  vient  de  piqueure  no 
venimeufcjains  d'une  fine  poinéte,  eft  bon  tenir 
le  pertuis  oi%err.Pource  qu'eftant  fermé  engen- 
dre de  la  fanie:pource  fault  mettre  delfus  du  ba- 
filicon.  Mnis  s'il  y  a  douleur,  pour  la  poinârure, 
afin  de  l'apaifcr  fault  appliquer  de  l'huile  deeu- 
phorbiojfi  le  patient  eft  ïobufte:&  s'il  eft  délicat, 
tcrebéthinam  cum  olco  ro(âceo  mcflez,ou  huile 

fabin. 
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Oh  s  HERNIE  5. 
fabin,ou  lumbricoium,vn  peu  chaulds  Icfquels 
fedenrladoulcurjaquclle  eftantfort  véhémente 
fault  appliquer  du  papauer  blanc  cuit  auec  pain, 
qui  dï  de  grande  efficace  à  mitiguer  douleur. 

*De  paralyjie  acaufi  de  playe. 

Chat.  CXIIII. 

PAralyfic,  eft  relaxation  des  nerfs  ou  mollifî^ 
cation  ,  auec  priuation  du  mouucmcnt,  & 
(èns,non  de  tout  le  corps,ains  vne  partie  priuée, 
ouvn  cofté,  dont  il  s'enfuit  qu'il  ift  contraire  à 
fpafine.Car  en  la  c6uul/îon  y  a  dureté  auec  mou- 
ucmcnt depraué  &  change.  Or  dureté  &  rétra- 
ction eft  contraire  à  moUification,  &  relaxation» 
Parquoy  Gal.dit,quand  tous  les  nerfs  ont  perdu  Gala»  ^. 
lavertudefentir,&de  mouuoir,  que  tel  mal  eft: 
appelé  apoplexia.Mais  quand  ce  aduient  à  vn  co- 
fté  feulement,  eft  appelé  rcfolution  de  la  partie. 
Galienconftituc  vncparalyfie  vniucrfclle,  &  vne  G»^- 
particulière. L'uniuerfclle  eft  celle,  qui  occupe 
feulement  vn  cofté  :  ou  le  droit,  ou  le  feneftreda 
particuliere,eftcn  quelque  partie. 

Les  caujh  de  Paralyfîe. 
Chapitre  CXV. 

S Ont  deuxiexternes,  &  internes.  Les  externes 
font  cheute  ou  percuftîon,  inçifion,  fe<ilion, 
comprehenfioujou  conftrid:ion,froidure  violen- 
te,&  autres  chofes ,  qui  font  f()lufion  de  conti- 
nuitéjou  ferment  les  voyes  des  cfprits,  &  empc- 
fchent  que  laficultéanunale  ne foit portée  parle 
corps.  Les  internes,  font  les  humeurs  craftes  & 
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virqucufcsjqui  font  obftrudtion  du  cerueau  ou  de 
la  moelle  de  rclpinciteilemécque  quand  les  nerfs 
font  ainfî  opilez  &  cngrofîîs  ,1a  faculté  animale, 
qui  fait  le  fèntiment  &  mouucment,ne{)eut  eitrc 
portée  par  le  corpSjComme  ditdl. 

Les  pf'onojiif.i&s  de  paraljjic. 

C  H  A  P.    C  X  V  I. 

TOutcparalyrie  eft  difficile  à  guarir ,  d'autant 
que  les  nerfs  n'ont  gucres  de  chaleur  naturel 
le: laquelle  cil  la  caufe  eificiente  delà  curation. 
Qui  fait  qu'elle  cft  d'autant  plus  difficile  en  vieil- 
les gens,  en  ce  que  la  chaleur  naturelle  leur  de- 
Hippocra.  fault:  comme  dit  Hippocr.  &  Gali.  aulÏÏ.  Si  tre- 
meur  & lîcure  {ùraiennent  en  paralyfie  >  eft  bon 
figne,  pource  qu'elles  dilcurent  en  partie  Thumi- 
dité  fuperriue,  &  en  partie  font  concoclion  de  la 
frigidité,  que  font  les  deux  remèdes ,  que  les  mé- 
decins ont  en  la  curation  de  paralyfîe.La  paralyfie 
ducop  ou  cheutc ,  qui  n'a  grandement  foulé  ne 
contulc  les  nerfs  reçoit  aucunesfois  curation. 

La  cure  de paraly/ie procédante 
deplaye. 

Chapitre  CXVII. 

A Près  que  le  corps  aura  eftc  purgé  par  mcdi» 
camenspurgatits ,  oiiphlebotomie ,  ou  par 
les  deux,  fi  meflier  ell:&  après  qu'on  aura  ordon- 
Vîcte,  régime  de  viure,  qui  eft  que  le  patient  vie 

des  chofes  qui  delèichent,  &:cfchaufcnt  :  qu'il  foie 
en  aïr  chaud,  &  fec  :  &  s'il  ne  peult,  qu'il  le  face 
ârrificiellement  auec  bon.feuiqu  il  viue  lobremét: 

ne  boi 
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DES  HERNli:5. 

tneboiue  que  de  melliciat  ou  pcifanne  ,  &  vfe  de 
viandes  de  bon  fuc,  èc  de  facile  digellion,comme 
perdrix ,  oyfêaux ,  œafs  pochez  en  l'eauë ,  laiéè 
d'amandes  :  Ion  pain  foit  bifcuit  •.  ou  il  y  auraanis, 
aucc  fuccre  meilé.  vfera  d'herbes,  fenoil ,  hyfopCi 
iâlùia,fàtureia,s'abîi:enant  de  toutes  chofes  humi- 
des, &  froides,  cnlèmble  defruits.&poillons  ;  ne 
bcauant  gucres,^  dormant  aulîl  peu:  Euitanr 
tout  pcrrurb^ïtion  defpfit,  en  fc  tenant  ioycux  :  Il 
ne  le  faultpas  par  trop  chauFer  aucomtildncemét 
de  peur  de  prouoqu^r  fluxion  plus  grande  en  la 
partie.  Mjiuj  &  Guidon  après  luy  recommandée 
îbrt  la  liqueur  fuy  uantc  en  celle  maladie  :  i^i.  myr- 
rhae  ele(âa.',aloës  hepacica;,lpica;  nardijfang.drac, 
thuris,mumia;,  opobaliami  ,  bdcllij ,  carpoballà- 
ini,ammoniaci,rarcocola:,croci,mallichcs ,  gûmi 
arabici,ftyracis  liquidée  ana  ii.ij.  ladaniele<5ti,lueei 
caftorei  ana  3.  ij. -ir.  mulchi.  I.  -S*,  tcrcbenthinîe 
optimae  ad  pondus  omnium.  Les  choies  qui  (e 
domenipulucrizerafoycnt  pulueri2ées,&  le  tout 
niellé  aueclatercbentine,  cc  mis  en  vnlembic,& 
bien  diltilie  lentement  ik.  à  petit  feu:&:que  on 
reçoiue  la  Hqueur  iublimc  par  diltiUationcn  vn 
verre  bien  fort,  ceile  liqueur  approche  fort  du  ^ 
vray  lùccus  ballami.Ces  huiles  loiit  bons  pour  en 
oindre  les  parties  nerueules,  comme  dit  cil  ,  qui 
font:  i^.  olei  colïini , olei  terebcnth. olei  de  la- 
tenbus  ana  î.  ij.  mifceanuir,  &  riat  vt  di«^um  eft 
Çi.  vnguenti  marciati ,  vnguenti  Agr  ppccana  l.j. 
•ér.  olei  coltini,  olei  nardmi,  olci  de  pipenbus ana 
l.j. lagapeni, opoponacis  dilïolutor.in vmo  ana 
3.  ij.  cera;parunvliiic  vnguentum  quo  neruorum 
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origo  vngatiir  calidè ,  vt  dicfcum  eft ,  Ces  chofes 
pciiuent  aiilîî  eftrc  diftillces  à  la  manière  des  pre- 
ceden  s,  &  en  vfer  en  telle  forte,  ou  de  la  graiffe  de 
renard  ou  de  tclïon,  ou  d'oye,  ou  cane ,  qui  e/l 
fort  bonne.S'il  y  auoirrcroluriô  enlavefsie,fàulc 
oindre  le  penil  &perineon ,  du  foirôc  du  matin, 
vn  peu  chaud  de  ces  Iiuiles:9!.nardiniolei,coftini, 
olei  malèichini,ana  l.j.-5-.meflcz  enfèmblc. 

Def  bouches  ou  leures findues  de  la  nati- 
uité i  OH  autrement . 

CHAPITRE  CXVIII. 

IL  nous  fault  entendre  que  ceft  inconuenienr 
elF  vn  defàult  de  nature  ou  prouidêce  de  Dieu, 
qui  (eroit  mieux  dit,pour  eftrc  glorifié  de  nous. 
Car  il  nous  pouuoit  bien  faire  femblables,ou  pis, 
qu'a  pluiîcurs  que  nous  voyons.Or  quelques  fois 
ce  vice  aduient  par  accident  comme  par  cheutes, 
ou  copsjou  coppures.  Pareillement  aduient  que 
les  leures  fontfcndues,{àns  que  la  mandibule  ou 
palais  foit  fendu.  Autrefois  il  eft  fendu  quelque 
peu,&  en  d'autres  auflî  long  6c  large,que  la  leure 
ou  bouche  :  ou  aufli  large  que  contiennent  les 
dens  incifiues  appelées  en  Grec  tomi,&:  quelque- 
fois dauantagcjcomprenant  les  dents  canines.  Il 
aduient  auflî,que  cespetis  corps  cartilagineux5& 
fubtils,quiiont  es  narilles,appelez  alar  défaillent* 
Or  le  palais  eftant  fendu  ainlî  tout  du  Iong,il  fault 
que  le  patient  parle  du  nez,fîqu*a  grand  peine, 
on  l'entend  auec  ce,  que  la  bouche  defàult,  la- 
quelle forme  la  parolle.  Mais  quand  t^lle  ouuer- 
tureellrciointCjil  parle  afTez  bien.  Ceux  qui  on: 

le 
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DES    H  E  R  N  i  i:  4)  / 

palais  fendiijfont  plus  difficiles  à  guanr:&  auec 
,qu  ils  parlent  toulîours  du  nez.  Que  fi  le  pa- 
is n*eftgueresfendu,&  que  on  le  puifle  fermer 
uec  coton,il  parlera  mieux,  voire  aulîî  bien  cô  - 
cs*il  n*eftoitrienfendu:oubiê,fion  y  peut  ap- 
pliquer vne  lame  d'argent  ou  pIomb,par  quelque 
moyen,  moyennant  qu'elle  tienne,  ce  que  bien 
fouuents'eftveu  faire,  comme  aufli  l'œuure  en- 
lèigne  la  procedurc.On  vie  pareillement  de  tel  re- 
mède à  ceux  qui  ont  eu  la  groflè  verolle  :  laquelle 
leur  a  mangé  vne  partie  du  palais,  comme  on  en 
^  voyt  en  plulieurs.Telles  choies  donq  empcfcbenc 
-  la  voix  de  paiFer  parlà,&par  le  nez:qui  eftla  cau- 
)i  fe,  que  laparolle  en  elè mieux  formée,  &  profe- 
:  rée.  Or  il  y  a  vn  tas  de  pauures  gens  ignorans,qui 
1  font  d'opinion  que  puifque  Dieu  le  leur  a  baillé 
^  des  Ieurnariuitc,que  c'ell choie  incurable,  quieft 
■  vne  folle  opinion  &  par  trop  (btte.  Guidon  l'ap-  cmàon. 
\  pelle  hérétique ,  &  non  fans  caulc  :  car  nous  vo- 
'  yons  bien  fouuent  que  fi  quelque  perfbnnaige 
apporte  du  ventre  de  là  mere  fix  doigts,il  ne  s'cn- 
t  fuit  que  pour  ccla,en  oftantceluy  quieft  fuperflu, 
qu'il  doyue  mourir.  On  ofte  bien  de  ceux ,  qui 
vicnnct  naturcllcmét,lans  mourir,  voire  toute  la 
main,&:  bras,  on  coppe  auflî  bien  fouuent  les  au- 
reilles  &  tefticules  &  autres  membres,fans  morir. 
Parplus  forte  raifon  ceux  qui  font  fupcrflus  t co- 
rne ie  le  fây  par  expérience  de  pluficurs  que  Dieu 
aguaris  par  mon  moyen.  Dont  ic  veux  main- 
tenant enfeigner  le  moyen  de  procéder  en  ce- 
ftc  cure  :  &  ce  leplus  fuccindlcment  qu^il  me  fe- 
ra pofliblc. 

Ff  f  La 
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p: 


La  CHre  des  Uures findues. 

Chap.  CXIX. 

iRemiertment,  il  fault  copper  le  cuircies  Ic- 
uresjlà  ou  doiuenc  eftrc  adiouftées  l'une  à 
l'autre,  auec  lafoir  qu  fcifcaux,  ou  autre  inflruméc 
proprc:teIs  que  foifc  cautères  actuels.  Elhntainlî 
oftc  le  cuir  du  dedans  pour  les  conioindre  enièm- 
blcjon  pourra  û  l'on  veult,  appliquer  des  rcltrein. 
tifs  pour  fèdcr  la  douleur,  les  kilfant  reporerfur 
laplave  par  deux  ou  trois  iours.  Mais  il  on  le  fait 
aucclc  cautère  chauld ,  fera  bon  attendre  que  le 
Icharre  foit  tombc,lequel  on  pourra  faire  tomber 
auec  beuire  frais ,  ou  chofes  Temblables  ,  auanc 
que  reioindrc  les  leures  pour  les  glutiner,  pourcc 
qu'autrement  on  auroit  trauaillé  en  vain  ,  &  fans 
prohtjd'autant  qu'elles  ne  fè  veulcntpas  glutincr, 
que  premier  le  fcharre  ne  foit  tombé.Par  laquelle 
auflî  les  Icures  font  loin  Tune  de  l'autre.  Ce  fait  il 
fault  coniondrc  les  leures  l'une  ioignant  l'autre, 
enfemble  &  bien  vnies  :  ce  qu'on  peult  faire  en 
procédant  ainfî  ,  aifauoir  auec  deux  pièces  de 
drap  en  triangle,  &  de  grandeur  félon  le  perfon^ 
nage .  celle  façon  efl  fort  propre,  &  de  moins  de 
douleur  :  Et  auec  ce,  qu'il  n'y  a  pas  ii grande  cica- 
trice, à  caufê  qu'il  n'y  à  point  d'eguiile,qui  eltfort 
bon  &c  defîrable,prmcipalemcncàlafàce,nomme 
mentaux  tilles.  Le  cfcharre  citant  tombe ,  on  ap- 
pliquera lefdiftes  pièces  lelqueiles  feront  co  uuer- 
Eniflasire»  tes  de  ceft  emplaibre  :  Çi.  pul.  iang.  drac.  thuris, 
mallicisjfàrinç  volatil  molcnd.picis  ana  para:.qua 
Icsâncorporentur  cum  aibumiuibus  ouoiurar 

foie 
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itfaitemplaftre,  qui  fera  mis  fur  les  pièces  ,ap- 
i^uez  à  la  partie  en  cha{c|iie  cofté  vne ,  &  non 
oint  par  trop  près  du  bord  de  i'ulcere ,  cnuiron 
n  doigriaiîn  que  n  empefchc  I*operacion  du  me- 
icamenc  iàrcotic ,  qui  cft  pour  engendrer  chair, 
gl  uciner  Tune  aucc  l'autre.  Il  f  mit  laillèr  feicher 
4  pièces  auant  que  les  coudre-afin  qu'elles  ticn- 
ent  ferme  contre  le  cuir  :  puis  les  coudre  l'une  à 
autre  ,  en  tirant  les  points  iufques  à  ce ,  que  les 
îeurcs  le  ioignent  enlemble,en  le^  aydantauec  les 
mains, pour  les  approcher,  ou  aueccuilîînet,  s'il 
bit  bcfoin, comme  quand  les  leurcs  font  fort  loin 
icaines  Tune  de  l'autre. 

^Htre  procédure. 

Chapitre  CXX. 

Rcmieremenr ayant  oftè  le  cuirquea  cite  dir> 
auec  les  inftruments,mef.itionnez,  incontinct 
auk  apphquer  des  eguillcs  auec  can6,ainli  qu'on 
ait  aux  autres  playes,  eftant  les  eguilles  enfilées» 
iauIt  alTez  prendre  de  la  leure,afin  qu'elles^  tien- 
3î:!nentmicux  en  prenant  par  le  dclliis  de  l'une,  & 
par  le  dellbus  deTautre:on  en  peut  metrte  deux 
:ou  trois  l'clô  que  le  cas  le  requiert  ;  puis  auec  le  HI * 
jquiy  eftjfàultfàire  deux  ou  trois  tours  autour  trel 
n:  lcs,&  nô  plus.-afin  que  le  fil  n*empelche  les  remc- 
:dcs,qu'on  y  apphquerapourglutiner,de  paruenir 
s  aux  leures ,  &  tauît  que  les  leures  (c  touchent  de 
!  :  toutes  pars:&  pour  le  faire  plus  àfon  aif'e,onpour 
ra  vfcr  des  cuiliinetSjCÔme  nous  dirons  cy  après. 
Car  quand  les  leures  viennent  de  loing  pour  le 
'  ioindrcjcilcs  turencibrc^ri  que  les  eguillcs  coppct 

la 
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la  chair,  &  alors  les  leures  s'efloignent  Tune  d 
lautre^quieftcaufe qu'elles  Ce  peuuent  gliïtinerj 
alors  11  les  fàult  renoindrc  comme  auparauanr. 
Mais  Cl  elles  eftoyent  diftantes  par  trop  l'une  d 
rautte,comme  l'ay  veu  plufîcurs  fois,  tellement^ 
qu'on  ne  les  peut  ralîembler  par  aucun  moyen/ 
il  faudroit  copper  lefdites  leures  au  dedans  enis 
longj&àtrauerspour  les  refioindre,  en  contre 
gardant  tant  que  fera  poflîble  les  mufcles,à  caufèfî'^ 
du  mouuemcnr.  Toutefois  s'il  eft  necefïàire,  on) 
les  peut  copper  pluftoftque  de  lailTer  vnc  telle 
œuure.Car  de  deux  maux  fault  eflire  le  moindre 
Il  fê  fault  garder  de  copper  la  peau  au  dehors, 
pourcequepar  icelle  elles  pourront  eftre  alon-ji 
gces  comme  i'ay  fait  plufîeurs  fois.  Puis  après  a-' 
uoir  applique  les  eguilles,il  fault  mettre  des  cuif- 
fins  pour  les  tenir  vnies  enfemble.Ce  fait  on  auraiîl 
des  petites  pièces  de  bois  de  forme  quarrée  :lcf.jii| 
quelles  auront  vn  doit  d'elpes,  &  deux  de  large.i 
ouenuiron,felon  leperfonnage,&  longues.fejoii; 
la  leure  fendtie,qui  feront  garnies  de  linge  delié,  : 
puis  on  les  mettra  deiïiis  les  deux  iouç's  en  cha-- 
que  cortc  vne,au  droit  de  la  leure  fendue ,  en  les[^ 
coufant  contre  vne  coiffe  que  viendra  iufque  au" 
milieu  de  la  iouë,  ou  vne  bande  aflez  large  pan/ 
derrière  l'occiputjou  col,  dediis  les  aureilles,eni\ 
menant  les  deux  bouts, iufques  au  milieu  de  h\ 
ioue,comme  de  la  coiffe  puis  nous  aurons  encor  : 
vne  autre  bande,  laquelle  fera  attachée  à  lapre-r 
miere  parles  deux  bouts  deffus  les  aureillcs,en  I 
laquelle  nous  palTerons par  defliis  la  telle.  Tou- f 
tes  CCS  choies  accomplies,  fault  palier  &  mettre; 

derrie 
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Trière  ledit  cuifîin  deux  baftons  ,  en  chaque 
(Até  vn,  qui  feront:  d'un  doit  de  large ,  &  d'un 
ied  de  long,  on  enuiron,  félon  le  perfonnage, 
ui  feront  garnis  de  quelque  chofc  lùaue,&  prin- 
ipalcment  au  deflbus,ou  ils  feront  attachez  en- 
mbleparles  deux  bouts,enfàifant  l'une  desli- 
aturcs  deflus  le  menton,  6c  l'autre  fur  le  front, 
es  eftrcignât  aflez  forratin  que  les  ballons  pouf- 
ent  les  cuilïînets  en  auât&les  cui(ïînets  la  chair, 
c  qu'ils  ferontr&  parce  nioyen  tiendront  les  le- 
-mes  conioinâies  enfemble,Iefquels  fault  lailïèr 
•ijufques  à  ce,que  la  confolidation  foit  faite  :  l'ope- 
fiif^nràtion  accomplie  comme  il  appartient,  c'eftvne 
>iaJ:ho(e fortproprej&  (ingiiliere.  Mais  deuant  que 
yid  appliquer  les  relbeinàifs  fur  la  partie,  il  fault  y 
mettre  vn  linge  mouillé  en  oxycratu:puis  les  re- 
fèreintifs  dellùsiafin  que  les  eguilles  ne  loyétprin- 
fes  ôc  empefchées  aux  reftreintifs,qui  (èroyent  dif 
ciles  à  oller,&douloreux,&  auec  ce,  que  Toxy- 
ratum  fede  la  douleur,qui  quand  n'y  auroit  au- 
re  vtilitc,pourroit  fuffire. 

D'une  autre fa^on  appelUe  dents  de  Heure. 

C  H  A  P  I  T  R  E  CXXI. 

CEfte façon  deleures  fendues  ert:  appelée  cô- 
munément  Dents  de  lieure,  d'auiant  qu'au 
:  deuant  de  la  mandibule,&  au  lieu  des  dents  inci- 
1  foires,il  y  a  des  dents,quifortenthors  la  bouche, 
aucunefois  vne  feule,  autres  fois  deux,  &lc  plus 
Llfouuent,dauanrage,accompaignécs  delà  mandi- 
"  >ule:laquelle  eft fendue  des  deux  coftez,&  vafort 
auantle  long  dupalais,qui  eft  auffi  fendu  de  cha- 
que 
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que  coftéjcftans  ces  deux  au  milieu  auec  vnc  par-^ 
tic  de  la  mandibule  ou  elles  font  fichées,qai  biei 
fouuentlê  monftrent  Ci  auanc  au  dehors,  que  lé', 
bouche  ne  les  peut  couurir,quieft  chofê  infâme^ 
&  laide  avoir. 


Cure  dei  dents  de  Heure, 
Chapitre  CXXIL 


P 


our  r 


)acion  de  telle  turpitude  nous 
deuons  en  premier  lieu  procéder  en  la  ma-i 
niere  que  defluSjhormis  que  quand  les  dents  5d 
mandibule  pallcnt  dehors, &  que  ne  peuuét  eilre 
conuertisde  la  boiichejiln'yapointae  danger  de 
copper  le  rupcrflu,&  ce  que  ne  fert  à  rien,auec  te-^- 
nailles  nicilmes, ou  auec  fcie,ou  autre  inftrumenti 
propre  à  cell  efîàit,en  laiflant  la  chair,  qui  eft  dc^^ 
lus  icclles  dents,  s'il  en  y  a,  afïîn  quelle  ferucen) 
coufant  les  deux  autres  parties  enicelle^dechaquo 
collé:&  s'il  y  auoit  telle  diftance  entre  leldites  le- 
urcsqu'on  nepcutles  aflemblcr  il  faudroit  vfër, 
de  fcmblablcs  dilîèdions  en  la bouche,qu*au  casi 
précèdent  &  procéder  au  refte,ainfi  quauons! 
fitThin  monflié.Pour  femblable  fin,  il  me  fcmble  n*eftrc| 
uçtabit.  imperrinentadiouterencclieuvnecuremerueil-i 
leufe  d  un  cas  bien  rare,  afin  que  fi  le  (èmblableï 
aduenoitàccux  àqui  celiure  s'adrefle, qu'ils  nc| 
craignent  y  mettre  la  main  pour  les  fecourireni 
relie  necefi[îté,  auec  modeAie  &c  prudence.  Vni 
laques  lanot,  demeurant  près  de  Neuf-chaftcli 
fiir  le  lac  en  Suifie,  euft  vne  defluxion  ou  catarre,  \  ' 
quiluy  delccndit  en  la  iouc,  qui  excita  vne  in-[ 
flammation  fi  grande  que  Tefthiomene  &  fpha-  \ 

cclc' 
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DES   HERK.^  . 
le  de  la  parrie  s'en  enfuyinr,qiii  eft  la  mortifica- 
n  de  la  partie,  &  tomba  ladite  iouë  ou  la  plus 
Èîrande  parrie  d'icelle,  de  pareillement  des  man- 
'bulcsjdoac  ilperditpkUieurs  dents.  Ilfuftpenfé 
oi)g  temps  d'un  chirurgien  lequel  n'y  peut  rica 
aire,iînon  çôfolidcr  la  playe,qui  prit  tout  à  Ten- 
our,  de  demeura  vn  pertuis  rond  ;  par  lequel  vn 
ufdoyeeuflpeupafler:donr  les  dens  &  man- 
jîulcs  eftoycnr  dcfnuccs  de  cl lairfinon  qu'elles 
ièoyent  conuertes  de  lachairqui  cnuironnéles 
'ents,autremcnr  l'os  fe  fufl:  altéré,  il  falloir  qu'il 
portail  vnc  bande  de  cuir,  &  autres  chofes  pour 
îempelcher  qu'en  mangeant  la  viande  ne  fe  perdit: 
.  :  combien  que  pour  cela  il  ne  peufl:  empefcher, 
.  p  qu'il  ne  fortift  toullours  quelque  chofe  du  boire 
i  ôc  du  manger.  Qui  eltoit  caufe  qu'il  ne  s'ofoit 
,J  trouuer  en  bonne  compagnie,pource  que  la  lali- 
ue  couloic  toufiours  par  là,&  eltoit  en  grand*  pei- 
1  ne  du  manger  &  boire  aufli^ource  que  la  bande 
j  cftoir  attachée  fur  la  tefte  allez  fêrme,elle  l'empe- 
{  fchoit  d'ouurir  la  bouche  Et  demeura  en  celle 
i  forte  l'elpace  de  Hpt  ou  huit  ans  :  ayant  beaucop 
.t  cerché,&  en  pluheurs lieux,  pour  y  remédier,  il 
ne  rrouua  aucun  qui  y  vouhift  mettre  la  main: 
ains  luy  donnoyent  à  entendre  qu'il  eftoit  incu- 
rable. Car  on  n*ypouuoit  engendrer  chair ,  n'y 
approcher  les  leures  ,  par  ce  que  le  pertuis  eftoic 
rond  &  grand.  Il  aduint,que  ie  pençois  là  au  près 

des  hernies,  &  bouches  fcndues,&  pierrcs:voyac 
le  delTurdir  ces  cures,  &c  principalement  des  bou- 
;  ches  fendues.  Il  me  vint  parler,  &  mon/lrerfa  ma 
iâdie.  L'ayant  bien  aduifée,  1  uy  dy  que  ie  le  guari- 

roye 
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royc  moyennaçla  grâce  de  noftre  Seigneur. LonI 
il  meditqu'iU'auoitmonftréàplufieursmaiftres}! 
ôc  que  i'aduilâfle  bien  auant  qu  y  mettre  la  main, 
Ce  que  luy  accorday  ,  ne  luy  demandant  recom-ii 
cure,  pence,  qu'il  ne  fuftguari.  Pour  venir  à  la  cure,  ië 
fey  (îtuer  le  patient  contre  vn  aix  à  demi  droitjau 
quel  luy  attachay  les  cuifles  Ôc  non  autre  chofel 
lé  confeille  toutefois  de  le  bien  attacher.  l'auoyd 
mis  mes  cautères  en  la  brailê  dans  vn  baflîn  pouD 
m'en  fcruir  au  befoin.  leprms  vn  petit  rafoir  ôd 
coppay  le  bord  ou  cuir  tout  à  l'en  uiron.  après  ie 
fendoys  la  peau  contre  Taureille  ,  &  vers  Tœil 
vers  la  mandibule  inférieure,  tant  que  ie  cogni» 
cftre  expédient,  en  gardant  toufîours  decopper 
par  trop  auant  pour  ne  faire  plus  grand  domma- 
ge à  lapartie,  &  de  ne  copper  les  mufcles  de  tra- 
uers .  toutefois  il  n'y  a  pas  grand  intereft ,  à  cau- 
fc  que  la  ioue  ne  fait  pas  mouuemcnt  par  cesi 
mufcles .  Puis  ie  coppay  au  dedans  en  long  &  à; 
trauers  pour  alonger  les  labies,me  gardant  tou-> 
tefois  de  venir  iufques  au  dehors.  Car  nefailloitt 
pascopper  le  cuir.Et  quandil  y  auoit  quelque  vei- 
ne, qui  Iluoit,  ie  la  caiiterifoye,  allongeant  par  ce  ; 
moyen  mes  pièces,  ou  labiés ,  dontelles  furent! 
aflemblées .  Là  ou  i'appliquay  incontinent  fept  i 
eguilles  enfilées,  en  la  manière  qui  a  elfe  monftré  : 
es  leures  fendues .  defquelles  au  bout  de  quatre  ! 
ou  de  cinq  iours  en  tombèrent  trois ,  dont  il  en  I 
fallut  remettre  d'autres  pour  ce  que  les  labiés  ti-  • 
yoycnt  &  fè  reouuroyent  encorcs  là  ou  lefdites  i 
eguilles  eftoyent.  Enquoy  le  patient  fentit  plust 
de  douleur  que  au  premieres.Puis  i'ufay  de  com-> 

prefles  f 
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uES    HERNIES.  40; 
;rc(ïes  ou  cuifïinets  auec  baftons.  Se  bandes  tout 
l'entour  (  &  dés  le  commeucement  )  pour  faire 
tnir  la  chair  ou  labiés  de  toutes  pars ,  ôcfe  ioin^ 
e,  comme  a  efté  dit  aux  leures  fendues  :  afin  que 
es  labiés  n  y  tiraflcnt,  &  par  ce  moyen  feiflenc 
hoir  les  cguilles.  Car  en  tirant  ainfl  leseguilles 
oppent  la  chair,ou  peau.  Il  fallut  f  lire  grande  vio 
cnce  pour  tenir  les  parties  enfemble  ,  afin  de  (ê 
onfolidcr  &  gluriner:  autrement  ien'eufic  rién 
uâcé.  le  mis  auflî  vn  linge  mouillé  en  oxycratum 
dcfliis  :  ôcpuis  les  reftreintifs  deflus,  à  ce  qu*il  ne 
icprift  contre  les  eguilles.Puis  après  pour  engen- 
drer chair,  &  confolider,  i'ufe  de  Tunguent  comi- 
tis  auec  huile  d'hypericon  méfié  cnfemblejeren- 
dantliquide  :  &rappIiquantvnpcuchauld,com- 
Imefault  faire,mefmcmcnt  rhyuer,tellement  que 
1  ledit  oignemcnt  palloit  dedans,&  luy  venoit  bien 
1  fouuent  (ortir  en  la  bouche.  Bref  il  fut  guary  pàr 
)  ce  moyen  dedans  quatorze  iours.  Aucuns-difoiéc 
que  la  ioue  tircroic,  &  qu'il  ne  pourroir  ouurir  la 
j  bouche,  mais  la  chair  fi  rengendra  d'autant  qu^ 
^  fut  befoin ,  &c  aporra  barbe,  hormis  fur  1  a  cicatri- 
i  ce,  laquelle  encor  cftoit  cachée  de  ladite  barbe  ,  fî 
qu'on  ne  la  voioyt  que  bien  peu,  &  auoyt  ©li- 
tre cela  recouurc  Taiffance  de  maiiger  auflî  à  Con 
aifc  qu'il  eut  point  au  parauant. 

Des  abjcfs    excrefcences  fhlegmatiqucs, 

Chap.  CXXIII. 

LE  nombre  des  abfccs  ou  excrefccces  picgma- 
tiques,  font  cfcruellcs,brôchoccIe,  autremét 
bociû  &  hernie  gutturis,  mchccrides,  fteatomes» 
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^66      TRAITE'  TRESAMPLE 
atheromesjteftudo  napta,  ou  natajqui  font  nom 
trouuez  par  les  moderne^  Tous  ces  ab(ces  fontli 
engendrez  de  phlegme  en  quelque  partie  qu'ilsl 
naifïènr,  encores  que  aucuns  peuuenc  dégénérer? 
en  dureté ,  cnfembîe  à  tophus  :  ôc  en  dHpofîtioni 
icirrhique>ou  fcirrheufeitouccfois  la  fource  d*iccU 
,^itlcenni,  le cftphlegme,côme dit Auicenne.Combien  qu^| 
ic  ne  doute  qu'il  n'y  puiflc  auoir  quelques  hii-j 
y  meurs  mêliez  auec  ledit  phlegme  ,  qui  peuuenc 
engendrer  abfces  miftes  &  compofez  :  iaçoit  que 
aious  ne  dénions  icy  parler  que  des  lîmpjes.Glan- 
C^tf^hun.        ^  Gangliun fonrpris  pour vne  melme  cho-. 
fè.  Qui  eft  vnecoucretion  de  nerfs,  comme  efcrici 
Paul.au  vj .  liu.chap.35).  qui  procède  de  cop  ou  laf-  f 
iîtudeleplus  fouuent  en  k  ioindure  de  Iamam,| 
.  .au  lieu  appelé  corpus,  &c  cheuilles  ,  ou  malléoles  i 
des  pieds ,  encor  elle  puiflè  venir  aullî  en  autre! 
p^t.Celle  ^It  de  la  couleur  de  la  partie,&  cft  re(î-  - 
iHtc,{an5  douleur.  Mais   vous  la  prelfez  violc- 
,  ment  elle  Te  monftre  eftre  fans  fcntiment ,  n'apa- 
roilîanccftre  en  laprofonditédu  corpsjains  Ibus 
Jç^cuir, rendant  vers  les  çoftcs,  Si  vousle  prefTez 
;:deuant  ou  derrière  il  ne  fait  les  chofes  fufdites. 
.^^  Les  (crofules  ne  font  que  glâdulcs,  que  les  Latins 
appellétflrumas.Ceire  dit  eftre  vne  tumeur,en  la- 
quelle naiil  quelque vhofe  coagulée  de  rang,& 
matière  pqurne,çôme  vne  gladulc,  &  félon  ledit 
Au'teur,ellë  haiftaù  col,&:aux  aifréllesjôc  aines,  &: 
aux  coltez.  Paule  i^ginere  efcrit,  qu'elles  vicnnéc 
.cnlaparticinterieurc  en  run,oU  biei^iouucnt  es 
deux  collez  du  col^  tn  nombre  d'une  oy,jde  plu- 
,  4pui:s  cftans  couuertes  de  membranes,  comme 
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DES   HERNIES.  ^v/ 
earomata  ,arheromara ,  &  mcIicerixics.Luppia, 
comme  vculc  Guidon,  dlmoUe  &  i'onde,naiiîànc  Gfti^on. 
communément  es  lieux  durs  &  fecs ,  comme  es 
paupières,  &  lieux  nerueux .  bref,  le  gangliun  des 
Grecs,  les  glandules  d'Auicennc,&  nodus,ne  dif- 
férent gueres  l'un  à  l'autre.  Talpa  contient  vne 
matière  blanche ,  comme  atheroma  à  peu  près: 
Bocium  du  vulgaire,  appelé  des  Grecs  broncho*- 
ccle,  àcaufe  du  licu,&  des  Latins  herniagutturis, 
(Quiauifi  appeler  les  affligez  de  ce  mal  gutturo-' 
fos  )  ell  vne  tumeur  au  col  :  en  laquelle  y  a  aucune 
fois  vne  chair  infenfîble  :  autrefois  vne  humeur 
femblable  à  miel,  eraillè,  boullic,  ou  eauë.  Autre- 
)  foisauiïî  félon  Cclfe,&  comme  nous  UMons  ex-  ^''^* 
'  1  perimcntc-jony  trouue  des  poils  mêliez  aucc  pe- 
tits os.  Aucuns  de  ces  ablccs  ou  cxcroillànccsfbnt  . 
cnuelopées  d  une  propre  tunique ,  &  les  autres 
font  impliquées  auec  les  veines  &  arteres.Les  au- 
tres ont  la  racine  grerte,  les  autres  large  :  autres  fê, 
peuuent  refouldre  ,&  autres  non  :  &aut;"es  font 
fquameufcsjfîftuleufèsjchancreulès. 

Des  caufis  des  ahfces  precedens 
(jr  Signe  s j 

Les  caufes  font  primitiues,antecedentcs,con-    .  .. 
louKÎtes,  Les  prunitiues  lont,  comc  cheutc ,  cop, 
trop  boire ,  &  manger  ,  &  mauuaife  manière  de 
viure .  Antécédentes ,  comme  les  humeurs  non  A»f«CÉ</ew, 
naturelles,  principalement  les  phlcgmatiques,  & 
vray  oedème ,  qui  dégénèrent  en  abkcs.  Les  con 
iomdes  font  diuerfes  fubftances  >  &  prpprie.  ma-  ^♦'»«'*»<^^«- 
tiere  de  chacun  abices  contenu  en  la  panie, 
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46S  TRAITE'  TR.ESAMPL]E 
Les  fcrophiiles  font  differétes  entre  elles,  en  gran 
deur,  namrejieu,  naiiïance ,  multitude  ,&com-, 
^ice^U9'  plication  des  vaiflèaux,  comme  a  noté  Aece  félon 
Lconidas.  Parquoyles  vnes  font  plus  dilHciles 
àguarir  cjue  les  autres .  Comme  les  grandes  plus 
que  les  petites.  Les  autres  nercçoiuent  guarifon 
çpmmcles  inflammées  &  qui  font  malignes.  Car 
veuque  telles  fcrophules  (ont  chancreufes  ou  in- 
filtrées, &  pleines  de  vaiIïeaux,ront  dangereufes 
âpenfer  pour  Tefïufion  de  fang  donç  elles  nous 
mcnaflent  :  &  quand  auflî  font  proçhaines  des 
vaincs  mgulaires  &  artères  carotides.  Mais  fî  elles 
font  fuperficiairesjon  les  peut  plus  aifêmét  guarin 
ou  Ton  fè  deura  dôner  garde  dts  nerfs  récurrents. 
Pourcc  que  fi  aucun  a  iceux  cftoit  coppé,feroic 
perdre  la  voix  au  patient.  liftult  bien  aduifer  à 
celles  qui  font  curables,  ôc  à  celles ,  qui  ne  le  font 
pas ,  delquellçs  il  ne  fault  entreprendre  aucune- 
ment la  curation, 

1^4  curation  des  abfccs  ou  excroijfances 
phlegmattques. 

Chap.  CXXIIII. 

(L  y  a  deux  curations,vniucrfclle,comme  à  tous: 
&  la  particulière  propre  à  vn  chacun.L*niuerfcl- 
leeftjOtdonner  bonne  manière  de  viure,  quela 
matière  dequoy  font  engendrez  tels  abfces  ne 
s'accumule  plus  au  corps,puis  donher  ordre  à  di- 
uertir,en  toute  diligence  la  matière  antécédente, 
&  ia  amafsée  au  coipsrafin  que  ne  vinfle  auecla 
coniointe^  ceft  à  dire ,  celle  qui  fait  la  maladie. 
^»ictnne,  Pour  ce  faire  fuyuant  le  confcil  d'Auicenne ,  (c 

garde 


II 


i 


DES    HERNIES.  ^(S^ 

garderont  de  toutes  grofles  viandes,  qui  cngcn-  -C»»'^» 
drent  gioiïes  humeurs,  ne  bcuront  eauç  froide. 
Endureront  la  faim,  ne  mangèrent  que  viandes 
de  bonne  digelhon,fliyant  lieux  humides.Boiucc 
bon  vin  ou  eauë  alumineuleou  fulphurée,  pour 
diuertir  la  matière  antecedente,qu'eile  ne  s'vnif^ 
fe  à  la  conioinre,  Noiis  cflayerons  de  ce  faire  par 
purgation  par  le  vcntre,ou  phlebotomie,  en  ou- 
tre pat  diurétiques  ,  &  finablement  par  medica- 
mens  qui  feront  refolution  de  l'humeur  ia  amal- 
sée  dedans  le  corps.  Pour  l'euacuation  du  ventre 
Auicenne  confeiiîe  cefte poudre  rçi.turbith,  zin- 
zigeris,&:  facchari  ana  partes  aequales,&  en  bailler 
kwïicfois  B.ij.Bcnedicta  quoque  &  hiera  picra. 
Itcmpilula;  ex  agarico.  Se  ermoda<ftylis,  maiorcs 
appellafx,Iont  bonnes  à  telles  maladies*  Breuua* 
ge  de  Guidon  pour  emouuoirl'urinerçi.fcrophu-  **' 
lariae  partes  tres,philipendula:  partes  duas^pimpi-* 
nclliE,pilofella:,  tanaceti,  caulium  rubrorum ,  qui 
nonnullis  bralsica  marucina  creduntur,rubiç  ma- 
ioris  anapar.j.Radicis  ariftolochiîc,  (patulx  fœti- 
dae,radicis  raphani  anapartcm  dimidiam.Toutes 
ces  chofcs  fo yent  conqualsécs  &  cuites  en  vin 
blanc,&:mieliulquesàlac61umption  delà  moy- 
tic,&:liat  colatura.Dc  laquelle  le  patient  prendra 
de  trois  en  trois  lours  au  matin  l.iij.nedes  auec  le 
conièii  du  médecin.  En  toutes  ces  chofcs  Galien  ^^j-^**  f  ' 
confeille  pour  refoudre  rhumeur,qui  elt  au  pro-  ^^^^ 
fondducorps,dont  procvident  les  glandules  in- 
terieures,qiulbnccauie  des  extérieures,  theriacé,. 
athanafîam,ambroiiam,&  medicamentum,quod 
ex  Cretica  calamiiithe  cft  compofitum.Grçci  dia- 
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470  TRAITE'  TRESAMPLE 
calaminthon  vocanr.La  compontion  duquel  cH 
auquatnefme  liuic  de  fanitace  tuciida.Laparti- 
culicre  curarion  de  tels  abfces  :  cft  que  s'ils  font 
cure,  piruiteux,  mois  de  petits  ,  que  Auicenne  appelé 
^mcenne,  fuppic  ^glandulc,&en  parties  fermcs,ayans  en- 
cor  leur  membrane  tcndic,d'aiitanc  qu'ils  ne  font 
pas  inueterez,les  fault  compnmer,&  après  deic- 
cher  :  fecondcment  il  Kuilt amollir,  refoudr^,  & 
confumcr  j  à  la  manières  des  œdèmes, les  plus 
grands  qui  ne  font  encor  inueterez.  Mais  celles 
qui  tendent  à  maturation,&:  iuppuration:&  qui 
font  lanieulês  doiuent  eftrc  maturées,ouuerccs& 
mondifiécs.  Et  quand  aucunes  ne  receuront  cu- 
ration  par  les  remèdes  precedens,  pourucu  qu'el- 
les foyent  mobiles  6c  non  malignes,  pourront 
eftrc  coppées  &  arrachées.  Es  autres  contraires 
'  qui  font  immobiles,affichécs,ôcinhItrces  à  la  par- 
ticifàult  vfcr  de  corro(ifs,5«:  mondificatifs:  en  ou- 
tre lier  &arraclier  toutes  cellesjqui  ont  la  racine 
pctitc.Pour  accomplir  la  curation  des  premières: 
conuient  appliquer  vne  lame  de  plomb  iiir  la  tu- 
meur qui  ioit  égale  à  icelle  :  la  liant  eltroitc- 
ment  afin  quelle  ne  tombe:&:  telle  lame  refoule» 
relie  excroiflance  ou  luppie;laquellc  ilfàult  dou- 
cementfrotter  auec  la  main  iniques  à  ce  quelle 
s'efchaufe:6c  que  Toit  plus  molle,  qu'elle  n'ertoir. 
En  après  il  taultprendrc  auec  les  mains  la  partie 
greuce&  la  battre  11  fort  du  fond  d'une  elcuelle, 
ouautrc  choie  de  bois  folide  b.fiii  derompre  la 
inembranc,en  laquelle  eft  enuelopée ,  &  ainfi  la 
matière  efpandue.ce  qu'eltant  fait, incontinent 
fault  appliquer  la  lame  de  plomb  lurlc  lieu  liée 
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Ôme  cle(ru.s,qiiiy  demeurera  huit  ou  neuf  ioiirs. 
Auant  lapplication  de  la  lame  aucuns  vfent  de 
ppliquenc  Vnguenrum  ex  plumbo  vfto,fuligine  rn^eut, 
ambuci,aur  fiais  arboris,  olco,  &  acero.  Les  au- 
tres vient  auant  ddcmplaftic  composé  ex  aloe, 
acacia,myrrha,olybano,larcocolb,adiedo  aceto, 
\  vel  oui  candido,c]uanaim  ad  alia  r  .cipienda  làtis 
efle  videbitur.  Autres  après  auoir  ramolly  d'am-  'V'*'* 
moniac  auprès  du  ku  ,  en  font  empMre,  &lc 
i  metrécdellus,&puis  la  lame  de  plomb  delîiis  le- 
)  dit  emplalcre  liée  fort  eltroidtemenr.  Quelques 
I  iours  après  Ci  l'on  voit  gâgliu  clfre  ramolly,on  met 
j  traies  poulce  d  une  mamfur  la  tumeur,  &  puis 
[  nous  appuycrons  l'autre  fur  la  partie  malade,  afin 
de  la  mieux  comprimer,dont  bien  fouuent  par  c« 
moyen  eftrcfoult  la  tumeur. Luppie  des  moder- 
nes,glaiidula  d'Auicenne,&  gangliun  des  Grecs,  i^«^»>. 
font  vnemcfmcchof'c  ou  maladie.  Pour  laquelle  ©«^'K^* 
Ôribafe  vfoit  de  ce  medicamét:  Cerufà:,olci  anti- 
qui,& refînx  piceœ ana lib.j.cera:  !.i). ammoniaci 
thymiamatis,galbani  ana  I.).  la  ccrufe  fera  cuite 
auec  I  huile  tant  qu  elle  ne  fe  prcneplus  es  mains: 
puis  faut  mettre  l'ammoniac  bien  batu,  puis  refi- 
nam  piccam,  &  ceram , finalement  le  galbanum. 
Lequel  foie  rcmoilyauparauâf.Oribafe  vfoit  d'un  orihfu 
loppin  de  plomb  rond,  comme  vn  pefon  que  les 
femmes  mettent  au  bout  de  leur  fufeau:  qui  eftoit 
plus  grand  &  ample,que  le  gangliun,  ôc  bien  lié, 
Pource  que  ledit  plomb  re(ouk  par  fapefanteur 
&  lonî^ucur  de  temps  U  fault  eflayer  ces  remèdes 
auant^que  de  venir  à  l'opération  manuelle, &: 
principalement  quand  font  en  lieux  dangereux. 
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delâTomo  ^^^^  ^"^^  qu'eflayer  telle  opération,  Galien  nous 
IdVZdl'  ^n^eigne  ce  raedicameiifleqiicl  eftbon  à  refoul- 
^e».        are  les  phlegmons:&  eft  bon  aux  rcrophules& 
ykfe(/ifrf.4Mjr  parotides  ,  &  aux  podagriques,  qui  clè:  ^.olei 
firophul.deyQcens  denarium  pondo  centum ,  argenti  fpu-. 
*        ma;  denarium  pondo  quinquagintajadani  dena* 
rium pondo  vigintiquinque,picis  fîccç  denarium 
pondo  quinquaginta ,  «rugmis  rafe  denarium 
pondo  odèojgalbani  denarium  pondo  quatuor. 
Lalitargefebatauecrhuilc&puison  le  fait  cui- 
re,&  après  qu'ils  font  mêliez  enfemble,  ôc  qu'ils 
fontefpe(îis,ony  metla  poix,  &  le  verd  de  gris: 
après lcladanum&galbanû,&puis  onles  tranf- 
met  en  vn  mortier  auquel  onles  amollit  &  pé- 
trit,^ ainfi  font  gardez  pour  l'ufage.  denarium 
ceftàdire  3.  Guidon  refait  autrement, alïàuoir. 
^.olei  antiqui  l.xij.xruginis  3  .xiij.picis  ficcç  §.v/. 
ladani  l.iij.lithargyri  l.xij.galbani  l.iij.Lc  dia- 
chylon  commun,  ik  le  médicament  nommé  Irea* 
tum  fontaulfi  commodes  à  ce  mefine  eftait.  Mais 
en  vne  ib.de  diachylon  Ireatum  faudra  malaxer 
vne  l.de  poudre  d'Iris.  Le  grand  diachylon  de 
Meluëa  mefine  vertu  que  les  precedens  :  d'autres 
conleillent  des  crottes  dechieure  viue  auec  du 
miel,&  vinaigre  fur  le  feu  en  forme  d'emplaftre, 
Empîa.  P"^^     appliquer  furie  mal.Ou  ceftuyiex  fœno- 
gracco,  femine,  lini ,  &  bralîiCc-e  ,  cum  mucilaginc 
radicis  altheae .  lequel  s'il  y  a  elperance  de  fuppu- 
EmpWnre  [^"«^  >  ^^^ture  bien  fort!  A'cemelme  conuienc 
i'Hdtab.  |f  i^yuant d'Haliabas  :    farinœ  fabarum  &  hor- 
dei  ana  3.x. radicis  glycyrrhifas,  radicis  altheie,  & 
picis  ana  3 .  v.  cent  aibic,  adipis  anferini  ana  3 .  x.  Il 
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s  fault  batre,&  rédiger  en  vn,auec  huiles  vieux, 
vrille  d'enfant  ieune,  &  en  faire  emplaftre  fur  le 
.:eu.  Ouceftuyd'Auicenne:  çi.ftercoris  bubuli  ï.  EmpU'^- 
ij,  radicis  caulium,  radicis  capparum ,  fquillae ,  fi- 
uumpinguium  ana       lupinorum,  bdellij  ana 
3.ij.aceti, mellis,axungix  (ùillae,  fxcis  oleiaii- 
tiqui  ana  quodfatisclt.fiacemplaftrum.Brunus 
&  Theoderic  ont  efprouué  certuy  en  toutes  tu- 
meurs  dures.  Sume  ammoniaci,bdellij,galbani ^^J"^*^^^^ 
;ana  partes  aequales ,  qu'ils  trempent  trois  iours 
en  vinaigre  après  qu'ils  feront  difloults,&  mis  au- 
près du  feu,  y  adioufterez  du  fon  bienlùbtil ,  tant 
qu'il  fera  bclbin ,  &  foit  fait  emplaftre  approprié 
>  auxefcrophules.  Roeer  loue  celluy  àcemeime:  j"*^ 
çt,  radias  huas ,  alphodeli,  &  li  vis,  cbulor.  ana 
quantum  libet.-coquantiir  in  vino  optimo,  &tun 
dantur  in  mortario,  addendo  fulphuris  vini  mo- 
mentuni,qui  eft  à  dire,bien  peu.  fiât  cmplaftrum. 
De  Paul  /tgineta  :  Calx  viua,  id  eft,aqua  non  ex^  ^auL^gg. 
tin(5èa,mellc,vei  gymnafiorum  fordibus,  feu  baU 
nearum  ftrigmento  excepta  ,  vel  olco  vel  adipc 
fiiillojcftbon.  La  farine  de  lupins  cuite  en  oxy* 
mel,  &  appliquée  en  liniment  rcfoult  les  fcrophu 
les.  Les  remèdes  precedans  doiucnt  eftre  apph- 
quez  fur  les  fcrophules  non  encor  inucterées, 
mefme  en  laperfonne  des  enfans  qui  ne  veulent 
endurer  opération  manuelle:car  prefque  tous  les 
medicameus  cy  deflus  efcrits  ont  faculté  mixte, 
lefqucls  refolucnt,  &re mollirent.  Ce  que  ne  ve- 
nant à  effait  faudra  faire  venir  à  fuppuration  les 
abfces,  ou  les  confumer ,  on  guarirpar  opération 
manuelle,  comme  nous  dirons  cy  après.  Ce  pan* 

G  g    j  dant 
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dantnous  aurons  foin  de  la  tefte,  laquelle  nous 
tafcherons  par  tous  moyens  de  delcicher,  &*nct- 
j[''^/''''"''''*^roycr  deruperfluitcz.Haliabasen  ces  abfces  ap- 
Ha  la  a»,  pjjq^^^  ce(t  cmpla/lrc  pour  maturcr,  qui  eftex  U- 
rinahordci,pice  &  ofibani ,  cxpueri  impubis  lo- 
doin  vnum  corpus  rcdadis.  Et  pour  refréner  la 
véhémence  de  la  chaleur ,  qu'on  mefle  de  la  dé- 
coction de  coriandre  aucc  la  farine  dite,  fuyuant 
^tticm.  le  conieil  d'Auicenne.  Que  fî  ces  choies  ne  pro- 
fitent, prenez  myrrhe  part.j.  licij  part.  ij.  &  mifcc 
cum  prœdid o  dccodo.  Le  médicament  lûynanc 
fuppure  les  fcrophules  ou  les  diflipe.  Ccquielt 
^^-ituratif^^  Paulei£ginete.  Myrrhe  3.  x.  ammoniaci.thv- 

iir    Paul,  f  •     r  •  •    •  ^     .-.       Il  ' 

miamahs  3.vj|.yi1ci  quercmi  3.  vu;,  galbani  S.  iiij. 
propolis  3  -j.  contundanturinpila.  Ileftmatura- 
tif ,  fort  bon  pour  les  fcrophulesjlefquelles  eflans 
Âiôdifcat  f.  meures,  fault  ouurir,  &puis  mondifier  auecTun- 
Çuent  apoftolorum ,  qui  cft  de  grande  efficace  es 
Icrophules  malignes,  &  vicercs.  Comme  auflî  efl 
nafs.  rungucjîtaegvptiacum  deRafis  :  &  l'emplaftre  dia 
chylon ,  &  diapahna,  qui  font  de  mefme  vertu. 
Et  fi  tels  abiccs  iont  en  lieu  ou  il  y  ait  corruption 
d'os  ou  quelque  mauuais  iymptome  leur  foitad- 
uenuj  il  les  fault  rraitrer  comme  les  vlceres,  auec 
Icfquclles  ils  ont  plus  d'affinité. 

La  cure  des  fcrophules  par  incifion. 
Chap.  CXXV. 

PRemicremcnt  fault  coucher  1  e  patient  fus  vn 
lieu  ferme,  qu'il  ne  le  puiflè  bouger,ou  il  fera 
couche  plulloft  que  debout ,  de  peur  qu'il  ne  tô- 
bccn  quelque  défaillance  de  cœur,  Eftanc cou- 
ché 
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DES  HERNIEo. 
lé  on  luy  fera  tenir  la  tefte  bien  ferme  :  puis  ^ulc 
ire  vne  incifion  droite  ou  oblique  du  cuir  qui 
il  fus  k  fcrophule  ou  tumeur,car  la  iidtio  qu  on 
lit  de  trauers  eft  mauuaife  au  col  à  caufe  des  Vttil- 
!aux  &  nerfs ,  qui  vont  droit ,  en  icelluy.  Mais  h 
î  fcrophule  court  de(ous  le  cuir  ,faulc  procéder 
omme  s  enfuit ,  ayant coppé  toutbellement  lul- 
luesala  fcrophuli  ,lafault  fcparer  du  cuir  auec 
;es  doigts  ou  manche  de  rafoer ,  ou  lancette  ,  ou 
luec  la  lancette  mefme ,  qui  vous  eft  monftrée  au 
hap.  de  vngula.  &  s'il  y  a  vailTeaux,  qui  fluent ,  il 
estault  attacher  auecfiU&aulTiquand  on  aura 
prefque  toute  feparéc  la  fcrophule  fi  elle  a  quel- 
ques racines  au  defous,  comme  bienfouuêt  ont, 
auantque  les  feparer  de  ce,  que  tirez  hors,  les 
fault  lier  auec  fil  le  plus  bas  contre  la  playe,qui| 
fera  pofsible  :  puis  copper  defliis  le  fil ,  aftîn  qu  il 
ne  fe  face  cftlaion  de  fang.  Ce  fait  on  pcult  venir 
aux  glandules  pareillement  pour  les  tirer  bien  a 
>  l'aifcôc  pendant  qu  on  les  defcharne,cft  bonpal- 
:  fer  vn  fillet  à  traucrs,fi  elle  eft  ferme  pour  la  tenir, 
ou  auec  des  crochets  ou  hains.En  fc  prenant  gar- 
de des  vaiffeaux,  affin  de  les  bien  feparer.  Encor 
queleplusfouuentilspalfentdcfou.  les  fcrofes, 
qui  fait  qu'on  fe  doit  garder  de  profonder,&  aller 
ti-op  auât,à  caufe  defdits  vaifFeaux.  Le  fcrof  citant 
feparé  fi  on  ne  trouue  en  iceluy  que  matière  pour- 
rie, il  ne  fault  tant  feulement  que  l'ouurir.pour 
faire fortiricelle, puis  procéder  au  refte  comiTic 
aux  autres  vlceres.  Siaufsienfaifantlaledion  ilic 
faifoit  cfFufion  de  fang,  pour  i'arreftcr  on  aura  des 
ïmzcs  oucoton,ou  ftoupcs,ou  eiponges  trepces 
^  en 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


TRAITE'  TRESAMPLE 
en  eauëfi:oiae,ou  vinaigre,ouoxycrat,IerqueI]ci 
exprimera.  Et  s'il  n  a  point  dctFufion  de  Qti<ycti 
tailanc  la  Icdion,  vous  la  remplirez  de  poudre 
<i  encens.  On  pourra  auf^ilaiiTer  les  filets  iufquc^ 
a  ce  qu'ils  tombent  d  eux  mefmes.,  Or  Ci  demeu  ^ 
roic  quel  que  choih  de  la  membrane ,  qui  enue4 
loppe  la  matière,  Jafault  confumer,  comme  en^ 
Guidon,  leigne  Guidon,enrempliirant la  cauitc première- 
ment de  blanc  d  œufs  in(piccz  d'alun ,  &  aprest 
d  unguent^gyptiacou  autre  corrofif,  qui  fbra 
dit  au  chap.de  lteatome,atlierome,&  melicerides  i 
T.J.rrj  î^y^P^"-.'^°"^^^^^^s  en  toutes  ces  operatiostouf- 
iuZr  Wliquerfedatif  de  douleur,  comme 

lont  eftoupes  trempées  en  blanc  d  œuf,  &  huile 
rofat.  Pareillement  on  pcult  ouurir  ôc  rompre  ces 
dits  ablces  auec  cautères  potentiels  :  ou  fault  don 
ner  garde  qu'ils  ne  touchent  aux  parties  circon- 

ZTi!    r ^^"'"'^  ^^^'^  ^haulx ,  ou 

lauon:  car  en  deux  heures  tel  cautère  fait  fon  ope 
ration:lequcI  cncores  qu'il  demeuraft  dauataee, 
naporteroit  aucun  dommage.  L'cfcharre  fake, 
cclt  adiré croufte, fault copper  l'abfces  du  lona 
en  ligne  droite  parle  millieu  tendant  iufqucspreî! 
que  du  vjf,  puis  mettre  dedans  laplaye  deslini- 
mens  embus  de  quelque  médicament  corro/îf, 

^rf.„.c.  comme  eft  la  poudre  dalphodeles  &  Tariènic 
qurcft  le  plus  commode  de  tous,pourueu  qu'on 
en  lâche  dilcretcmcntvler,  car  autrement  eft  d'an 
gcrcux.  Parquoy  la  quantité  d'iccluy  doit  eftre 
aux  plus  lorts  &robulles  tantfeullement  la  moi- 
ne  d  un  grain  de  hroment ,  &  moindre  es  natures 
d.biics  ôc  aux  lieux  près  des  mébrcs  principaux. 

Somme 
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mele  meilleur  eft  d'en  prendre  peu&  fouucnt, 
jie  de  mettre  le  patient  en'dangenSon  operatiô 
lire  trovs  iours  entiers.Durant  lefquels  le  patict  ^.f^^î^* 
mira  comme  les  rebricitans.auec  ce  on  omdra  le  •' 
'1  ébre  affligé,&  les  parties  circôuoyfines  de  Fun- 
aient  populeû,  pour  leur  defenfe  &  contre  la  flu 
ion,  que  la  chaleur  véhémente  communément 
'  meattou  les  arroufer  de  fuc  de  folanumjde  vin- 
'gre ,  &  chofes  réfrigérantes.  Or  quand  on  con- 
toiftra  la  fcrophule  eflre  conlbmmce  ,qui  fera 
mand  la  tumeur  delà  croufte  qui  eftdelms  fera 
ure,  alors  jlfault  feparer  ladite  fcharre  du  vif  en 
ppliquâtdu  beurre  laué,infpiccparvn  peu  de  fa- 
ine de  fromét  ou  autre  greUe  non  falce,  cômc  de 
■  'oourceau.  Ce  fait  s'il  (c  voit  encor  quelque  refte 
e  laglâdule,nousracheuerons  dec6fumer,auec 
'unguét  aigyptiacû.Mais  s'il  n'a  rien  de  refte  il  fau  ^e^^tU, 
Ira  faire  venir  la  cicatrice  &confolider  cômelcs 
lutres  vlceres.Au  refte,quâd  on  aura  oftc  vne  gla- 
ie,ou  fcrophule  entiere,&  que  la  playe  demeure 
fort  gr5de,on  lapeult  coudre,en  procédant  en  la 
manière  que  nous  au5s  és  Icures  fendues. Pareille  Cêitjlures, 
met  Cl  les  glades  ou  fcrophules  eftoyêt  fort  elcuées 
&  qu  elles  cufTent  petite  racine,  &  eftroitc  vers  le 
bas,onles  liera  auec  fil  defoye  bic  fort,  ou  autre,  -y^**^"^^* 
ou  poil  de  queue  de  cheual ,  en  les  eftraignant  de 
iour  en  iour  plus  fort,iufques  à  ce  que  foycnt  def 
feichées  &  que  tôbent  d'elles  mefmcs  :  &  ce  pen- 
dât  nous  appaifêrôs  la  douleur  auec  blanc  d'œufs, 
&huile  rofar,oupopuleii ,  ou  autre  mirigatif  de 
douleur.  Apres  que  les  lieux  fcrÔt  tôbcz  qu'ils  fo- 
yent  penfèz  félon  la  manière  declarée^cy  delTus. 

Cure 
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Cure  de  meliceri des,  Steat orne,  ^thf- 
romcparrejolutzfs. 

Chapitre  CXXVL 

CEs  trois  tumeurs  ont  cela  de  commun  eif 
leur  curation  que  la  membrane  qui  contient 
la  matière  dont  elles  font  faites  (bit  rompue,  o« 
que  le  tout  enfemble  auec  la  tunique  foit  clefechc^ 
.  &  conliimciou  bien  qu'il  foit  oilé  par  fedion.  Ot 
d  autant  que  meliceris  consent  vne  humeur  h-»- 
quide  &  liibtile,comme  micl,elle  eft  plus  facile-, 
ment  curce,&qu  elle  eft  fans  douleur,  eftant  en- 
cloiê  cncyfte,  ou  membrane  ronde,  qui  s'cnfon- 
ce,&  releue  au(Iîfacilement,&incontinent.Pour  : 
la  curation  nous  vferons  des  remèdes  tât  cy  def- 1 
iiis  expofcz  au  chap.des  fcrophules,quc  des  fuy- 1 
uans  refolutifs  defqucls  nauôs  encorparlé,  encre 
'r4»#U»&.i*.  lefqueIsPaulus  iCgineta  nous  recommande  ce- 
ftuy-çypour  fingularitéjà  refoudre  meliceris,qui 
elbVuas  palfas  cxemptis  acinis  xx.fquamae  «eris  3. 
iiij.  parte  fomentis  pnùs  nutrita,  imponitur.  Vn 
^iceli-tS'  autre  emplaftre  a  co  mefines  d'Aëce,qui  l'attri- 
bue àLeonidas,qui  cftiPaifularum  detra<5ti$  vi- 
naceiô  lib.j.  commi  minutiflîmè  triti  f.vj.  nitri 
l.iii.9mniafîmuiin  mortario  fuba(5b  conficito, 
Mefohtîfs.  ôc  alligato.Vn  autre  du  melmes  auteur  à  refoudre 
la mçliccride  qui  c/l: Salis  ammoniaci,  Ipumae  ar- 
gcnti^ceruli  ana  ib.|.ceriE,terebenthinas,galbani, 
opopanacis  ana  l.j.rubricae ,  finopicac  l.vj.  aceti 
corropf.  I.vij.-s-.ipumamargentijcerullàm,  &  fal  ad  exa- 
ûum  leuorcm  tritum,fîmul  dccoquito,rubricam 
primo  ex  aceto  tritaminiicito,&cum  viiiaceis  li- 


«labilia  poftremo  omnibus  fimul  confedis ,  & 
frigeratis5opopanaccm,&:  galbanum  aceto  fo- 
taadmirceco,&  vtdre.Si  on  vcutcôfumer  Thu- 
cur  conte-nue  efdits  abfces  parcorronfs,il  fîulc 
:cmicren:ienc(lcicouunrlcrdics.abrces  coutainfi  Corrofif  de 
ue  les  Icrophules  par  application  de  cautères  po 
cnciels  mis  liir  le  cuir ,  comme  cefluy  de  Paulus  * 
l<£gineta:Ex  calce  viua,  fapone,  &  cinere  lixiuiîB 
Mlatitio,aprcs  quelacrolte  ou  clcharrefera  tom 
(bécLe  corrofif  fuyuanc  cft  ytile  à  parachcuer  le 
eftepourcequ^il  ronge  &co(ume  tort  fans  mor-  ^> 
icationjCjui  cft  :  Squama; xrii  3.  iiij.  fandarachç,  ^<^*^fif'  7t^\ 
|idefl;,arfcnici  rubri  î.ij.ellebori  nigri  tantundcm 
t'îlcum  roiàceo  vtitur.Autre  demcfme  efficacerEri- 
naceorum  combuftor,  tefta;  fjpia;,  auripigmenri 
iîfînguloiumaequale  pondus  rolàceo  mifceantur. 
/Mais  ilfault premier  oindre  les  parties  circonuoy- 
fi  ncs  de  cerure,&  d'huile.    Atheroma  eft  vne  tu-  ^theroma, 
meur  contenue  en  vne  membrane  ou  cyftis,  com 
me  la precedente,qui  eft  auflî  fans  dôuleur,  &c  de 
mcfmc  couleur  que  la  partie,  qui  la  contient  ;de 
laquelle  Thiimcur  eft  vifqueux  ,  iemblable  à 
bouillir,dont  elle  a  prins  fon  nom.  Telle  tumeur 
s'eftant,plus  en  langueur,  quelle  ccft  efleuée,& 
ne  s'enfonce  incontinent  qu'on  la  prelleniy  pa- 
reillement le  releue  toft  àcaule  de  la  crafïîtude  ôc 
vifcoilté  de  famatiercTcllc  efpecc  Ce  peult  quel- 
quefois gucrir  tantpar  les  remèdes  de  lafcrophu- 
le,<iuepar  l'ufage  du  plomb  &autres  moyens. 
Steatomaeft  vne  tumeur  alTcz  dure,  de  mefinc  sttatoms, 
couleur  que  Iapartic,ou  elle  eft,cnuelopée  d'uuc 
tunique  membraucufç;Comjii;iç  les  prcccdcntcs. 

Laqucl 
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Laquelle  eft  douce  au  toucher  contenant  vn*  hu*. 
meur  fèmblableàfuifs  :  differête  d'auecles  autres 
(lefciuelles  fortprefsée  s  enfoncét)en  ce  qu^ellenel 
cède  pointaux  doits  quad  nous  Iapreflons.II  n*eft 
«îifïîcilcdccolliger  la  différence  de  ces  trois  tu-j 
meurs  parles  defcriptions  defRis  dites.car  entant 
qu'Atheroma  Se  meliceris  s*enfoncent  quand  on 
les  prefle,  elles  font  différentes  de  fteatoma,qui 
ncs'cnfoncepoint.Et  meliceris  différé  de  athe- 
roma,à caufe qu'ils  enfonce,  &  releue  facilemct: 
ce  que  atheroma  fait  à  .^âd  difïîculté.  Cefte  efpe- 
cenefe  refoult  pas  volontiers,  comme  a  eflc  dit 
cy  defTus.  Parquoy  après  auoir  tenté  tous  les 
moyens  cy  deuant  expofez,  nous  viendrons  en 
fin  à  l'opération  manuelle ,  ou  incifîon.Pour  en 
laquelle  procéder  nous  monffarerons  la  manière, 
laquelle  i  ay  expérimentée  en  toutes  efpeces. 

Cure  par  incijîon. 

Chapitre  CXXVII. 

A  Presque  parlesmedicamens  précèdes  nous 
/a  aurons  efTayé  de  refoudre  &  confumcr  des 
tumeurs  phlcgmatiques:&  que  l'effait  que  pré- 
tendons ne  s  en  fera  enfliyui:  reliera  le  moyen 
de  les  extirper  par  l'opération  manuelle,  laquelle 
nous  commencerons  ayant  en  premier  lieu  bien 
aduisé  que  ces  tumeurs  ncfoyenten  lieu  dange- 
reux près  des  nerfs  &  veines,n  y  aufîî  impliquées 
&  enfiltrées  auec  lefdits  vaifTeaux  comme  a  elle 
dit.  N'ayant  donq  colligance  auec  aucuns  grans 
vaiffeauxjn'eflant  auffi  par  trop  grandes,  il  fault 
faire  vnc  încifion  deflus  ladite  tumeur  au  cuir,  af- 
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;z  longucjfêlon  la  tumeur,  Ôc  en  long  ou  félon 
îurs  ruges,&:  fe  gardant  de  profonder  par  trop, 
afin  de  ne  percer  ou  dilater  la  membrane  ,  ou  cy- 
jfte,qui  contient  la  matière  de  peur  qu'elle  ne  s'e- 
kpandcjcar  eftant  efpandue,  îà  membrane  ne  Cç 
Jttouucpas  facilement:  d'autant  qu'elle  eft  defliéc 
'le  plus  fouuent, mefinement  es nielicerides, cf- 
quelles  l'humeur  cft  plus  liquide,  dont  elle  s*c- 
i  flend  d  autant  plus  facilement.  Ayant  trouué  le 
.  j  cyfte,il  le  faut  feparer  tout  bellemcntdu  cuir,& 
3  chair,qui  l'enuironne,  aucc  quelque  manche  de 
irafoir  ou  lancette,  ou  doigts,  ou  linges  fuaues. 
Pour  le  bien  faire  à  Ton  aife,fiult  tenir  ledit  cyfte 
!aueclamain,&linges,&  aucc  l'autre  dcfcharncr 
<  àrentourd'iceluy.oubienpairervne  eguille  en- 
i  filée  de  filaflcz  fort,par  le  trauers  du  cyiflis  ou  tu- 
;  meunpuis  en  tenant  les  deux  bouts  du  fil,  on  de- 
!  fcharneraplus  àfon  aife,&:plus  honeftement,iuf- 
^  ques  àce  qu'eftant  venu  au  de/fous  de  fa  racine 
laquelle  eftant  vuide,&feparée  come  doit  eftre, 
&  que  Ton  craigne  quelque  flux  dcfangon  le  lic- 
i  ratant  bas  qu'il  fera  poflible  :  en  quoy  faifânt  on 
i  ne  peut  faillir  :  &  puis  le  coppcr  près  du  fil, 
&laiflt:rleditfiliufquesàce  qu'il  tombe  de  -foy- 
mefines.Mais  au  cas  aduenant,  que  la  rumeur  & 
i  matière  s'efpandift  par  l'imprudence  du  maiftrc, 
ou  autre  accidcnt,faudroit  s'efforcer  de  prendre 
ladite  mcmbranc:&  pour  cela  faire,  aller  là  ou 
eftoitlamaticre,&laprédrcaucc  l'eguille,  com- 
me vous  a  cfté  dit,  en  la  tirant  &  fcparant  de  la 
partie -afin  quelle  n'y  demeure      que  par  le 
moyen  d'icellc  ne  retorne  recroiftre,cc  qu'admé- 

Hh  droit 
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droit  âutrement.Mais  s'il  en  demeuroit  quelque 
portion  feulemcntjlafaudroit  confumeraueccor 
rofîfs ,  deffus  appliquez  ainfî  que  nous  dirons. 
Dauantage  Ci  telle  tumeur  aduient au  vifagc,  o 
lieuxjaufquelslon  n*  ofe  faire  grande  ouucrture 
mefinement  au  vifage  de  quelque  fille ,  ou  To 
craint  de  faire  grande  cicatrice,  le  plus  que  l'o 
pourra,fàult  tant  feulement  ouurir  la  tumeur  aue 
!ancctte,ou  autre  inftrumét,puis  faire  forcir  toute 
la  matierc,qu  elle  contient  en  tenant  toufiours  le 
bout  de  la  fpatule  dedans  le  cyfts  iufques  à  ce 
ou  elle  foit  toute  vuidéetafin  d'eltre  atteuré,  quad 
on mcttrala tente, quelle  foit  mife  dedans  ledit 
cyfte.Enquoyfaultque  latente  ayt  groflc  tefte,à 
la  proportion  de  la  tumeur,  comme  fi  la  tumeur 
cftoicde  la  grolfcur  d'une  noix.La  tefte  de  la  ren- 
te pourra  eftrcgro(re,cÔmevne  noifette  ou  auc- 
Unc:qu  elle  tienne  ouuerte  le  cyftis  pour  y  pou- 
uoir  appliquer  le  corrofifs.  Le  premier  appareil, 
fera  de  blanc  d'œufs  aucc  huile  rofat  pour  leder  la 
douleur,efquclsfera  trempée  &l  mouillée  la  ten- 
tclaquellepardefrus  nouscouurirons&  bande- 
rons,comme  les  autres  playes,en  laiffant  ledit  ap- 
pareil vn  iour  ou  deux,  iufques  à  tant  qu'il  n'y  ayt 
plus  de  doleur.Apres  le  premier  appareil,  on  ofte- 
ra  la  tcnte;alors  Vouuerture  demeurera  ouuerte, 
pourplus  aiscemeot  y  mettre  les  corrofifs  aucc 
vn  petit  canô  de  plumc,ou  autrc,par  lequel  nous 
fouHlcrons  dedans  Touttcrturc  toutl>ellement  la 
poudre  corrofiue.  Puis  nous  la  couurirons  de 
.quelque  charpy  deffus ,  ou  bien  nous  méfierons 
U  poudre  corrofme  aucc  quelque  vnguent:com- 

me 
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DES    HERNIE  5.  48, 
fncapoftolorum  ou  Aegyptiacum  :  qui  bien  fou- 
net  d'eux  mefmes  font  aifcz  forts,pour  ceft  efFer, 
&  principalement  au  commencement  fans  autre 
corrofif.  n  fault  outrçplus  toufîours  appliquer 
des  fedatifs  de  douleur  deffus  la  partie,  ainfî  qu'a 
efté  dit.  Que  Ci  le  cylte  ne  peut  eflre  corrodé,ou 
bruflépartels  medicamens,  on  y  pourra  adiou- 
ftervnpeu  delà  poudre  de  trôchifques  de  mi^'^rochi/^ue 
nio,ou  de  viridis  a.ris,  ou  autres,  quifont  eftccy  ^''"'"'^ 
>  deffus  mentionncz-.en  fc  gardant  d  y  en  mettre 
'  i  trop  grande  quantité,  de  peur  d'exciter  douleur 

)  On connoifhaquandils auront affczfutlorsquJ 
i  Je  cyfle  fera  retiré,  &  venu  noir,  &  que  l'efcharrç 
■  voudra  tomber: lequel  fault  faire  tomber  auec 
beurre  ou  autre  chofcoïKfèueuferpuis  la  chair  de- 
meurera  rouge  dcffous.LaqucUc  nousconfolide- 
rons  comme  les  autres  playes.  Touchant  les  au- 
.  i  ires  procédures,  en  faifint  grand'  plàye  on  peut 
,M  coudre  laplus  haute partie,ce  que  l'on  fera  en  la 
m  mamere  commandée  es  leures  fendues,en  y  met- 
s'^/jft^^cioinpieccsde  drap,  ou  autre  chofc 
qui  a  efèe  dit  audit  chapitre.Auenant  le  cas,  qu'il  y  r 
euft  quelque  veine,  qui  fluaft  en  faifant  Topera!  ^T^'  I 
tion,on  pourra iarrcfècrpar  ce  remede:iv.fhunri^<^ ^'^'i 

maftic. fang  dracaloës,  boli  arme.pul.  farinée  vo- VyÀ^^^^^ 
lat.molendinicum  albumine ouorum,&  pilos     ^  V 

lcporumminutimincifos,&  prendre  de  chacun 
ce,  qui  fera  befoin,&  enfaire  vnguent,  &  le  met- 
tre deflus,  ce  qui  doit  eftre  fait  auant  que  corn- 
mencer  l'operationrou  bien  nous  hérons  les  vaif^ 
.  quifluent,feIon  que  commande  Gahen.ou  CaUur  de 
à  mettronsle  doigt  deffus  iufques  àce,que  l'cffa^Ur^eZ 
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fion  de  faiig  foit  arreftée*  ou  bien  appliquerons 
quelque  autre  rellreintif.Ie  prieray  le  Leàeur.ne 
trouuer  eftrange,fi  le  fais  icy  vn  récit  de  quelques 
cures  que  i  ay  autrefois  faites  des  tumeurs  dont 
nous  venons  de  parler,afin  que  ceux  qui  en  au- 
ront à  penfer  de  ieniblables  foit aduifez  de  fauoir 
remédier  aux  inconueniens  qui  peuuent  furue- 
nir  eu  tels  affaires  eftans  aduertis  de  ceux  qui 
nous  y  fontfuruenus:&  d  eftre  auffi  difcrets  en  la 
Hiîioire.  procédure  de  telles  maladies.  le  penfay  vnefois 
vncfteatomeà  vnhommcquirauoit  entre  l'œil 
&  laureillerlaquelle  elloit  fort  large,&  peu  efle- 
uée:dontie  fus  contramt  faire  grande  ouuerture, 
en  la  defchar nantie  coppay  l'artère  :  d'ont  s'en- 
fuyuit  grand'  hemorragie,qui  fut  à  grand'  peine 
arrellécouie  fus  bien  ellionné,  neantmoins  il  ré- 
cent guerilon^elle  n'eftoit point  enclofe  en  cyfte, 
au  moms  que  ie  peuffe  apparceuoir.    Vn  autre 
auoit  vue  lupie  au  genoil,giofle  comme  le  poing. 
Hljloire.  L'ayant  bicnrcôfiderécjictrouuay  qu'elle  n'auoic 
point  de  colbgance  auec  l'extrémité  des  muicles, 
Ôc  ligamens  dudit  genoil ,  &  autres  parties  ner- 
ueuies,(5(:  qu'elle  elloit  mobile,  courant  ça  &:là. 
Ayant  faitTincifion  fur  le  milieu  d'icclle,& l'ayant 
defcharnéeà  Icntour, ie trouue  quelle  fe  tenoit 
comme  d'un  fort  ligament,au  milieu  d'epigona- 
tis  qui  tfl  reculé  du  genoil.  Voyant  qu'elle  ne  ve- 
noit  pas  des  coftçz,  ains  tout  droit  dellbus  ,  ôc 
cftre  attachée  fur  l'osjie  nefay  pas  difficulté  de  la 
Hljloire.  copper,  dont  il  fiit  fort  bien  guery.    Vne  fem- 
^.yj^j^    nie  qui  auoit  gardé  vnc  grand  douleur  en  la 
nrmJ^    iambc  fur  la  tibia  l'efpace  de  dix  ans  ou  enuiron. 
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DES  HLKNIES.  j^Ss 
qui  k  detenoic  en  vn  tormcnt  perpetueI,fînon 
quand  elle  (èchaufoir ladite  iambe,qui  ne  difïc- 
roic  de  Taucre  en  licn  (inon  qu'elle  eièoit  plus 
noire.-àcâufe  duchaufer.Elleauoicbeaucop  ccr- 
çhé  de  remèdes,  &  plulieurs  Médecins  &  Chi- 
rurgiens y  auoyenc  rais  la  main.  Eftanc  appelé  ie 
tafte  ladite  iambe  aucc  les  doigts^ en  appuyant 
bien  fort  contre  icclle.Amfifairaut  le  trouue  vne 
petite  glade,ou  nodus  auec  la  pcinifèe  des  doigts 
delà grollèur d'une noifilkj&enuiron  bienpro- 
i  fonde.Laquellecouroitça&là,&  elloit  près  du 
nerf  &  fort  dure,  qui  rctroidillbit  Ôc  empekhoic 
le  nerf  dont  clèoit  causée  la  douleur  qu  elle  endu- 
roir.Pourconclufion  ie  tiray  ladite  glande  en  la 
manière  cy  deflus  exposée,  dont  elle  fut  entière- 
ment guerie.Ufe  faultau  refte  prendre  garde  en  ^duertif 
ces  talparies  ou  lupies  d'cns  la  tc/èe,qu  elle  ne  pe  femeZ' 
netrentiufques au cerueau,ayant pa(îage par  los 
ducrane:fouparputrefà(aion,ou  autrement,  ou 
naturellemét,  côme  peut  aduenir.  Ce  i  ay  veu  en 
vn  enfant,  qui  en  auoit  vnc:iaquelle  vouliôs  tirer 
deux  que  nous  eltions.  toutefois  ie  fu  aucuneméc 
refroidy  voyant  la  cure  me  fcmblcr  eftre  difîîcille, 
&  non  tant  qu  elle  l'cftoit,  au  bout  de  quelques 
iours  mon  compagnon  toutfèul  l'entrepnnt,  ou 
iltrouuua  dedans  du  cerueaumelmcs,dont  s  en- 
fuyuittantoltlamort  dupatierril  faultdonc  bien 
aduifer  &  tafterfi  le  teft  eft  entier  ou  non.I'au- 
royebeaucop  defcmblablescholesà  elcrire  def- 
quelles  pour  euiter  prolixité,ie  me  tairay.  Ce  ca-  Caupîafme 
taplafiTie  ellbon  pourfeder  la  douleur,qui  eft  vne 
Jiure  de  miette  de  pain  bourgeois  cuite  en  laiift,  à  f 

H  h    3  laquei 
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laquelle  on  y  adioufte  trois  moyaux  d'œufs  aûcc 
vne  once  &  demie  d'huile  rofât,  &  vne  drachme 
de  fafran  pour  luy  donner  couleur:q  Ci  la  douleur 
cfttrop  forte  ,  on  y  pourra  adioufter  ou  mefler 
a.-S".  d'opium  diflbulc  en  vin  cuit,  ou  bien  aueç 
vnguentrofat&dialthée^on  peut  y  mefler  quel- 
que peu  de  populeum  6c  d'opium,  Ufault  pren- 
dre de  cerot  rofat  f  .iiij.  d*opium,  î.j.de  caftor. 
B.ij.dunguentrofat  l.j.de  tercbêthine  I.*.  quad 
le  tout  fera  fondu,tu  y  pourras  adioufter  ^.j.d'o- 
pij,&  quatre  grains  de  rafran.On  peut  auflî  mefler 
quelque  peu  d'opium  aux  vnguenus  6c  ceiots 
dcfcripts  cy  deflus. 

2)r j  medicamens  repellens^ou  repercujjîf  i 
tant /impies  <jue  compofe^. 
Chapitre  CXXVIIL 

LEs  huiles  rcpercuÛîfs ,  olcum  abfunhij ,  cha- 
micmeli,  madicis,  rofarum  vêtus,  myrtinum, 
omphacinum.  Les  plus  forts  font,  mandragorae, 

f)apaueris,  cidoniorum,  myrtillorum  ,  ro(àr.  vio- 
ar.  nenupharis.  Les  vngucnts  :  vnguentimi  ci- 
trinum,deficcatiuum,populcum,albû  Rafls  rofa- 
tum.  Ou  ceftuy  :  ç:.  boli  ar.  par.  j.  terra:  flgil.  par. 
mediam,olei  rofa.par.  iiij.  aceti,  vel  fucci  herba- 
rum  frigidarum  par.  mediam  vnius  pulue.  fubtiL 
foy  tmcflé  Thuilc  &  le  vinaigre  l'un  après  l'autre, 
peu  à  peu,  en  le  menant  longuement  en  vn  mor- 
tier, &  fiât  vnguentum.  Ou  ceftuy  cy:B:.olei  roC 
cerx  quod  fuificit.  fiât  vnguentum ,  &  foit  refroi- 
dy  en  le  leuant  par  plufieurs  fois  en  eau  firoide. 
Item  :  çi.  olei  myrtini  lib.j.  cersc albac  quar.  -Ç-.puI, 

iîiyr 
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yrtillorum  î.j.  fiât vnguentum.  Les  cmplaftres,  Empufin. 
mplaftru  diachalcireos  ,  triapharmacû.  Les  plus  J^^^*^ 
forts ,  emplaftrum  cerufi,  ceratum  ,  fanralinum,  '  ^  * 
les  herbes  font,  portulacx,  femper  viuum,  vmbi- 
licus  vencris,  derquclles  auec  leurs  fucs  &  farine, 
&  huiles  on  pcult  faire  cataplafmes,  Orlescm- 
plailiques  &  oppilantes  qui  eftoupent,  appaifcnt 
quelquefois  la  do ule  ur,&  empefchent  les  Huxiôs: 
entre  lefqucls  on  met  olcum  rolaceum,  ompha- 
cinum,  myrtinum,  oui  candidum,  &  rcmblaDles: 
lefquels  repriment  quelquefois.  Mais  les  cfoeces 
des  gommes,  comme  relma ,  gluten, rarma  pi- 
ftrinalis,  giris,  tritici,  hydrçlco ,  oxyrrhodino  rc- 
pellcnte  iucco  auilero  vino  difloluta  :  Ces  chofès 
repnmentXcs  chofes  chaudes  qui  addraingnent, 
fc)nt,folium,cafia,  cinnamomum,lpica,  aloë,cro- 
eus,  ciperus,  calamus  aromaticus,myrrha,  abfîn- 
thium ,  marrubium ,  polium,(aluia ,  centaurium, 
&  quelques  gros  vins.ll  ne  fault  répercuter  les  tu- 
meurs vcncneufes,comme  a  elté  dir. 

Desattirans  oh  attraElifs. 

Chap.  CXXIX. 

OLeum  gaiaci ,  philofophorum ,  pctroleum,  Huiltf, 
de  Ipica,  de  taitaro,  de  collo,  de  nucc  indi- 
ca,  de  caltoreo,  de  nuce  mulcata,  de  tercbenth. 
de  lcorpionibus,rutaccum,vulpinum,  laurinum, 
anethinum,dehyperico.  Les  vnguents  :  vngucn-  '^'^»"»^« 
tum  Agrippae,  martiacum,  confcdtio  anacardina,  Emflafirt, 
£c  meleius,  theriaca,mithridatum,làpo.  Les  em- 
plallres  :  dyachilon  •  magnum ,  &  paruum  ,  de 
meliloto*  L'emplaflrc  apoAolicum,dc  Nicolai 
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les 


,&efpi 


lat 


mes  hc 
auec  les  attirants  ar- 


corrompus 
les .  On  pcult  mefle 
genti  (pumam,  ceram  ,  refinam ,  picem ,  oleum, 
tant  pour  les  tempérer  enfemble ,  que  pour  faire 
vn  médicament  plus  emplaftique.  Aucuns  les  mo 
derentpar  matières  a/lringentes,comme  diâ:am 
nus,propolis,  que  Scribonus  appelé  cire  vierge 
Sagapenum,  galbanum,  ammoniacunijOppopo- 
nax,  calx  viua  ,  cinis  è  faece  vini,  vel  aceti,quae  lo- 
co  nitri  eft  :  rt:ruthion,arifl:oIochia  longa,  laquel- 
le attire  aufsi  les  poin6tes  d'efcailles  ,  &lepidium, 
iînapi,  nafturciumjtithymallus,  draconrium^py- 
retrumjtanunculus.On  les  incorpore  auec  gom- 
mes, fî  Ton  veult,  ou  refînes  en  cefte  forte  :  Çi.ce- 
rati  f  .iiij.  tercbenthinie  L-S*.liquatis  admifcepul. 
cuphorbij  3 .  iij.  interioris  ferment!  ï,  j.  tereben- 
tinae  liquidas  I.  j.  Ces  chofes  incorporées  enfcm- 
ble,valent  beaucop  pour  les  nerfs ,  piquez  &  au- 
tres remèdes, qui  font  dits  au  chap.de  bubo. 

*Des  refoluens. 

Chapitre  CXXX. 

OLeum  chamçmelinû,  anethinum,  liliorum, 
chéri ,  amigdalarum  dulcium ,  lumbrico- 
rum,  de  vitellis  ouorum.  Les  plus  forts  :oleum 
amygdalorum  amarorum,  lumbricor.  de  baccis, 
iuniperi,  delateribus,  terebenthin£e,fcorpionis, 
menthç,irinum,  nardinum,kurinum,  vulpin  ujp, 
rutaceum,  de  cuphorbio,  de  tarcaro,  de  lpica>  de 
EmpUfire.  pctTçleo .  Emplaftrum  diachylon,  ireatum ,  ei^i- 
yngt*vnt.  plaftrum  de  Vigo,&  de  melliloto.vnguentum  ara 
Fleurs^  gon.  Agtippae,  martiatum.Flçurs  camomille  plus 

pria 
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rincipalc  >  althea ,  &  fon  huile ,  cucumer  afini- 
us  vcl  de  cherua,  &  ricinus ,  vulgo  palma  Chri- 
ijbryonia,  raphanicum .  Celles  qui refbluent 
s  choies  crues  ,  abfter/îucs ,  deficcariucs ,  corne 
eliIotû,anethum,malua,parietana,fumus  tcrrç, 
raflîca,vrtica,  ebulus,  lambucus,  furfuris  farina,  parines, 
ordei  ,fabarum  ,  orobi,  gros  pain.  V cnùàuc  Lenf-ane, 
idioufte  cyminii,  hy{ropum,calamenthum,onga 
aum,  (picajcoièus,  myrrha,  martichiE,  l'huile  ex 
raphanojfinapi,  melanthio,&:  de  hipericon  ont 
grande  vertu  de  relbudre.  Lors  que  abfînthium, 
polium,  centarjum,  iris ,  ariilolochia ,  gentiana 
vrtica,hyiropus,&  choies  (cmblablcs  cuifenc  en 
in,  &  huile,  le  vin  non  adftringent,  clairet,  petit, 
.&  bien  odorant,eft  bon.  La  lelîiue  aucc  du  miel,  catapU. 
cde  farine,  d*orge  defebues  pétrie  auec  huile  con- 
.  uenable,  eil  bon  à  vne  grande  inflammation.  On 
fait  fondre  1.  j.  diachalciteos  en  deux  3.  d'huile 
vieil,ou  de  cherua,  &  ce  à  la  declination  d'une  in- 
1  flammation,  &  deuant  la  declination ,  &  en  la  vi- 
gueur. Orobi  farina  diluto  oxycratocod:a,&quc  cataplaf, 
le  catapiaiine  foit  chaud  incidc  les  matières  grof 
fes,  ôc  vifqueufès ,  &  fait  reiolution .  En  vn  mal 
moins  contumax  ,  Ôc  moins  chauld ,  nous  pren- 
drons ,  olei chamçmeli. I. iij.  ceraî  3.  iij.  axungiae 
anatis  ,  ^gallina:  ana  l.j.  chamçmch  ôc  anethi 
ana  3. ij.  Il  fàult  faire  cuire  le  toutàpetit  feu ,  ëc 
puis  le  couler,  en  forte  qu'il  en  ioit  fait  vngucnt.  t^n^uent. 

Es  maladies  chaudes  t^.  olei  chamçme.  I.iij. 
cerac  3.  ij.  axungias  anatis  &  gallinas  ana  I.  j,  Vnguenu 
chamomilie,anethi  ana  3  .ij.  foyent  boulis  &  cou- 
lez, foie  fait  vnguent.  Es  maneres  froides  :  i^.  fè-  ^'^f"/'^'*- 
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minîs  fœniculi,  anifi,anethi,  ana  B.ij.fiiiinîelupi-. 
norum  ana  I.  -ir.  fàrinae  fœnugrarci,  iemi,  lini  ana 
î.j.foycnt  cuits  en  cauë:&  quand  feront  cuitSjfo- 
yent  pétris ,  &  aucc  vn  peu  de  vinaigre ,  &  huile 
fîac  cataplafma. 

Des  emolUenSyOU  remollitifs,  « 

Chap.  CXXXI. 

KniUt.  y^^Leum  de  lilio,  lumbricorum,  de  lino,  ami- 
Tlantei,  y^^gdalarum  dulcium  ,  de  chamomille.  Radix 
althcacjcucumeris  fylucftris,  lilij,  maluaf,  cum  to- 
to.  biHTial.  viol,  parict.  atriplex,  lèmen  lini,fcrnu- 
Ccmmes.  gi^xci,  nigellic.  Les  gommeis,'Ammoniacu ,  bdel- 
lium,  oppoçanax,  ftyrax5ladanum,galbanum,te- 
Crtfes.  rebenth.  relinxjcolophoniajœfipus  humida,  bu- 
VoulaïUts.  tyrum,adcpsporcinus,vitulinus,  hœdi,ouis,  ca- 
£mflajhê  prsj  hirci,  ccrui ,  tauri,  vulpis.  Adcps  anfcrinus; 
'  caponis,  gallina:,  anatis,  gruis  ,  vnguentum  dial- 
thcaceniplaft.  diachylon  commune ,  &  magnum 
de  muflîlag.  ccroneum  >  oxycroceum.  de  Vigo, 
Les  plus  fojbles,  fontgrefles  de  bouCjde  chieure, 
de geline,plus  Forts,  greflcs  d'oye,  de  taureau, 
moelle  de  cerfjde  veau,  de  porc.  Pltis  forts  encor, 
Ammoniacum,  ftyrax  ,  galbanum  atque  bdel* 
lium. celles  qui  font  nouellcs,  font  meilleures. 
ZmpUpre.  j^^j  compofez  :  i^.  terebenth.  cera:  anaquar.  iij. 
galba,  borracis  ana  I.  j.  tburis.  quar.  -S',  medullae 
oflîscerui  I.  ij.  lorditicm  alueorum  î.j. -ér.  olei 
laurini ,  fcui  vitulini ,  ana  I.  ij.  foyent  mcllez  >  & 
tw^f^/r*  fiât  cmplaftium.  Vn  autre  d'Auicenne,  quicft: 
i'.^««ô;f.     ftercorum  caprarum.  i.ij.  radicis  cucumeris 
aiinini  ^  Hcuum  immacuracaium  ana  l.j.ftaphi- 

fagrix. 
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DES    HERNIES.  45»r 
jàgriacbdelli;,  farinae  fabariim,amygdalarumama  Emflafhwm 
yaium  ,ana  î.-S-.&cis  olei  antiqui  quocl fufïîcir.  deRafiUid* 
iat  emplaftrum.Iteni  deRafis:9i.lithargyrij  fc.-ér.  f''»^*» 
j>leicommunis  quar.  iij.mucilag.altheac&fœnu- 
Ijrœci  ana  qiiar.  ij.  -S",  fiât  cmplaffrum,  en  gardant 
e  litarge  :  &  en  chacune  liuie  duditemplaftre  foit 
pétrie  aux  mains  oin(5bcs  auec  huile  de  lis  J.  j.  ra- 
lix  ireos  fubtiliter  puluerifata.  Item  lediachylu 
.commune  &  lediachylum  magnum  font  bons. 
Lcsgrelles  Talées  ne  font  pas  bonnes  .  RemoUicif-^^'^^'y' 
mediocrc>ex  femine  lini  codo  hydrxleo,&adipi 
mifto,alfhese  radice  trita      inde  rafa  parte  me- 
duilacea,  &  relinae  vn  bien  petit ,  s*il  y  a  quelque 
petite  inflâmation.  De  Heras,  Adipis  uiilli,  recen-  De  HevM. 
lis  ôc  benepurgati  ï.  xx.  ccrae  î.xij.cerulàclithar- 
'gyrij  ana  î.iij.&iàultmefler  les  chofes  qui  le  doy- 
uent  fondre .(  Vn  autre  :  Lithargyri  cerufae  f .  j.  4r. 
fucci  feminis  lini,  olei  ana  f .  x.  cerfe  f .  iiij.  adipis 
Ifuilli  I.  vij.  colophoniae  I.  viij.  lequel  eftbonaux 
j  mules,  &creuaces  des  talons,  qui  ont  les  leures  Muiestuen 
dures.  Bonremollitifsdefrommage  pourryjbien  tta^esauxta 
4  batuauccdu  bouillon,  ou  vniambô  de  pourceau 
qui  aura  bouilly,&  qu'il  Toit  bien  gras. 

2)«f /ùppuratifff&mafuranff. 

Chap.  CXXXII. 

RAdix  liliorum,cepx,  cyclaminis,alrhc;t,  bu-  pUntet. 
glofli,  cucumeris  agrcllis,  malux  cum  toto 
bifinal.  parietaiiae ,  brancae  vrfinx,  fenecio.  viola. 
Les  gommes  poix ,  cerar  relinx ,  thus ,  ftyrax ,  la-  Cêmmtu 
danum^  galbanum ,  ammoniacumjpalTula,  ticus, 
&  corum  decoélum/arinx  volatilis,  hordci  loti, 

iriti 
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^<ji      TRAITE'  TRESAMPLE 
Greffes.  ^"«01101  &  cius  farina, fœnugrxcum ,  fem.  lini,  â 
rhgnent.  butyrum,adcps  porcinus ,  vicuiinus ,  vaccsè,  ca- 
cataplaf.  pr^,  taud,  ex  vitdlis  oui,  bafilicum ,  auquel  fault 
adioufter  giimmi  ammoniaci ,  galbani  emplaftiû 
diacliylon  commune,  &  paruum,  &  magnum,  & 
de  mucilag.  farinjE  frumen.  cum  oieo  &  aqua  fo- 
yent  cuits  par  mcfure,  tant  plus  eft  cuict,  &  plus 
defleichc.  Il  conuient  es  phlegmons  difficiles  à  ma 
turer  :  moins  cuid: ,  és  phlegmons  fort  chauds. 
Item  pain  farinx  auec  la  decoétion  de  figues  fci- 
ches,  &  grelFe  de  porc  6c  de  veau,  &  de  poix ,  & 
refine,  auec  quelque  huile,&  cite,  qui  entrent  en 
bafilicum  encorporez,&  fi  la  matière  eftoit  gtoC- 
Ce  ,  &  fioidc ,  font  elcus  oignons ,  aulx ,  efcorce 
de  bifinalue,  racine  de  lis,  auec  leuain  oupal1:c,& 
fàriiiede  fœnugrec ,  auec  axunge ,  ôc  diachylon. 
Celles  qui  font  en  commun  vlagc  font  :  Radix 
brioniaf,lapathii,  mil.  fenecio.branca  vrfina,vio- 
lar.  bradica,  folia  vitis.  pafiul.  mundatar.fem.Iini. 
mel  butyrum ,  axungia  recens.  De  Guidon:  ^^, 
deGuidon.  farmasfrumen.  ft>.  j.aquae  croceatae  decodio.fi- 
cuum  it).  ij.  foyent  cuits  iufques  à  efpcflèur,  &  fo- 
yent  engrcflèz  de  grellè  de  beurre,  huile,  fiât  em- 
tmfUîîre.  plaftrum.  En  matière  fi  oide,de  Guidon  •  i^.  cepa- 
rum,alliorum  codorum  lub  prunis  ana  Ib.j.  vitel- 
los  ouorum  coéèorum  numéro  v.  radie,  lapathi 
cod:£e  ft).-4r  farinç  fœnugra;ci  quar.j.  fruméti  acris 
quar.*.  axungise  porci  ife.j.  incorporentur .fiât 
cef/e.  cmplaftrum.  Celfusdonnelalouengede  faire  le 
pus  au tetrapharmacum  .  Paulus  lappele  bafili- 
f/rA^"'  ^'^^  eft  trop  dur  il  le  fault  ramollir  auec 

^lui.  ^'^^  ^"^^  ^^^^^      myrtinum.  Cciluy  eft  bon  pour 

amoUu: 


DES    HERNIES.  4iy> 
|c:nollir,&ruppurer.  Cerai  terebenthinç,mccliillç 
^?rui,adipis  vituli,  anfciinijbubiili,butyn,recen. 

oprimi,olei  ro(àrum ,  myrrha:  ana  1. 1.  On 
froye  la  myrrhe  auec  le  miel,  &  le  fait-on  cuire 
petit  feu ,  fur  la  braifè .  Puis  on  y  mefle  les  au* 
fres  chofès. 

Des  mondificatifs  ou  ahfterjifs, 

Ch  Al'  I   T  R  E  CXXXIII. 

Leum  de  vitellis  ouorum,  de  terebenthina,  huHh, 
de  tartaro.'vnguentum  fufcum  de  apio,apo-  PTijaew 
^î:olicum,Aegyptiacum,pul.mercurialis.  K  mon- 
ificr:Fann£E  fhimenti  aut  hordei,  iiicorporenter 
.  i^umvitel.ouorum&  modico  mclie,liatcataplaf-  catafU, 
naJcem,fàrinie  frumenri  hordei,  atque  Ipclrç  ana 
uart.j.foyent  cuites  auec  deux  parties  eaue,  & 
v^ne  de  miel  rolàtjfoitfàitemplaltre  pour  les  lieux  EmpUïirt, 
jnerueux,y  fàult  adioufter  vnpeu  de  terebenthi-' 
ne  Liuée^quandièra  mis  hors  le  feu.    Item  de  Ga  '^mfU.  i$ 
ilien:^.  mollis  coéti  tfe.j.thuris  i.-S". myrrhe  3.ij. 
fiât  cmplaihum.    Plusde  Calien,Lanfranc,Gui- 
don,le  meilleur:Rî.rucciapij  ft).|.mellis  quar.iij.fe-  tUcaLcj* 
rinae  trumenti  vclalliorum  quart.),  foyent  cuits  detanfic 
iufqucs  à  erpe(reur,&  fiât  emplaftrum.Si  on  y  ad-  c2r  Guido», 
ioulècfucci  abfintbij,nelaiflc  point  venir  Tulcere 
ou  fifl:ule,ne  chancre:&  il  l'ulcère  eftoit  efchauté, 
foytadioultélûcci  plantag.aut  cralTulic  qui  yad- 
ioufteroitfarinaelupinorumaut  orobi  feu  fœni- 
gracci,(êroit  plus  f brt.Ou  fi  l'on  y  adiouftoit  terc* 
Dinthe,leroit  bon  pour  les  lieux  nerucux,  &la 
myrrhe  pour  modifier  plus.    Item  pour  les  lieux 
nerueux:^,refin«  tercbcnth.mellis  ana  fe.-S-.myr  EmpUJht. 

rhx> 
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4î^4     TRAITE'  TRESAMPLE 

rhacjfarcocolxjfarina:  fccnigrxciyfemMtii  ana  i.j,^ 
foit  diflbult  la  relînc  auec  le  miel,  &  la  tcrebçnth, 
Enlafin  foyentadiouftées  les  poudres,  fiac  cm- 
plaflrû.  Item  pour  tirer  Se  mettre  hors  la  pour- 
ritureiR^.mellis  fc.-S-.terebenth. quart.), farinas  fœ- 
nigrxci  l.j.radicisiridis  î.-S-.fbyentmeflez.  Item 
MmfUflre.  pour  grofle  pourriture  :  ç^.galbani ,  ammoniaci, 
terebenth.rclinae>picis  3  {ènivaccini,cerç,olei  an- 
tiqui  ana  l.j.en  trempant  les  gommes  en  vinai- 
gre,royentfendues,fiat  emplaftrum.  Item,vn- 
guentum  apollolorum.  Pour  rectifier  mauuai- 
ics  vlceres,  ell  bon  vnguentum  de  gratia  Dei. 
Item  à  mondificr  ôcconfolider  playes  vieilles: 
Tit^t^ort  iy.chclidonix,plantag.{cabio.vrticac  leuiftici,ccn» 
tri  gallijgalhna:  craflàe  ana  Maj/oyent  concaftez  & 
trempez  auec  ib.ij.  huile,  par  fix  ou  fept  iours. 
Apres  Ibyent  bouillis, puis  en  cfpregnanr  foycnt 
coule  z:à  laquelle  coulaturefoyent  adiouftez  cerç 
l.iij.re/înac  î.ij.foyét  bouilis  iufques  à  ce  que  fb- 
yent  vnpeu  cfpesjapres  foyt  oftc  dufeu,&y  foyt 
mcflc  thuris,farcacoInîjaloës,ana  l.j.ariftol.long. 
floris  neris,  ana  î.vj.mifcvanturifiat  vnguentum. 
Ceftuy-cy, quand  les  vlceres  malins  :  Lithargyri 
Ib.j.lafault  cuire  à  petit  feu,  in  aceti  ib.j.olei  fc.ij. 
Et  quand  il  eft  refroidy,  fault  adioufter  œruginis 
les  fault  derechef  cuire  iulques  à  cc,qu'il  de- 
meure roux,mellis  ib.  j.aceti  ftj-S-.acruginis  l.j.alu 
minis  3.iiij.faites  cuire  le  routiiufques  àtant,  qu'il 
foyt  efpes  &  qu  il  dcuiennc  roux.Ceftuy,qui  s'en- 
(îiitjmôdifie  les  vlceres,&  empcfchc,  que  la  chair 
^''Z*"'"'-  nefurcroilTcpar  trop,&  fait  la  cicatrice,  Chclido^ 
nix,plantaginis,fcabio/â:,  ligullici,  vrticae>ormint 

(ylue 


DES  HERNIES. 

luclbis  anaM.j.conquaflàta  fex  aut  (êptem  die- 
pusiii  oleo  macerancui'.dcindeco(5èa  exprimun- 
p«r,cxpie(ïo  fucco  adde  ceinc  î.iij.tercbcnth.  J.v;. 
Bicfinaî  î.ij.bulliant  ad  corpus.Et  après  qu'ils  (ont 
Biors  du  feu,adde  (arcocollîe,aloës  ana  f  .j.arifto* 
liochix  long.xiuginisana  l.vj.fîat  vnguemum. 

Z)a  Jarcoti<juei  ou  regetierattfs  de  chair  y  ou 

tejui  conuerttjfent  le  fan(T  en  chair ^ 
cjui  aujft  mondi fient  & 
défichent. 

Chap.  CXXXIIII. 

MplaftnimdeBeronica,dc  gratiaDci,dc  tria-  ^"'P^'^fi^t» 
pharmacum,cmplafl:rum  nigl•um:9^.picisna-  ^*<^''*'*^* 
ualis,refinac,cerae adipis  vaccim,okM  anarfundaii- 
tur  &  colenturifiat  vnguentum,y  adiouftac  thus, 
fera  triapharmacum  ;  ^.  ceia:  l.v.refmsquar.  j. 
tcrebéch.ib.j.mellis  quar.^-.maftiches,thuri,s  far-  "l^ZT^^' 
cocollae,myrrhcE,alocs5crod  ana  3  .ij.fîat  vnguen- 
tum.Saicotic  exquis  pourincarncnçi.  terebenth. 
iVene.Iorç  in  aquahordei  l.iiij.mellis  rofâ  f  .ij.fà 
rina:  hordd  3  j.-îr.thuris,myiTha2,aIoës,ircos,ana 
3.j.incorporcnrur  omnia  (imul.fiat  farcot.  C  cfl:  rn^utmt, 
i  vnguenc  cil  fore  bon  en  toutes  playes  :  Çi.artemi- 
ifiç,rcabiofç,ablînthij,cnIIichrici,tanaccti,apij,vcr 
*  bcnx,lanccolaî,renccionis,pimpineIlx,linguç ca- 
I  iiis,chelidonia;,piIorclIç,milIefoIijanaM.j.roycnt 
nettoyées  des  racines  >  &  pilécs  enfcmble,  <3c  en 
foyt  tiré  le  fuc,  &  auec  deux  liures  de  grcfTc  de  IH 
pourceau  vieile,&  vnc  liure  de  fuifde  bouc,  trois 
liures  d1iuilc,vn  carteron  de  miel,  <Sc  coquâtur  & 
incorpoccntur  in  mortario,  ôc  fîat  vngucntum: 


h 
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4Ç}6       TRAITE'  TRESAMPLE 

albac  i.iiij.ammoniaci  B.ij.tercbcnth.l.iij. 
ctmttit.     foyent  bouillis  en  vin  blanc,&  tirez  hors.fiat  em«  tjà 
plaftrum  en  pecriflànt  aux  mains  auec  lait  de  fem-  ld( 
peudrede      (^gj  pQudres  font  incamatiues  ;  ^.olibanija-  \Q 
'*  *    ioës,iârcocoll£Bjfang.drac.radicisIreosana.teran-  jJ| 
tunfiat  puluis.    Item;  ]5i.tharis  maftiches>fceni»|  ' 
gra:ci  ana.fiat  puluis.  Premièrement  la  playe  foyt 
lauee  de  vin  chauld,&  fechée:puis  fault  puluerifcr . 
icelle,  &  mettre  du  charpy  deflustpuis  encores 
Onguent,      eftoupes  mouillées  en  vm  chauld.  L'unguen- 
tum  tufcum,&  le  verd  font  bons.Vn  cephalique^ 
qui  ofte  les  petits  os  brifez,  &  attire  les  os  pour^ 
Tour  les  os  ris,&  replitlacauité.li-idislllirica;,  panacis  ana  3. 
foHtru.     iiij.ariftolochiae  rotundce,mannaE  ana  3  .ij.tulâ  le-  j 
nifl[îmè,&  traie<fta  cribro  infpcrguntur,  vel  melli  1 
mixtaimponuntur.Farinae  orobi  rubri  3  .viij.iridis  1 
jncarnatif.  3.x.mannç,ariftolochiîcrotund.fquamae  ana  3.v.  1 
tntis,vel  cum  melle  vtitor. Ccftuy  mondifie  &i 
remplit  la  partie  de  chair,  qui  elbCerati  rofâcci  ; 
tt).j.a:ruginis  5.j.myrrhac,thuris  ana  l.ij.cerac,  te- 
rcbenthina:ana  Liiij.aEruginis  ex  aceto  lotx  l.j.  | 
Cal.  De  cire,decolophonie,de  térébenthine  j  fondas  | 
enfcmblcjfoit  ^it  vnguêt  qui  après  eftre  refiroidy,  j 
foyt  mis  en  eaue  froide ,  &  remué  fouuent  auec 
EsfaCiurtt  la  main.  Il  incarne  les  os  delà  telle,  qui  font  de— j 
iei  os,       fcouuerts,&  attire  les  fra(5tiues  des  os  &  fait  cica-  j 
trice  comme  dit  Galien  Ceiluy  eft  fort  bon  pour  | 
les  fra<5tures  des  os.  Coloph.ib.j.maftich.  I.j.oici 
i.vj.liquataj&infrigidapifta  vlceri  imponcs  fine 
linamento.  Il  mondifie,remplit  fur  tous  autres,  , 
mais  il  ne  fait  venir  la  cicatrice.  Ccftuy  incarne  \ 
incarnatif.  f^j-j  jj^g^^pj^finac  volatilis  ç  tritico  îiij.picis,  colo-  ! 

phoniac 
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DES   HERNIE  6.  4^7 
phoniac  valde  trita^  ana  I.  j.  arida  canna  imple- 
W,galbani,cer2  3.vj.olei  l.iij. liqucfaétis  adde 
*iurisi,ridis5arifloiochjaE  ana  B.j.jeruginis  3.-S-.. 
:cftuy  elHort  propre  pour  toutes  playes  :  ç^.ar-  ^«.«.W 
thcmiliaejicabiofç,  abfmthij,  ormini ,  fenecionis,  tonts/ayes. 
■'amancisjapijjvcrbenaîjpilorellarjançeok,  pim- 
)inell2,li  gux  canis,  mJlefolij ,  chelidoni^  ana 
\i  j.ex  omnibus,  reiedis  radicibus ,  exprimatur 
-mccus,  cui  adde  fcxungiae  vetens  tt>  ij.iepi  bircini 
fe.j.olei  Ib.ij.mellis  i.ii|.  mediocriter  builiant,  ôc 
in  morcano  pifta  vnianrur,  vel  Diaireos,repi  vac- 
nnift..S-.olcirorj.iij.cerae  l.jj.radicis  ireos  l.j. 
niris,farcocollç  maftiches,aloës,ariftolochiç  ana 
j3.ij.cumtwrebenthinaî  l.iij.fiat  vnguentum. 

2)6j  CtcatrifuTjs. 
Chapitre  CXXXV. 

ij^lapompholygos, album rafisdeficcatu  ru-  riifn^^f 
'^MLJ^i^^-^.  de  ccrufa  ,  diachalcyteos ,  triaphar-  Empùn're 
macum.R^.balauIliorum  aloës  fang  drac.cadmis 
argenti,aprisvfti,  &loti  ana  par.£Et]uaies,fiarpul.  -  . 

Item:9i.corticis  pini  l.).  lithargyri;,  ceru&  ana  **  " 
il.-S-.  nucis  cypreffi,  centaurcfe  maioris  ,  ariftolo- 
chi^  vftas  ana  3  .ij.mifceancur  fiac  pul.    Item  vn-  p^^/^ 
;guentum  album,  Çi.  cerufe,  I.  j.  lichargyrij  |. 
olei  rolàti  %.  j.  aquae  rofàrum  quar.  -S-,  in  morta- 
rio  fbrtiterducendo  &  inftillando  modo  oleum, 
modo  aquam  rofac  .  fiac  vnguentum  :  Il  eft 
bon  &  domelHque.  Album  rafis  :  m.  olei  rof.*.).  vhguentum 
ctix  i.ij.cerufi  l.j.caphur^  3.j.albumina  ouorû  jiaf7<. 
|îrianumero,fiacvnguentum/auIcmeflcr  auecde 

li  litar 
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hlanc  de  CO 
Gai. 


litharge,  Se  Ci  l'on  y  adioulloit  vcrmcillon,  feroit 


culoré.Cerae  l.ihj.rofacei  fe.^.terebenth.i.ii^cc 
rufa:  ?.ij.lkharg.  f  .j.churis,aluminis,cinerisè  co-  | 
chleis  crematis  aiia  f  .-S-.cera,oleum& terebenth,  I 
fedoiuentfondreenrembleApuis  meflerenvn 

mortier  enfemble. 

canlii^ues  &  ruptotres. 

Chap.  CXXXVI. 

CEcauftique  aftfortbon.qui  eftrchaulx  viue, 
puluerizée    incorporée  anec  fauon  mol,& 
€an7H<ii*ti>  vn  peu  de  faliiie,  qui  doit  eftre  mis  à  la  quantité 
d  une  noifille.peu  plus,  peu  moins  en  défendant 
les  parties  d  alentour  doxycratum,  ou  autres  re-- 
canuriâeu  ^^^^^  dcù^s  en  anthrax.  Les  cantarides  pelkies  j 
auecleuain  ou  aucû  fuifjen  quantité  d'une  drach-  « 
meielles  doiuent  eftre  l'efpace  de  demy  iour  puis 
rompues  les  vc{ries,royent  mifcs  dellus  fueilles 
de  choux.fi  elles  flufoyent  venir  ardeur  d'urme  au 
patient,fault  luy  donner  à  boire  du  laia:,&  le  bai- 
gner en  bain  d'eau  de  decodion  d'herbes  &  cho- 
Trc^Uhuc.  Tes  froides,pendantque  le  ruptoire  y  ^ftXes  tro. 
chifques  ou  paftill-s  Andronis ,Polyds  ,Mula:, 
Pârionisjafphodelorùm,  font  bons. 

Trochifcjue  de  minio  de  VigQ- 
Chapitre  CXXXVIL 

rxMaut.     Medulle  panis  crudi  bene  fermentât!  I.uij.rub- 
^•Umaci  eledi  ^fortiffimi  l.j.minij  l.^- omnia 
àdinuicem  piftentur  cum  modico  aqux  roi.  de- 
indc  fiar.trochif.admodumgrani  pine^li;poft-^ 
modùm  cxtendantur  fuper  tabula  ^  ponantur  m , 

nirno 
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DES  HERNIES. 
furno  non  multum  calido,  &  rcferuentur  in  (ca- 
la ad  vfum:qiiia  mirabilis  font  operationis.  Si 
^is  quod  corroboretur,in  virtute  corrofiua  adde 
•fublimati  âliquantulum:.fi  vis  vt  fit  minoris  cor- 
ro.minue'dofim  fubli.&adde  aliquanculiim  mc- 
duUx  punis  prcedicbi. 

Corrofifmec  peu  de  douleur. 
Chap.  C  XXXVIII. 

Sublimati  3.vj.  falis  gemmîc,  (Ais  nhn ,  alumi-  corroftf, 
'nis  rochaî  ana  f.^.  floris  xm  î.  j.  aquiero- 
ratae&  plantag.ani  f  .viij.  biillianr  omnia  fimul, 
prxrer  flor.aeris  vfque  ad  confumptioncm  rerrix 
^  partisrdcinde  ponatur  flos  xns  cum  aiiferetur  ab 
t  igne,  &  vtcre:  quia  mirabilis  efè  opcrationisr& 
mcfmcmcnt contre  vcrrucs,&: chair rupcrflue. 
Ruptoire  fin  bon  pour  rompre  toutes  exitu^ 
res  en  peu  de  temps. 

R^.Iixiuij  ex  quo  côficitiirrapo,îfe.-S-.  ^voczxxxtRubUlrt, 
capitolmi  fine  la  magiftra,&  fi  fuerit  dida  magi- 
ftrarccolledèaexprimisguttis  ruptorium  confc- 
dum  ex  ca  cnt  mclioris  operationis.  Le  ligne 
quand  ladite  magiilra  eft  idoine,  quand  vn  œuf 
nage  en  icellc.Vitreoli  Romani  3.j.^.opij  9.j.bul 
liant  omnia  fimul,prxtcr  opium,  vfque  ad  f{)i/fi- 
tudincm,dcindcponatur  opium  quando  aufer- 
tur  ab  igncrdcmum  refeructur  en  vn  vailTeau  d'e^ 
rain  ouvoirre  bien  fermé  auec  cire.  Il  mange  la 
chair  fupcrflue. 

^utre  de  me  fine  autheur. 

ijd.cantharidum  3.iij.  mcdullic  panis  crudi  SAj.J^tj^tcire. 

li    1  acc 
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^oo       TRAITE'  TRESAMPLE 
aceti  fcillitici  S.iij.trituratis  cantharidis, &  ab  fis 
priùs  alisjpedibus,  capitéq;  ablatis,  puis  tout  cn- 
femble  foyt  pillé,&:  fait  pafte,en  forme  d'une  pe- 
tite fucaaole,qui  fera  mife  fur  le  membre  parle 
fpacede  demy  iourou  plusipuis  on  coppera  le 
veflîes,qui  feront  faites  auec  forcettes,  en  les  la 
uâc  auec  beurre:puis  on  y  appliquera  delTus  fucil 
les  de  choux. 

j^uptolre     çî.radicum  apij  rifus^radic.cyclaminis  ana  l.j.-S'. 
flttifort.  cantharidar.  S.ij.piperis  triturati,  B.j.  mellis  ana- 
cardmi  S.v.medùUae  panis  crudi  B.x.omnia  pi- 
ftentur  fimul,  priùs  capitc  &  alis  cantharidarura 
rcmocis,&  foit  appliqué  comme  a  eftcdit.Radi- 
ces  afphodelorum:pyrecrum,allium,hermoda6t. 
l^acines.  ferpçncariîcvtriufque  rainuculi,cyclaminis,bryo- 
nix,  apijrifus,omné  tithymalorum,ralun  bruflé, 
^Tr/"  ou  non  bruilér^.aqua:  .primaî,  cumqua.fic  fapo 
uM.      ft.iij.  vitreoli  romani,  faîis  ammoniaci,  nitri  ana 
l.j.poftquam  diligenter  vna  fuerint  difl'oluta,  de- 
ôoqu^ntur  ad  fordium  craflitudinem  :  tune  addc 
opii  thebaici  l.^.deindetorreanturigne  tardiùs, 
yt  lapidefcant:effi:aa:aolla,lapillos  adha^rentes, 
obturato  vafe  virrco  conferuato.  Capitel  ou  eaue 
cafitel  p^emictQ  pour  faire  lefdits  cautères  fc  doit  faire 
ain{î:i^'.calcisviuae,chalcitis,falis  ammoniaci  ana 
Ib.j.infiindâturin  lixiuio  cinerum  truncorumfa- 
"barum  vfque  ad  petfe^fcam  macerationem. 
La  manière  d'appliquer  les  cautères 
potentianx. 

ïlfaultauoir  vncmpUftredediachylon  magnû 

ou 


DES    HERNIES.  ^ot 
ou  albû,  1  equel  aura  vn  pertuis  tant  grad  que  Ion 
*  voudra  faire  rouuerture,&  puis  mettre  le  mcdica 
iméc:Ayâtpremier  humecté  le  lieu,auec  vnpeu  de 
faliue,puis  on  appliquera  charpie  ou  linge  en  dou 
pour  couurir  le  caull:ique,&  vn  cmplaftre  tel 
quedeflus  eft  dit  pour  côtenir  le  rout.Son  opéra 
1  tion  pourra  eftre  de  deux  à  trois  heures.A  la  pre- 
mière remutatiô  fault  fcarifier  auec  lancette  ou  au 
tre  inftrumêtrpuisjpcurer  àla  cheute  du  cfcharre. 

2)^  la  compojttîon  d  aucuns  medtcamens  des 
trois  premiers  liures  de  Galieriypre" 
miercment  de  l  emplaïire  dta- 
chalcitisiOu  dtapalma. 

Chapitre  CXXXIX. 

^Vetuftiadipisaxungiï  porci  Ib.ij.olei  Vetcris,  Diafatma, 

'  argenti  fpumae  ana  Jb.iij.chalcitidis  ï,nij,  Iclon 
Paul  vj.  La  manière  de  le  cuire  :  Apres  les  auoir 
batus  en  mortier,on  les  mettra  en  vn  chaudcron 
fur  petit  feu  de  charhon,&  quand  feront  fondus, 
les  faiilf  remuer  auecvn  balton  de  palme  verd,lî 
on  en  peut  recouurer,  ou  bien  de  geneure,ou{ku 
ge,&  quand  fera  venu  elpes,  &  que  ne  tiédra  plus 
es  mains,  il  fera  cuict.  Que  fi  on  ne  rrouue  de 
Thuile  vieil,fault  faire  bouillir  la  racine  d  althcsc, 
ôc  bryonia;  aUec  huile,&  fera  bon.  ledit  emplaftrc 
cft  bon  à  glutiner,cicatnzer  vlceres,  deux  :  aux 
phkgm'on,irois:aux  playes  récentes,  quatrcraux 
podagres  &  maladies  articulaires  comme  gou- 
tes.cinqraux  inflammations  des  inguioes,  ôc  bu- 
bôs  brufleures,mulc.saurallon,&fra(5tures  d  os, 
contufionsÂ:  œdèmes,  &:  erylîpelas,  fluxion  Ôc 

li    3  her 
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yoi        TRAITE'  TRESAMPLE 
heriiie5,& autres  maladies.  Pour  mieux  gluriner 
playes,&cicatrizer  viceres  difficiles,  fauk  adiou- 
ftervj.  I.chalcitisjid  eft,coppe  rofe  ou  vicriol,&  les 
liquifier  auec  huile,&  vin  clerct  aullere,&  broyer 
auec  les  mains,  &  mener.  Et  quand  le  phlegmon 
décline, fault  augmenter  la  vertu  rerolutiue,& 
n  y  mettre  point  de  vin.  Si  Ton  veut  qu'il  foit  a- 
ftreintifjil  fault  adioufter  huile  omphacini,  qui 
eftfaitd'oliucs  vcrdes,ou  autre  de  femblable  ver 
tu,auec  huile  de  myrtiles,ou  de  yin:en  la  déclina  . 
tion  auec  huile  vieil  fans  vin.Pour  le  liquifier,fauk 
à  X.  J.d'emplaftre  j.ft,.d*huile.Tantplus  y  ad'hui- 
le,&  plus  eft  linitif  ou  appaifant  la  douleur, & 
mieux,s'il  eftrofar.T^nt  moins  y  a-il  d'huile,  tât 
plus  eft-il  fcc.Pour  le  faire  en  cerat,  fault  j.  fe.  em- 
plaft.j.ib.huile,Pourlesbru(leures  (bit  hquifié  a- 
uec  vinaigrcjôc  quâdles  maladies  font  chauldes, 
le  t'ault  liquiiier  auec  matières  froides,  ou  auec 
oxycratum.  Galien  guarill  vue  fiftule  venue  de 
phlegmon  auec  celtemplaftreliquifié  auec  huile 
rofat.  Au  commancemenc  de  phlegmon  ,  faulc 
plus  répercuter  que  refouldre  ,  &  en  l'accroif- 
(èment  moins,  nonobftant  qu'il  excède  les  re- 
(blutifs  :  &  en  ieiht  fault  qu'ils  foyent  égaux: 
maisàkdeclination  la  vertu  refolutiue  doit  fur- 
monfcenncantraoins  les  deux  vertus  repercuflî- 
Ufr&  relbUitiue  en  tout  temps  doyuenc  eftre 
-    meflez  eiifemble,  fors  quand  la  defiuxioa 
eflàrreftée  du  tout,  ôc  que  le  corps 
cft  bien  euacué,  lors  on  peut 
fcurement  vfer  dere- 
folutifs, 

.  De 
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D  ES   HERNIE  5. 

2)^  femplaft^re  oxeleum^^^ui  eft  a  dire 
vinaigre  ^  huile. 

C  H  A  P  I  T  RE  CXL. 


Em^îajlre, 


Spûmx  argenri  ft.  j.  aceti  acerrimi  ife.  ij.-S-.olei 
PT*  veteris  lt>,  ij.-xr.  Aucunefois  Gal,y  met  trois  fois 
plus  de  vinaigre,  &:  autant  d'huile,  &  le  fait  cuire 
tout  le  iour,  tant  ciu*il  dcuiéne  noir.ll  eft  fortcle- 
ïîçcatif .  Il guarift  Icsfiftules,  qui  nom  point  de 
callofltez ,  &  glutine  vlceres  retens ,  &  foudain 
deleiche.  Gai.  récite  d'un  enfant  qui  aupit  vn  pa- 
irotidc,  quieft  vneapollurae  iouxre  les  oreilles, 
qui  clèoit  venue  en  Suppuration,  laquelle  il  auoit 
portée  Tclpace  de  fix  mois  :  &  fiit  guary  de  ce 
médicament. 

£mp  Ujlrebl  anc  ou  y  rp  ère  os  du,  Roy  Em^lafirt. 
(iyfttalHs. 

CHAPITRE  CXLI. 

^  Argent!  fpumx,  cerufx  ana  ib.  j.  ojci  }ty.  ij.  cer« 
*  it).-S'.terebenthi.  I  iij.aluminis  f.  j.piperis  f. 
Il  fault  cuire  les  métalliques  à  part ,  tant  qu'ils 
'iyêntforme  emplaftique,puis  adioufterla  cire,& 
refîne ,  eftans  incorporez  on  mettra  thusipuis 
Talun  &  poyure.ll  cil  bon  àrefouldre  tumeurs 
contre  nature  ,  qui  ne  font  grandes  &  en  corps 
niôl ,  eft  bon  aux  vlccres  des  viciftci  gents,  &  dé- 
licats. Il  meirie  les  vlceres  à  cicatrice,  &  cfi  bon 
aux  playes  récentes. 

£mp/ajîre  blanc  d^^yfttalm  feloru 
oyfndi'omacloptf, 

'  W.  argent!  fpunvx     .  j.  cerufae  ifev j.  oléi  Vetcrrs  Em^îajlre. 

li    4  ibjj. 
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P4      TRAITE'  TRESAMPLE 
ib.  i  j.  aqu£B  tt>.  ij.  adipis  anfèrini  ib.  -S-.  Et  à  (on  de- 
fault,  de  poulaille  ou  pourceau .  II  appaife  la  dou- 
leur. Il  eft  bon  aux  inflammations  dci  vlcercs. 

Emplaftre  verd. 

Em^lajlre.  ammoniaci  3  .iiij.fquamaî  a;ris  5  .vj.  myrrhç, 
thuris  ana  3 .  iiij.^rcdnac  (\ccx  3 .  v j.  a;ruginis  3 .  iiij. 
(èui  vitulini  3 .  vij.  rcfinre  terebenth.  3 .  liij.  ccrae  3  • 
XV.  olei  quartam  partcm  cyathi,aceri  quantum  (a- 
tis  erit.  U  glutinc  les  grandes  playes,  purge  les  vl- 
ceres  fordides  &  pucrides .  Il  produit  Ta  chair, 
quand  il  eft  liquéfie  auec  coral  auât  qu  elbre  lique 
i(ié,gnarift  vIcereSjqui  ontgrofles  labiés  oubords. 
Il  a  vertu  refolutiue ,  l  epercuflîue ,  car  il  eft  meûé 
de  fàcultez  contraires. 

Smplaflre  roux  de  Gai. 

dT^G^en     ^'       veteris  fabini,  vel  rujfi  It».  iiij.  argent! 

^0n,  ^umas  tb.iij.  aceti  acernmi  ib.  i).  fquamac  xns  ni- 
gri,  chalcicidis,  a;ruginis  ana  3 .  v.  3.  j-*  Il  fault  plui 
d'huile  en  hyuer.Il  faulc  cuire  la  litharge  auecl'hui 
le  iulqucs  à  craflî.ude  :  puis  mettre  les  metaiix 
bien  broyez,  après  le  vinaigre ,  en  remuant  tout 
ioursmfqués  qu  il  vienne  en  forme  empla(tique> 
&  qu'il  ne  tfennc  aux  doigcs.  Il  gludne  les  viccres 
fecerisif  rîncipaliimetaux  corps  durs.Ilfait  coco- 
€tioti'dupas.Il  glucineleslliius  &  remplit  les  d- 
ilulcs,&fê^  deircich'e,&  cure  du  tout. 

Emplafirum  Dialadamm. 

fmpîajhe.  ^»  chalcitidis,  Argcnti  Ipumae ,  ladani  ana  de- 
.narios  14.  bicumims  de  S.  Ccr^jc  de.7i.  olei  myr- 

thini 
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DES   HERNIEci.  joj 

ini hemi.  j.  U  cicatrize,  mais  amollitlcs  callo/i- 
Cc2,&  refbult  les  vlceres  mal  curez. 

SmplaUrum  dethelamon* 

ïciiïïx  piceae,  cerae,  calcis  viuae,  Argenri  fpu-  Sm^lajtr*, 
mx,  ana  de.ço.  cerufe  de.if .  olei  cvarhos  5.  Soit 
cujdtletirhargeaucc  l'huile  tant  qu'ils  foyenr  in- 
corporez :  puis  la  cire,  après  lare/înc,  la  chaulx,Ia 
cerufe,  bien  fubdlizcc .  Pour  en  vferfault  mettre 
d'huile  dcflus  la  cendre  chaulde.  Ileft  fingulier 
pour  les  carboncles  ,  pour  les  lînus  ,  &  pour 
bien  cicatrizcr. 

^Htre  de  thelamon  blanc. 

^.  cadmiae  1b.;.  %,  ix.  argen.  {pumse.  fe.  i],  cer«  Em^UJlr*. 
Jb.ij.vini  aibi  fextrî.i;.  I.  iiij.  olcirolà.  ib.v.cer^ 
albx  ÎN.  iij.  ouorûcrudor.  numéro  ij.  thuris  I.  iiij. 
Ileft  bon  aux  herpès  &  carboncles,  auxcondilo- 
mats,aux  ragadies,&  prohibe  les  fluxions. 

Le  cicatril^tifd'Andromachm. 

^.  cadmiie,chalcitidis  vftaCjCerae  ana  Ib.j.refinîB 
aridsE  Ife.  iij.  myrthei  Ib.  iij.  fiiult  broyer  &  dilToul- 
dre  les  métalliques  en  bon  vin. 

Camgne  de  Pithion  duquel  Helenm  a  vsé. 
i^.bituminis  iudaici  ib.v.  î.iiij.  pids,  brufix 
£kcx  }b.  V.  I.iiij.  cerae  Ib.iiij.  rjfinae  (nôix  ife.  viij. 
fquamarrubr^  Ife.j.  |.  iiij.  olei  per  «eftatcm  ft,.  j, 
hyeme  ife.v.aceti  hem.j.Ueft  glucinacif,&  boa 
auxrcrophulcs,auxfmus,aux  filtules,  quand  om 
l'applique  fur  le  fmus  ou  fiftulc ,  le  faulc  copper  à 
1  endroit  dudit  lînus  :  afin  que  l'humeur  ibrte. 

Il    f  Le 
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^06       TRAITE'  TRESAMPLE 
le  fault  préparer  après  cjue  les  chofes  qui  peu^ 
uent  fondre,  Icront  bien  îiquifiées»  on  y  adiogllc- 
ra  la  fquamc  broyée  auec  vinaigre.  • 
Emflajîrc  dit  aphlegmaton 
far  Heroi. 

hmpUiire  Çi.  ai'gcn.fpumx  de.  if.bitumi.aridi  cle.ioo.pi- 
cisficcacde.yo.cerxde.yo.  refina;  pithicae  vcl  pi- 
cea:  dc.i^.giitrç  ammon  de.iy.aluminis  ncci.i.plu- 
inç  de.if .  eruginis  de  i^.  propoleos.i.cire  vierge 
de.if.  olei  vctetis  ib.iij.ll  fliukcuirela  litarge>cii 
l'huile  :  &  quâd  feront  fonduz,  y  adioufter  bitu- 
mcn:&  cuid  vn  peu  iufques  à  ce  qiul  loir  fondu: 
car  n'cftpas  facile  àfondre:pyis  la  poix  refine,ci- 
re,ammoniac,propoIis:&  quand  lerontcuids& 
incorporez,  &  qu'il  ne  tiennét  aux  doigrs,mcttrc 
rcrugo,&  alum.Il  eft  bon  aux  pointures  des  nerf&> 
auxtradurcs  ,  diflocations ,  contufions,  dilloca- 
tionsdcgenoils:iI  rcfoultlcs  humeurs  fuperfluoS, 
qui  font  aux  genoils,  mcfmemct  fi  les  parties  font 
par  deux  ou  trois  iours  oingtes,  &  greflçes  de  ce 
dit  médicament  trempe  en  oxymct  atièc  fafine 
d  orobe.  Il  eft  bon  à  toute  conuulfion  faite  dfe 
repletion,aux  fraclures.il  a  grande  efficace  à  chaf- 
ferlephlgmon. 

Ccrat  ou  ctroine pour  les  playes 
des  nerfs. 

i^.cuphorbij  S.j.cerce  3.vj»olei  î.vj.vel  v.poiii:- 
ce  que  la  cire  neft  gluante, ne  vifqueufe,côiTieles 
refines,&  poix,  y  fault  adioufter  de  la  poix  ou  re- 
^4/,  fine,Du  des  deux:&  ne  faudra  tant  d'huile.  Gal*crt 

a  vfc  aux  playes  desnerfs.  ^-^^'^  * 

Des 
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DES    H  h  K  N  i  h  5.  jo? 

Des  poix  mefures. 

Chapitre      CXL  IL 

Laliutecft  de  xij.  I 
L*once  eftdeviij.3 
Laî  eftdeiij.  ^ 

Le  3  eft  de  xx  grains  de  froment. 
Denanus  &  3  tout  vn. 
M.manipulus,  (jui  eft  tant  que  on  peut  em- 
poigner. 

P.pugilum  eft  tant  qu'on  peult  empoigner 

auecie  poulce,&  l'index, 
Cyathus  eft  tant  qu'on  peult  boire  à  la  fois. 

Liniment  propre  pour  lagrojfe  vérole, &  ca 
vlcercs     no  do  fit  ez.&  gout- 
tes,de  Vigo, 

Chapitre  CXLIIL 

'    Pinguedinis  porci  liquefaitae  Ib.j.olei  camo- 
1?^*  miL  anethi  ana  I.  j.  olci  maftic.  lauriniana  l.j. 
tftyracis liquida;  3.  x.  radicum  enul(^  parum  coii- 
iritç,radicum  cbuliana  î  liij.  lqumanti,ftœcados 
ana  parum  in  for.  pifti.  l.  4".  vim  odorifèri  ib.j.  -S*, 
i  bulliant  omnia  fimul  vlque  ad  confumpcioncm 
.|  vini-.deinde  colentur;  cui  colatur^e  addatur  li* 
f  thargyrij  auri  I.  vij.tbuns,malticis  ana  3.vj.reiî- 
nçpini  I.  j.-S".  terebenchmç clarç  I.  j.argenci  viui 
.  cxtin<^i  cum  laliua  l  iiij.  cerç  albae  I .  j.  -îr.tfc  lique- 
fa<5èis  oleis  cum  cera,  omnia  adinuiccmincorpo- 
rentur,  &  fiât  linimentii,  &  enfault  vfer  en  frotaç 
auec  la  palme  de  la  main ,  là  ou  le  mal  eft  :  puis 
couurir  le  lieu  auec  bandes  chaudes.  Ce  dit  vn- 

guent 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 
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gucnt  eft  fort  propre  ,  &  fon  opération  ert:  de  1° 
hiiitioursou  enuiron.  Ilfàit  (ortirla  malaciict  par  >!' 
fueiirs  &  parla  bouche ,  &  par  le  bas .  Pourueii 
que  le  patient  foit  premièrement  purge  conue- 
nablemcnt. 

EmpUftre  ^  mefmc  c(l  fort  propre  l'emplaftrc  ou  cerat 
de  Vigo,qui  eft' Çi.olei  chamçmel.anethi,de  pica, 
de  lilio  ana  î.ij.  oici  de  croco  l.j.  pinguedinis 
porcinx  tti.j.  pinguedinis  viruli  lt>.  -S*,  cuphorbij 
3.V.  thuris  3.x.  olei  laurini  l, pinguedinis; 
viperx  ï.  ij.  -S",  ranar.  viuentium  nume.  vj,  lum-  ' 
bricorum  loto.cumvino  J.iij.-îr.  (îicci  radicum  " 
tbuli,&  enuLxana  J.ij.fchaenatijftœchados,  ma- 
tricaria;  ana  M.  j.  vini  odoriferi  ih.  ij.  bulliant  om- 
niafimulvfque  ad  confumptionem  vini,  deinde 
colentur  tcui  colaturœaddaturlithargyriiauri  lt>, 
j.  terebenthinç  clarç  %.  ij.  &  cum  ccraaloa  fuffi- 
cientifiat  ceratum,addendo  in  fine  codturç  fty- 
racisliquidç  J.j.-îr.  deinde  aufêratur  abignc  ba- 
culo  agitando  donecrepidumfucritrpoftmodum 
addaturar^enti  viui  extin<5bi  cum  fàliua  iiij.  Ite- 
rum  cum  Liculo  agitando ,  donec  areentumvi- 
Humoptimèincorporetur.  Ileft  de  plus  grande 
efficace,  que  le  linimcnt  précèdent,  &  plus  déle- 
ctable auxparties,&  guaritfortbicn  les  vlceres. 

De  hemorrhagie,oH  fiux  de  fung  du  îiez,. 

Chap.  CXLIIII. 

I  reffufion  de  (àng  fe  fait  par  le  nez  ,  par  crilc 
ou  termination  de  maladie,  qui  clt  appelée 
Cri(îs,ne  (è  doitreftrcindretli  ce  n'eft  que  la  vertu 
foit  proftcrnce&  tort  artoiblie  par  celle  euacua- 

cion 
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DES    H  E  K  N  1  £  5.  yop 
lonXaquelle  on  connoifteftre  vn  eflfàitdelacri- 
Cjtantpar  la  maladie  qui  a  précédé,  ou  peut  en- 
:ore  effre  conneu  parle  patient  à  Con  dire.  Mais  fi  caufts, 
■Ue  procède  d'autre  occafiô,doit  eftre  inconrinét 
arreltcejloitque  les  caufês  externes  en  foyét  cau- 
lêsrcomme  tomber,  ou  choir  d'haut  en  bas,  ou 
ide  quelque  cop.-pareillement  d'un  véhément  ex- 
rcice.'ou  de  trop  long  temps  demeurer  au  foleil. 
)u  bien  les  internes,comme  abondance  de  fang, 
equelcftrucouenuoyé  auecimpetuofité  à  la  fin 
lu  orifice  des  veines,  qui  (ont  en  la  tede,  &  nari- 
|nes:k'(quellesdc  fonabondateil  ouure,&  prin- 
cipalement fi  ledit  lang  à  quelque  qualité  acreda- 
|quclleauflî  peut  ouurir  les  parties  des  veines  par 
fon  erofion:!a  ténuité  pareillement  &  chaleur  du 
{àng,qui  eft  porté  en  icellepartie,peuteftre  caufc 
de  (èmblable  efFait,pource  que  la  chaleur  raréfie 
les  pores  de  tuniques  des  veines,&  la  ténuité  de 
foymefme  le  donne  facilemêt  paffage  paricelles, 
commcfaitlafueur^oury  remedierXa  manière  M^tnieude 
de  viure  du  patient  fera  de  chofes  réfrigérantes  & 
aftringcntes.  Il  fe  tiendra  en  air  firoid  naturelle- 
ment ou  artificiellement.  Artificiellement  quand 
on  le  rendra  tel  en  efpanchant  eaue  rofe,ou  fiieil- 
les  de  vigne,fiieilles  de  fauge,ou  nymphée  ou  vio 
lettescn  la  chambre,  &  au  plus  près  du  patient. 
Duquel  le  manger  fera  de  bonne  fiibftance ,  tou- 
tefois glutinant,afin  d'incrafièr  le  (âng(&  princi- 
palement s'il  eft  bilieux  &  tenue  )  comme  (ont 
pieds  &  teftes  de  vcaux,&  moutons,  &  autres  a- 
nimaux,  &  firomages  nouueaux,  de  gras.  Seront 
aulfi  cuites  Tes  viandes  en  cauë  fi;rrée,  de  laquelle 

il 
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livrera  pour  fonboire,& en  fes  faufes,  &  ailleurs 
deverd-ius,&duius  de  grenades,  pour  réfrigé- 
rer &  condenfêr  le  fang  :  afin  que  par  ce  moyen 
foit  empefchée  la  fluxion  d'iceluy.Et  auflî  pourra 
mâgcr  laidues  &  pourpicnqui  ont  pareille  verta] 
de  denfer&  incrafTer  les  humeurs  &  veines,  par  ' 
lefquelles  eft  faite  la  fluxion:Il  vfera  de  vin  rouge, 
&  gros ,  trempé  d'eauë  ferrée  ;  &  non  point  vin 
blanc,&  tenue.Se  tiendra  en  repos  fans  faire  au- 
cun exercice,ou  mouuemét.  Pource  qu'il  e(chau- 
fe  Ôc  agite  les  humeurs,  d'ont  il  font  incitez  à 
fluer.Touchant l'exécution  des  remèdes  de  me- 
eure.  dicine.Le  premier  point  eft  de  diuertir  le  cours  & 
impetuofité  du  fang  le  faifant  retourner  en  vne 
Nota,  autre  partie  du  corps.  Pource  faire  eu  égard  aux 
forces  dupatientjàleftatdu  temps  &  aux  autres 
confiderations  couftumieremcnt  en  tel  cas  ob- 
feruéesmous  ferons  ouurir  la  veine  cephaliquc, 
du  cofté  d*ou  procède  l'eftùf.on  de  fang,ne  tirant 
grande  quantité  de  fang  à  lafois,ams  réitérant  par 
interuallesjà  fin  de  conleruer  les  forces  dupatiét. 
Et  de  garder  par  cela  que  les  efprits  ne  font  point 
exhalez  &  perdus,  ains  renforcez  &  maintenus 
en  leurvigueur.Pourlareuocation  du  fang,nous 
pouuons  auflî  commodemct  faire  des  firications 
aux  mains,  bras,  &  iambes.  Et  appliquer  vento- 
fes,qui  foyent  grandes  fur  les  hypocondres,prin- 
cipalemêt  fur  celuy  du  cofté  que  le  nez  flue,com- 
mcficeftladextrenarine,fur  ledextre  hypocon- 
dre  enuiron  fur  la  région  du  foye.Si  c'eft  la  narine 
fencftre  les  mettant  fur  la  râtelle,  ou  fur  tous  les 
deux  quâd  rcfFufion  du  fangprocedcra  des  deux 

conduits 
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(conduits  du  nez:  afin  que  par  ce  moyen  l'im- 
peruofîté&courfèdufangfoic  arreftée  Ôc  reuo- 
quce.D'auantage,  les  ventofes  appliquées  entre 
les  deux  cfpaulesauecrcarification  au  forts,&  aux 
lfoibltîS&  aebiles  fans  fcarificarion,  font  profita- 
bles,auec  ligatures  doloreufes  6itcs  aux  bras,  & 
ïambes. Apiesfàult  euacuer  ôc  refréner, l'impe-^ 
tuofité,acrimoinc  &  ténuité  de  lacholererlaquel- 
le  clï  m  Jlcc  aucc  le  fâng,  ou  des  autres  humeurs 
;  acres,&  tenues  en  cefte  forteiR^.ferapij  rolàcei  de  sirop, 
rofîs  ficciSjfèrapij  ex  cotoneis,fcrapij  myrthçi  ana 
ni  J.j.-S-.ftillatitiorum  Iiquorumporrulacç,oxalidis, 
plantaginis  ana  l.iij,  mifceantur,  ÔC  à  ieiuno  per 
r^f  triduum  diluculo  bibantur.Et  vièra  deceft  cle- 
€tuaire  auec  lefdits  {)'rops:iu.eIed:.triLi  fantal.  f.-S". 
.:r  En  après  prendra  ce  pot  us  qui  eft:  ^.rhabar.eledti  Medecine,\ 
puluerizati  3.j.(èrapij  ro(acei  laxatiui  de  infufîo. 
rofarum  l.ij.  excipiantur  ftillatitio  liquore  por- 
tulacç.  q.fûffi.  fiatpocio  ,  quçfumatur  inaurora. 
Ce  fait  nous  appliquerôs  au/îi  medicamés  aftrin- 
gens  fur  le  front,  ôc  partie  de  deuant  en  cefte  for- 
te : ^.  bolj  armen.  fang. drac .  ana  5. ij.  cum  albo  catapu. 
oui,  &fuccoplanraginis.fiaf  cataplafina ,  qui  fera 
mis  aufrontcommeacftédit.  Lequel  pareillemét 
on  pourra  appliquer  fur  les  tefticules  en  l'hom- 
me, &  en  la  fjmme,  fin*  les  mamellcs.Auecccron 
icttcra  dans  les  narines  ce  médicament  :  v^.  thu-  iVU^/w. 
ris  partes  duas,aloës  partem  vnam  :  foyent  mis  en 
poudre,  &  puis  meflez  auec  blanc  d'œufs,  &  puis 
auec  poils  mois  de  lieurc  mcorporez  en(êmble,  ôc 
en  foit  fait  de  petites  chofes  rondes  Ôc  oblongucs, 
que  Ion  mette  dans  les  narines.  Et  ce  pendant  on 

pourra 
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pourra  tenir  du  vin  ou  de  Teauë  en  la  boucherafîn 
que  le  médicament  n  y  entre ,  &  que  le  fang  ne 
régurgite  par  lâ.Ce  médicament  eft  de  g  andi>  ef-» 

KaXaîid'  ficace  àce  mefme  effait:^  polhnis.i.  farine  de 
fiomentfinejou  fleur,fuccidipfaci,plâtaginis,ana 
l.j.-S-.fucciftercons  afinini  l.ij.royent  meflezen- 
femble.  Eiquels  fault  tremper  dulinge ,  &  en  fadtc 
comme  dcflus  elt  dit ,  ou  comme  nafalia ,  &  pu' 
mettre  dedans  les  narines.  Et  pareillemét  la  leul 
iiente  d  afne  diflbulte  auec  vinaigre,&  mife  côme 
deflus  eft  fort  vtile.  Auflî  la  fîcte  de  pourceauimais 
elle  eft  plus  foyble ,  que  celle  d*ame.  Le  (ucde  la 
mente  tk  le  fuc  d  ocymi  empefchét  le  flux  de  fane. 
En  tout  flux  de  fang  de  nez  les  medicamés  £oids 
appliquez  enlaregiô  dufoyefontbonsjcommc 

tfithema.  {ç^i^^  ceux-cy:  ^.  ftillatitiorum  liquor.  intibi  fâtiui 
latior.rora.oxal.ana  l.v.omniû  fantalana  3  j.  tro- 
chifcde  caphura.  3  .j.-Jr.feminû  oxal.portul.  intibi 
fatiui latior.ana  3.ij.acetiparii.mirceantur,fiatquc 

Epithtma.  epithema  manè  iïv  vefperi,  tepidè.  Ou  ce- 

Jtuy  :  ç^.ceraci  (àntal.  I.v.olei  nympheç,olei  rofà. 
ana  3.ij.  lauenturhaec  oleaaccuratè  aqua  frigida. 
deinde  parum  aceti  addatur  fpicac  nardi  5.  j.Le 
toutmcilé  enfemble  fera  mis  en  la  région  dutoye 
ticde,le  matin. 

*2)e  parotid,  ^qui  eft  apoftume.ou  infiam- 
matiorisou  tumeur  enutron 
les  oreilles. 

Chapitre  CLXV. 

LEs  tumeurs  apparentes  aux  glandes  des  oreil- 
les ou  enuirondicelleslont  communément 

appel 


fï5 


cure. 


'pelées  parotides.  Lefquelles  quelquefois  pro- 
cèdent  d*abondanee  de  làng  pur  chaud,  ou  de 
iang  bilieux, ou  pituiteux,  ou  mclancholique.  Si 
la  caufe  elt  d'abondance  de  (àng  bouillant,  elle 
^it  phlegmon  accompagné  de  grande  douleur. 
Ethlacholerc  excède  Ie{ang,elle  fait  vn  eryfipe- 
le,  ce  qu'on  pourra  mieux  entendre  par  leurs  fi- 
gncs  qui  font  efté  expofez  en  leur  lieu&  chapi- 
tres. Et  (î  la  mclanclîolie  domine  le  faftg,  la  tu- 
!  meur  fera  dure  aucunémcnt,  ou  fera  petites  du- 
.  retez^fàns  grande  rougeur,  &  ne  ferafcntirau 
i  malade  grandedouleur.Sieil  faire  d'un  fâng  pi- 
]  tuircux,Ta  rumeur  vient  en  appbintant,&  s'efleuc 
!  fans  grande  rougeur  &  doiilcur  J.;d  matière  de  ces 
f  parotides  eft  quelquefois  nô  (culement  cnuoyée 
des  parties  de  la  telle, mais  auiîî  des  autres  parties 
ducorpSjOU  de  tout  le  corps  mefinctcôme  es  fie- 
ures,&  maladies  Ibudaines,  &  aiguës ,  lefquelks 
fe  tcrminét  ou  côuerdflent  en  telle  tumeur  pour 
laforce  de  nature,vi(5torieufe  du  mal  &  de  fes  eau 
fès  qui  cil  la  matière  de  laquelle  elle  fc  defcharge 
côme  de  fon  ennemi  en  telle  partie.  Parquoy  fon 
effort  ne  doit  lors  eflre  empefché ,  mais  pluftofl 
aydc,comme  fera  dit  cy  apres.Ces  parotides  tou- 
tefois viennent  le  plus  îouuent  de  l'abondance 
xles  humidités  (uperflues  aflèmblées,enla  tcfte, 
quiïè  purgent  par  cefle  partiç,d'autant  que  c'eft 
remon<5loire  clu  cerueau,  c'eft  à  dire  le  lieu,  par 
lequel  il  a  accouftumé  de  fe  defcharger.  Pour  ve- 
nir à  la  curation,  nous  deuoris  fàuoir,  qu'en  ces  curt, 
humeurs  fulage  des  rcpellans,qui  font  les  reper- 
cuffifs  &  auflWes  rcfirigerans  eft  totaUementpro- 

Kk  hibé 


mitîon. 
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bibéjvoircaiiconimençcmenccncoi-  qu  ils  foycc 
permis  aux  humeurs  de  leur  elpece;  &  au  con- 
traire eftre  prolHcables  les  actirans  ,pource  qu'il 
nefaulcque  la  matière  s'en  retorac,  aiiis  qu'elle 
vienne  auanc,&;  qi^e  le  corps  loic  purgé  d'icellei 
quand  natyre  de  (oy  ne  le  voudtoit  faire: mais  lî 
Ja  fluxion  vient  aucc  imp2i:uohté(comme  elt  dit) 
&  abondance,  U  fâuk  laifler  Nature:çar  il  nous 
y  appliquons  vchtoles  ou  mç:dicaii>cns  f^ttraCtif? 
nous  ferons  plus  grande  atcradion  4  la^  parcic:& 
en  feraladoleur  augmenté  j,.^  confequcmmenç 
fieurç,&  autres  açcideni:  qui  pourroyentprofter-r 
ncr  les  forces  du  paticnt.Il  ell  donq  necellaire 
premier  lieu  iêder  la  do,uleur,pluiloft  que  ypuloit 
arreller  la  fluxion :<5:  principalement, quand  ^ 
matière  eft  chaude  A  quoy  ibnt  de  rvqueAe.l&s 
medicamens  anodinsilelqucls  rb'nc  ticmpercz  eH 
chaleur  ôc  humidité^qui  elt  la  condition  requilc  ^ 
mi-igucrla  douleur.  Premiereiflent  le  corps  loit 
vacué  auec  phlcbotomie,  ;^yant  premier^prini;  :Çe 
çlyjïere.  clvfteic:]^.canreçeat..excrad:.(acchaJfi  lèmel  dun-y 
taxât  coctiana  S.j.olei  viokîqi  l.iij.cum  deçpd, 
maluarum,alth.violarum,bcça;,piunq}:u,^  qua»- 
tupr  lemi.trig.  flar  çnccma,  quod  ante paîlû  inii- 
ciatur.Ce  fait  loic  ouiiercc  la  veine  externe  du 
bras  du  colié  delà  maiadie,&  que  l'on  en  tire  fc' 
Ion  l'exigence  &  vertu  du  patient,  s  il  ny  a  j^utre 
cholè>  qui  empcfche.  On  pourra  puis  après  yfec 
rothn.  de  celle  purgacioni^Xerapi)  rolLlaxat.  I.ij.eleétu. 
de  f^ccorolarum  J.ij.cum  ftiUatitio  liquore  inti- 
bilâtiuilatioris  q.ruitiatpotiojquacfumatur  l>ora 
Fotion,  quarcaiiucucma.  Ou  ceituy-çy  :  çt.shabar.  ièle^. 

S.iiij. 
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D  £  s    H  t,  «.  N  1  E  s. 

&.nij.  oxyphœnici  3 .  vj.  macerencur  in  ftillaticio 
liquore  intibi  faciiii  latiofis,  &  pauco  vino  albo 
fc«>ns  xij.  dwinde  cxprimanrur  Se  colcntur,  adie* 
Ifèifquç  ferapij  rofaçei  laxar.  î.j.-S-.cIecftua.  de  fuc- 
■^o  rofarum.  3  ./4ar  podo,quaj  fumatur  vt  didlum 
leftXe  corps  eftant  vacuc  ôc  n*ayantencoies  grade 
douieur,v  faudra  appliquer  anodins  en  cède  for- 
te:^, vitcllosouorumij.butyrirecenris  J./.'S-.  olci  Fomenté, 
Joliuarumlotiaquacahda  î.ij,mucilaginis  fcminis 
?lini &  fœnigrxci  ana  l.ij.mifceanrur  6c  loco  do- 
■lenri  admoueamur.il  faulrappliquer  mcdicamens 
|anodins,quandla  douleur  cil  vchemenrc,  (bit en 
'petite  quantité,  ou  grande,  &  ce  aducllement 
chaud.ç,car  quelquefois  la  matière  eft  veneneufe. 
-La  douleur  eftantlcdéojles  humeurs  ne  courront 
plus  àlaparrie  auec  lî  grande  impctuofité,ains 
plus  moderécment.  Mais /i  l'on:  voit  que  nature 
foit  trop  p are/Te ule  aies  y  poufTcr  nous  pourrons 
y  vfcr  de  mcdicamens  attirans  ,  ou  appliquer  des 
'VentofesrEn  après  auHî  appliquer  des  fuppuratifs 
1  file  cas  le  requiert,  quiayent  vertu  de  diicuter& 
!  fuppurerdefquels  pourront  efère  faits  ainfiri^.pol  catapta, 
lmis»qui  efl  à  dire^flcur  de  farine  de  froment  l.ij. 
i  farinaî feminis lini,&  fœnigr. ana  ï.j.^  axungiiç 
reccntisporci  l  iij.  caricarum  pinguium  incilàrû 
f     mifccantur  cum  dccotbo  maluaium  althcse 
&  florum  chamçmeli,  fiatque  cataplafma,  quod 
loco  dolenti  appon^rur. 

La  cure  de  matière  fioide  en  Parotide» 
Chap.  CXLVL 

LE  Paiotide  de  caufe  froide  cft,  quand  le  iâng 
cft  pituiteux  oumeianchoIiqucPourla  cure 

Kk    2  fault 
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fault  vfer  de  tels  rcmcdes  pour  ayder  à  la  codion 
des  humeurs,&  à  les  prcpai-er,qui  eftnv.mellis  ro 
Pflf/>».  facei,  col.  oxymclitis  fcilliatii ,  (èrapij  Itœchados 
ana  l.j  ^.ftillaritiorum  liquorum  betonicae,  me-^ 
liflTophyllijbugloflîjana  i.iij.mifccantur'&a  ieiu- 
no  per  triduum  diluculo  bibantur.iîd.diamorchi 
TiîuUs,       g.^.vtatur  ciim  fei-apiis:Ri.pilu.coch.  3  .j.  cum 
ftillantio  liquore  betonicacfineâtui  pilulx  v.quœ 
Vothn.  fumamur  circiternodfcis  dimidiû.  Ou  ainfui^.ca- 
thoU.-S-.diaphœnici  S.iij.ferapij  ftœchad.l.j.-S-, 
cxcipianrur iure  communis  medicinarû  decocti. 
Cuicamenadiicere  oportetftœchad.arab.Horum 
rorifmarim  ana  P.j.  fiât  pocio ,  qua^  antelucano - 
Cênferue,  temporc  (limatur  : ^i.theiiacae  vete.  S.j.conferuac 
bugfo(!3.ij.mirceantur,&poftndie  mane  fuman- 
tur/iue  potionem  fiue  pilulas  a;ger  fumpferit.  In- 
fpei'gatur  deinde  capitis  pars  anterior  puluere  ca- 
mnio».  pitali,cùm  ledum  dormiturus  ingredi  voler.  Da- 
uantagcjonvferades  remèdes  topiques,  comme 
fontceux-cy-i^.olei  de  lilio,  chamîcmeli  ana  ï,^. 
rnClhn.  mifceantur ,  &  doloris  locus  illis  calidevngatur.. 
Ou  amfiiçi.axungix  antiqux(car  tant  plus  elle  cft' 
vieille,tantplus  eft  elle  chaudc)anreris,&;  gallinx. 
ana  l.jj.olei  d^  lilio&mellis  ana  l.j.^-.mifcean-" 
tur,&  illis  calidis  doloris  locus  inungatur.  On  ec- 
Vhg»ent.  ftuy;ç^.fimicaprini  i.ij.decoquacur  in  vino:de- 
ihde  addatur  olei  de  lilio,&  mellis  ana  l.j.-S-.his 
commixtis  vngatur  locus  doloris.  Que  s'il  ne 
peut  efti  ereroulc,&  que  faille  venir  aux  matura- 
tifsjfoytfait  ceftuyi^.ceparum  fub  cineribus  co- 
eataplaf,  étaruni  l.iij.farinae  fœnigraeci,  farinâe  orobi,  fari- 
nac  feimnis  lini,an^l .  j.-S'é  permifc^antur  fimul  eu 
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um  oleo  de  liIio:fiat  Cataplafina,  quod  appona- 
tur.L'heibe  appelée  (ènecio,  ou'fcneçon,fàit  toll 
venir  à fuppuratioii  ces  parotides.Quelqiiefois  la 
:;iatiere  vient  à  eftre  endiircie,pource  que  le  fiib- 
'lellexhaléj&lc  gros  eft  demeuré,  dont  confè- 
uemment  eft  endurcy.  Auquel  cas  nous  proce- 
erons  ainfii^.feminum  finapi,  vrtics,  fulphuris,  Em^laftrt. 
^uma;  maris,ariftolochiae  ror.bdellij,ammoniaci 
ana  l.-S-.oleiantiqui  ceriE  q.lufïifiat  emplaftrum, 
diachylijcui  iris  adie(5ta  fit,  J.iij.udditis,clelquelles 
:  chofès  on  en  pourra  mettre  en  peau,  ôc  puis  mis 
fur  le  parotide;  &  ne  le  bouger.  Ci  befoin  eft,dc 
quinze  iours.Lequel  eft  de  grand'  cfiîcace  auffîés 
;  chœrades ,  nodes ,  ôc  fcirrhes.  Maiftre  Tierri  de 
i  Heri  à  fouuent  approué  ce  médicament  en  ces 
•  parotides,  ôc  le  loue  grandement,  qui  eft:R;.me-  „  rt 
duUç  panis  rurhiracei  in  la<ite  vaccmo  mtulae,cum  ' 
fèminc  lini  &  fœnogra:ci,  oleis  liliorû,  &  rofàrû, 
florù  meliloti,  &  chama:meli,  &  croci,  de  chacun 
à  difcretion  du  maiftre,fiat  emplaftrû.L'emplaftrc 
composé  de  litharge  auec  oxeleum,c*eftà  dire, 
vinaigre  &huilc,eftgrandemct  de  Galien  recom- 

( mandé  en  ce  cas, l'ayant  approuué  par  plulîeurs  Gali* 
fois,quieft:Ri.(pumçargéti  ]t).j.accti  accrrimi  Jt>,i/. 
oleivete.lb.ij.-S-.Aucunefois  Galié  y  met  trois  fois  EmpUîlrc 
plus  de  vinaigre,  &  autant  d'huile,»S<:  le  fait  cuire 
tout  le  iour  tât  qu'il  deuiéne  noir.  Ceft  emplaftre 
eft  fort  deficcatif,tellemcnt  qu'il  guarit  les  nftules 
qui  n*ont  encores  point  de  callolitez,  &  glutine 
autres  vlceres  recens,&  à  vn  inftat  de(èche:&:  dit 
l'auoir  approuué  cnplufieurs  parotides: comme 
tefinoignc  en  fon premier  hure  desmedicamcns, 
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rhe  fomme  des  fiaUuret* 
Chapitre      C  XL  VIL 

FRadiircjcft  route  manière  de  folution  de  co* 
tinuitc  en  l  os.Galicn  dit,qii'il  n  y  a  que  deux 
principales  différences  de  fradures  ,  defquellcs 
f  on  prcnt  indication  deleur  curacion:  celle  de  tra 
^'V^'  uers,&  de  long.  Cornélius  Celfus  adioufte  l'obli- 
que, difant  qu'il  peuuentelhe  rompus  auflî  bien 
obliquement  que  du  long  ou  de  trauers.  Les 
gnesmonftrans  l'os  eftre  rompu  de  trauers  lont 
Dctrauers.  ^cbre  eft inegalcmefmement 

quand  on  remue  le  membre,  ôccn  le  touchant 
qu'il  donne  douleur  :  auec  ce  que  les  os  fe  hurtec 
&  font  bruit:  ôc  de  telle  collifion  s'enfuit  douleur, 
auflî  qu'on  ne  fe  peult  appuyer  fus  ledit  membre: 
pelon^.  En  vn  os  rompu  du  long,  onfent  autoucliervnc 
grofleur  non  naturelle  d'iceluy,  auec  douleur  ,  & 
innegalité.llny  adangerenlafradure  des  os  par 
IemiTieu,melîncmentésos  du  bras  de  cubitus, 
de  radius ,  des  cuilTes,  iambes ,  doigts  :  ôc  d  autâc 
que  lafradture  eft  plus  près  de  la  telle  dudit  os, 
(oyt  ducofté  fuperieur,  ouinferiL^ur,dautantlonc 
les  firadures  plus  difficiles  àguarir&  dâgereufes, 
par  ce  qu'elles  font  plus  de  douleur-  Entre  autres 
celles  qui  font  aux  grans  membres,  font  plus  dif- 
ficiles à  guarir,  melmement  pource  qu'elles  nefe 
peuuent  commodément  bander  ;  de  forte  qu^U 
les  laiflentle  mouuemcnt  difficile.  En  mefme  de- 
gré de  danger  font  celles  ou  ily  a  tiragments  qui 
principalcmcnt{ontpoin6lus,àcaufe  du  blefle- 
menr  ^ui  peult  eftre  tait  par  iceux  aux  nerts,chair, 

mufcl 
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rmufcles,  mefmeiTient  s'il  apporte  douleur  ou  in- 
flammations laquelle  doit  elke  penfce  auant  que 
'  mettre  la  main  liir  la  haduie  de  peur  de  l'augmé* 
Cer  &:  indigner:  Si  aulfi  la  chair  crtblcllee  auecla 
1radbure,c  cil  vnc  cholè  mal -ailée  :  pource  que  Ce 
la  peultcaufcr  gangrené,  &  le  gangrené  Iphace- 
los,  qui  elHa  morniicanoii  du  membre ,  ôc  prin- 
cipalement quand  ce  mal  eft  es  mufcles  de  la  cuif- 
fc  ôc  bras  .  Pource  quandily  aplaye,il  ne  la  taulc 
point  couurirauec  lesbendes  és  premiers  iours 
des  premières  bandes  :  mais  on  peult  vfer  d  ate!- 
les  Ôc  canaux ,  en  laiîlanc  vnc  petite  feneftre  par 
ou  on  appliquera  les  medicamens  propres  à  la 
playe.  Pour  la  curation  il  faulc  en  premier  lieu 
que  le  Chirurgien  eilendc  diligemment  l'os  rom* 
pu,&  la  cuiHclî  l'os  d'icelle  elt  rompu»  afïin  qu'il 
ne  vienne  plus  coure  qu'il  ne  doit.  Pource  que  les 
os  de  laiambe,  ou  du  coude  s  accourcillent  Ci  le  Pf^gmlik» 
membre  n'a  efté  bien  eiiendu  auant  la  conforma 
tion,  &c  11  Tadapcacion  des  os  n'eft  bien  gardée  par 
vne  bonne  dciigacure  iufquesà  ce  que  leporus  y 
foie  venu  :  Car  non  feulenien:  le  membre  s'clle- 
ue  lors  en  vnc  tumeur  plus  grande  ,  qu*ilne  faulc 
naturellement,  mais  aulîiil  s*accouicift:à  caufe 
de  la  retradion  des  muidcs.  En  la  rupture  qui 
eft  au  deflus  des  genoulx  il  n'y  a  pas  grand*  clpe« 
rancc quelle  le  puillè  coiilolider, comme ditTa-  Tagaut, 
gaut.  Sila  cuifleeil:  rompue  elle  elt  en  danger  de 
nefepouoir  remettre,  quand  elle  envers  les  te- 
lles des  os  t  ik  que  iè  Toic  és  eipaules,  il  n  y  a  point 
lieu  de  medecme-.car  s'en  peuk  enfuyure  vne  diC" 
cuilîon  de  nerts^  quiconiointla  telle  aux  elpau- 
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les.  Il  n'y  à  pas  auflî  grand  efpoir  de.  (ànté,  quand 
aucc  la  fra(Sture  y  a  playc,  ou  luxation.  Mais  Ci  vnct 
colle  eft  rompue ,  moyennant  qu'elle  ne  le  foie 
du  toutjlacuration  en  eft  facile.  line  faultpoinc 
appliquer  de  cautère  àvnefraélure  reprinfè,ôc  ghi 
tinéepar  vn  porus,car.le  cautère  fait  refolution 
dudit  porus,  tellement  qu'il  ne  lent  communé- 
ment aucune  médecine  :  D'autant  aulîî  que  les  os 
rompus  font  glutinez  plus  tard,  tant  pis  vault, 
pource  que  le  porus  Ci  engendre  ,  &  les  efpaces 
vuydes  font  remplis  de  quelque  fubitance  eltran- 
ge,  dont  s'enfuyt  que  quand  fàult  faire  inftaura- 
tion,  il  fault  faire  aulîî  plus  grande  &  véhémente 
extenfion,laquelle  eft  bien  Ibuuent  caulè  de  con- 
uullîon  :  comme  dit  Auicenne.  Lesfraâ:ures  ne 
font  pas  glutinées  en  pareil  temps  en  tous  les  os. 
Leteft  de  la  tefte  feglutine  en  trentccinq  iours: 
le  bras  ,la  iambe,  s'ils lont  bien  penlèz  enuiron 
quarante  ioursde  coulde  en  trente  cômunemenr; 
lacuilic  ou  femiir  en  vingt'huid:ouenuirô:lelon 
ceîfe.  Celfe,cn  Vingt  OU  vingtvn,autres  vingchuiét.  Les 
mandibules,clauiculcs,elpaules,la  cheuille,  le  ta- 
lon, la  main,  &  la  plante  du  pied  en  quinze  ou 
vingtvn  iours.  Les  bras,  cuiftès,  de  vingtlèpt  iul^ 
ques à  quarante. L'os  delà  hanche  en  cinquante 
Htpjfocra,  Hippocrates,qui  dit  auflî  que  le  pied  le  con 
folide  en  Ibixante  s'il  eft  en  reposX'aage,le  corps, 
l'eftat  Ôc  manière  de  viure,&  le  temps  de  Tannée 
Ibnt  de  grâd  importâce  pourguarir  toftou  tard, 
les  fraduresipourtant  n'ya  rien  de  certain,en  ces 
chofes.La fracture  du  nez  eft  mauuaifè,  quâd  aucic 
la  fra(5ture  de  l'os  ou  cartilage  y  a  playc  en  Japeau. 
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în  hkékuxe  du  teft  de  latefèe,  fi  la  membrane  clè 
mobile,  noire,  ouplombée,  ou  de  couleur  cor 
ompue,  (îgnific  grand  mal.  Auflî  grand  vomilTe- 
enr,deliration,  refolution  de  nerfs ,  ou  diften- 
n,  la  chair  plombée ,  la  rigueur ,  &  immobilité 
des  mâchoires ,  Ôc  du  col,  monllrent grand  mal. 
Vlais  Cl  le$  lignes  Com  contraires,  nous  baillent 
(poirdefàntc.  Toutes  autres  chofes  qui  appar- 
liennent  au  dormir  à  l'appetitjà  la  fieure,àla  cou 
eurdupus,  ionlàlutaires  ou  mauuais  lignes.  La 
conlolidation  des  os  rompus  eftretardéepar  vne 
grande  fomentation  d'eauc  chaude ,  par  frequen- 
e  fomentation  des  choies  qui  font  appliquées 
dclTus,  par  fbudain  mouuement ,  ôc  grande  aftri- 
â;ion,  qui  empefche  l'aliment  d'eftre  diftribuc  à 
la  partie^  &  faute  de  làng  vifqueux  ,&  par  les  fira- 
gmens .  La  compolîtioh  égale  du  membre  rom- 
pu,  la  figure  naturelle  s'il  eft  comparé  à  l'autre 
membre  qui  n'eftblclïe,  la  douleur  olèée&  l'ap- 
parence du  fangqui  vient  au  lieu  blefïe,&aux 
bcdes,  qui  eft  cholè  merueilleufè:  font  lignes  que 
les  os  qui  ont  efté  rompus  font  bien  conlblidez. 

Générale  méthode  de  curer  vne  fia^ure, 

Chap.  CXLVIIL 

SVyuant  laduis  de  Soranus  il  fauk  mettre  le  pa  soranm, 
tient  fur  vn  banc,  ou  autre  lieu  propre .  Alors 
on  mettra  vrie  main  deflus,  &  l'autre  delToubs  la 
fi:a<5èure,  pour  faire  telle  extention  que  le  membre 
pourra  porter  :  &  s'il  cft  bclbin  de  plus  grande, 
nous  lierons  les  parties  de  cordes  ou  bandes  der- 
rière   deuanc  la  fi:adure,aiHn  de  la  mieux  tirer» 
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&  que  le  membre  fbyt  vn  peu  plus  long ,  que  de 
coullumeralors  on  lâchera  la  tenfion  en  pouilànt 
les  os  droit  en  leur  lieu  ,  ou  auec  les  iiiltrumens 
Klj>f>tf.  que  Hippocrates  enseigne  ,  &  quand  il  n'y  aura 
douleur>  c'ell  Hgne  que  l'os  eft  remis  en  Ton  lieu, 
après  fault  faire  la  deiigarure.  Toutefois  il  aduienc 
quelquefois  qu* eftans  les  os  rompus  ne  peuuenc 
eftre  bonnement  remis  en  leur  endroit,  par  ce 
qu'ils  font  poin(5bus,  &  efloigncz  :  &  quand  Ibnc 
du  tout  fcparez  en  leur  place,  s'y  engendre  quel- 
que matière,  &  en  la  chair  auflîiqui  empefche  qui 
ne  fepeuuent  conioindre.  Quand  les  os  font  re- 
mis fault  faire  la  deligaturc  allez  ferme,tclle  qu'en 
dormant  ou  veillant  elle  tienne  les  os  bien  con- 
ioints,  ou  par  refaire  fon  li(5t,&:  aller  à  fes  affaires. 
Pourueu  toutefois  qu'elle  ne  foit  ne  trop  lachcj 
ne  trop  eftroire,  ains  médiocrement  :  &  conim< 
le  patient  la  pourra  endurer.  Or  en  la  deligaturej 
qu'on  fait  fur  les  fractures,  mcfmemcnt  au  miliei 
<\u  bras ,  ou  de  la  ïambe,  ou  de  la  cuifle  ,il  fauU 
auoir  deux  berides  de  lin  :  defquelies  le  bout  d< 
la  première  doit  cflre  appliqué  fus  la  fra(51:ure, 
Icrefte  de  ladite  bande  entortillé  deux  ou  trois 
fois  autour  d'icelle  frad:urc ,  de  forte  qu'elle  fcm- 
ble  aux  entortillements  ,  &  reuolutions  d'un 
cfcargot  en  fa  coquille  ,  puis  finir  là  :  obfcruanc 
toutefois  que  la  bande  comprenne  beaucop  de 
lapartic  laine .  Car  par  ce  moyen  les  os  remis  ôc 
confermez  lèront  tenus  plus  fermement,  &  les 
humeurs  feront  mieux  challèz  du  lieu  greué  aux 
parties  voyfînes.  L'autre  bande  commance  pa- 
reillement fur  la  frad:urc  :  &  puis  vaen  bas,  donc 

elle 


D  E  s  H  E  R  N  I  E  s.  fij 

[Ue  reuient,  puis  finit  àkpartie  fuperieure ,  de  la 
►remierc  bande:  Pourc^  faulc  quelle  Ibic  delà 
noycic  plus  longue,c[uclapremiere.Or  dcuatces 
:hoCcs  tàult  mcccre furie mébre  nud  vn  ou  deux 
îirappeaux  de  linge  fuaues  rrépez  en  blanc  d'œuf 
hc  hu Je  rofat,  Iclqucls  doyuenc  comprendre  quel 
que  portion  de  la  partie  faine  ,  &  deuront  aufli 
ïftre  lefdites  bandes  longues  de  quatre  ou  cinq 
coudées  de  long,  ou  enuiron,&:de  large  trois 
là  quatre  doigts  ,  trempées  en  oxycrat ,  ôc  expri- 
mées .  Et  s'il  yauoit  douleur  ou  inflammation, 
fault  couurir  le  membre  de  fine  laine  ou  cftoupes 
fuaues  trempées  en  huile  rofat  ou  oxycrat  :  &  ne 
le  lier  eftroitement.  Hippocrates  outre  plus  ex-  Hi^^octAt, 
:cogitc  des  plumaceaux  pour  affermir  la  fradurc 
&  pour  empefcher  qu'il  n'y  furuiénc  inflâmation: 
&  commande  d'ufcr  du  Ceratum  liquidum  &  hu 
!  midum,  lequel eft  ex  cera,  in  rofaceo  aut  oleo  col  ' 
liquata  >  ou  au  defàult  d'iceluy  ,  huile  rofit  :  mais 
s'il  y  a  playe,  il  fe  fàult  garder  d'appliquer  cerac 
ou  huille  :  pource  qu'ils  rcndroycnt  Tulcere  for- 
dide  :  ains  pluftoft  des  cuilîinets  &  plumaceaux 
trempez  en  gros  vin  noir,  &  lliptique ,  en  fc  gar- 
dant aufsi  de  trop  lier  ou  tenir  chauld  le  membre 
de  peur  de  cauferprurit  &  douleur.  Ayant  au  refte 
à  le  fitucr  &  coUoquer  fi  bié  que  le  patiéc  le  puifla 
endurer,  &  comme  il  aaccoulèumé  de  demeurer, 
pourueu  qu'il  foit  bien.  Le»  modernes  vient  d'à- 
telles  qui  font  fort  commods. Combien  que  Hip-  ^i^^w. 
pocrates  ne  les  appliquoit  qu'après  le  fixieme  ou 
îcptieme  iour:pource  qu'elles  leruenc comme  les 
plumaceaux.  Or  lefdites  accles  feront  vn  peu  plus 
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grofïès  au  milieu  fur  la  fraârure ,  &  vn  peu  enca- 
uées  es  bouts,  mais  fi  le  membre  eft  inégal, il fault 
emplir  les  parties  caues  de  plumaceaux  puis  il 
fault  appliquer  les  afteles  couuertes  de  laine  ou 
rftoupes  cftans  diftantes  Tune  de  l'autre  l'efpace 
d'undoigt  ou  enuiron,&  mediocremét  eftreintes 
vnpeu  plus  fur  la  fra<5bure:léfquelles  fi  tout  (ê  por- 
te bien,  pourront' demeurer  fans  remuer,  dix  ou 
quinze,  iufques  à  vingtiours.Mais  s^il  y  a  douleur 
ifipi>oc.  ou  pruritjillcs  fàulc  chager  de  trois  en  trois  iours, 
&  arrofêr  le  membre  d'eaue  tiède.  Car  par  c  eft  ar 
rofêment  vous  reloudrez  la  lanie  rongeante  & 
mitiguerez  la  douleur,  &  prurit  :  Il  fouit  s'il  y  a 
playe,  ne  trop  nettoyer  Tulcere  de  cefte  matière 
groflè  &  terreftre ,  dequoy  le  porus  eft  fait,  qui 
commance  à  croiftre  enuiron  le  douzième  ou 
quinzième  iour  pluftoft  aux  vns  qu'aux  autres. 
Or  pour  ayder  à  engendrer  le  porus ,  fault  vlèr  de 
bonnes  viandes,  &  plus  qu'auparauant  qui  (oy  et 
nonfêullement  dcbonfuc  mais  aufsi  glutineux. 
Tel  que  fait  le  ris,  &  le  pain  bien  cuit  en  eauë  qui 
Diete.  foitdeuenu  pappetou  bouillie  auec  pieds,  ven- 
tre,tcfte  de  cheureaux,  ou  moutôs,  car  ils  font  de 
grand  nourriflcmcnt ,  &  vifqueufes.  Combien 
qu'au  commencement  il  fault  bailler  peu  à  man- 
ger au  patient  :  auec  ce  s'il  eft  befoin  en  fon  en- 
droit vler  de  plebotomie  ou  de  purgation  parle 
ventrc.Et  (èlon  l'ordonnance  d'Hippocrates  fiul 
qu'il  ne  mange  chair,neboiue  vin  iufquesà  dix 
iours,  après  lefquels  on  luy  peut  permettre  de 
boire  gros  vin  Se  adftringét.Il  fault  au  refte  que  le 
porus  foit  medîocire  aftàuoir  ne  trop  grand  ne 
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)rrop  petit,  mais  tel  qu'il  puifTe  tenir  les  os  termes, 
i5«:  que  par  (à  grâdeur  il  ne  comprime  les  mufcles, 
ïqui  (croit  occa/îô  de  douleur.  Pour  ce  fàult  auoir 
begard  au  nourriflemét,  qui  peut  aider  grandeméc 
|f  à  le  faire  tel.  La  dernière  intention  que  nous  dé- 
mons obfèruer  en  la  curatiô  des  firadures  eft  celle 
{qui  concerne  la  corredbion  des  difpofitions  ou 
accidens  fafchcux  qui  furuiennent  à  la  fra<5i:urc. 
fGomme  (ont  douleur,infl«imation,prurit,  playe, 
lirop  grande  (lccitc,ou  humidité  refiftente  à  la  ge- 
'neration  du  porus,aueccegrangrene,  &  dureté, 
jParces'ilya  douleur  ou  inflammation,  il  fault  in- 
eontineiîtidcflier  Rappliquer  à  la  partie  doulen- 
tc,cc  que  deffus  a  efU  commandé.CeKe  conlcille 
I  qu'on  fomente  bienfortj&fouuétla  partie,  auec 
eauë  chaude  quand  il  y  a  inflammation.  Les  mo- 
dernes veulent  qu'on  face  infufion  d'eauê  faléc,  & 
que  la  partie  foit  oinâ:e:cum  vnguentoalbo  aut 
eo  quod  populeon  appellatur.  Et  sM  y  a  côtufion  pgZ'ig^^ 
fault  fcarifîer  1  a  partie  &  feder  l'inflammation,  le 
tout  pour  obuier  au  danger  de  gangrenedaqUelle 
y  eftant  lafàult  penfer  parfes  remèdes  propres.- 
S'il  y  aiflragments  qui  font  pièces  d'os, les  fault 
ofter.S'ilyaplaye,faultlaiflcr  ouuerturepour  U 
medicamenter.Hippocrates  y  applique  des  le  cô-  ^ 
mencement  Ceratum  picatum ,  quod  ceram  in 
roiàceo  aut  oleo  colliquatam,  &  piccis  lîccae  ali- 
quantum  afliimit.Galien  dit  eftre  meilleur  l'appli-  Gai 
qucr  au  troiiîefiiie  iour,veu  qu'il  fait  concodèion 
dès  choics,qui  font  en  la  playc:Celfc  met  dans  la  ^^H^- 
playe  charpie  trempée  en  vin  auec  vn  peu  d'huile 
rolat.En  efté  Hipp ocrâtes  veut  qu'on  arroufè  (bu- 
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Si6       TRAITE'  TRESAMPLE 
uent  les  playes  de  vin,  en  hiuer  fait  mettre  force  . 
laine  auec  le  fuif,  trempée  ou  vin  Ôc  huile,  caj:  la  \ 
véhémence  de  la  réfrigération  (  qui  eft  fouucnt  ' 

caule  de  conuulHou  en  telles  maladies)  eft  hebe-   

tce  par  l'impofition  des  remèdes  prccedens.Et  les 
atelics  mouillées  en  vin,efl:ans  garnies,  ont  vertu  i 
ds  reprimer.  Il  faulc  euiter  le  îroit.  En  fomme,  H 
quand  laplaye  eft  ioia<5be  auecfra(îiure,(clô  la  Ion 
gitudedu  membre  il  fàult  appliquer  desatelles 
des  deux  coftez,voire  des  le  cômencement  de  la 
curation.Mais  fi  la  playe  eft  de  trauer5,&  grande, 
il  ne  les  fàulcfi  toft  appliquer.  Durant  le  temps  de 
la  curation,fault  mettre  de  la  charpie,  en  laquelle^ 
foit  contenu  vn  medicament,qui  ayt  vertu  d'cvr^  i 
pclcber  l'inflammation  ;  quelquefois  eft  necô(^ 
îarrelaiflier  tomber  les  fragments  des  os  mefmcs, 
quand  les  playes  (ont  mifêrablcs.  Autrefois  les- 
i;tuk  agrandir  ,  afin  qu'elles  durent  plus  loiig 
temps  à  guérir,  &  que  les  os  ne  demourent  cn- 
clof'»£n  tépsd'hiuc'r  la  fomentation  d'eauë  chau^ 
dfcj&l'eft;  de  troide  eft  bonne;puisy  appliquer 
çeia»  itiTiyrtheû-  Si  lafradurç  pique  la  chair  cômc 
cguiiloris,ce  qu'on  eonnoift  par  le  prurit  &  pun- 
étions,alors  la  fàult  ouurir'<5<:  copper  ce  que  nuit. 
CVuandles  os  font  aop  defechez,leporus  ou  cal- 
lus  vient  à  grand  peine,pource  en  tel  cas  fàult  fài-^ 
re  afperfion  d'eaue  chaulde  le  troifiefine  ou qua- 
tncline  iour, Quand  la  chair  s'enfle,  &  vient  rou- 
ge faulc  ccfler  de  taure  J.i  pcrfùfion.Si  trop  grande 
buniiditcenipefche  la  génération  du  porus,  faulc 
fair^  diligence  de  la  defecher  par  conucnable  de- 
Iigaturc,&  pcrtufion  d'cauc  petite  ou  grande  dcf- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


DES    HERNIES.  ^2.7 
juelles  la  grande  perfufion  &  fomentation  re- 
Ipulc  plus     elle  ne  rircParquoy  cil  côuenable  à 
Thiuuidicc  lUperflueJl  le  taulcauiii  prendre  garde 
\  ce  qup  npus  auons  ia  dit  cy  dellus,  que  h  ledit 
>oru$  cft  trop  petit  qu'on  le  tàcc  croilh-c,&  s'il  eft 
bpp  grand  quon  le  dnniuue,  toutes  Idquellcs 
H$:ux  choies  le  font  par  la  quantité  &  qualité  de 
aperfuiîon,&  pai  çiilement  par  la  faculté  des  via- 
des  ^  medicamens  qu'on  applique  extérieure- 
ment-Entrc;  les  medicauiens  ceux  qui  ont  fub-  celfe. 
.ftan-ce  einplaftique(  comme  l'cmplaltre  qui  eft  GdUt», 
lait  de  poi3i,)&  qui  crchaufcut  medioeremenc 
font  venir  CJi  augmenter  le  porus.car  ils  tirent  la- 
liment  au  lieu  de  la  fra(5ture,comme  aulîî  font  les 
perfulions  modérées  d'eauetiede,.Sj:  les  h-K^ions 
idoines.  Pour  le  diminuer,Paul  v£ginete  dit  qu*il  p^ut 
iàult  vlcrde  medicamens  fort  alhingents,&  que 
ladeligaturedoit  eltre  fort  adiirainte,  en  y  met- 
tant quelquefois  vnelame  de  plomb,  car  elle  ré- 
prime,^: diminue  leJiçroiflànce  du  porus.Celfe  celfc. 
\  dit^quc  froter  le  membre  long  temps,  &  legicre- 
:  ment  aucc  d'huile,fçl,<3«:  nitrum,  cU  bon  remède 
à  ee;auliî fomenter  le  membre  auec  eauc  chaude. 
Apres  fauit  appliquer  vn  remollitif  qui  ayt  vertu 
'  de  refouldre,en  adihaignant  la  deligature.  Auec 
I  ce  fault  viurc  fobremcnt,  &  ne  manger  que  des 
herbes, &  vomir  quelquefois  fi  l'on  peut. Ileft 
bon  aulli  de  mettre  vue  hgue  auec  de  moullardc 
en  l'autre,  mcinbre  pareil,  &  l'y  lailler  lufques  à 
ce  qu'cUefalIè  erofion,  ik,  qu'elle  cire  la  matière 
audit  membre.  Puis  après  que  la  tumeur  fera  a- 
bailsée,&  que  Icporuslcra  réduit  à  mcdiocritc  il 

fàu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


yzS       TRAITE'  TRES  AMPLE 
faudra  retourner  petit  à  petit  à  la  manière  de  vi- 
ure  accouftumée.  Mais  li  le  porus  qui  eft  ainfi 
creu  eft  dur  comme  pierre/ault  ouurir  le  cair,ôc 
le  racler,&  couper  la  partie  fuperficielle  auec  coa 
fteaux  ou  inftrumcns  à  ce  neceffaires.il  àduient 
quelquefois  que  les  membres  font  liez  par  le  po- 
rus. Or  il  aduient  fouuent  qu'es  fradures  les  os 
diuersfontglutinez,enfemble  &  que  les  mem- 
bres ainfi  tors  font  liez  par  le  porustdont  s'en- 
fuitvne  grande  difficulté  des  adions,  auec  la  de-  | 
formitc  au  membre  qui  fentauflî  des  pundions 
files  bouts  font  aigus.Pour  à  ce  remédier  fi  le  po- 
rus eft  encorts  tendre,&  qu'il  n  ayt  que  fept  mois 
ou  enuirôjlc  fault  rôpre  derechef,  &  lefdits  os,& 
fomenta-  les  adrefler.  Ce  que  ce  fait  en  fomentant  le  mem- 
bre par  quelques  iours  d  auë  chaude,ou  de  quel- 
que decoâ:ionremollitiue:&  lefroter  ex  cerato 
liquido,ou  bien  on  le  couurira  de  l'emplartre  ex 
cataph,  althea,vcl  catapkfmatc  ex  ficis  pinguibus  aridis, 
ÔC  autres  qui  peuuent  refouldrc  le  porusrce  fait  en 
la  manière  luidite  on  le  fait  eftcdre  auec  deux  va- 
lets tirants  auec  fôrce,  d'un  cofté  &  d'autre:&le 
Chirurgien  eftant  au  milieu  touche  les  os  &  les 
fcparc  à  tout  les  mains,  comme  fi  le  porus  cftoit 
encores  tendre.  Les  Chirurgiens  modernes  en 
vnefiraduremal  ferruminée  ramolliffent  l'os  en 
quinze  lours  ou enuiron  après  Teftendent  &  ti- 
rent,côme  a efté  dit.Puis  auec  les  genoik  le  rom- 
pentjceque  les  anciens  n'approuétpas.Si  le  po- 
rus eft  fort  dur,&:  mal  ferruminé, Albucrafis  con^ 
feille  n'y  toucher,  pource  que  cela  eft  caufe  de 
erande  douleur,  &  le  plus  fouuent  de  la  mort: 
°  ouurc 
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jutrc  ce  que  l'os  quelquefois  (ê  peult  rompre  en 
wiutre  parc: nous  fommcs  toutefois  contrain<5ts  & 
Lmportunez  de  cefiirexe  ne  fera  qu  après  leur 
Miiuoirprognoftique  &:preditle  danger  :  qui  s'enc 
s«)cutcnfuiure,puis  nous  couperons  fi  mellicr  eft 
jd  urafoir  la  peau  &  chair  qui  font  fur  le  porus,en 
sfc  prenat  garde  de  ne  bleUer  les  nerfs  ou  mufcles: 
iapres  nous  deterons  laglutination  des  os  mal  fer 
.inimincz,& les  radouberons  félon  leur  naturelle 
(&  première  vnion  en  la  manière  cy  deuantcx- 
|posée.Nous  voyons  aucunefois  quelques  de  ces 
kadures  demeurer  fans  porus ,  outre  le  temps 
accouftumc,&ce  le  plus  fouucnr  à  caiifc  du  corps 
Iquieft  mal  nourry, dont  auffi  le  membre  en  eft 
exténué,  ne  receuanl  d*aliment  ce  qui  luy  eft  be- 
foin.  En  ce  cas  faulttcmcdier  à  l'exténuation  du 
i  corps, en  attirant  le  nourriflemcnt  au  membre 
rompu,  par  application  de  choies  chaudes  qui 
ont  puillànce  de  ce  faire  :  vfant  aufli  des  autres 
moyens  qui  fe  prefenteront  plus  commodes  à 
noftre  iugcment. 

f^n<  fomme  d&f  luxations  des  os  en  gennal. 
Chap.  CXLIX. 

LVxationeftcheutc  &  remuement  d'un  arti- 
cle,de  fon  propre  lieu  ou  cauicc,ou  il  eft  infc* 
ré,en  vn  autre  lieu  nô  propreràloccafion  dequoy 
le  mouuement  volontaire  de  la  partie  eft  empe- 
fchc.  Subluxatiô  eft,quand  l'os  n  eft  du  tout  luxe, 
ains  en  partic.Celfe  dit  que  les  os  tombent,  &  fc 
remuent  de  leur  lieu  en  deux  fortes.  Car  les  os 
iôints  cnfcmbk  {culcment  s'cntrc-ouur^ntv  & 
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^50        TRAITE'  TRES  AMP  LE 
s'cflargifTent  corne  nous  voyons  que  lomoplate  . 
s  efloignecju l^ault  du  bras  ,& radius  du  cubitus. 
Et  aufli  quand  s'elloigne  de  fura ,  ^  cals  du  talus. 
Les  Grecs  l'appellent  exarthrema ,  quand  les  os 
fonçdu  tout  luxez ,  &  pararchrema,  quand  ils  ne 
le  Ibnî qu'en  partic.Combien  que  félon  la  fitua- 
tion  des  osjil  pcuuent  eftre  luxez  en  quatre  ma- 
nières en  Id  partie  antérieure,  de  pofterieure,  in- 
teneure,5^  exrcricure.La  mach  o  ire  intérieure  ou 
jidaniihule.  i^^andibulc  ncpeut  tôber  du  toutjpour  ce  qu  elle 
açies  procès  ou  apophyfeSjquilbiuferinemétinre 
rées  en  la  mâchoire  luperieurcj  en  manière  d'un 
gon  d'huis ,  delquellcs  naiflent  de  forts  tendons  . 
hçz  àcertains  mulclei  bienfort.Par  ce  il  n'aduient 
iamais  qu'elle  foit luxée,  ûnou  quand  on  baallie- 
ôç  ouure  bien  forclabouclw*Les  deux  apophyfcs  ; 
de  la  teltc^qui  ipnt  inférées  és  deux  cagitez  delà 
plus  haute  veccebre,tombent  de  tous  coftez.mais 
Tefle.  quand  elles  tombent  en  la  partie  porterieure,  le 
menton  fe  lomtà  rellomach,  qui  tait  que  le  pa- 
tient ne  peut  manger  ne  parlctjdont  ils  meurt  bié 
jrertehreide  tolLLcs  vcrtebres  de  l'elpine  qui  font  tant  deiîus 
l'ej}tne.     que  delfous  le  diaphragmeront  fouuent  peruèr- 
ties,  &  quelquefois  tombent  du  tour,  &  quand 
cela  aduient  n'y  a  plus  elpoir  de  les  remettre>  & 
ceîfe.  cautênt  la  mort  dedans  trois  iours,  comme  dit 
cUutcuLe.  Celfe^La  clauicule  ou  furculene  tombe  iamais 
du  tout.  Le  bout  du  haut  du  bras  qui  eft  infère 
en  la  cauité  de  l'omoplate  tombe  en  bas,quel-  : 
quefois  en  la  partie  antericurc,ou  exterieure,&  és 
cp(lez,mais  non  en  la  partie  fuperieurcrà  caufe.dc 
Gentil'  romoplate,en  laquelle  eft  inféré.  Lc  genoil  tôbc 
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DES    HERNIES.  ^31 
cfc  trois  collez,  au  dedans,  dehors,  ôc  derrière  le  ^««"/«y. 
iarrct,&  deuac  non:à  caufe  que  l'os  nomme  pa-  ^f"* 
tella  lempefche.Le  coude,  la  cuidè  fe  luxent  de*^* 
touscoftez. 

Somme  des  caufes  é'Jtgnes  en  gênerai. 

C  H  A  p     C  L. 

LEs  caufes  font  ou  extrinfequcSjComccIicutc, 
cop  violent,  &  extenfîon,  ou  di/lor(îon  ,  & 
peruerfion, ou  autres  excès.  Les  autres  intrinfe- 
qiics,Comme  quand  quelque  humeur  pituiteufè, 
(crnblahle  au  morueau  du  nez,eft  laamarsce  és  io 
ïhtifre's,&: articles, qui  hnme(5be  par  trop  l'articu- 
Idtîon  &  les  Iiî;nm"ns  d'icelle  les  rendant  lâches. 
Qui  fait  que  Pos  tombe  à  la  fin  de  fon  lieu.  Les  fi- 
gnesfont  priuationdu  mouucment  dcli  partie 
Dlefsée,auec  douleur  5c  tumeur  contre  nature 
en  icelle,  ^uiceane, 

progrJostitjHes ^ iiigemetîs  dcsln-^ 
xations. 

Chapitre     C  L  I. 

LEsIuxâtions  aufquelles  douleur,  mflamma- 
tion,ou  playe  àduient,outre  ce  qu'elles  font 
difficiles  à  curer,font  le  plus  fouuent  dangcieufes, 
tellement  que  le  plus  expédient  quelquefois  eft 
les  laiflcrd'autât  qu'en  les  voulât  réduire  on  peut 
caufèr  lamortrAufTi  vieilles  luxations,  qui  ont 
contraint  callofiré  &durté  ne  guariflènt  iamais, 
ou  peu  fouuent.La  luxation  auflî  ou  les  bous  de  GnUoni 
Vos  fontrôpus,eft  trefmauuailè  .  car  cncôres  que 
les  os  foyent  remis  ne  pcuuéc  demeurer,  ains  rc- 
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tombent  pour  petite  occafion.  Le  genoil  cft  facile 
à  eftre  remis  :  le  coude  non  ;  auffi  ne  tombe  faci- 
lement comme  le  genoil.  Les  doigts  font  faciles, 
&lehaultdubras.  Au(fi  ceuxaufquels  les  os  font 
tombez  en  enfance  &  n'ont  eftez  remis,croiflènt 
moins  que  les  autres ,  &  la  chair  croift  plus  fort  es 
membres  qui  ne  font  en  leur  lieu  qu'elle  ne  fait 
en  ceux  qui  font  auprès.  D'autant  aulTi  qu'en  vu 
mébré  Tufage  ell  plus  grand,  d'autant  eft  il  moins 
exténué.  Ceux  àquilacuifTe  tombe  par  la  fciati- 
que,  &  après  r'entre  il  y  vient  Vne  humeur  pitui- 
teufe,  fcmblabie  à  morueau.  Ceux  à  qui  la  cuilTc 
tombe  par  longue  Iciarique ,  la  iambe  s'ameigrifl: 
&  feiche ,  de  forte  qu'ils  viennent  boiteux,  s'il  ne 
font  cauterizcz. 

Somme  de  curer  les  chofes  luxées 
engeneraL 

Chapitre.  CLII. 

A Près  que  les  os  font  remis  comme  il  appar- 
tiét  atin  qu'ils  demeurer  fermes. Il  huit  côfir 
mer  &  corroborer  la  iointure  auec  vn  linge  fin, 
vieil,  &  doux,  trempé  en  huile  rofat.  Apres  appli- 
quer eftoupes  ou  drapeaux  enplufieurs  doubles, 
trempez  en  blanc  d'œuf,&:  par  dcligatures  de  bé- 
dés longues  &  larges  felôn  lapartie ,  trempées  en 
oxycrat;  puis  mettre  autour  des  atelles  de  cuir  ou 
de  papier  fort  elpes,  s'il  en  eftbefoin,  en  prenant 
garde  que  la  deligature  ne  foit  trop  eftroite ,  de 
peur  d'y  caufer  inflammation:  Cetaitfault  met- 
tre le  membre  en  repos ,  &  le  laiflèr  par  huit  ou 
dixioursfansy  faire  autre  chofe,$'il  n'y  furuient 

quelque 
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quelque  mauuais  rymptome .  &  quand  on  le  def- 
bandcraau  fécond  appareil,  le  faudra  vn  peufo-  ^^tnentet. 
mécer  auec  d'cauë  chaude.car  elle  appaife  la  dou 
leur,  &  rclbulcs'ily  a  quelque  chofeamafleeenla 
partie  affligée .  Apres  la  fomentation  fàult  appli- 
quer remplaftre.Quodconftetfirinavoladl.pul-  Medkamet- 
uere  rubro  communiter  appellata,&  albo  oui  in 
vnum corpus  redadtis.  Raus  vculc  qu^onlefo-  ^^fi*» 
mente  auecdeco6lion  fœnigrjcci,  malux,altheç, 
&femblablcs.  Ce  quejeconfcille  eftrefiitau  co- 
manccment  &  es  luxations  récentes,  car  en  hu- 
meéèant  &  efchaufant elles  lafchent&font  di([^0' 
lution,  dont  la  partie  affligée  efl:  rendue  imbecille 
&plus  prefte  àreccuoir  fluxion,  ôcpar  ce  moyen 
Tintlammation.Laquelle  citant  venu€  onmitigue- 
la  enfemblela  douleur  par  application  de  laine  à 
tout  fon  fuif  auec  de  l'hydreleum  &  vn  peu  de 
vinaigre.  Si  tout  va  bien,on  corroborera  le  mem- 
bre luxé  d'une  fomentation  :  ex  aqua  decodio- 
nis  rofarum  ,  ablinthij ,  &  muici  albi^  quercini. 
Apres  la  fomentation  Guidon  veult  qu'on  y  met-  C*"»'"»' 
te  fpanadrapum  quod  vocant ,  aut  oxycrateum, 
puis  fault  eimouuoir  peu  à  peu  le  membre  à  fcs 
vfâges.  Si  après  eflre  remis,  y  luruenoitinflamina 
tion,  ou  fpafme,  il  le  faudroit  mettre  hors  de  fon 
lieu  s'il  fc  peult  faire  fans  grande  violence.  Mais 
s*il  y  a  inflammation  des  le  commanccment  vaulc 
mieux  attédre  &  fuperièder  la  repofition  iufques 
après  le  feptieme  iour  ouncuficme,  que  l'inflam- 
mation fera  appaifée.Puis  après  auoirprotcfl^é  aux 
amis  du  patict  du  dâger  qui  fera  de  remettre  1  osi 
enfemble,s'il  n  cft  remis  qu'il  demcndra  boiteux, 

Li   5  nous 
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^54  iRAiiH'  TRESAMPLE 
nous  ferons  diligence  de  remettre  commoJe- 
Celfe  tir  ment  l'os  en  Ton  lieu.  Au  refte  tous  les  membres 
Hippoc.  luxez  auec  playe  doiuent  élire  ainlî  mis ,  comme 
lepatientyprentplailîr,  moyennant  qu'il  ne  Ib- 
yent  en  mouuemét,  ne  en  pendant.  S'il  y  a  luxa- 
tion auec  fraéturcjlàns  playe,fàult  premier  guarir 
la  luxation ,  puis  la  fradure .  ôc  ii  la  luxation  ne 
peut  elhe  ^uarie  auât lafracèure,  il fault  première 
met  péfcr  la  fradurcpuis  l'autre.Si  laluxation  eO: 
inueterée,  tellement  qu  elle  ayt  contraint  vne  cal- 
lolitCjil  la  faulu  fomenter  ex  d-codto  maluae  &al- 
tbex,  dcindc  vnguento  dialthea;collmcnda.puis 
mettre  delïus  l'empladrc  ,  appelé  diachylon  ma- 
gnum, ou  au  lieu  d'iceluy  de  laine  à  toutleiuif, 
ointte  de  quelque  remollitif:rekorce  de  la  racine 
de  guimalue  cuite  en  eauë ,  ôc  malaxée ,  auec  fuif 
ougrellc  d'oye,  tellement  qu'elle  vienne  àlaglu- 
tinolîrc  d'un  remollitif,  elt  proritable  en  ces  cho- 
les.Quandle  lieu  fera  remoily,tault remettre  1  ar- 
ticle luxé  en  fon  lieu. 

Emplajîres  pour  l&sfiaBures. 

Autres  vfent  de  ceft  emplaftre  aux  firadburcs  des 
SmpUTîre.  OS  voirc  au  cômencemciit  s'il  n'y  a  playe  :  ly.  olex 
rof.mirchylorum  ana  l.ij.colophoniaî,maftiche3, 
thuris  ana  5. i.  nucis cupreisi ,  boli  arm.  ana  I. -y. 
empla{h'idiachalciteos  l.  liij.  liquehantlimul.hac 
cmplalirum  ou  en  fon  lieu ,  Iparadrapum  qui  elt: 
EmpUTlre.  1^.  thui is  farinx  volatil,  picis,  maihth.  boli  arm. 
ana  f.ij.feuiarietini,  cerxalba;ana  lt>. -ir.  liât em- 
plaftrum .  auquel  on  doit  plonger  hnges  pendant 
qu'il  eft  chaud,    appliquer  furlafrat^hucAucus 

i'appcl 
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DES  HERNIES. 
J'appellent  toile  gaulder,  &  en  default  de  celuy  on 
pourra  vfcr  du  fuy uant  :  ^.  olei  lofa.  I.  inj.  refinie  Etn^laTirt. 
l.  iij.  ccrx  §.  ij.  coIophonix,mafticis,  thuris  ana 
t.  -*r,  nucis  cuprcfsi,  rubiac  tindorum  ana  3 :  j.  fiât 
emplaftrû.  Il  (èi  a  meilleur  fi  l'on  y  met  plus  d'cm- 
|)lafi:ic]ucs,  en  diminuant  l'huile.  Ces  emplaftrcs 
font  fort  bons,comme  eft  dit. 

Fomentation  auant  r application  des 
emplaHru. 

i^.  vini  rubri  &  auftcri  ib.  iij.  Glis  communis  l.iiij.  ^^>netatioo. 
balauftiorum,  fum  ich.  berbcris ,  nucis  cuprc/si, 
gallarum  ana  I.  iij. -S*,  abfintliij.  ro/àrum  rubr. 
caudx  equinarpolvgoni  (  vulgô  centinodix  )  ana 
M.  j.  aluminis  combulH  S.j,  bulliant  omnia  fi- 
mul.  fiât  decoâ:io. 

Z^es  os  du  corps  humain  de  la  partie  an- 
térieure. 

C  H  A  p.  CLÏII. 

A  L*os  du  front  appelle  coron.il,  à  caufè  qu'ont 

met  les  coroncs  fur  hi ^ . 
•  B  Les  clauicules  oufiiiculcs  vulgairement: 
c  Apopliyfc  fiiperieurc  de  Tomoplatc ,  appelléc 

acromioii. 

D  La  tefte  ou  bout  de  l'os  d*enhault  du  bras, 
E  L'os  duthoraXjQui  ciifaitde  iêptos,tjui  reçoi 

uent  les  fcpc  vrayes  coites, qui  font  les  lùpe- 

rieurcs  &:  vrayes  &  les  cinq  delfous  font  les 

imparfaites, Ô<:  faufiès. 
f  La  cartilage  du  bout  de  l'os  ftcrnû  ou  thôrax, 

s'appelle  en  Grec  xyphoides,pource  que  re- 

L 1    4  fcmblc 
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femble  à  la  pointe  d  une  elpce,  vulgaii  eméc 

dit,mâlum  granatum, 
G  L'os  du  bras  s'appelle  humerus,ou  brachium. 

De  Guidon,  adiutor.il  eftlc  plus  grand  de 

tous  les  os  hormis  la  cuiflc. 
H  Le  col  de  Tos  fiiperieur  du  bras. 
I  L  os  cubitus  entre  en  la  cauité  de  brachium,  k 

cauité  s'appelle  orbite.  Aucuns  l'appelenc 

trochleabrachij. 
K  L'os  vlna,auttement  cubitus,efl:  l'inférieur  :  &c 
plui  long  que  radius.-appelé  de  Guidon  fo- 

cile  maius,&  fc  termine  près  le  petit  doigt. 
L  L'os  radius,en  Latinicn  Grec,  Kercis  eft  le  fu- 

pcrieur  du  coude  :  Guidon  l'appelle  focilc 

minus. 

N  EU  carpus,en  Grec,en  Latin  ,brachiale,en  Ara 
bitrafceta.Il  eft  composé  de  huid  os  durs, 
&  petis,  làns  conter  l'os  qui  vient  au  pouce. 

o  Metacdrpion,en  Latin  polèbrachiale,fclô  Ga- 
lien,eltfaitde  quatre  os,diftans  les  vns  des 
autres-&  rempliiient  la  palmeiaucuns  appel 
lent  ceftepartie,Pe6ten. 

p  Les  os  des  cloigts  font  quinze  en  nombre  en 
chacun  doigt,trois. 

Q^Patelle  ou  rotula  du  genoil,  en  Grec,  Epigo- 
natis ,  à  caufe  qu'elle  eft  fur  le  genoil  Uns 
eftre  adiointe  à  autres  os. 

R  Os  baliftie,en  Latm,talus,en  Grec  Aftragalus. 

T  Les  os  tarlî,  les  quatre  de  rafceta,  rclpondcnç 
au  carpus. 

V  Les  os  pe(5tinis  ou  de  la  plante,(bnt  ronds  & 
longs  ;  6c  rclp  ondenc  au  mcucarpio n. 

z  Le» 
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X  Les  os  des  doigts  du  pied  font  en  nombre 

Quatorze ,  en  chacun  trois  fors  au  grand 
oigt. 
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Les  os  de  la  partie pofierieure. 

B  La  future  lambdoies,  quieft  derriereila  telle: 
elle  eft  appelice  ainfî  des  Grecs  pource 
que  refemble  à  ccfte  lettre  appelée  lam- 
bda A 

c  La  future  obclea  vulgairement  (agitale  :  la- 
quelle va  le  long  de  la  tefte,en  Latin s'ap- 
peleReda.; 

E  Les  deux  os  larges  des  efpaulcs  derrière  le 
thorax ,  font  de  figure  triangulaii;e,  en  Grec 
omoplate,  &  ne  font  conioinrs  auec  au- 
tres os. 

o  Le  col  de  l'omoplate. 

H  Os  faci  um,  qui  ell  à  dire ,  grand  &  ample ,  qui 

cft  la  fin  del'elpine. 
K  L  os  de  la  cui/Tc  qui  refpond  à  l'os  adiutor . 

s  appelle  en  Grecmeros. 
^  La  telle  de  l'os  de  la  cuiffe. 
M  Lecoldel'os  dciacuifle. 
N  Trochantcren  Grec, on lappclle  auffi  apo- 

phy(ê. 

P  Les  deux  tubercules  de  Tos  de  la  cuiflè. 

Les 
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Les  os  du  coSie. 
Chapitre  CLIIII. 

A  Les  os  bregmacis,  vulgairement  appelé  paria- 
talie/ontdeux. 

B  Lesoslapideux  ,pource  que  font  durs»  com- 
me pierre,  ou  ollà  petroû ,  en  Grec  lithoi- 
deofla. 

c  L'os  du  front  appelé  coronal,  à  caufc  qucles 
coronei  fe  mettent  communément  en  ceftc 
partie. 

D  Los  occipitis,eft  fort  &  ferme,&  denfc. 

I  L'os  zygoma  en  Grec ,  vulgairemêt  os  pans  ou 

lugal,  il  conioint  la  mâchoire  fuperieure  à 

latefte. 

t  Los  cuniforme  vulgairement,  bafiIaire,os 
colatorij,&  cauilla,cn  Grec,(phenoidcs,qui 
eft  à  dire  refemblant  à  vn  coing. 

«  La  mâchoire  infcrieure,laquelle  fe  luxe  queU 
quefois  en  baaillant,ous  en  tord. 

H  Les  deux  apophy  fes  de  la  mâchoire  inférieure. 

1  La  partie  baflé  tirant  vers  les  vertèbres  du  col, 
de  l'os  occipitïs. 

K  Eft  la  plus  grande  apophyfe  de  vlna,appelée  eu 
bitus,oufon  tubercule.Hippocratcs  lappe- 
le  ancon,en  François  coude. 

i  Les  os  qui  font  conioints  auoc  Tos  facrum,  ap- 
pelé en  Arabie  Gafherna,  ifchion  ou  co- 
xendix^anche. 

M  L'os  appelé,osilion,Iesanches,la  partie  fupc* 
ricurc  de  l'os  de  la  cuiiTe. 

>i  L  os  nommé  en  Grec  Ifchion:cn  Laçin,coxen« 
*  dix. 


DES  HE  R  NI  b  5.  j4 

dix,ou  coxajc'eft  à  dire,Ia  boite  de  la  cui/Tc, 
vulgairement  pixis. 
o  L*ospubis,&peétinal:  qui  cft  la  partie  anté- 
rieure dcUchion  vers  les  parties  honteufcs, 
OjLe  plus  grand  os  de  la  iarabe  en  la  partie  inté- 
rieure d'icelle ,  &  reipond  à  l'os  du  bras, 
nomme  vlna:(3c  s'appelle  en  Latin  tibia,  en 
Greccnimi. 

R  Le  plus  petit  os  de  laiambc  en  la  partie  exté- 
rieure d'icelle,  en  Grec  eft  appelé  peronin, 
en  Latin  fîbula,ou  {îira,commcdit  Celfè. 
s  La  chenille  cxtcrieurc,le  bout  d'en  bas  du  pe- 
tit os  de  laiambe. 
T  Là  cheuille  intcrieurc,Ic  boutd'cn  bas  du  grad 

os  de  laiambc. 
V  Leplusgrâdos  du  pied  nomme  en  Latin  cair, 
ou  calcaneum  ,  lequel  fouftient  toute  la 
iambc:&:  eft  (îtuéfous  aftragalus. 
Les  os  de  tout  le  corps  humain  font  en  nom- 
bre deux  cens  quarante  fîx,qui  font  faits  de  la  (c- 
mence,fauoir  eft  quand  ce  qui  eft  le  plus  gros  eft 
cndurcypar  la  chaleur  bruflante,&  font  Icfdit  os 
comme  vn  tronc  qui  fouftient  le  reftc  du  corps. 

D*au 
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D  autant  que  gens  de  noftrc  vocation  fê  meC 
lcnt(au  moins  aucuns)des  diflocations  &fractu- 
resji'cn  ay  volôtiers  efcript  vne  fommeafin,  qu'ils 

ypro 
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y  proccdeut  par  meilleure  méthode,  qu'ils  n'ont 
accouftumé  ac  faire:&  ay  mis  les  figures,  comme 
lonrcn  la  Chirurgie  de  monfieurTagaut:  &ad-' 
iouftéce  tjuifalloit  à  la  derniecc  figurcrcn  la<^udlç 
onauoic oublié  rinterpretàcioti  des  QS,hors  mis' 
de  ceux  de  la  tefl:e>qui  ellfort  necolTaire  aux  Chi-( 
rurgiens  d'entendre,^  méfiTHiS  de  voir  ce^  figu- 
res pour  mieux  iugcidiMJ:fra6i:iircs3&diflocatiôs, 
opluKations.Brefaulfi  qui  font  chpfes.necçtl^kircsi 
à  tous  ceux  qui  font  prof'cÛloft  de  chif  urgie,  .ù,  ' 

f^ne  fomme  dt  diJboijirs  des»9S  dt  Çalien^ 

C  H  A  P  I  T  R  I       *C'L  V. 

L%i  Çx^ne  naturel  à  cinq  Cutuïics  ou  cornnjijf'- 
;fures , trois  natur^Hes,&:  dcu>t  nô  natiHpUes.: 
I  Celle  d'occiput  eti  la  patfiç;  pp/jteri^îurciôu^ei*. 
rierp^ellappelcc  lam)2>doi4çs  en  ,.Grcc,|)ourçe  qufî. 
rpfemj)lç  à  ce/le  lettre  Çjrççquie  y^,appeléc  l^b^a." 
25^  L'aHtgjkurc,qui  ellau  deuant^appelè  (înqpujt;, 
s'appelle  en  Grec  ftcphania,en'.Lapn  corpnalis. 
jjl^a/uturciobelcaqn  Grec,cn  Latin  ragictalis  q^j 
re<Sla^;c^{è>qu  clley,^ fo^it  drpit.lc  long  df  latent 
llçjVulf^aireméclagittaJis.Lesdeux  dernières^ ap-* 
p«fjpesrepidoides procèdent ,4c  lalagittalc.  &.en-j 
trent  cnFos  fquamitormepres.les  oreillcs,Q^  pn? 
adipt^fte  çncares  dei^x  auures  qui^çôniençéntià^, 
machoivt{rup<?rieu|:e,.6c  M'os  ba<îlaire,qui  çÂapr: 
pelé,  Sphenoidcsjde  ce.  q,u'iljàifljï;fonit,tud<^.4'p% 
coing>eftant,  fiché  entrveiatcftc,  ^|a  gcnç/.fopc^ 
rieurt, depuis; les  dernières  .dentsviuiqucsvavi  pa-; 
lais.Litoides  c|l Tps  pctrçux,qui  e/l:.tq;minc  çk,  lac 
feurç  Unib4oide.  Auquel  çit  Tapophylc.  appelée 

Stiloi 
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Stiloide  qui  eft  ditre  auflî  belenoides  ou  gra- 

Fhoidcs.  ence  dit  os  cft  contenu  le  conduit  de 
ouye  jPunc  des  parties  dudit  os  eftpres  de  l'a- 
pophyie  dite  ecphyfis,queIquefois  maftoic!es,au- 
trefois du zygomaJos  dit z vg«ma en Grec,&des 
Latins  iugatum  eft  cciuy  qui  foufticnt  lemufclc 
temporal  près  des  oreilles  duquel  la  partie  anté- 
rieure s'eftandiufques  au  petit  angle  de  rœil,&  à 
l'os  de  la  iouë  appelée  miîon:le nez  eft  composé 
dedeux  os,rcxtremitédcfqucls  eft  appelée  epi- 
phyfe ,  de  laquelle  naiflènt  deux  corps  cartilagi- 
neux,qui  s'appelcntpcerigiafcualie.  Quand  aux 
densnoustrouiions  que  chafque  mandibule  en 
conricntfeize.  Defqucllcs  les  quatre  premières 
font  àfïpelezTonvoSjCcft  à  dire  mcifoiresjles  fuy- 
Uantés  cahines,les  autres  molaire?,  defquelles  les 
pi'èhiicres  dites  ' incifoires  ,  &  les  fêcondes/ont 
tant  ieuleracnt  àtrathées  a  vhe  racine;les  autres 
aiîauoir  moIairt;s  ne  conuiehncntpour  ce  regard 
nyauecl  s  précède  ri  tes ,  n'y  entre  ellcsrpource 
quc  pourlaplus  part  celles  qui  font  fikhées  en  la 
màfÂoir/ilipcriéure  ont  iitois  racines  &les  in- 
fericurb'»  Uèux,  finôn  que  qiielquefois  les  iiipe- 
rieur^s  enf  ont  quattte ,  Ôd  les  baffes  trois.  Au  iur- 
f^Ip^îaçcnc  inférieure  eft  composée  d'un  os  feul, 
dohtTiine  partie  monre  à  mont^qui  par  l'une  de 
fcsciVfémicez  efèréccuëenla  caui'.éderos  de  la 
tcftcafpclee  Glj^iioidi  qq^  eftpres  de  l'apophy- 
It'n^aftbide ioù  il  eft  îoint  diarthrofiquemcnt. 
r^rteirts,  Lc  cèildît  cémix  éft  composé  de  (ept  vertèbres, 
le  niètaphrenc  bu  dorfum  de  douze,  les  lombes 
dccinq:&ro$  facrum  de  tioîs,ros  coxisaulîi  de 

trois. 
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trois.  Ses  vertèbres  s  articulent  par  diarthro/is. 
defquelies  les  apophifes,  qui  tendent  en  hault* 
font  nommées  condylodis,  &  celles  d  embas  gle- 
noydis.Lcs  codes  du  thorax  s'articuler  pardiar- 
throfisaux  fpondiles  &auboutparfinarthrofin 
ou  bien  les  colles  auec  le  fternupar  diarthrofin. 
Latefte  des  cortes  condilodis.  En  aucuns  ne  fê 
peultbicnconnoifheficeft  par  diarchiofin,  ou 
finarthrofin  ,  quelles  s'articulent.Toutc  la  figure 
de  I  os  fternum  s'appele  xyphis,  qui  clï  a  dire  en 
Grec  poincèe  d  efpée  ,  ou  coufteau.  Aucuns  Tap- 
pellcncxyphoides,  ôc  autres  (ailcment  le  cartila- 
ge  de  la  fin.L*omoplate  o«i  cfpaule  s  articule  auec 
laclauicule  par  diarthrofis  dechafque  code.  Par 
l'intericélion  d'un  os  cartil  i  gmcux  dit  pour  ce/le 
occafion  d'aucuns  cataclcida,  &  acromion.Ccfte 
partie  ivne  appophyfe,  qui  s'appelle  fcapula,  ou 
ceruix  fcapulap,  qui  cftà  dire.  Ton  col,  laquelle  en 
fon  extrémité  a  vne  cauité profonde  dittc  cotylc, 
dons  laquelle  s*arcicule  la  tcHe  du  bras.  Il  y  a  vn 
os  dedans  en  la  partie  de  YapophyCc  aiguë  appelé 
agirondi.  C'cft  os  pareillemcnten  fa  partie  inté- 
rieure, à  vne  aurrepetitc  apophylè  aïgue,  appelée 
coracoydi,pouice  qu'elle  (èmble  au  bec  d*unc 
corneille.  La  partie  appelée  cubitus  eftcompofcc 
de  deux  os  :  defquels  le  plus  grand  vil  dit  en  Grec 
zjHXvf  en  Latin  cubitus.L*autre  qui  vil  le  moindre 
eftditcercidades  Grecs  &  des  Latins  ladiils  & 
fccubitus  deux  apophifcs  aiguës ,  appelées  coro- 
na:.La  cauité  du  cubitus  s'appelle  iinus:vn  chacun 
auflî  defdits  deux  os  iouxte  le  carpe  avneapo- 
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phyfcau  dehors  defquelles  celle  du  cubicus  s'ap- 
pelle ftiloidcs  :  qui  eft  conioin(5te  aucc  le  carpe. 
Outre  ce  cubicus  &  radius  fe  ioignentpar  (ynar- 
throfis,  &c  les  deux  cnfemble  auecle  carpe  par 
liiarthrofîs.  Le  carpus  eft  compofc  de  huit  os  liez 
de  cartilages  par  iynathrofis.  métacarpe  s'articule 
par  rynarthrofis,&  eft  compole  de  quatre  os.  Les 
deux  grands  os  vulgairement  appelez  anches 
n'ontpomtde  nom  :hnon  que  leur  partie  fupe- 
rieure  s'appele  Iliû,&  les  parties  extérieures  &  in- 
férieures s'appellent,  coxendicis  olla,&  celles  de 
deuât  pertuiiéesjofrapedtinisjou  pubisjchafcunc 
des  deux  coxendices  à  vne  grande  cauité ,  ditte 
acetabulû  en  Latin,  en  Grec  cotyle,  qui  eft  le  per- 
mis ou  la  tefte  de  fémur  entre.Femur ,  qui  eltl'os 
de  lacuifle,lc  plusgrâdde  tous  les  autres,  a d.ux 
apophyfes.lapluigrande  s*appclle  glutos.i.natis. 
Il  fe  loint  aucc  coxendix  par  diarthrofîs-  Tibia  & 
fîbulaouperone  fe[ioignentpar  fynarthrofin,dcf 
quels  la  partie  antérieure  de  tibia  ,  qui  eft  fans 
chair,  s'appelle  créa  :  &  fes  bafles  parties  malleo- 
li  ou  cheuilles,&  s'articulent  auec  le  talus  ou  aftra 
•galus  par  diarthrofîn.Epigonatis  ou  rotula  aut  pa 
tella  cftvn  os  rond  qui  emplit  la  capacitc- du  ge- 
noiliOuTos  tibidc  eftioint  àl'os  cruris.Aftragalus 
en  Grec,  eft  dit  en  Latin  talus,  ouosbaliftac,ll  eft 
fîtué  entre  les  apophyfes  de  tibia ,  &  fibula ,  &lc 
•calcaneum,qui  çft  le  plus  gros  des  os  du  pied,au- 
prcs  duquel  eft  le  fcaphoides;puis  le  tarfus,quicft 
de  quatre  os  dont  le  grand  s'appelle  cuboides, 
ôcks  autres  trois  calcoidea ,  puis  eft  le  pedion  de 

cinq 
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DES     I  L  L.      i\  L  L  S. 
cinq  os  qui  s  articule  par  fynarhiofis  :  après  font 
les  artels  compofez  de  quatorze  os  ,  horfmis 
les  deux  petits  os  delToubs le  gros  doigt,  appe- 
lez lefamoides. 

Pour  mieux  entendre  ces  chofes  rApophyfe  c/l 
vnc  cminencc  qui  eft  partie  de  l'os.  Mais  epiphyfe 
cft  conionétion  &  vnion  d'un  os  auec  l'autre.tel- 
Ic  qu*cft  es  clauicules.  Les  os  le  ioignent  en  deux 
manières.  L'une  per  arthron  ,id  eft,  aiticulum: 
lautrc  per  fvmphyfim:  Artlirô  cft  la  naturelle  côl 
ionébion  de  Fos.  Symphyfis  eft  la  naturelle  vnion 
de  los.  Chafcune  a  Tes  elpcces,dc(ciuclles  articu- 
lue  en  a  deux.Diarthrofis,  &  Synarchrofis.  Diar- 
throfis  cft  copulation  d'osnyant  rnaiiifeftc  &cui- 
dentmouucment:  Mais  (ynarclnoifts  cftcopula- 
non  qui  n'a  mouuement  apparent  mais  fculemct 
obfcur.Diarthroifcos  font  trois  cfpeces,cnarthro 
fis,  arthrodia,  &  ginglimos.  Enarchrofis  eft,quad 
en  vne  cauitéprofonde,vnc  grade  tcfte  d'un  autre 
os  cftrcceucjtcllefevoitcnla  cauirc  de  l'os  ifchii 
receuantia  refte  de  l'os  cruris. Arthrodia  eft,quâd 
Iicauitceftfupcrficiellc,&  la  reftc  qui  s'inlînucen 
icellc  petite  ainfi  que  nous  voyons  in  brachio,  & 
omoplata.  Quadles  apopliyfcs  finiftcnteupom- 
éle,  elles  s'appellent  choronon:Ia  cauité,quicft 
profonde  s'appele  cotyle.  LafupcrficicIIc  Glyne. 
La  troifieme  cipece  dite  ginglimos,  cft  quand  les 
os  entrent  l'un  dedans  l'autre  :  Comme  es  <pon* 
diles  ,&in  diarthofi  cubiri  cum  brachio.  Synar» 
throfis  a  trois  e{peccs,g6phofis,harmonw,{ûtura, 
futura  eftcôiondionlemblablc  à  choies  coufues. 
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^48        TRAITE'  TRESAMPLE 
Harmoniaeft  Tuniondes  os  enfemble  en  droite 
ligne,  comme  en  la  madibule  fupeneure  ;  Goni- 
phofiselt quand loseft  fiché  en vn autre  en  ma- 
nière de  clou,  qui  peulteftre  raporrée  à  fvmphy- 
fis ,l'exéple  d'icelle  nous  auons  es  dêcs.  Sy mphy- 
fis  à  deux  différences  premières.  La  première  cft 
quand  les  os  font  vnis  enfemble  immediatemet. 
L'autre  quand  il  font  ioints  par  l'interpofmon 
de  quelque  matière.  De  laquelle  procèdent  trois 
autres  efpeces  de  cefte  différence,  dont  la  premiè- 
re eft  ditte  fvnchondrofis  quand  telle  matière  eft 
cartilagineufcLa  féconde  fynueurofis  quand  elle 
eft  nerueufe.  La  tierce  Syffarcofis  quand  elle  cit 
de  chair, 

X<«  manière  de  conioindre  les  os, 
CHAPITRE  CLVI. 

POur  auoir  meilleure  intelligéce  de  ces  chofes, 
&  côfirmcr  la  mémoire  d'icelles  S>C  auOTi  pour 
fubuenir  à  la  cutation  des  difpofitions  ouma- 
ladies,qui  bien  fouueiitaduiennent  aux  os  com- 
me perdition  de  fubflance,ou  fradures,  &  luxa- 
tions,ie  confeille  à  tous  Chirurgiens,  qui  auront 
le  moyen  de  faire  des  anatomics  leiches,  appelées 
en  Grec  Sceletos,pource faire  premieremet  tault 
Icuer  le  fternum  auec  les  coftes,  par  ou  elles  lont 
coniointes  aux  vertèbres  du  metaphrene,  le  pre- 
nant earde  quelles  ny  laiffent  leurs  telles  :  puis 
les  fault  lier  tellement  qu  eUes  demeurent  en  leur 
propre  fituation  &  figure,  &  principalement  le 
Iternum-Autremcnt  les  cartilages  d'iceluy  le  reti- 
reront 
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|reront,&  feichcrontquirvira  caul'e,  que  les  coftes 
ne  pourront  puis  apre^  bien  venir,  &  Te  joindre 
au  mctaphrenccomme  elles  eft:oyét:&  auflî  que 
lefternum  perdra  L  propre  ligure.  Il  fault  auoir 
quelque  fueilic  de  ter  blanc,  &  ia  plier  louxte  le 
llernum,&:  la  mettre  au  dedans  bien  attachée,  ôC 
ioignante:atïn  d'empelchcr  qu'il  ne  Te  retire,  ains 
qu'il  le  tiéne  en  fa  propre  ligure,  &  les  coftes  pa- 
reillement.ruis  on  Icparera  les  mains  ôc  pieds  & 
les  mettra-on  chacun  à  part,  dans  de  lachets  de 
toile:atin  que  rien  ne  fe  perde  :  mais  deuant  que 
faire  ces  choies,  fault  ollcr  tous  les  mulcles  ÔC 
chair,(s'il  na  cité  tait  par  lanatomic)  atin  qu'ils 
Toyent  plultoit  cuits,  ce  qu'on  doit  aulli  faire  à 
tous  autres  mébrcs,puis  les  bras,  cuilles,  &iam- 
bes,&  autres  eltans  ainli  déniiez  de  chair,les  taulc 
faire  bouillir  tant  qu'on  puille  olter,ce  qui  eft  en- 
cores  demeure,  ne  les  laillant  bouillir  par  trop, 
auiîi  afin  qu'ils  ne  perdent  leurs  teites,&  les  me- 
brcs,qui  ont  cartilages.La  teltc  pareiUemet  lerafc 
parée  de  la  plus  prochaine  vertcbre,&  par  le  per- 
mis d'icelleonterarortirlecerucau  auant  que  la 
faire  bouiliir:apres  que  le  cuir  d  icelle  Icraoftc.Il 
n'y  auroitpas  danger  de  la  faire  bienbouillir,lice 
n'elloit  que  les  cartilages  du  nez  le  peuuec  perdre. 
Parquoy  il  eft  meilleur  ne  la  faire  beaucoup  bouii 
hr  Pareillement  les  doigts  des  pieds    des  mains 
ont  aux  articles  vn  cartilage,qui  le  iepare,&  retire 
par  trop  bouillir:en  quoy  le  fault  prendre  garde, 
llfcrabonlauoir  lequel  eft  le  droit  ou  le  gauche 
despieds,     m^uns  ahu  de  neic  faillir.  A uec  ce. 
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1  AMPLE 
on  adiiifèra  de  bien  presjquand  on  defîoindra  le 
carpe  composé  de  huit  osrpource  qu'il  ferôc  fore 
difticilesàreioindre  en  leur  propre  figure,  voire 
les  plus  difficiles  de  touc  le  corps,  &  puis  après  le 
tarl'us.  Pareillement  les  clauicules  cômc  font  aucc 
le  llcrnum,&tomopIate,touchantle  fternum,& 
cofte2,nefaulc  qu'ils  bouillent  que  bien  peu:afiu 
que  les  cartilages  nefe  conrumcnc,  &auin  qu'il 
nelê  retirer!  t&  ne  lailîênt  les  coièes.Ils  bouilli- 
ront vn  pecitjpour  leur  tàke  perdre  la  couleur  de 
chair,&  pour  ofter  ce  qui  leur  cil  demeure,  ôc  les 
laifierfeicher  fur  le  fer  blanc,  ou  autre  chofe-afin 
que  nelerctirent,&  eftantcous  bien  nettoyez  les 
wuk  encorcs  vn  pcu  faire  bouillir  auec  eauc  ôc 
chaux  efteinte  pour  les  blanchinen  les  tirât  touf- 
iourshors  Teaue  deuant  qu'elle  fbit  fioide,  afin 
ou  lis  ne  retirée  leur  graificqui  leroit  caulè  qu'ils 
acmeureroyentplus  noirs. Les  ayant  tirez  hors, 
les  fault  percer, pendant  que  foiic  tendres: afin 
auflî  que  la  moelle  forte  plus  à{onaife,&le  pluf. 
toftâcar  elle  les  noirfiftrpuis  les  fàult  percer  là  ou 
l'on  veut  qu'ils  loyent  loints,  comme  parauanc, 
(On  les  pourra  percer  aucc  alaincs  quarrées  ou 
autres  inièrumens.) Touchant  les  vertèbres,  ne 
faulc  qu'elles  bouillent  par  trop:car  les  pointes 
des apophyfes  tomberoyent.  Quant  aii  cartilage, 
quielè  entre  icelles,lefault  ofter.  car  auflî  bien  fè 
rctire,&flctrift,tellement,quils  perdét  leur  pro- 

{)refigurCiElles  iontalTez  aisées  à  mettre  en  leur 
icu.Eitans  donq  les  os  bien  fecs,il  tâult  auoir  des 
cordes  de  boyaux(commc  celles  des  lucs)de  gra* 

des 


S  &  petites.Les  grandes  pour  les  gros  os,  &  les 
etites  pour  les  petits,  &  auoir  de  la  colle  fine. 
Ayant  oremieremét  percé  l'os  d'un  corté  &  d'au- 
ti:e,ilfaultque  Tos  foit  fec: autrement  la  colle  ne 
tiendroit  pas,  on  mettra  donq  de  ladite  colle  de- 
dans les  deux  pertuis  des  deux  os,  que  voulez 
joindre  enfemble:&puis  vn  morceau  de  ce  fil,qui 
entre  en  chalque  pertuis,  qui  fera  mouillé  en  la 
colle.  Il  (èroit  ban  de  coler  le  fil  leulemcnt  en  vu 
des  os  à  la  fois:puis  le  laillcr  feicher,  eftant  fec,  on 
le  mettra  plus  à  l'aife  à  l'aucre.eftant  ainh  colez  ÔC 
feichezjilyaura  mouuement  fmslauoir  comme 
ce  fait,à  caufe  du fil,qui  le  tiédraïqui  eit  vne  choie 
fort  belle.  Aucuns  les  lient  aucc  fil  darchail,ott 
autre,voire  tous.Mais  Tay  confideré  que  cefte  ta- 
çon  cftoit  trop  plus  conucnable.Car  il  n'y  a  rien 
qui  occupe  la  veuë  des  os  comme  fait,quandlc  W 
deferyelt  &fieitplus  honnefte.Ie  enay  drelsè 
trois  ou  quarre  p*endant  que  i  cftoyc  au  leruice  & 
pages  de  meflkurs  de  Berne,  &  de  Laufane  de 
celle  fortcqui  font  efté  bien  eftimées  des  mede- 
cins,voire  de  ceux  de  Môrpcllier,&  autr^s:com- 
me  aufli  on  peut  comprendre.  Car  le  raouue- 
men  le  fait,  iic  Ci  ne  voic-on  qu  eït  ce  qm  le  fait 
faire.ApresctschofesiUuuk  auoir  vne  verge  de 
fer  de  la  groilcurjOU  cnuiron,d'un  doit  d'enfanr, 
aacé  d'un  an.La  broche  ou  verge  de  ter  lera  pUee 
tout  ainfi  que  l'on  voudra, que  Tanatomie  de- 
mcure.Premicrement,aucun.stont  la  verge  de  fer 
lonpue  qui  eft  attachée  en  vn  pilot  pour  tour- 
nerie  crouuc  qu'il  eft  meiUeur,  &  plus  honnelte 
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que  k  verge  ayt  vn  permis  en  chaque  exn'emicé, 
&  qu  elle  ne  pafïc  plus  bas,que  l'os  facrum.II  f^uk 
doiiq  que  Vos  facrum  cole  auec  coxis,  foie  le  pre- 
mier posé.  La  verge  eftat  vn  peu  pIiée,commeIe$ 
vertèbres  de  Iombes,&:  os  racrum,enfeigne  arra- 
cher ladite  verge  à  lo  s  facrum,  f^ns  quelle  palTc 
plus  outre.Ladite  verge  ferapêdue  par  lautfe ex- 
trémité ou  y  a  vn  pertuis,&  après  auoir  colé,  corn 
me  i  ay  dit  les  vertèbres,  de  quatre  en  quatre  ou 
de  cinq  en  cinq,  pour  les  paflèr  dans  la  verge,  car 
fi  elles  eièoyent  toutes  colces  cnfemble,ne  pour- 
royent  entrer  dans  la  verge,  à  caufe  dufouplie- 
ment.  Parquoy  fault  pofer  toutes  les  vertèbres 
Premièrement^  aufli  les  deux  anches  bien  ce- 
lées auec  Tos  facrum.  En  après  les  coftes  aueclc 
fternum.Les  coites  s'attachent  fans  fil  de  boyau 
feulement,auec  cole.Il  elè  toutefois  difficile  de  bic 
attacher  l'omoplate  proprement. Mais  illa  fault 
coleriutIescoites,&  qu  elle  ne  paifc  plus  auant, 
que  laplus  haute  coll:c,&cnuiron  trois  ou  qua- 
tre doits  des  vertèbres  du  metaphrene.Puis  ayant 
ioint  les  bras,i&  iambes,  on  n'a  aftaire  que  de  les 
planteren  leur  lieu,  &  coLt.  Ainfifaifanr,  on  n'y 
verra  point  de  fer.Ayanc  posé  la  telle,  on  la  tien- 
dra droite,auecvn  petit  ril  attaché  en  haulr.Ie  fis 
prefentd'uncàmelsieurs  de  Bernera  laquelle  i  a- 
uoisfait  comme  vn  petit  cabmet,qui  fe  ouuroirà 
quatreportespour  la  voir  di  tous  collez,  &  ne 

falloir  point  aller  à  lento  ur.car  il  fe  tournoit  pour 
peu  qu  onle  touchait  pour  la  voir  de  chaque  co- 
ItéXes  portes  elloyentde  toilJepcintte,  auec  ba- 
llons 
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bns  comme  on  fait  les  chafsis.  Au  dcflous  il  y  a- 
juoit  vn  petit  clou  à  demy  rond  à  la  pointe,  de  la 
grofleur  du  petit  doigt,  d'un  enfant  :  lequel  en» 
t  troit  dans  vne  pièce  de  fer,laquelle  eftoit  attachée 
en  vne  pièce  d'aix  quarrée,  fur  laquelle  eftoit  Vo^ 
fteatome  ou  anatomie.  Au  delTus  eny  auoitvnc 
autre  femblable  :  par  le  milieu  de  laquelle  paflbit 
la  ver^c,  qui  palle  dans  les  vertèbres,  6c  tcfte ,  & 
cftoit^là  attachée  auecvn  clou ,  &  de  (fus  cela  y 
auoitvnc  pièce  de  fer,  cômevne  anfe  attachée  au 
milieu  dudit  bois.  Elle  auoit  vn  pertuis  au  milieu, 
par  ou  paffoit  vne  vifette  de  fer ,  laquelle^  venoit 
de  dedans  vne  autre  pareille  pièce  de  dpHiis ,  qui 
elèoit  attachée  à  vnepicce  de  bois  forte  :  laquelle 
piecd  de  bois  eftoit  clouée  &  fermée  au  dcflùs 
contre  quelque  cholè  terme  qui  eftoit  pour  tenir 
toute  la  ditte  cage  ferme  :  afin  qu'elle  ne  chancel  - 
laft  çà  &  là.  le  dis  cecy  ,  afin  que  ceux  qui  ne  fçau- 
ront  mieux  faire,  procèdent  en  cefte  forte:&  con- 
noiftrontquec'eftvne  chofc  bien  aifee,  & pro- 
pre. U  fault  tenir  ledit  ofteatome  en  lieu  fec ,  afin 
que  les  os  ne  fe  pourriirent&  noirciffent.  Pour 
iuy  faire  ouurir  la  bouche,  fault  planter  vne  vifetc 
courte: laquelle  aura  vnpetitpcrtuis  à  l'endroit 
ou  eftoit  l'aureille  :  afin  que  ne  fc  voye  puis  per- 
cer la  pointe  de  l'apophy  le  plus  haute  de  la  man- 
dibule inférieure,  &  y  attacher  vn  fil  de  poil  de 
queue  de  cheual  affez  tort,  fait  de  trois  ou  quatre: 
puis  le  paflèr  dedans  la  plus  haulte  vertèbre  du 
col,  &  qu'il  aile  tout  du  long  par  dedans  les  ver- 
tèbres,  lufqucs  vers  la  fin  du  mctaphrcnc.  pUiS 
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TRAL  TRESAM.  DES  HER. 


connient  le  faire  fortir  deh( 


11 


attachant  an 
bout  vn  petit  ancau.LequeKèticdra  aux  apophy- 
fcs  des  vertèbres  rfinon,  quand  on  le  tirera.  Car 
ilferaouurirla  màdibule,&:  la  fermerafans  qu'on 
en  voyc  rien.  Voyla  ce  que  i  en  ay  expérimente. 
Il  fault  que  la  verge  foit  pliée  :  en  ceile  forte ,  que 
vers  les  lombes  &os  fàcrum  Icia  pliée  vn  petit 
vers  le  dehors,  puis  toute  droite,iulques  à  ce  que 
fortira  plus  hault  que  le  Iternum .  alors  tout  le 
long  des  vertèbres  du  col  (cra  pliée  vers  lede- 
uant .  puis  eftant  hors  de  fes  fept  vertèbres  ,  qui 
entrera  en  la  tefte,fera  toute  droitercar  fi  la 
laiifons  toute  droite  ,  la  mandibu- 
le de  delTous  demeurera 
plus  arrière ,  que  le 
llernum,chofe 
mal  pro- 
pre. 
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l'acs  commifcs  cncclk  prcmieie  édition, 
que  reftituerez  en  celle  façon. 

7»:.  1.  lig.  iH- nombre z^.pag.  31  Mg.  is-  Efthio- 
tfje.tg.  60.  lig.  i7-Compre7gne.pag.  77'lig'24^ 
Soit  <f  le  panent  fott  couM.pag.  103.  25-  ^'^ 
fsuueupag,  t2i.  Ug.  t.  Ce^MenefipeHt.pagJ43' 
lig.  i&mte,pag.  16  9.  lig.  27.  tj-p^^g'  '70- Itg-  20. 
i.x.pa  171.  hg'  7.  Nam  emolltt .pag.zi7 'H'^^' 
Jixe.  f^.  2iS.  Ug.  17'  de  l  eifnt  vifudpar  Us  nerfs 
optiqu.  pag.  221.  Ug.6.lefe?ittment.pag.23odig. 
6.  emées.  pag.  333- Itg-  29.  ftjp^^-  p^g'  341- hg- 
S.  Secndtna.pag.  54/.  Ug-  '-f  •  moyennement. pag. 

h.  19.  intérieurs,  pag.  361.  Ug.  32^  reculer, 
pag.  §8.  Ug.  12.  oindra. pag.  3^3-  Itg- lô.Ueu  eod. 
lia.  2^  par  U  Cathetere. pag.  39s -  Ug.  27.  O'  29- 
fimi.  ,ag.  39^.Ug.i3'  recule,  pag.  40 f. 

lig.2.hnd' appliquer  vn  empl.pag.434'  Ug-  «^•/^«^ 

douletr.pag.449'Ug't3'frifi''^'  /''*<^•^-^'•  ''^Z' 
les  de?ts.pag.  462.  Ug,  i2>  couuertcs.pag.  474-i'g' 

14.  Thymiamati^, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


t 

1' 

\  • 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2409/A 


